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Mort  de  faint  Adaldague  de  Brémc« 

Abbon  eft  élu  Abbé  de  Flçury* 

Converiion  des  RuiTes. 


N 


I 


% 


Cohcilé  de  Reims  pour  juger  rArcne- 
vêquc  Ârnôul.L'Ëveque  d'Orléans  nom- 
me aufH  Àrnoul  y  fait  un  difcours  re- 
marquable. Gerbert  eO:  mis  furie  Siège 
de  Reims. 

Canonifatioii  de  S.  Udalric. 

Mort  de  faine  Maïeul  de  Cltini\  Saint 
Odilon  en  eft  fait  Abbé.    < 

Mort  de  faint  Volfang  de  Ratlstônc. 

Jean  XV  meurt  &  a  pour  fuccedeur 
Grégoire  V. 

Martyre  de  S.  Adalbett  de  Prague. 

Mort  de  faint  Nicon. 

Ees  Arabes  ravagent  régliiè  d'Efpà- 
gne. 

Mort  die  Grégoire  V.  Silveftre  II  eiï 
élu  en  fa  place..      ~      .  :    *V 

Mort  defaintc  Adélaïde- 
Travaux  de  (àint  Nil»  &  de  fain^  R^ 
muald". 
fooo^      L'Empereur  Otton  ÏII  va  en  Italie 

f>our  foumettre  Rome  révoltée  contre 
ut.. 
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tifes  d* Angleterre  &  du  Nord,     ^ 


dixième  1  b 


j^T)  à>  il  #  E  faînt  Roi  Alfrede  mourut  la  der-         ï. 

nicrc  année  du  neuvième  iîécle  ,  &    ^  ^  g  l  i  s  e 

eut  pour  fuccelTeur  fon  fils  Edouard,  ^  Angletek- 

2  qui  eft  connu  fous  le  nom  d'E-    Rcgne  d'E. 


L  = 


^  "  '*  "^  douard  l'ancien,  11  fc  fignala  pardo-.iard  Tan- 
des  vitfloires  éclatantes  qu'il  remporta  fur  lesC»e"><^'Alder- 
Danois.  Il  leur  enleva  l'EiTex,  rEltanglie,  laî^^^ld^,**'^*** 
Mercie,lc  Northumberland ,  &  plufieurs  au-  commence- 
tres  provinces  .  Il  founiit  aurti  les  Gallois  &  ment  de  raia« 
les  Bretons.  Il  fit  tenir  dès  le  commencement  dc^^^^"* 
fon  rcgne  un  Concile  ,  où  on  lut  une  lettre 
du  Pape  Benoît  IV  ,  qui  fe  plaignoit  de  ce  que 
le  JR.01  laiiToit  le  pais  d'Oiieilex  depuis  fept  ans 
TomcIK  A 


Il 


[fans  ^vê<:(ues.  Le  Concile  &  le  iRôî  en  ^rablî- 
rcnt  dâits  chaque  province.  Un  des  plus  illuf- 
trcs fat-faim  Odôn ,  qui'fit  beaucoup  d'honneur 
à  TEgliiê  d'Angleterre.  Il  étoit  ^fils  d'un  Sei- 
gneur Oatiois  |>aien ,  'établi  en  ^gleteke ,  qui 
remarquant  dans  ion  fils  beaucoup  d'inclina- 
tion pour  la  Religion  Chrétienne ,  faifoit  tous 
Tes  eftbrts  .pour  lui  en  4»|^irei-  de  l'-élo^nemont. 
Le  jëunt  Odôn  ne  lajAoit  pas  de  fréquenter 
les  églrfcs ,  &  d^icr^butér  les  inftruftions  qu'on 
y^aiTo^t.  Le  perc  irrité  le  ^désbéri^  ^ic'h  Jeû- 
ne hotiiilietAyi  de  pètdleîpour  ïÀcn  'tinlt  ^ 
qu'il  poûvoit  efpérer  fur  la  terre  ,  quitta  fes 
*fktcn^'Sc  •fcfttjtà  ati  'fetvke  à'Athcbïic ,  ûii  dès 
principaux  Soigneurs  &  dçs  iplus  pieux  de  la 
Courdu  ^di  Àlfircàe.  Athtltriie'ti'ôChrant  dans  le 
jeune  Odon  de  très-heureulès  inclinations ,  lai 
témoigna  une  afFeâ;ion  vraiment  paternelle ,  6c 
le  fît  bien  étudier.  Aprçs  qu'Odon  fut  baptifé,  il 
reçut  la  T<infuré  cWi*i(î^e^  ks  Ôrdtcs  jufqu'au 
foudiaconat.  11  pafTa  plufieurs  années  dans  l'Or- 
dre ^e  'fcki(iiacfe4  èaùftife  ^a  jéuftcfTe^  èc  fut 
cnfuite  ordonné  diacre  &  enfin  élevé  au  Sacer- 
doce.  Le  Duc  Athelmc'&  les  autres  Seigneurs 
*  avoient  tatttd'^ftime  pdar  fa  Vertu  ,  qu'ails  fe 
'  confeUoioçtt  à 'Hii  ,  &  fe  cîdndlrîfôieht  pat  fts 
cdnfèils.     i-  :      '' 

V.  0donfitdvôt<<îè  Diic'ïfeVôyâgie  dt  Rome, 

s.'Odoneftpcndftht  k^ittU  il  k  guérit  d'itne  knaladie  par 
élevé  lut  k^^^  p|fJéi«8.  Appès  ^k  ttiott  dc  ce  Seigneur  &  du 
loZti.  Roi  Attrcdc,  il  fiit  très  eftîmé  du  ïlol 'Edouard. 
CeMiîce  éthm  moi?t  ranyi4,  fon  fe  îAllde- 
'ftan  qifi  >lui  ^fuccéda ,  eut  pôur'Odôh  àtitâht 
d'eftimc&  de  reftcft  qu'en  avolt  eu  fonptre. 
11  le  cotittaignît  de  ib  rendre  aitx  ddfirs  du  Cler- 
gé &  dti'pfeupk'deSchircbnrlifc,  tjtri  l'avôlcnt 
djoifi  pour  kïLx  Evcquc.  Oiloh  qui  coiiiioif- 
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â^Anfrkttrre  X.  fiécle.  ^ 

toit  la  granda     iu  fard^cau  dont  on  vouloit 
le  chai;ger^  régula  tant  qu'il  put  5  maisiital> 
lut  etffin  fe  rendre  à  une  vocation  (î  claire  & 
il  canonique.  Le  Roi  Aldeftan  crut  devoir  à 
fes  prières  une  viâoire  qu'il  remporta  l'an  9  5  9, 
Conftantin  Roi  d'Ecofle  ,  fix  autres  petits  Kdh 
d'Irlande  ou  de  Galles  ,  &  douze  OiEciersXîë- 
néraux  y  perdirent  la  vie.  Alde(lan  mourut  dcuK 
ans  après  fans  enfans,ayant  iaifl'ë  plufieurs  mo- 
numens  de  fa  pieté.  Il  avoir  fait  travailler  à  la 
craduAion  d'une  Sible  en  langue  Saxone ,  qui 
etoit  alors  la  'langue  vulgaire  d'Angleterre.  Il 
eut  pour  fuccciTeur  Ednnond  fon  frcrc  à  qui 
f  Evcquc'Odonne  firtf  as  moins  cher.  L'Arcnc- 
vêqae  de  'Cantorberi  étant  mort  peu'  de  tems 
après  ,  le  Roi  preflfaOdon  de  prendre  fa  place. 
Mais  il  "s'en  défendit  par  l'autorité  des  Canons  , 
qui  condamnent  les  tranflatiens.   Le  Roi  lui 
repréfenta  que  faint  Pierre  avoit  été  transféré 
d'Antioche  a  Rome ,  &1ui  dit  qu'il  y  avoit  darts 
rbiftoire  de  ^glife  beaucoup  d'exemples  fem- 
blables,fans  pouvoir  néanmoins  les  nommer  ; 
qaén  Angleterre  même  S.  Mellit  avoit  paflé  de 
Londres  à  Cantorberî.  Si  l'on  eut  été  alors  plus 
éclairé  ,  on  auroit  fçu  qu'il  étOit  fort  rare  ,  que 
rutilité  del'Eglife  &  'la  gloire  de  Dieu  fuffent  le 
vrai  motif  des  tranflations  ;  que  TEglife  avoit 
toujours   condamné  la  .plupart  des  exemples 
qu'on  auroit  pu  citer  ;  ôc  qu'il  étoit  d'une  dan^ 
gercufe  conféquencc  de  les  multiplier.   Odon 
qui  n'avoit  en  yvCé  aue  d'obéir  à  Dieu  ,  &  qui 
connoiflbit  Iles  pdeutes  intetrcions  du  Roi ,  fe 
rendit  5  mais  il  repréfenta  que  tous  ceux  qui 
avoicnit  rempli  le  Siège  de  Cantorberj  depuis 
la  converfion  des  Angïois ,  avoient  été  moines , 
&  qu'il  vouloit  fuivre  unefî  fffinte&  il  ancien^ 
»c  coutume.  Lç  Roi  loua  fon  humilité  ^  f^ 
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#  ^  '■^■'  Art.  1.  Eglife  > 
piété ,  &  envoya  en  diligence  au  mônaftére  <îfc 
Fieury  fur  Loire  ,  qui  paflbit  alors  pour  un 
des  plus  réguliers.  L'Abbé  de  Fieury  vint  lui- 
même  apporter  l'habit  monaftique  ,  &  après 
oû'Odon  l'eut  reçu  ,  il  prit  poflelfion  du  Siège 
ae  Cantprberi  vers  Tan  941. 

Quelque  teïiips  aprçs ,  il  fit  des  réglemens 
pour  la  confolation  du  Koi  Edmond  &  pour 
î'infbudion  de  Ton  peuple.  Il  marqua  les  de- 
voirs du  Rei  &  des  Seigneurs  s  ceux  des  Eve- 
ques ,  &  fur-tout  la  vifite  du  diocèfe  chaque  an- 
uéç  5  les  devoirs  des  Prêtres  ,  des  clercs  &  des 
moines  ,  recommandant  fort  aux  inoines  la 
(labilité&  le  travail  des  mains.  Les  autres  in- 
flrudions  regardent  le  peuple.  Le  Roi  Edmond 
de  fon  côté  fit  des  loix  dont  plufieurs  regar- 
dent la  Religion.  Il  y  recommande  la  conti- 
nence aux  clercs,  fous  peine  de  perdre  tous  leurs 
biens  temporels  ,  &  d'être  privés  de  la  fépul- 
cure  après  leur  mort.  Il  charge  les  Evêques  des 
réparations  des  églifes ,  &  promet  sûreté  à  ceux 
qui  s'y  réfugient.  C'cft  que  les  meurtres  &  les 
.  violences  étoient  des  maux  prefque  auili  com- 
mune en  Anglefire  qu'en  France  ,  comme  il 
V  paroit  par  ces  mêmes  loix.  Le  Roi  qui  vouloir 
remédier  à  ces  maux  ,  fit  venir  auprès  de  lui 
-  l'Abbé  Dunftan  ,  dont  il  connoifToit  le  mérite  , 
afin  que  ce  faint  homme  l'aidât  de  fes  confeils. 
.  Mais  enfuite  fur  de  faux  rapports  que  lui  fireiit 
des  envieux ,  il  le  chafTa  de  fa  Cour.   Trois 
jours  après ,  le  Roi  étant  à  la  chafle ,  fe  vit  fur 
le  point  de  tomber  dans  un  précipice.  Il  crut 
que  Dieu  le  puniifoit  de  fa  faute  ,  &  envoya 
aufli-tôt  appeller  Dunftan ,  à  qui  il  promit  une 
amitié  éternelle.  Il  lui  donna  la  terre  de  Gla- 
Aembury  au  pays  d'OUeirex  ,  aujourd'hui  dao^ 
,  Iç  Cwtç  de  Sçnwnerlçc. .  .  '  j    ;v  j;,j;i-'  ^ 
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II.  4*'f^»v.?^;4| 

Cétoit  un  très-ancien  monaftére  ,  prèà  du-        nj. 

huel  Dunftan  étoit  né  Tan  914.    Ses  parens    Commence- 

«oient  de  la  première  nobleffe  j  &  dès  l'enfan-  mens  «le  faine 

ce  ils  le  firent  élever  dans  cette  maifon  de  Gla-  ii';;^^"-  ^^^ 
n       t  «I  •  I  Ti'L*    vertus. Ses  tra- 

itembury ,  ou  demeuroient  quelques  Hibernois  vaux  pour  it- 

qui  inftruifoient  la  jcuneffe.  Mais  il  n'y  avoit  glife, 
plus  de  moines  ,  &  les  Rois  s'en  étoient  appro- 
prié les  revenus.  Dunftan  y  ayant  commencé 
Tes  études  &  reçu  les  Ordres  mineurs ,  pafTa  à  \ 

Catntorberi  auprès  d'Athelme  Ton  oncle  ,  qui 
en  étoit  alors  Archevêque ,  &qui  le  mit  au.(er- 
vice  du  Roi.  Comme  il  réiidificit  parfaitemenc 
en  tout ,  il  devint  odieux  à  pluneurs  courti- 
fans  jaloux  de  Tes  talcns.  Il  quitta  la  Cour  de 
lui-même ,  fans  attendre  une  entière  difgrace  , 
8c  fe  retira  auprès  de  l'Evéque  de  Vincheftre 
Ton  parent  ,  qui  l'exhorta  à  embrafTer  la  vie 
monaflique.  Mais  le  jeune  homme  réfiflalong- 
tems«  &croyoit  même  que  Dieu  i'appelloit  à  ;  r 
l'état  du  mariage.  Une  maladie  qui  le  réduific 
à  l'extrémité ,  fut  le  moyen  extérieur  dont  Dieu 
(c  fervit  pour  le  dégoûter  du  monde ,  6c  fixer 
Tes  irréfolutions.  Dunilan  ne- s'occupa  plus  que 
de  fon  falut  :  il  reçut  l'habit  monaftiaue  de  U 
main  de  l'Evéque  ,  qui  après  les  interfticesca»  "f 

noniques  ,  l'ordonna  Prêtre ,  lui  donnant  pout 
titre  réglife  de  Notre-Dame  de  Glaftembury. 
Car  les  moines  non  plus  que  les  autres  n'é-» 
toient  point  ordonnés  (ans  titre.  Après  avoir  .    r 

reçu  pendant  quelque  temps  les  inftrudbions  de 
l'Evéque  de  Vipchcftre ,  &  s'être  fortifié  contre 
les  tentations  aufaueiles  il  pouvoit  être  expofé 
dans  la  fuite  ,  il  alla  à  Glailembury  fervir  l'é- 
glife  de  fon  titre ,  près  de  laquelle  il  fe  fit  une 
cellule ,  ou  jplutôt  une  cave  u  étroite  ,  qu'elle 
reirembloit  a  un  fépulcre.  Elle  n'avoir  que  cinq 

uj 


','"  '■'  ■<■■', 


■t  •'■ 


h 


I. 


!l 


'> 


:i'! 


•■i     i."  .,î> 


Se 


ê   .         .'  Art.  L  ^^yî       > 

pieds  de  lonz ,  deux  &  demi  de  lar^e  ,  &  fa 
nauteur  néceuairepour  y  pouvoir  écre  debout. 
La  porte  faifoit  im  des  côtéis ,  &  avoit  de  pe- 
tites ouyercures  par  od  il  recevoicdu  jour  pour 
travailler.  11  jeuaok&  priott  contititiclkmctic, 
&  il  s'attira  bientôt  par  une  vie  â  fainte ,  des 
vifitesde  toutes  foirtes  de  peiibfines  qui  adini» 
xoie&t  fes  vertus. 

Son  père  &  fa  mère  étant  mort»,,  il  Te  trouva 
-  kuf  feul  héritier  s  cat  en  An^etcrre»  comme 
ailleurs ,  les  moines  n'étoient  poiat  exclus,  def 
£i€€e({iensv  Dunftan  donm  à  l'églife  de  Gla« 
ftembury  celles  dâ  £ts  terres  otù  en  étoientle? 
plus  proehes  ;  &  du  teftc  de  ton  patrimoine  il 
«  ^  {ondâren  divers  lieux  cinq  monaneres  ,  où'  fc 
formèrent  depuis  par  (es  foins  de  nombieufes 
«ommuitautés.  11  mt  bâitic  à  Glafiembucy  une 
lielle  églife  &  des  lieta  réguliers.  Quana  tout 
fut  achevé ,  il  y  aiTembla  un  grand  nondue  de 
Bioiaes. ,  dont  il.  âtt  le  premier  Abfaé>  &  ^'il 
conduit  aune  {ùbHmeperfedHon*  la  ickttce 
le  la  piété  brilloisnt  avec  tant  d!éclat  dans  ce 
mon^ere  y  qu'il  cbvint  comme  une  pémniére , 
ëloù  l'on  tira:  dans  la  fuite  beaucoup  dfEvéques 
ic  d'Abbés  ,  cn£brte  que  faiiit  Danûan  fiit  le 
principal  re(biaratenc  de  la  Relipon  en  An^ 
factcixe» 

^  Après  la  mort  du  Roi  Edmond  qui  fut  affaf- 

Regiiê  d'E-  ftsé  l'an  946 ,  Bdred  fon  frère  &  fon  fuccelTeur 
cd ,  d'Edui ,  qui  avait  beaucoup  de  piété ,  mit  dans  l'Abbé 
d'Edgar.  Dunft«i  fa  principale  confiance  ,  lui  donna  la 
garde  de  fcscréfors  &  de  (es  chartres  ,  &  gouver- 
na fon  Royaume  par  fcsconfeils.  Il  le  preffa  vi- 
yement  ^  &  le  fît  prefler  par  d'autres  de  mon- 
ter fur  le  Siège  de  Vincheftre  j  mais  Dunflan  le 
féfufa ,  &  fut  pej:f4vérant  dans  fon  refus.  Edred 
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écoîc  mpÀité  ^lu  la  Trône*  pac  les  Aii&ages  UAa>« 
jiiaies.  4u  Clergé  &  do  la.NDUoâ^  Apc^  avoir 
foiunis  les.  I>aiiois.c|jai  Te  cévoixoieAt  dans  oea< 
tes  les  occasions  ,  il  réduidc  le  Northuml^r- 
hnâ  ,  en  âc  une  prQ:vmce  parcfcaiiéce  8c  kii 
ôta  le  tùre  d^  Royaume.  Se  tsouvani;  dans  uaa 
profocidge-paix  ^itf&liYta  d^iéiciueni  aui  exer- 
cices db  fÀétà  QsMS-  la  coi^duice  dq  £ûat  Dun^. 
ftan  ,  6c  mourui>raa  ^95.  On.  loLdono^pouç 
fucceCeuc  fon  neyeu  £dui ,.  Fiioce  fans  coa- 
duice,  qui  ne  fuiYok  <^e:  £es  parlons  Sç.  les 
confeils  d«s  j«unesgens.  Il  ptoicrivolt  les  ri- 
ches pour  les  dépouilleii  de  ieurs  biens ,  ceux 
fui-^touc  qui  écoieiijc  les  pkis  vertueux  :  i|  pilloic  : 
les  ^lifes ,  ni^pilâMii  la  l^eUgioa  ,  chargeob 
les  villes  d'exadlioxis  ,  &  «ionaoit  de&  pceuves* 
publiques  &  fcand^euiiès  de  la  cosruptioa  de 
Ton  ccpui^.  ^. 

Dunftan  eifaya  dç  le  coirigisr  5  ni;|is  voyani>       v. 
fés  avis  R^éncités  ,  il  Ce  reoira    dans  ^aa  mo-    Courage  de 
naftéve  do  Glaftenobai^.  l\  affifta  neonmoiasS-    DuniUB. 
au  facrèulu  )e^^eRoi  ,  qui  \o  jour  même  de  kk^^^^  *^^^* 
cér^mon^  ,  quitsa  biufquement  ks*  Evéques*   . 
&  les  Sei^ieurs afvec  terqusls  il  avoit  dîné,  pour* 
s'entretenir  avec  une  nùférablo  créature ,  à  h^»-- 
quelle  \l  écoit  attaché.  La  compagnie  en  Itt^ 
affligée  ',  &  OdQA  Archevêque  de  CaAtorbeci 
propofa  d'envoyer  ^uelques^ns  d'entre  eux  , 
pouE  faire  au  Roi  des  reniontiances  C^  ie  éété^ 

flement  d^  ùi  conduite»  On  choin&  i^Abbé 
^unftan  avec  un  Evéq^e  Ton  pavçntw  Ih  alle^ 
lent  tioiiver  le  Roi  ^  &  k  ramenèrent  dans  la 
compagnie  qu'il  avoit  fi  indécemment  quittée. 
La  fenune  ne  laiiTa  point  le  Roi  en  repos ,  qu'il 
n'eut  exilé  Dunftan  ,  qui  fut  enlevé  au  milieu 
des  plaintes  des  moines  de  Glaftembury  ,  de 
fcs  amis  &  des  pauvres.  Il  s'embarqi\a ,  pail» 
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en  FlanJrc,  &  Te  retira  au  monafl^re  de  faînt 
Pierre  de   Gand  ,  très  -  célèbre  alors  par  la 
fcience  &  la  piété  des  moines  dont  il  étoic 
compofé. 
_  ^''  ,  ,       L  Archevêque  Odon  voyant  que  le  jeune  Roi 
ftint  "oion!  '^'^coutoit  point  fes  remontrances ,  envoya  des 
Sa  mort.       gchs  de  guerre  tirer  par  force  de  fa  Cour  celle 
s  Dunftan  eft  qui  étoit  la  principale  caufc  du  fcandale  ,  & 
fait     Evcque  après  qu'on  Teut  défigurée  &  marquée  d'un  fer 
^e    aniorbe-  chaud ,  onla  conduifit  en  Irlande.  Elle  en  fortit 
quelque  tems  après  ,  mais  les  gens  de  l'Arche- 
vêque la  prirent ,  lui  coupèrent  les  jarets  ,  & 
cnfuite  la  firent  mourir  miférablement.   Telle 
étoit  la  puifTance  &  la  fé vérité  de  faint  Odon.  Il 
feroit  à  fouhaiter  que  Ton  zcle  eût  été  plus 
éclairé.  Le  Roi  £dui  s'écant  rendu  fort  odieux 
par  fa  mauvaife  conduite ,  fut  chaifé ,  &  foii 
frère  Edgar  fut  mis  fur  le  trône  l'an  959.  Peu 
de  jours  après  fon  éleâiion ,  il  tint  une  Aflem- 
•y- -  blée  générale  de  tout  fon  Royaume,  oii  il  ca{^ 

•*  '  ia  toutes  les  loix  injuftes  de  £on  frère,  &  ré» 
para  toutes  fes  in juiHces.  Il  rappella  glorieu* 
fement  l'Abbé  Ounftan  de  fon  exil  ,  &  lui 
rendit  de  grands  honneurs.  Il  l'obligea  d'ac-. 
çepter  l'Eveché  de  Vorcheftre  ,  &  en  même- 
temps  celui  de  Londres.  Comme  il  oppofoit 
aux  inftances  du  Koi ,  des  Seigneurs  &  des  ha- 
bitans  ^  l'autorité  des  Canons  qui  ne  permet- 
tent  pas  qu'un  même  Evêque  gouverne  deux 
églifes  ,  on  lui  répréfenta  que  l'Apôtre  faint 
Jean  avoit  gouverné  fept  églifes  ,  &  que  faint 
Paul  avoit  eu  foin  de  toutes.  Dundan  fe  ren- 
dit à  ces  raifons  >  comme  fi  la  miflion  extraor- 
dinaire des  Apôtres  devoit  tirer  à  confêquence 
pour  la  conduite  ordinaire  de  l'Eglife,  Saint 
Odon  étant  mort  l'an  9^1  ,  Fe  Roi  pria  Duii- 
Q^n  de  prendre  fa  place  3  mais  il  ne  put  le 
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lui  pei'v.«der.  L'Evêquc  de  Vincheftrc  gagna 
par  argent  les  Seigneurs  les  plus  puiiTans  de  la 
Cour  ,  &  fe  fit  donner  cette  dignité  qu'il  délî- 
roit  depuis  long-temps  :  mais  comme  il  alloic 
à  Rome  demander  le  pallium  ,  il  mourut  de 
froid  en  palTant  les  Alpes.  Le  Roi  fit  de  nou- 
velles inftances  auprès  de  Dunflan  ;  tous  les 
Evcques  y  joignirent  les  leurs  ,  &  engagèrent 
Dunflan  à  paner  au  Siège  de  Cantorberi.       ,  - 

.■.'.•■■  IV.    r>:\:,i'^i  J?'.V:.   i.  -        l 

Comme  il  ctoît  obligé  par  cette  nouvelle  v  1 1. 
dignité,  de  veiller  fur  toutes  les  égliCès  d'An-  Suite  des  tra- 
gleterre ,  il  vifitoit  toutes  les  villes  du  Royau- I*"*J^^  '*'"'^ 
me  ,  prechoit  la  foi  a  ceux  qui  ne  1  avoient 
point  encore  embralTée  ,  &  inftruifoit  les  Fidè- 
les de  la  nécelTité  de  pratiquer  les  bonnes  œu- 
vres. Ses  difcours  étoient  fi  pleins  de  fagefle  & 
d'éloquence ,  qu'il  n'étoit  pas  facile  de  lui  té- 
fiHer.  Il  employoit  le  temps  de  Ton  repos  au 
faint  exercice  de  la  prière  &  à  la  ledure  de 
l'Ecriture  fainte ,  dont  il  coirigeoit  les  exem- 
plaires. Il  étoit  entièrement  occupé  des  de- 
voirs d'un  bon  Pafteur.  Il  terminoit  les  diiFc- 
rends  ,  appaifoit  les  querelles  ,  réfutoit  les  er- 
reurs des  nèrétiques  ,  réformoit  les  abus  ,  ôtoit 
les  fcandales.  Il  employoit  les  revenus  de  l'Eglife 
à  foulager  les  veuves>  les  orphelins  &  les  étrangers. 
Un  Seigneur  très-puifiant  ayant  épouié  fa 
parente  &  ne  voulant  point  s'en  fèparer ,  quoi- 
ue  faint  Dunftan  l'en  eût  averti  jufqu  à  trois 
il  lui  défendit  l'entrée  de  l'églife  ,  &  le 


fois 


Con>:e  alla  fe  plaindre  au  Roi  de  la  févérité 
outrée  de  l'Arcnevêque.  Le  Roi  lui  manda  de 
laifo  ce  Seigneur  en  repos  &  de  lever  la  cen- 
fure.  Dunftan  furpris  qu'un  Roi  fi  pieux  fe  fût 
ainfi  laifie  tromper ,  s'efforça  de  porter  le  Com- 
te à  la  pénitence.  Mais  voyant  qu'il  s'emportoit 
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encore  davantage  ,  il  l'excommunia.  Ce  Com-i 
te  indigné  envoya  à  Rome  ,  &  à  force  d'ar^ 
cent  il  obtint  des  lettres  du  Pape ,  par  lefquelo 
tes  il  écoic  ordonné  à  l'Archevêque  ^e  récon- 
cilier ce  Seigneurà  l'Eglife.  Saint  Dunftan  ré-> 
pondit  ;  Quand  je  le  verrai  véritablement  pé- 
nitent ,  j'obéirai  au  Pape  :  mais  tant  qu'il  per^* 
fiftera  dans  (on  péché ,  je  ne  lèverai  point  la 
cenfure.  A  Dieu  ne  plaife  qu'aucun  homme 
mortel  m'empêche  d'obferver  la  loi  de  Dieu. 
Le  Comte  voyant  Dunilan  inflexible ,  craignit 
les  châtimens  vifibles  que  l'excommunication 
attiroit  quelquefois.  Il  le  fournit  donc  à  la  pé- 
nitence ,  &  à  tout  ce  que  le  faint  Paftcur  vou- 
droit  lui  prefcrire.  Comme  faint  Dunftantc- 
noir  un  Concile  de  toute  la  Nation  ,  le  Comte 
vint  au  milieu  de  l'affcmblée  nuds  pieds ,  avec 
un  habit  pauvre  ;  8c  tenant  des  verges  à  la  main 
îl  fe  jetta  aux  pieds  de  l'Archevêque ,  en  pouf- 
fant de  profonds  gémiffemens.  Tous  tes  affif- 
tans  en  furent  attendris  ,  &  Dunflan  plus  que 
les  autres  ;  mais  il  fupprima  d'abord  tous  les 
fenrimens  de  tendrclfe  ,  &  montra  un  vifage 
févére  ,  jafqu'à  ce  que  cédant  aux  prières  de 
tout  le  Concile  ,  il  laifla  couler  librement  fcs 
larmes ,  pardonna  au  Comte  pénitent ,  &  leva 
l'excommuni:âtion  ;  ce  qui  nit  très  -  agréable 
à  tout^e  monde. 

Le  Roi  Edgar  avoit  une  entière  confiance  en 
TArcbcvêque  Dunftan  ,  &  recevoir  fts  paroles 
comme  des  oracles  ccleftes.  Ce  fut  par  fon 
confeil  qu'il  cha/fa  de  fon  Royaume  ,  ou  ré- 
prima ceux  qui  pouvoient  attirer  fur  toute  la 
Nation  la  colère  de  Dieu.  Ce  fut  auffi  par  le 
confeil  de  ce  faint  homme  qu'il  punit  (èvére- 
ment  les  minières  de  l'Eglile  ,  qui  deshono- 
roient.par  leur  conduite  toute  mondaine  la 
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faintecé  de  leur  état.  L'attention  qu  avoii  le 
Roi  de' faire  rentir  le$  effets  de  (on  indigna- 
tion aux  £ccié(îa(Uques  déréglés  ,  &  d'honorer 
ceux  qui  édifîoient  par  leur  régularité  ,  fie 
changer  de  face  au  Clergé.  Qu'un  Royaume 
e(l  heureux  ,  quand  ce  font  la  fcience  8c  la  pié- 
té qui  frayent  le  chemiii  aux  dignités  Ecclé- 
fiaftiques  !  - 

L'autorité  de  l'Archevêque  fur  le  Roî ,  pa-  ^^ni. 
rut  dans  une  occafion  délicate.  Ce  Prince  côjfï^r  ^ïmiJ  ' 
mit  un  crime  honteux  ,  8c  fcandalifa  téM^iy^^^^t!^tci 
Royaume ,  d'autant  plus ,  dit  VUidotj^^efvL'ïl  vêque. 
étoit  marié.  Saint  Dunftan  en  fut  4iSîf< 
douleur  ,  &  alla  trouver  le  Roi ,  q  1^  -  ^~ 
félon  fa  coutume ,  &  lui  tendit  la  ml 
faire  alTeoir  fur  fon  trône.  L'Archeyl 
fa  main  ,  &  regardant  le  Roi  d'un  ceij 
il  lui  dit  :  Vous  ofez  toucher  avec  vot? 
impure  ,  la  main  qui  immole  le  Fils  de 
ge  !  Vous  avez  déshonoré  Tépoufe  du  Créateur , 
&  vous  croyez  appaifer  par  une  civilité  l'ami 
de  TEpoux  1  Je  renonce  à  l'amitié  d'un  enne- 
mi de  Jefus-Chrift.  Le  Roi  qui  ne  croyoit  pas 
que  Dunftan  eût  connoifTance de  fon  péché, 
tut  frappé  de  ce  reproche  comme  d'un  coup  de 
foudre.  Il  fé  }etta  aux  pieds  du  faint  Pafteur, 
conférant  fon  erime  avec  larmes  &  demandant 
humblement  pardon.  L'Archevêque  étonné  de 
fa  foumiflîon  ,  le  releva  fondant  en  larmes 
icomme  lui.  U  fît  fcntir  au  Roi  la  néceffîté  de 
travaillera  guérir  fon  ame  &  à  appaifer  Dieu  ; 
îi  lui  montra  l'énormité  de  fon  péché  &  lui 
impofa  une  pénitence  de  fept  ans  /pendant  lef- 
quels  il  ne  porteroit  point  la  couronne ,  il  jeû- 
neroit  deux  jours  de  la  femaine  ,  &  feroit  de 
très-grandes  aumônes.    Il  lai  ordonna  déplus, 
de  fonder  un  monaftére  de  vierges  chrétiennes , 
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ui  demandalfent  pour  lui  à  Dieu  un  CŒUr  pur  i 
e  chaifer  des  églifes  les  Ecclénafliques  aéré- 
glés  ;  de  mettre  des  moines  édifians  à  leur  pU-> 
,  '  ce  ;  de  faire  des  loix  jufles  ,  &  de  veiller  à  leur 
exécution.  Le  Roi  accomplit  fidèlement  tout 
ce  qui  lui  fut  prefcrit  ^  &  il  fut  réconcilié  après 
avoir  fait  pénitence  pendant  (ept  ans. 
IX.  Nous  avons  plufîeurs  loix  du  Roi  Edgar  , 

Zcle  du  Roi  établies ,  comme  il  paroît,  dans  le  deflein  de  fa- 
^  de*îa' Rc-  ^'s^^^*^^  ^  ^*  promefTe  qu'il  avoir  faite ,  d'em- 
>a.  ployer  tout  Ion  pouvoir  à  réformer  les  abus 

dont  TEglife  gémiffoi^  Ce  Roi  pénitent  donna 
aufli  des  preuves  de  {on  zèle  pour  la  gloire  de 
Dieu ,  dans  le  Concile  que  l'Archevêque  Dun- 
(lan  convoqua  l'an   $69.  Voici  comment  'c 
Prince  parla  au  milieu  de  l'AfTembléedesEvé-^ 
ques.  Je  fuis  moins  touché ,  dit-il  y  de  ce  que 
les  Clercs  n'ont  point  la  tonfure  aifez  grande  , 
que  de  ce  qu'il  ont  un  extérieur  Ci  indécent , 
qu'il  eil  aife  de  juger  que  le  cœur  n'ed  pas 
xéglé.  Avec  quelle  négligence  aflfiftent-ils  aux 
divins  offices  l  Ils  femblent  y  venir  pour  s'a- 
mufer  ,  plutôt  que  pour  chanter  les  louanges 
de  Dieu.  Je  ae  puis  taire  ce  qui  efl  la  matière 
des  larmes  des  gens  de  bien ,  &  des  railleries 
des  libertins.  Le  Clergé  s'abandonne  aux  excès 
de  la  table  ,  &  aux  defordres  les  plus  honteux* 
Il  employé  au  jeu  &  à  la  débauche ,  des  rçvei 
nus  qui  n'ont  été  lailfés  queipour  foulager  les 
pauvres.  Le  pieux  Roi  voulant  enfuite  exciter 
le  zèle  des  Evéques  contre  ces  abus ,  ajouta  : 
J'ai  en  main  le  glaive  de  Conftnntin  ,  &  vous 
celui  de  Pierre.  Joignons-les  enfciàiv      *  «ur  pu- 
rifier le  fanéluaire.  Vous  avez     :  ,    m    u  ,  en 
adrefTant  la  parole  à  Dunftan ,  Ethelvolde  Eve-, 
que  de  Vincheftre  &  Ofuald  Evêque  de  Vor- 
cibelbe  :  je  vous  charge  tous  trois  de  joindre 
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votre  autorité  (piritucllc  à  la  mienne  ,  pour 
bannir  de  rEglifc  les  Prêtic .  oui  la  déshono» 
rent.  Saint  Ethclvolde  &  faint  otuald  méritoicnC 
dctrc  âfTociésàS.  Dunftan  ,  pour  raablir  la 
difcipline  en  Angleterre.  Leur  ^cic  croit  ardcnr, 
Jcur  vie  très-fa inte  ,  &  ils  dirent  put  tout  de 
grands  biens. 

Le  Roi  Edgar  mourut  Tan  975.  Il  avoir  fait       ,X. 
jouir  Tes  fujets  d'une  paix  continuelle  pendant  .  ^^S^n  & 
fout  foA  régne  qui  fut  de  feize  ans  ,  ce   qui  jEchclrcd! 

I  i  .:    a     donner  le  nom  de  pacifique.  Cette 

pai\  ne  iiit  point  le  fruit  de  fes  victoires  \  mais  .^ 

1  '  procura  en  faifant  fur  mer  &  fur  terre  de 
grands  préparatifs  de  guerre  qui  le  rendoienc 
formidable  à  fes  roitins.  Son  fils  Edouard  lui 
fuccéda  ,  malgré  la  réfiftance  de  la  Reine  fa 
belle-mcre ,  &  de  quelques  Seigneurs  qui  vou- 
loient  faire  régner  Ethelred  fils  de  cette  Prin- 
cefie.  Saint  Dunftan  fit  élire  Edouard ,  &  tint 
lieu  de  pcre  au  jeune  Roi  pendant  (on  régne  , 
qui  ne  fut  que  de  deux  ans  &  demi.  Alors  les 
clercs  qui  avoient  été  chaiTés  revinrent ,  &  fc 
plaignirent  de  la  réforme  de  faim  Dunftàn. 
Mais  on  tint  un  Concile  ,  dans  lequel  ils  per- 
dirent leur  caufe.  Le  jeune  Roi  étant  un  jour 
à  la  chaffe  y  s'écarta  de  fes  gens ,  &  fe  trouva 
feul  près  d'un  château  ou  la  Reine  fa  belle-mere 
faifoit  alors  fa  réfidence  avec  fon  fils  Ethelred. 
Cette  malheureufe   PrincefTe  le  fit   aflalTiner, 

II  étoit  âgé  de  quinze  ans  ,  &  le  martyrologe 
Romain  le  met  au  nombre  des  Martyrs  à  caufe 
des  iiiiracles  que  Dieu  a"  opérés  à  fon  tombeau. 
La  paiTion  de  faire  régner  Ethelred  porta  El- 
fride  à  ce  crime  j  mais  elle  en  fit  une  rigou- 
reufe  pénitence  :  elle  porta  le  cilice  pendant 
piufieurs  années ,  coucuâ  fur  la  tertc  ,  pratii- 
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tiqua  d'autres  auflérités  .  &  fonda  deiuc  monx* 
ftéres  de  filles,  te  Rûi  Edouard  avoit  une  fœur 
nommée  Edithe  ,  honorée  comme  Sainte  \  & 
l'Eglifc  hqnore  la  mémoire  de  crois  autres 
Princeffes  du  même  nom  ,  qui  vécurent  en  An- 
gleterre dans  le  même  fiécle.  Le  règne  d'Etliel- 
^  red  fut  de  près  de  trente-huit  ans.    ....vi^c    ,  -  e 

VI. 
XI.  s.  Dunftan  ,  la  plus  grande  lumière  de  l'An- 

Fin  de  faii  t  gieterfe  pendant  le  dixième  fiéclç  mourut  le  dix- 
deux  autres  neuvième  de  Mai  988.  Quatre  ans  auparavant 
faJnts  Eve  S.  Ethclvolde  étant  venu  à  Cantorberi  ave^  l'E- 
ques.  véque  de  Rochei^er  ,  Dundan  les  reçut  avec  une 

faince  joye ,  parce  que  c  etoitpar  fcs  foins  qu'ils 
a  voient  été  formés  ,  &  élevés  à  i'Epifcopat. 
Après  avoir  paiTé  plu  fleurs  jours  enfemble  en 
d'édifiantes converfations,  l'Archevêque  Icscon- 
duifit  hors  de  U  ville  >  &  quand  il  fallut  fe  fé- 
parer  ,  il  vcrfa  beaucoup  de  larmes  qui  lui 
coupèrent  la  parole.  Les  deux  Evéques  étonnés 
lui  en  demandèrent  la  caufe.  Ccft  que  je  fçai , 
dit-il ,  que  vous  devca  bientôt  mourir.  En  effet 
l'Evêque  de  Rocheller  étant  à  peine  rentré  dans 
fa  ville  ,  fut  attaqué  d'une  maladie  violente 
qui  l'emporta  en  peu  de  jours  ,  6c  Ethelvolde 
Evéque  de  Vincheiter  tomba  malade  avant  mê- 
me que  d'arriver  chez  lu].  Il  mourut  le  pre- 
mier d'Août  y 84  f  la  vingt-deuxième  année  de 
""  fon  Epifcopat.  L'Eglife  honore  fa  mémoire  le 

jour  de  fa  mort  :  on  lui  attribuoit  plufieurs 
écrits  que  nous  n'avons  plus.  Après  la  mort 
de  S.  Echelvolde  ,  il  y  eut  une  grande  diviiion 
pour  l'éleârion  du  fuccefl'eur ,  entre  les  clercs 
oui  avoicnt  été  chail'és  de  l'èglife  de  Vinchi- 
iter  pour  leurs  dérégleniens  ,  &  les  moines  qui 
avoientété  mis  à  leur  place.  S.  Dunllan  s'étant 
jnis  en  prières  pour  demander  à  Dieu  de  lui 
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faire  connoître  celui  qui  étoit  digne  de  remplir 
ce  Siège   ,  il  crut  qu'il  lui  étoit  ordonné  de 
prendre  Elftge  Abbé  de  Bath  &  de  le  facrer 
Evéque.  C'écoit  un  homme  d'un  grand  mérite, 
&:  il  fut  depuis  Archevêque  de  Cantorberi. 
.  Le  jour  de  rAfccnfion  dix-feptiéme  de  Mai 
j88  ,  après  la  ieduie  de  l'Evangile  S.  Dunftan 
prêcha  a  Ton  ordinaire  :  puis  il  continua  la  Mef- 
fe  &c  donna  la  bénédidlion  folemnclle  avant 
la  Communion.  Il  exhorta  de  nouveau  fon 
peuple  à  fe  détacher  de  toutes  les  chofes  de  l;i 
terre  s  Se  après  avoir  donné  le  baifer  de  paix 
il  ne  put  le  contenir  davantage  ,  &  leur  dit 
de  fe  fouvenir  de  lui ,  &  que  le  jour  appro- 
choit  ou  Dieu  devoir  l'appeller  à  lui.  Alors  il 
s  eléva  de  grands  cris  Se  l'on  vit  couler  des  tor- 
rens  de  larmes.   Après  le  dîner  l'Archevêque 
revint  à  l'églifc  ,   ic  marqua  le  lieu  de  fa  fé- 
pulture.    11  exhorta  encore  fon  peuple  à  faire 
en  toutes  chofes  la  volonté  de  Dieu ,  &  à  tra- 
vailler à  être  véritablement  vertueux.   Quoi- 
qu'il fentît  fes  forces  diminuer ,  il  continua  ce 
jour-là  &  le  lendemain  d'inftruire  &  de  confo- 
1er  tous  ceux  qui  vçnoient  lui  demander  fa  fain- 
te   bcnédi<î^ion.   Le  famedi  dix-neuviéme  du 
mois ,  il  fît  célébrer  devant  lui  les  faints  my- 
ftéres  y  &  ayant  reçu  le  viatique  ,  il  fit  une 
fervente  prière  d'adion  de  grâces  ,  après  laquel- 
le il  expira.  Il  fut  infiniment  regretté  de  ion 
peuple,  &  il  fe  fît  depuis  à  fon  tombeau  un 
grand  nombre  de  miracles  ,  dont  nous  avons 
une  hiftoire  fidèle.  Saint   Dunftan  rétablit  les 
Lettres  en    Ancleterre,  aufli-bien  que  ladifci- 
pline  Eccléfiaitique.  On  lui  attribue  pluficurs 
Ecrits  ,  n  ais  il  y  en  a  peu  qui  foicnt  certai- 
nement de  lui.  Il  fut  enterré  dans  l'tglife  de 
iaint  Sauveur  fa   Cathédrale  ^  au  li^^u  <^'il 
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Hunni  Archevêque  de  Brème  voyant  la  porte 
iverte  à  l'Evangile  ,  entreprit  de  rétablir  l'é- 
Miifion  de  S^^^^  ^^  Hambourg  négligée  depuis  long  tcms. 
Hunni  Arche- Il  réfolut  de  faire  par  lui  même  la  vifite  de 
vêque  de  Brê- fon  vafte  Dioccfe  ;  &  le  peuple  de  Brème  ne 
me  en  Dan-  pouvant  fupporter  rabfencc  d'un  Pafteur  (î  zélé, 

SuSr  "^^  "^^^^^^  ^^  ^"^^'^^  ^  s'expofer  à  tout  avec  lui. 
Les  travaux  de  cet  Arcncvcque  ne  furent  pas 
infrudiicux  5  il  convertit  le  fils  du  Roi  ,  il 
ordonna  des  Prêtres  dans  chaque  églifc ,  par- 
courut les  lues  des  Danois ,  annonça  la  foi  à 
ceux  qui  n'en  avoient  jamais  entendu  parler , 
&  affermit  les  Chrétiens  qu'il  trouvoit  captifs. 
Enfuite  marchant  fur  les  traces  de  faint  Anf- 
caire  fon  prédeceffeur ,  il  paffa  la  mer  Balti- 
que &  arriva  au  port  de  Birca.  Pendant  70 
ans  qui  s'étoient  écoulés  depuis  la  mort  de 
faint  Anfcaire,  il  n'y  avoit  qu'un  feul  Prêtre  qui 
eût  ofé  porter  l'Evangile  dans  la  Suéde.  L'Ar- 
chevêque Hunni  y  étant  donc  arrivé ,  trouva 
que  la  Religion  chrétienne  y  avoit  été  tota- 
lement oubliée  ,  pendant  les  régnes  courts  & 
fanglans  de  plufîeurs  Rois.  Ainh  il  eut  beau- 
coup de  peine  à  fe  faire  écouter  ,  &  foutint 
de  grands  travaux  dans  le  cours  de  fa  mif- 
fion.  Après  fa  mort  fes  difciples  portèrent  fon 
chef  à  Brème  ,  dont  il  avoit  été  Evêque  pen- 
dant dix  huit  ans. 
î^ïïT,  Son  fucceifeur  fut  faint  Adaldague  qui  tint  le 

S.Adaldague  ^^      jg  gj.^j^^g  cinquante-quatre  ans.  Il  étoit 
travaille  avec     ,c»  ti  ^    o  •     1.         n 

fiiccès   à  ré-  "^  °^  paicns  nobles ,  &  avoit  d  excellentes  qua- 

pandre  dans  lités.  Une  rencontre  finguliére  contribua  à  (on 
le  Nord  la  lu-  élévation.  La  Reine  Matilde  voyant  le  Roi  fon 
miére  de  l'E-  ^«oux  à  l'extrémité  ,  alla  fe  mettre  en  prières 
vangile.        ^^^^  l'églile ,  &  les  cri  s  du  peuple  lui  ayant  ap- 
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|»rls  qu'il  ^toit  mort ,  elle  demanda  s'il  y  avok  * 
encore  quelques  Prêtres  à  jtun ,  qui  pufl'ent  ce-  ^^ 
lébrer  la  MefTe  pour  lui.  Adaldague  fe  préfen- 
ta,  &  la  Reine  lui  donna  fur  Te  champ  des 
brafTeletsd'or  qu'elle  portoit.  Cette  pieufe  Prin- 
cefTe  lui  fçut  gré  toute  fa  vie  d'avoir  dit  la 
première  MefTe  pour  l'ame  du  Roi  fon  époux  , 
8c  concourut  à  le  faire  élever  fur  le  (iégc  de 
Brème.  Il  travailla  au  progrès  de  la  Religion 
dans  le  Dannemarc  &  dans  le  refte  du  Nord. 
Il  y  fonda  de  nouvelles  églifes ,  y  établit  des 
Evéques ,  &  depuis  cet  établifTement  la  Reli* 
gion  chrétienne  y  fit  de  grands  progrès.         - 

Libentius  fuccefl*curde  laint  Adaldague  con- 
tinua le  bien  que  fes  faints  prédeceffeursavoient 
commencé.  Il  étoit  recommandable  par  la  pu-  mc'mê  "bonno 
rcté  de  fa  vie  &  par  la  rigueur  dç  fes  mortifica-  œuvre, 
tions.  Son  humilité  le  raifoit  paroitre  dans  le 
cloître  comme  un  fîmple  moine  :  car  c'étoic 
des  moines  qui  fervoient  l'égUfe  de  Brème ,  Se  .^ 
les  autres  églifes  que  ces  faints  Evéques  avoient 
fondées.  Il  n'alloit  point  à  la  Cour  comme 
beaucoup  d'autres  ,  foUiciter  l'augmentation 
des  biens  de  fon  égiife.  Il  demeuroit  en  repoS 
chez  lui ,  tout  occupé  du  gouvernement  de  Ion 
Dioccfe  ,  ne  s'appliquant  qu'à  gagner  des  âmes 
à  Jefus  Chrift  ,  &  tenant  dans  une  exaé^e  dif- 
cipline  toutes  les  Communautés  qui  dépen- 
doient  de  lui.  Il  prenoit  foin  par  lui-même 
des  étrangers  &  des  malades  >  &  les  fervoit  en 
perfonnc  ,  quoiqu'il  eût  chargé  fon  neveu  du 
gouvernement  de  l'hôpital.  Ilvifitoit  fouvtnt 
les  peuples  des  environs  de  l'Elbe ,  &  travail* 
loit  à  la  converfîon  des  payens.  Une  mourut 
qu'au  commencement  de  l'an  1015. 

Ha  roi  d  Roi  de  Dannemarc  fut  le  premier        XV. 
qui  rendit  la  Religion  chrétienne  dominante  j?^'^'*^  ^^^ 


\ 
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fnarc  martyr.  (i^^Qs  ce  Rojyaiij^K)^,  U  serDplit  Ic:  SflpWîûitno» 
Po''^o*!r  Eve'  ^'«g^i^es  &  <Jc  piié<]lieat(îi»fs.(k  rEvaûffilc.  Son 
quef^Autrcs  ^  5**^^  q»tt<^iioù  deoiçuré  pdycafciévolïa,& 
faines  Mif-  engagea^  dans  Tii  ré>wlt(î^  tous  cctix  qui  étoieac 
ffoiinaires.  cnnenus  d»  CJififtiamfjgae.  Haiold  fut  tui  & 
honoté  comme  martiyc.  Quelque  temps,  après 
Herk  Roi  de  Suéde  entra  en  Diaimemarc  axec 
UQe  atiaiice  innombrable  i  &  Suicn  lui  ayant  li- 
vré utt  combat  navqj;,  futvaîiajcùydiépouUlédie 
CoiOtRoyauinei.  âc  réduit  à  pceodxe  la  Cîutc,  Tous 
ces  ma  llaears  Curent  regacdss  comme  une  puni- 
tipo  dQ  Ton  paciicide  >  &  de  la  pèrfécutioit  qu'il 
avoit  Êùteaux  CJairétiens.  L'Evequé  dsSlefvic 
s'adareCa  à  Heric  de  la  part  de  l'Enapereur ,  8c 
vacta  en  faveur  (ka  Ckré'oicnsv  Oa  dit  que  les 
barbases  diemasideceflix  un  miracle  à  ce  faint  £- 
vequc  qui  s'appciloic  Poppon ,  &  que  {ans,  héfi- 
ter  il  prit  un  ter  chaud  avec  la  main  &  n'en  fut 
point  brûlé.  Pour  les  convaincre  eacoie  davan* 
tage  de  la  divinité  de  la  Religion  chrétienne ,  il 
Ca  revécifi  d'une  cbemife  cirée  ,  &  fe  tenant  au 
nûlieii  du  peuple,  il  y  fit  mettre  te  feu.  Enfuite 
levant  les  yeux  &  les  mains  au  ciel  ,  il  la 
kiiâit  brûler  entièrement  &  afsûra  qu'il  n'en 
avait  pas  meiiiLe  fcnti  lia  Fumée.  Piuueurs  mil- 
liers, de  payens  fe  coQveirtiienc  à  ce  miracle  ,  & 
le  nom  de  cet  Evéque  fut  célèbre  chez  les  Da- 
nois. Nous  remarquerons  ici  que  ces  fortes  de 
miracles  ne  jjuftifient  point  ce  qu'il  y  avoit 
de  contraire  aux  régies  dans  la  conduite  de 
ce  faint  Evéque. Dieu  avoit  égard  à  la  fimplicité 
de  fa  foi  qui  n'étoit  point  afTez  éclairée  ;  mais 
dans  les  beaux  fîécles  de  l'EgHfe  nous  n'avons 
point  vu  de  miracles  de  cette  efpéce. 

Un  autre  mifllonnaire  illuftre  de  Danne« 
marc  fut  Odincar  l'ancien  ,  qui  prêcha  en  Fin- 
lande ,  en  Zclande  ,  en  Schonen  &  en  Suéde  9 
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£c  convertit  un  gtatid  nombre  d*infîd^ks.  Odin- 
car  le  jeune  fon  neveu  &  Cou  difciole  étoit  de     ^       ^     ' 
la  race  des  Rois  de  Dannemarc  >  &  n  riche  qu'il 
fonda  de  Ton  patrimoine  TEvéché  de   Ripen 
dans  le  Jucland.  Libentius  l'ordonna  Evénue 
pour  la  conversion  des  infidèles ,  Se  il  établit  ion 
ûége  à  Rippen.  Sa  vie  étoixtrès-(!ainte&  il  fou- 
tint  courageuTement  la  Religion  en   Danne-, 
marc.  D'autres  faints  perfonnages  allèrent  juf- 
qu'en  Norvège  ,   &  y   convertirent  plofleiirs 
payens.  Vers  le  milieu  du  dixième  fiécle  l'Em- 
pereur Otton  I  fbumit  Boledas  Duc  de  Bobeme 
après  une  guerre  de  qnuatorze  ans  ;  ce  qui  pro- 
duiiit  la  converÂon  de  la  plupart  des  Sclaves , 
qui  promirent  de  payer  tribut  &  ^  fe  faire 
Cbrecieas  ;  8c  oa  bâtit  chez  eusplttHeursHOU- 
velles  églifes,  &  des  monaA:éres  d'homnaes  Se 
de  femmes.  Le  pays  fut  divifé  en  dix-huit  can- 
tons ,  dont  quinze  embraifereRt  la  Religion 
Chrétienne. 

On  regarde  Volodimir  comme  le  premier       xvr. 
Prince  chrétkn  de  la  nation  des  RufTes.  Ditmar     Convcrnon 
rapporte  que  Volodimir  embrafTa  le  Chriftia-  Jes  RulTes  U 
nifmc  par  les  exhortations  d'Helene  fon  épou-        ^  oaa^vi 
fe  fœur  des  Empereurs  Bafile  6c  Conftantin  i 
mais  que  fes  mœurs  ne  s'accordoient  gueres  avec 
la  pureté  de  la  Religion  chrétienne.  Ce  Prince 
dans  fa  vieilîeiTe  fît  de  grandes  aumônes  pour 
racheter  fes  péchés  ;  il  mourut  &  fut  enterré 
dans  la  grande  ville  de  Kiovie.  Les  Mofcovites, 
qui  font  les  Rufl*es,  ont  mis  Volodimir  au  nom-        ; 
bre  des  Saints  de  leur  nation  ,  &  le  regardent 
comme  leur  Apôtre.  Car  quoique  le  Cliriftia- 
nifme  eut  pénétré  chez  les  RufTes  dès  le  fîéclc 
précédent  fous  le  Patriarche  Ignace  ,  on  trouve 
que  vers  le  milieu  du  dixième  décle ,  ils  exer* 
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cerent  d'horribles  cruautés  contre  les  Chrétiens ,' 
particulièrement  contre  les  Prêtres  ,  à  qui  ils 
perçoienria  tête  avec  des  clous.  Au(îî  on  ne 
compte  rétabliffement  folide  du  Chridianifme, 
&  la  converfîon  entière  de  la  nation  ,  que  de- 
puis le  règne  de  Volodimir ,  à  la  fin  du  dixiè- 
me fiécle.  Ils  ont  toujours  confervé  le  Rit  grec 
dans  les  cérémonies  de  la  Religion. 

Miciflas  Duc  de  Pologne  avoit  époufé  la 
fœur  de  l'ancien  Boleflas  Duc  de  Bohême  ;  car 
ces  deux  peuples  Bohémiens  &  Polonois  étoient 
Sclaves.  Cette  PrincefTe  nommée  Dobravc  étoit 
chrétienne ,  &  travailla  à  la  converfîon  de  (on 
ipoux  qui  étoit  encore  payen.  Elle  le  porta 
par  Tes  exhortations  continuelles  à  recevoir  le 
Baptême.  Plufieurs  de  fes  fujets  (è  convertirent 
à  Ion  exemple  ;  &  leur  premier  Evêque  nommé 
Jourdain  ,  travailla  beaucoup  avec  le  Duc  &  là 
DuchefTepour  l'écablifTement  de  la  Religion. 
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ARTICLE     IL 
JBglifes  de  France  &  d'Allemagne, 
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j^  T  Es  Normans  après  avoir  ravagé  la  France 

ÏGn'sE  DE      pendant  environ  foixante  &  dix  ans  ,  s'y 

France.  établirent  enfin ,  &  embrafTerent  le  chriftianil- 

Régnes  de  me.  Le  Roi  Charles  le  Simple  voyant  qu'il  ne 

Charles  le     pouvoît  pas  leur  réfîfter  réfolut  par  le  conCeii 
Simple,  &  des      «  .     *  j     ^     •.  ti    u 

RaofiL  Con-  ^^^  Scigucurs  ,  de  traiter  avec  eux.  Il  chargea 

Francon  Archevêque  de  Rouen  ,  de  demander 
à  Rollon  leur  chef  une  trêve  de  trois  mois 
qu'il  accorda.  Les  Normans  étoient  alors -maî- 
tres de  Rouen  &  du  pays  d'alentour.  Quaad 
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la  trêve  fut  expirée  ,  les  Trançois  recommen- 
cèrent la  guerre.  Rollon  de  fon  côte  recom- 
mença fes  ravages  ,  &  alla  jufqu'en  Bourgogne. 
A  fon  retour  il  aflîéga  Chartres.  L'Evéque  lor- 
tit  au  milieu  des  Efcadrons  armés ,  revêtu  com- 
me pour  dire  la  Meife  ,  &  portant  la  croix  £c 
cequ'on  appelloit la  chemife de  la  fainte Vier- 
ge, tes  Normans  furent  repoulTés  ,  ce  qu'on 
attribua  à  la  vertu  de  cette  Relique.  Ennnles 
François  las  de  voir  leur  pays  ruiné  ,  obligè- 
rent le  Roi  Charles  d'engager  l'Archevêque 
Francon  à  propofer  la  paix  à  Rollon  ,  à  con- 
dition qu'il  fe  feroit  cnrétien.  La  condition 
fut  acceptée  5  le  traité  fut  conclu  j  le  Roi  cé- 
da à  Rollon  tout  le  pays  nommé  depuis  Nor- 
mandie &  la  Bretagne.  Il  lui  donna  fa  Hlle  en 
mariage ,  &  Rollon  promit  d'embraffer  la  Re- 
ligion chrétienne  ,  &  de  vivre  en  paix  avec 
Jes  François.  Rollon  dans  fon  Baptême  reçut 
le  nom  de  Robert.  Il  fît  inftruire  &  baptifer 
fes  Comtes ,  fes  Chevaliers  &  toute  fon  armée. 
Il  ne  vécut  que  cinq  ans  depuis  >  &  les  em- 
ploya à  donner  de  Donnes  loix  &  à  faire  ob. 
ferver  exactement  la  juftice.  Il  rebâtit  plufîeurs 
églifes  ,  &  la  Religion  commença  à  refleurir 
dans  toute  la  Normandie.  Mais  la  converfîon 
de  ce  peuple  ayant  été  fî  prompte ,  &  la  poli- 
tique y  ay^nt  eu  tant  de  part ,  il  étoit  diffi- 
cile qu'elle  fût  fort  folide  oans  les  particuliers. 
Elle  n'empêcha  pas  que  la  France  ne  fût  tou- 
jours expofée  aux  ravages  de  ces  barbares  , 
ibus  le  foiblç  règne  dç  Charles  le  Simple. 

Les  Seigneurs  profiter^t  de  l'occafion  pour 
s'ériger  prefque  en  Souverains.  Ils  en  vinrent 
à  une  conjuration  ouverte,  &  prirent  dans  une 
affemblée  tenue' à  Soîfl'ons  l'an  910  la  réfolui- 
tion  dç  ne  plus  le  reconnoitre  pour  Roi.  Dcu^ 
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ans  après,  plufieurs  élurent  Robert  frcrc  du  Roi 
îudes.  Charles  Je  Simple  livra  bataille  à  Tufur- 
pateurprès  dcSoiffons  ,-^  le  ma  de  fa  propre 
main.  (Mais  ce  Prince  ne  iut^as  mieux  afî^r- 
•mi  fur  le  trône  par  'la  mort  de  Robert.  Il  fut 
même  obligé  de  s'tnffuir  en  Allemagne.  Raoul 
-0UC  de  Bourgogne  'fut  élu  pat  les  faiftieux  , 
yeconnu  Roi ,  &  <»uronfié  à  'SoîlFons  en  923 
f&x  Vautier   Archevêque   de  Sens.  Cinq  ans 
après  ,  «pour  s'aftemiir  fur  -le  trône ,  il  fît  un 
ttaité  ffvcc  Charles  'le  Simple  qui  étoit  revenu 
en  Trance  ,  &  qui  étoh  ettlermé  à  Peronne. 
Haoul  étant  maître  Ac  la  pcrrotinc  du  Roi  , 
lui  impofa  telles  coïiaition^  qu'il  voulut.  Char- 
les mouBut  en  919  ,  &  îRaotil  jouit  paifib'le- 
ment  de  fon  ofurpation.  Il  défit  entièrement 
les  Normans  danfs  le  Limorifîn ,  ^&  fut  reconnu 
Roi  en  Aquitaine  &  dans  le  Languedoc ,  on 
l'on  avoit  d'abord  rtifufé  de  lui  obëïr.  Il  mou- 
rut le  1 5  de  Janvier  -95  6  fans  laifler  d'enfans 
•rtiâks.  Its  'Stignettts  raJpptllerem  en  France 
Xouis  fik  de  Charles'lc  SrfTi(j^le  ,  'qtie  (k  -metc 
àvottemiftenë  'en  Angleterre  ^rêsdu  ^bi  Aide- 
'ftan  Ùtn  frère..  Son 'fé jour  en   Angleterre  1*; 
iiïlt  depuis  flottimer  'Louis  d'Outremer. 

VL    ■■■■-■ -^-.^ 

Lôtïis  avoiteiiviron  vingt  ans  lorfqu^l'mon» 
Règne  de'ta  fut  le  trône.  Il  entreprit  de  reprenarcvla  ïior- 
ais  d'Où- «raine  fur  TEmpeteur  Otton  ,  fe  fit  de  grands 
tremer,dcLo-'^jogi.^s  dans  cette  ProMînce  j  mais'Gtton  le 
L^^'^ic  Fai-'^^^Ç^  de  fc  retirer.  Ce  Prince  aiant  été  'battu 
^^nz.  ^^^  les  guerres  qu'il  eut  à  foutenit  contre  les 

Commence^  Grands  de  fon'Rovaume ,  leur  demanda  lapaix, 
mène  de  la     &   l'dbtint  par  1  entremîfe  de  l'Empereur  Gt- 
troificmc  ra-  ^^^^  .qy|  ^^^  [^  générofité  de  fe  dédlarer  con- 
tre ks  rebelles  de  France,  quoique Is  l'euflem 
tecomiu  pour  ftoi.  ■Guillaurae  Duc  jle  Npr- 
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mandie ,  fils  de  RoUor',  iiïant  été  afîafllnépar 
les  ordres  d'Arnoul  CcniKt  de  Flandi«c  ,  Louis 
d'Oucre-mer profita  de  cecce^tiort.  Se  s'empara 
de  la  Normandie  an  j[»réiudice  <iù  jeufie  Ri« 
chard  fils  de  Guillaume.  Mais  aïant  manqué 
de  parole  à  Hugues  le  Blanc  Comte  de  Paris  , 
avec  qUi  il  avoxtipromis  de  ^partager  laNorman<«> 
die ,  te  Comte  la  lui  fitpordre ,  Se  fut  même  af- 
fez  poiâknt  pour  faire  le  Roi  prisonnier.  La 
gueere  ne  finit  que  par  raucorite  du  Pape ,  qui 
excommunia  Hugues  jpar  fes  Degats  dans  deux 
Concftes.  iLouis  âOUBfe^mer'motfrut  d'une  chu- 
te de  dheVal.  il  avoic  eu  -la  préctiucion  d'aifo* 
cier  Ldvbaiielbn  fils 'à  la  Cdafoime  crois  ans 
avant  fa  mort.  Lothaire  avoi;t -quinze  ans  lorf- 
qu  il  y  parvint.  Pcndailt  {bn  règne  qui  fut  de 
trente  ans ,  il  ibpafTa  peu  d'évenemens  remar- 
quables. Voicicelai<|ailui4'aC€|iiis  le  plus  de 
gloire^  Vzn  i^78  oa.  979  «1  mar6ha'<K>ntre  l'Ëm-r 
pereur  Otton  II  à  Ul  tôce  d-ttne  atfmée  ,  «ntra 
dans  fês  Btais  -,  leçuc^le  letfmc^it  -dt  'fidélité  des 
Lontiitusi  îsftctz^'Sc  ati^i «drtik-à Aiic^a-Cha- 
pelle  avec  tant  de<promptkude,'qti*Otton  qui 
étoit  <dsii]s  cette  Viik,  ^t  à  'pdhe  le  ttims  de 
monter  a  dhçval  ipotir  s'^tvluir.  Peu  de  tems  a- 
près ,  OttOh  fit  uiie  i»uption'en  ^ran<}e  à  la  tête 
de  foixsuite  mille  hommes,  -Se  porta  la  défola* 
t'ion jufqu'aux port^de î^ar-k :  maisenlfin  dl fuç 
obligé  de 'ft'retirer^aiiiKt  perdu  une  pai^tiie  de  fes 
Troupes  -qui  furerit  taillées  en  pièces  par  Lo- 
thaire Se  Wugnes  C^bt.  ^Lc  Roi  mourut  l'an 
9^6.  il  ItèKk  poUr'Umfttoeefleurfbn  fils  âgé 
de  ^vingt  ans ,  qtfi  'môurUt  de  poifon ,   après 
fivoîr  regnéfèulemerit  uh-an.  'il  eft  connu  fous 
le  nom  -de  Lbuis  le  Fainéant ,  parce  qu'il  ne  fit 
rien  dfc  rcràfai*quablfe.  <!)n  en  eftpeu  furpris  ^ 
miktà  m 'fkic  aeterlùon  à  -fa  jeunëfic  6c  à  U 
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bri<^vcté  de  fon  règne.  Il  laifla  un  oncle  nom- 
mé Chailes ,  fils  de  Louis  d'Outre-mer  qui  dé- 
voie fuccédcràU  Couronne,  mais  Hugues  Ca- 
pet  s'empara  du  trône.  11  étoit  Comte  de  Paris  , 
fils  de  Hugues  le  Grand ,  petit-fils  de  Robert 
qui  avoit  régné  du  teras  de  Charles  le  fimple  , 
&  arrière  petit-fils  de  Robert  le  fort.  Âinfi  la 
féconde  race  des  Rois ,  &  la  poflerité  de  Char- 
lemagne  cefla  de  régner  en  France  ;  &  on  vit 
commencer  la  troifiéme  race ,  qui  règne  encore 
aujourd'hui.  Hugues  Capet  avoit;  environ  qua- 
lante-fept  ans  ,  quand  il  fut  élu  Roi  à  Noyon 
&  facré  a  Reims  ,,  &  il  en  régna  dix.  Il  fitaufld 
couronner  fon  fils  Robert  âgé  de  i&iaAa,.pQUi 
lui  alTurer  la fuccçflion.        !oJ  .>ic".   "  ji{*| 

L'églife  de  Reims ,  dont  le  fiége  é;;oit  Tob- 
Affaires  de  jet  de  l'ambition  des  Grands  ,  à  caufe  du  droit 
«Ifc?   ^^     de  facrer  les  Rois  ,  fut  pendant  le  dixième  fié^ 
çle  le  principal  théâtre  des  maux  U  des  trou- 
bles de  l'Eglife  de  France.  Herbert  Comte  de 
Vermandois   eut  ai^Tez  d'r^utorité  pour  faire 
élire  Archevêque  de  Reims ,   fon   cinquième 
fils  nommé  Hugues  ,  quoiqu'il  n'eût  pas  enco- 
re cinq  ans.  Il  follicita  enfuite  le  Roi  Raoul 
de  confirmer  l'éleétion  de  cet  enfant ,  ce  que 
£t  ce  Prince  par  le  ccnfeil  des  Evêquçs  de  Soif- 
ibns  &  de  Châlofîs.  Il  envoya  ;  demander  l'a- 
grément du  Pape.  L'Evêque  de  SoiiTons  fe  char- 
gea de  cette  étrange  commiffion  ,  &  obtint  du 
*ape  Jean  X  ce  qu'il  défiroit.  Le  Comte  Herbert 
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jouit  de  tout  le  temporel  de  cette  églife  ,  & 
confia  le  fpirituel  à  l'Archevêque  d'Aix  ,  qui 
avoit  quitté  Ton  Siège  à  caufe  des  incurfionsdcs 
Sarrafins.  La  feptiéme  année  d'une  fi  indigne! 
ufprpation  ,  Herbert  fe  brouilla  avec  le  Roi 
>Raoul ,  qui  fe  rendit  aux  plaintes  queplufieurs 
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a  nommer  Artaud  moine  r-'-.?^''""'"^' 
Re™.  qui  fut  orS  Ili^'''"'??  •''=  '"'i'-^ 

Artaud  ayant  jrouvcrn^ /v'i;/»  j   « 

'cnt  donc  afnég:rReSc  S"''°"'  ^'"- 

iou«,&  A^dftt  oblfe  ";  •'""  «l^e  fix 
fit  «noncer  àl-ArcWchfdel^/'="'^^-  O"  '« 
fequence  de  cette  renoncMon  f  i*'"°"- 
g'»  dans  un  Concile  de  Soi.?  '''«^^'  onju- 
ordonner  Hugue^fik  d„  r5    '^"ï"'''  f»"oit 

',-,^•7   r/^  ^té  deftLdefl-enfenceTn""'''"'^" 
s  de  Soif-  fe.  II  n'avoit  an'enviJ^   ■     '  f  °"  '="«  <^g  i- 

auder  ra-  les  quinze  an^nfe^rs-St^  r?^'*?'^*'" 
is  fechat-  fon  éieâion,  il  avoi/j  /  P*"^"  depuis 

:  obtint  da  ,rès  de  mi^nel^  f'I^'^f  à:A„„rre^au- 
te  Herbert  b  Concile  de  SoiiTonc'  f  r    °"  .'*  r^tolution 

•|«  .  ç,ui  iAur  ;elr«  plK7„n/e"'°r'"^P°f- 
urfionsdes  agea  iouis  d'Outre  m^  "lZ'  Artaud  en- 
fi  indigne  é|eq„-i,  avo^tufJSTe  Ro^''^'."''Suesdu 
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cre  Hugue?  &  Artaud ,  &  fut  la  matière  de  plu« 
fîcurs  Conciles.  L'un  ou  Tautre  prenoit  ledcf-* 
fus  ,  félon  que  le  Prince  qui  le  foutenoic  école 
pluspuilTant.  Artaud  mourut  l'an  961  ,  &  mal- 
gré les  eiïbrts  de  Hugues  pour  fe  faire  réta- 
blir fur  le  Siège  de  Reims  ,  on  élut  un  au- 
tre Archevêque  nominé  Odalric,  &  après  lui 
Adalberon,  i/; 

Ce  dernier  étant  mort ,  Hugues  Capet  fit  élire 
Archevêque  de  Reims ,  Arnoul  fils  naturel  de 
Lothàire.  Ayant  été  fbup^onné  d'être  d'intelli- 
gence avec  ion  oncle  Charles  ,  qui  s'écoit  em- 
paré de  la  ville  de  Reims  ,  il  fut  ^it  prifon- 
nier  par  Hugues  Capet  >  qui  fit  tenir  à  Reims 
un  Concile ,  dans  lequel  Arnoul  fut  obligé  de 
déclarer  de  vive  voix  &  par  écrit ,  qu'il  avoit 
violé  le  ferment  de  fidélité  qu'il  avoit  prêté  à 
Hugues.  £n  conféquence  il  fut  dépofé  &  réduit 
~  k  la  communion  laïque  ,  &  Gerbert  fut  élu  eu 

fa  place.  Ce  Gerbert  a  fait  un  fi  grand  perfon- 
liage,  qu'il  cft  à  propos  de  le  faire  connoîtrc. 
ly  Jl  étoit  né  en  Auvergne  de  parens  d'une 

Cerberr.  Ses  condition  baife,  11  fut  élevé  à  Aurillac  dans  le 
commence-  monaflére  de  S.  Gerauld.  Après  qu'il  eut  ap- 
mcns.  Ses étu- pris  la  grammaire  ,  l'Abbé  l'envoya  chez  un 
Son  cle-  5ç]gjjçur ,  qui  lui  facilita  les  moyens  d'étudier 
les  mathématiques  ,  dans  lefquelles  il  devint 
très-habile.  Il  fut  connu  de  l'Empereur  Ot- 
ton  II ,  qui  le  joignit  à  plufieurs  Sçavans  de  ce 
temps-là  ,  avec  leUjuels  il  conféroit  fur  diffé- 
rentes fciences.  L'Empereur  lui  procura  la  ce» 
}ébre  Abbaye  de  Bobio  fondée  par  faint  Colom- 
ban ,  &  ce  choix  fut  approuvé  par  le  Clergé 
"  ^  par  le  peuple  ,  &  autorifé  par  les  Evêques  & 
par  le  Pape  dont  il  reçut  la  bénédiction  abbatia* 
le.  Mais  il  trouva  les  grands  biens  de  cette  hh-\ 
jb^^c  difiipés  p^r  le$  ufur^fitipi^s  $les  Seigneurs 


va  ion 
5iégc    de 
Kçinis. 


« 


iiji 


de  France.  X.  r\éc\& 

à. 'a  mendicité.  Il  le  IZ" V  ^~'"' '^''"i» 
r-erre  Evéque  de  Pavf^^"  '.';""''"""«  «le 

fo"  du  bien  de  l'Âbb/ÏTp"'"'™^'''''di- 
étoit  Chancelier  \vll  •  '  ^"'f'''"  dont  il 
d-enuP.p,f;„;i;f,~c^cE^,ueé^^^ 

L  "  f  ""  """  fo  Plaiiites        "^'  °«- 
'^Pfes  h  mort  d'Otton  III     r   u 
gue  l'Italie  étoitfans  maîtrl   ^  °'.^H"^°y»nt 
f  foumettrc  àplufieurrpe  ^  1''"''  '^"°"  °« 
des  troupes ,  fifrafier  dJp^^XT  '  T"  '"« 
re .quitta le pivs    fan/i'        ^'^ %'^ '» gner- 
«=  vint  en  pL«  auprS  dTl^^  1°"  .''''^"y'' 
Reims.  Il  fe  mêla  beaucoup  des  /ff'^T'  <'"= 

foeftccs.  il  eouvnnoit  'piln  „  "^"'^'ver  les  ' 
jeuneRoberf  depuhRo  fi?  j'^ii^^'"'»  '  &  'e 
y  fut  envoyé  PaÇr"  i«'  n  ^^  ""?"«  Capet. 
«n  fi  habile  maître  îr^n^rfl^'- ^^ /"*"  «>« 
tous  côtés,  &travdlIotTf±'  ^"  '^^  <»« 
*  qne.  A  Rome,  &  dan  lerXi  y-î^r'"'"' 
«lemagnê,  &  par-tout  où  ;ir  ' '" 

.cmployoit  beaucoup  d'ame.»  1  ""r""'  « 
W"«,  &  à  acheté?  de/fxl^'"''''.^" '^"•" 
Kteurs.  Ceux  qu'il  nomme  'S^'r  *î ''°"» 
pnt,  Pline,  Jules-Cé^r.:"  "'^'■'^»  '"«, 
h«.    Il  avoit  luimf  '   "''°"=  '  <='3"dien , 

'"hétoriqueT^fel.'^Srf  ""  ^'^« 
■laïqùe  comme  un  ouvra  J.     'r  "^^  '  "  9"  l 

ffbert,  on  en  trouve  une  éc^lj"  '"""  ^^ 
Archevêque  de  Reims  T  iM  "      "  "°'"  de 
■i  demande  un  S  \o^T^''  '  °"  *' 
wre  foie  iue<r  que  c«  AW  '    -'*"'•    <=ette 
«bition.  é'efl  uTqui  a  écrk  ri",f'°"  P/'  '"^"' 
te  lenu  prés  de  Rehlt^       ""°""  ^"^  Con- 
P'-«.s  de  Reims  four  ;uger  l'Archevé-- 
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que  Arnoul.  Nous  parlerons  de  ce  Concile. 

Gerbcrt  n'étant  encore  que  diacre,  fut  élu 
&  facrë  Archevêque  de  Reims  après  la  condam- 
nation d'Arnoul.  Nous  avons  l'adc  de  l'élec- 
tion ,  fuivi  de  fa  profe/Hon  de  foi ,  où  il  ne 
parle  que  de  quatre  Conciles  généraux.  Il  tint 
aufli-tot  un  Concile  avec  les  £véques  de  fa  Pro- 
vince ,  où  l'on  s^éleve  fortement  contre  ceux 
qui  pilloient  les  biens  des  églifes.  11  y  a  une 
lettre  de  Gerbert  fur  ce  même  fujet  ,  a  Fou- 
qucs  Evêque  d'Amiens ,  jeune  homme  empor- 
té ,  qui  dans  fon  propre  Diocèfe  avoit  pillé  des 
biens  £cclé(îaili(]ucs  j  8c  étoit  entré  dans  une 
égliféàmain  armée.  L'Archevêque  Gerbert  lui 
en  fait  une  févére  réprimande. 

Le  Pape  Jean  XV  ayant  appris  la  dépolîtioa 
.  d'Arnoul  5c  l'ordination  de  Gerbert  ,  trouva 

*  c°c"  «  U  Pa^  ^'"^  &  l'autre  fort  mauvais  ,  calTa  tout  ce  qui 
P^^  ^  s'étoit  fait ,  &  interdit  tous  les  Evêques  qui  y 

lettre  de  Ger-  avoient  eu  part.  Mais  Gerbert  s'éleva  forte- 
bcit  contic  la  nient  contre  ce  Décret,  Peut-on  montrer  ,  di- 
»r.n""*^*  foit-il  dans  une  lettre  à  l'Archevêque  de  Sens  , 
que  le  jugement  de  l'Evêque  de  Rome  Toit  plus 
grand  que  celui  de  Dieu  ?  (  C'eft  qu'il  fuppo- 
Ic  que  le  jugement  canonique  des  Evêques  eft 
le  jugement  de  Dieu.  Mais  la  quelUon  étoit , 
û  celui  qui  avoit  été  rendu  contre  Arnoul  de- 
voir pa^Terpour  canonique.  )  Je  dis  hardiment, 
continue  Gerbert ,  que  (i  l'Evêque  de  Rome  lui-l 
même  pèche  contre  Ton  frerc,  &  étant  averti! 
pluHeurs  fois  ,  n'obéit  pas  à  l'Eglife  ,  cet  Eve 

3ue  de  Romç,  félon  le  commandement  de  Dieu 
oit  être  regardé  comme  un  payen  &  un  pu 
blicain.  Plus  le  rang  efl:  éleyé ,  plus  la  chute  e' 
dangereufe  :  que  s  il  nous  croit  indignes  de 
communion  ,  parce  qu'aucun  de  nous  ne  ve 
jurer  contre  l'Évangile  ,  il  ne  pourra  pas  pQ 
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cela  nous  Téparer  de  la  communion  de  Jefus- 
Chrift ,  ni  nous  priver  de  la  vie  éternelle.  On 
ne  doit  pas  appliquer  aux  Evéques  ce  que  dit 
faint  Grégoire ,  que  le  troupeau  doit  craindre 
la  fentence  du  Pafleur  ,  foit  qu'elle  foit  jufle 
ou  injufte.  Car  c'eft  le  peuple  qui  eft  le  trou- 
peau &  non  pas  les  Evéques.  (  Ce  n  efl  pas 
qu'une  telle  crainte  doive  jamais  porter  les  fîm- 
pies  fidèles  à  rien  faire  contre  la  loi  de  Dieu 
6c  contre  leur  confcience.  La  menace  d'une 
fentence  injuAe  doit  à  la  vérité  les  affliger,  mais 
elle  ne  doit  pas  les  jetter  dans  le  trouble  Se 
dans  l'inquiétude.  )  Gerbert  continue  ainfi  : 
Il  ne  faut  pas  donner  occafion  à  nos  ennemis 
dédire,  que  le  Sacerdoce  qui  eft  un  par  toute 
l'Eglife ,  (bit  tellement  fournis  à  un  lêul ,  que 
s'il  Ce  laifle  corrompre  par  argent ,  par  faveur  , 
par  crainte  ou  par  ignorance  ,  perfonne  ne 
puifTc  être  Evéque,  fans  fe  fouteoir  auprès  de  lui 
par  de  tels  moyens.  La  loi  commune  de  i'EgUIe 
cft  l'Ecriture,  les  Canons ,  &  les  Décrets  du  Saint 
Siège q|ul  y  font  conformes.  Quiconque  (e  fera 
écarté  de  ces  loiz  par  mépris,  doit  être  jugé  Cslom 
ces  loix  :  mais  celui  quilesobfervej  doit  demeu- 
rer en  paix.  '  Ainfi  gardez-vous  bien  de  vous  ab« 
ftenir  des  faints  myiléres  :  ce  feroit  vous  rendre 
coupable.  C'eft  ainfi  que  Gerbert  écrivoit  à  l'Ar- 
chevêque de  Sens ,  pour  l'empêcher  d'avoir  égard 
là  la  fentence  du  Pape.  Mais  il  fut  obligé  d'y 
[déférer  lui-même  quelque-tems  après. 

En  effet  Jean  XV  voulant  terminer  cette        yr. 
affaire ,  envoya  en  France  pour  Légat  Léon  Ab-  Concile  poiir 
bé  de  S.  Alexis  à  Rome ,  qui  indiqua  de  fa  parti^gcr  i'attaue 
lun  Concile  dans  le  Diocèfc  de  Reims.  Il  s'af-<*e  Gcibctu  . 
fcmbla  à  Mou(bn ,  &  il  ne  s'y  trouva  que  l'Ar-  , 
ihevêque  de  Trêves  &  les  Evêques  de  Verdun ,      ^ 
e  Liège  &  de  Munfter*)  tous  du  Royaume  de 
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GermanÎ€.    Le  Légat  s'aflît  au  milieu  d'eux  , 
&  rArciievcque  Gerl^rt  vis-à-vis  ,  comme  ac- 
cufé.  Il  y  avoit  plufieurs  Abbés  ,  &  Godefibi 
^  Duc  de  Lorraine  y  afliftoit  avec  quelques  autres 

laïques.  L'Evéque  de  Verdun  nommé  Aimon  , 
f*e  leva  &  parla  le  premier.  Il  dit  en  Gaulois , 
c'eft-à-dire ,  comme  l'on  croit ,  en  Roman  ou 
Latin  vulgaire ,  d'où  notre  langue  eft  venue  , 
que  le  Pape  ayant  inutilement  invité  les  Eve- 
ques  des  Gaules  à  tenir  un  Concile  à  Aix-la- 
Chapelle  ,  &  enfuite  à  venir  à  Rome  ,  avoit 
enfin  indiqué   le  Concile  dans  la  Province  de 
Reims  ,  ann  d'appjrcndre  pa^  {on  Légat ,  ce  que 
l'on  difoit  de  part  &  d'autre  touchant  la  dépa- 
iîtion  d'ArnouJ  &  la  promotion  de  Gerbert^ 
Alors  Gerbcrt  fe  leva  ,  &  défendit  fa  caufe  par 
Uii  difcours  où   il  paroifToit  plus  d'éloquence 
que  de  fincérité.   Il  foutint  que  les  Evçques 
des  Gaules  l'avoient  cha;^é  malgré  lui  de  l'Ar- 
chevcché  de  Reims  j  &  que  fi  <ians  toute  cette 
affaire  les  règles  n'ayoient  pas  été  obfervées, 
on  devoir  l'attribuer  au  malheur  du  temps  , 
&  aux  hoftilités  publiques,  dont  les  Evcques. 
mêmes  n'étoient  pas  à  couvert.  Quand  il  eut 
achevé  de  prononcer  Ton  difcours  ,  il  le  don- 
lia  par  écrit  au  Légat.  Alors  les  Evéques  for- 
tirent  du  Concile ,  &  tinrent  conCcil  avec  le 
Duc  Godefroi.  Ils  appcllerent  enfuite  Gerbert, 
&  le  prièrent  de  faire  conduire  avec  hoimeur 
aux  Rois  de  France  Jean  moine  de  l'Abbé  Léon. 
Gcrbert  le  promit ,  &  ils  convinrent  de  tenir 
un  Concile  à  Reims  un  mois  après.   Mais  il 
y  ne  (è  tint  pas  fi-tôr. 

Vît.  Celui  de  Moufbn  (èmbloit  fini ,  lorfque  les 

Cerbère  chaf- Evcques  vinrent  dire  à  Gerbert  de  la  part  du 
Ce  du  Siège  de  L^gat  Léon  ,  qu'il  eut  à  s'abftenir  de  célébrer 
Rciin.  devient  ^.^^^^  diviii  juf^ju'auCottcilc  de  Reims,  Ger- 
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me  qui  méritât  cette  peine ,  ou  s'il  ne  refufoit 
de  comparoître  ;  qu'on  ne  pouvoir  pas  lui  faire 
ce  reproche  ,  puirqu'il  étoit  le  feul  des  Eve- 
ques  de  France  qui  fût  venu  au  Concile  ;  que 
ne  fe  featanc  pas  coupable ,  il  ne  pouvoii  Ce 
réfoudre  à  fc  condamner  lui-mcme.  Il  céda 
néanmoins  aux  remontrances  de  Lindolfc  Ar* 
ciicvequc  de  Trêves ,  dont  il  connoifloit  la  pro- 
bité &  la  modération  ,  &  s'abftint  de  céléDrci! 
la  M  elfe  pour  le  bien  de  la  paix.  Pendant  dix- 
huit  mois  que  le  Roi  Hugues  Capet  vécut  en-- 
core  ,  Gerbert  deoieura  Archevêque  de  Reims , 
8c  Arnoul  prifonnicr  à  Orléans.  Mais  après 
la  mort  de  Hugues  ,  Ton  fils  Robert  qui  avoit 
époufé  Berthe  fa  parente ,  &  qui  vouloit  ob- 
tenir du  Légat  Léon  la  confirmation  de  fon 
mariage  ,  promit  de  rétablir  A moul  fur  le  Siè- 
ge de  Reims  ,  &  pria  Abbon  d'aller  à  Rome 
pour  cette  affaire.  Abbon  obtint  du  Pape  tout 
ce  qu'il  défiroit  ;  8c  à  Ton  retour  il  rétablit  At^ 
noul  que  le  Roi  avoit  délivré  de  prifon  ,  de 
]ui  douna  le  Pallium  qu'il  avoir  reçu  pour  lui 
de  la  main  du  Pape.  Gerbert  ainfi  dépouillé* 
de  fa  dignité ,  fe  retira  à  Ravenne  auprès  de 
l'Empereur  Otton  dont  il  étoit  aimé.  Gerbert 
fit  à  ce  Prince  une  horloge ,  dont  il  régla  la 
pofîtion  fur  l'étoile  polaire.  Enfuite  l'Empereur 
le  fit  Archevêque  de  Ravenne  ,  &  en  fetce  qua- 
lité le  Pape  Grégoire  V  lui  envoya  le  Pallium 
avec  une  lettre  ,  par  laquelle  il  confirmoit  à 
cette  églife  tous  fcs  anciens  privilèges.  Gerbert 
tint  un  Concile  oii  l'on  condamna  la  fimonic 
le  d'aucces  abus  »  6c  l'on  défctiditde  rien  exiger 
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pour  les  fêpulcures.  Enfin  après  la  mort  de  Gre- 
|f;oire  V  l'Empereur  Otton  fit  élire  à  fa  place 
®  Gerbert ,  qui  prit  le  nom  dé  Silveftrc  II.  Il 
^toit  déjà  fort  âgé ,  &  il  ne  tint  que  quatre  ans 
le  Siège  de  Rome.  Il  mourut  au  commencement 
du  onzième  fiécle. 

Il  fut  enterré  à  Saint  Jean  de  Latran.  Com* 
me  on  rebâtifToit  cette  Eglife  en  1^48,  on  le 
trouva  dans  un  cercueil  de  marbre  revêtu  d'ha- 
bits Pontificaux ,  la  mitre  fur  la  tête  ,  &  le» 
bra<;  en  croix.  Mais  aufli>tôt  qu'il  eut  pris  l'air, 
tout  fut  réduit  en  cendres  ,  &  il  ne  refta  qu'u- 
ne croix  d'argent  &  l'anneau  paftoral.  Outre 
Wi  grand  nombre  de  lettres  qu'on  a  de  lui  ,  il 
lefte  un  difcours  fait  aux  Evéques  depuis  qu'il 
fut  Papej  où  il  leur  repré fente  leurs  devoirs, 
&  parle  fortement  contre  la  fimonie.  Il  y  fait 
dire  à  un  nouvel  Evéque  :  J'ai  été  ordonné  par 
un  tel  Archevêque  ,  à  qui  j'ai  donné  pour  mon 
ordination  cent  fols  d'or ,  mais  fi  je  fuis  affez 
beureux  pour  vivre  un  certain  temps  ,  j'elpéro 
bien  les  regagner  y  en  ordonnant  pour  de  l'ar- 
gent des  Prêtres  ,  des  Diacres  ,  &  d'autres^  mi- 
nières de  l'Autel.  J'en  uferai  de  même  pour 
la  bénédidion  des  Abbés  &  des  églifcs.  On  voit 
dans  ce  difcours ,  que  le  peuple  crioit  à  Tordi- 
nation  d'un  Evêque  :  Il  elt  digne  ,  U  eil:  jufle. 

IV, 
VIIT.  LesNormans  nétoient  pas  fi  bien  convertis, 

Eciisi  DE  qu'il  ne  fe  trouvât  encore  chez  eux  un  grand 
iVfi&MANDiE.  uombre  de  payens.  Hugues  le  Grand  combat- 
tit fouvent  contre  eux ,  &  perdit  une  partie  con- 
fiiérable  de  fon  infanterie.  Il  prit  néanmoins 
la  ville  d'Evreux  ,  à  la  faveur  des  Normans 
chrétiens  qui  y  étoicnt.  Louis  d'Outre-mer  alla 
près  de  Rouen  combattre  Tourmond ,  qui  vou- 
ioic  ramener  les  autres  à  ridolàirie  >  même  le 
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jeune  Duc  Richard  fils  de  Guillaume  Longue- 
épée.  Tourmond  fut  tué  &  les  Normans  payens 
enticiement  vaincus.  L'Archevêque  de  Rouea 
n  étoit  pas  propre  à  faciliter  le  progrès  du  Chri- 
ftianifme  dans  la  Normandie.  Cetoit  Hugues 
moine  de  faint  Denis  ,  que  le  Duc  Guillaume 
avoit  mis  fur  ce  grand  Siège  eu  941.  Il  croit 
d'une  nailfance  illuftre ,  mais  il  menoit  une 
vie  non-feulement  mondaine  ,  mais  déréglée 
&  fcandaleufe.  Il  eut  un  grand  nombre  d'en* 
fans ,  dinPipa  les  biens  de  l'E^life  ,  &  donna  à 
Raoul  fon  frère ,  Seigneur  fort  puiflant ,  une 
terre  confidérable  du  domaine  de  l'Archevêché. 
Cet  indigne  pafleur  tint  le  (îége  de  Rouen  prèsv 
de  cinquante  ans. 

Sur  la  fin  du  dixième  fiécle  ,  Hugues  Ca« 
pet  régnoit  en  France  avec  fon  fils  Robert ,  & 
régloit  les  affaires  avec  beaucoup  de  prudence. 
Il  nt  une  églire  de  Ton  Palais  :  c'efl  aujourd'hui 
faint  Barthclemî.  Nous  avons  de  ce  Prince  ua- 
fceau ,  qui  efl  le  premier  où  l'on  voit  ce  que 
nous  appelions  la  maindc  juiHce.  Il  la  tient  de 
la  main  droite  ,  &  un  globe  de  la  gauche.  On 
lit  autour  ces  paroles  :  Hugues  par  la  miféri- 
corde  de  Dieu  Roi  des  François.  11  établit ,  à 
l'exemple  de  Clovis ,  fon  féjour  à  Paris  ,  qui' 
avoit  celle  d'être  la  demeure  de  nos  Rois  pen- 
dant toute  la  féconde  race.  Il  mourut  l'an  ^jC- 
âgé  d'environ  cinquante-cinq  ans ,  &  fut  enter- 
re à  Saint  Denis. 

Peu  de  temps  après  ,  il  s'éleva  une  difputc 
très-vive  dans  l'Eglife  de  France,  au  fujct  dn 
mariage  du  Ro:  Robert  avec  Berthe  fa  pa- 
rente ,  veuve  d'Eudes  1  Comte  de  Blois  &  de 
Chartres ,  doit  il  avoit  tenu  un  enfant  fur  les 
ficuus.  Quoique  Robert  eût  pris  l'avis  de  quel-^ 
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ques  Evêques  de  Fraiice  pour  fakc  ce  maîmî^ 
gev  le  Pape  Grégoire  V  le  déclara  nul  dans  utt* 
Concile  ,  &  impofa  à  Robert  &  à  Berthe  une 
pénitence  de  fept  ans. 

L'Empereur  Amoul ,  fils  de  Carlômad'&  pe- 
tit-fils de  Louis  lé  Germanique,  mottrut  à  la 
Louis  fils ^^^  <^ii  "Ê'iviéme  fiécle  5  &  quelques  mois  après 
d'Ainou'.'Em.  au  Commencement  de  Tan  900  ,  les  Seigneurs 
pcieur.Rava  élurent  fon  fils  Louiy  âgé  feulement  de  fept 

fr^.c  T?^o"^"s.  Sous  fon  régne  les  Honeroh  ravagèrent 
grojs..    Juge  1,..,  1.  *^.i  /r     °  r«" 

mens  (Je  Dieu  *^^"^"^^g"^  ,  d  OU  iIs  panèrent  en  France  Ôc 
iiir  les  Chré-  cn  Italie.  Ces  barbares  prirent  la  place  des  Nor- 
lieos.  mans,  &  devinrent',  commet  les  autres  l'avoient 

été  auparavant  ,  les  miniftres  de  la  colère  de 
Dieu^,  qui'châtioit  fon  peuple  &  le  rappelloit 
à  fon  devoir  ,  par  des  calamités  temporelles  de 
toute  cfpéce.  Les  Hongrois  étoient  venus  dû 
fond  de  la  Scythie  ,  &  avoient  commencé  a  pa^ 
roître  dans  l'Empire  François  vers  l'an  890.  Ils 
entrèrent  d^abord  dans  la  Pannonie  &  le  pays 
des  Avares,  vivanrde  chaffe  &  de  pêche.  Enfuitc 
ils  firent  des  courfes  fréquentes  en  Carinthic  , 
cn  Moravie  &  en  Bulgarie.  Ils  ne  tuoienr  guer- 
res qu'à  coup  de  flèches ,  qu'ils  tiroient  avec  une 
adreffe  mervcilleufe.  Ils  étoient  toujours  à  chc^ 
Talj  en  marchant,  en  s'arrêtant  ,  en  tenant 
confeil.  Us  mangeoient  de  b  chair  crue  ,  bu^ 
voient  du  fane,  coupoient  en  petits  morceaux 
les  cœurs  des  hommes  qu'ils  avoient  pris  ,  ôc 
lès  mangeoient  comme  un  remède.  Ils  étoient 
incapables  de  tour  fcntiment  de  compaATion-, 
ne  parloient  prefque  point  ,  mais  agiffoient 
avec  une  promptitude  étonnante.  Us  pafl'erem: 
!'  de  Bavière  en  Italie.  Les  Chrétiens  leur  donr- 

nerent  bataille  près-  de^  Padouëv  II  y.  eut  pitp- 
£eurs  inilHers  dccluéùens  tués  &  noyés:',  CI»* 
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tré  Icfquels  étoient  plufîeurs  SeigneufS&  plu» 
(leurs  Evêques.  Luicard  Evéque  rie  Vcrceil ,  qui 
avoit  été  favori  de  l'Empereur  Charles  le  Gros  , 
s'enfuyant  avec  Ton  trefor,  tomba  entre  les 
mains  des  Hongrois  ,  qui  le  tuèrent  &  pillè- 
rent fes  richciTes  immenfes.  Etant  venus  à  No- 
nantule  dans  le  Modenois  ,  ils  tuèrent  une  par- 
tie des  moines,  &  brûlèrent  le  monaflére avec 
les  livres  qui  y  étoient. 

Les  ravages  des  Hongrois  &  leur  extrême  bar- 
barie 4  avoient  donné  occafion  au  peuple ,  de 
s'imaginer  qu'ils  étoient  le  Gog  &  Magog  pré- 
dits dans  le  Prophète  Ezéchiel  &  dans  l'Apo- 
calypfc.  Il  y  eut  fur  cette  conjeâiure  frivole  di- 
verfcs  conmitations  ,  qui  prouvent  du  moins, 
que  Ton  croyoit  trcs-permis  d'examiner ,  fi  les 
maux  dont  on  écoit  témoin ,  n'avoient  point 
écé  annoncés  par  les  Prophètes.  Quoique  les 
Hongrois  portall'ent  dans  preCque  tous  les  Ro- 
yaumes Chrétiens  la  terreur  &  la  défolation  , 
c'étoit  néanmoins  la  Germanie  ou    l'Allema- 
gne ,  qui  étoit  la  plus  expofée  à  leurs  rava* 
ges.  L'an    911  ils  pillèrent  fans  réfiilance  la 
Franconie  &  la  Turinge.  L'année  fuivante  ,  ils. 
ravagèrent  le  haut  Rhin.  En    915  ils  défole- 
rent  toutes  les  provinces  d'Allemagne  par  le 
fer  &  par  le  feu.  Ils  allèrent  jufqu'au  monaftére 
de  Fulde,&  pénétrèrent  julqu'en  Alface  &  en 
Lorraine.    A  Brème  ils  brûlèrent  les  églifes  , 
maflacrerent  les  Prêtres  au  pied  des  autels ,  6c 
firent  une  multitude  de  Chrétiens  captifs ,  fans 
diftindion  d'â^e ,  ni  de  fcxc  ,  ni  de  condition* 
Ils  brifoient  le:  croix ,  &  en  faifoient  la  ma- 
tière de  leurs  railleries.  X, 

L'an  914  une  fainte  vierge  réclu(ê  nommée  Sainte  vîl»»^ 
Viborade ,  qui  vivoit  dans  la  haute  Allema-  rade ,  maity- 
gne  près  de  l'Abbaye  de  faint  Gai ,  apprit  par'^^^^  P^/^  ^*^ 
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révélation  t|ue  le  premier  jour  de  Mars  de  Tan* 
née  fuivante ,  les  Hongrois ,  après  avoir  faic 
partout  de  grands  maux ,  arrivcroient  à  faine 
Gai ,  &  qu'elle  recevroit  de  leurs  mains  la  gloi- 
re du  martyre.   Elle  garda  le  filcnce  pendant 
auelqucs  jours  s  mais  craignant  d'offcnrer  Dieu, 
il  elle  ne  failoit  connoiire  ce  qu'il  lui  avoir 
découvert ,  elle  déclara  en  fecret  à  un  moine 
vertueux  de  faint  Gai  fa  révélation ,  le  priant 
de  garder  pour  lui  feul  ce  qu'elle  lui  diloit  de 
fbn  martyre  ,  mais  de  publier  dans  1  eglife  & 
aux  environs  ce  qui  regardoit  l'incuriion  des 
barbares  ,  afin  que  le  peuple  pût  travailler  à 
appaifer  la  colère  de  Dieu  par  les  prières ,  les 
jcrnes  &  les  aumônes.  On  ne  crut  point  cette 
prophétie ,  jufqu'à  ce  qu'on  en  vit  l'accomplif- 
fcment ,  par  le  bruit  qui  fc  répandit  au  mois 
d'Avril  de  ^X5  ,  que  les  Hongrois  étoient  répan- 
dus dans  toute  la  Bavière.  On  les  vit  bien-tôt 
autour  du  lac  de  Confiance ,  &  les  villages  en 
feu  de  tous  côtés.  Engilbcrt  Abi>é  de  faint  Gai 
ayant  fortifié  un  château  près  du  monaflére  > 
envoya  à  Viborade  onze  des  plus  pieux  moines , 
pour  l'exhorter  à  venir   s'y  renfermer.    Nous 
içavonsbien  ,  dirent-ils,  que  vous  ne  craignes 
point  la  mort  ,  mais  il  faut  vous  conlcrver 
|)our  notre  maifon  qui  a  befoin  de  vos  priè- 
res. Elle  les  remercia  ,  &  témoigna  dcfîrcr  de 
parler  à  l'Ablé.  Il  vint ,  &  la  conjura  avec  lar- 
mes de  fe  confcrver.  Elle  lui  répondit  :  Mon  pc- 
ic ,  pourquoi   voulez-vous  employer  l'autorité 
oue  vous  avez  fur  moi ,  à  me  faire  perdre  le 
fruit  de  mes  travaux  paffés  ?  L'Abbé  n'infifta 
point ,  craignant  d'agir  contre  l'ordre  de  Dieu. 
Mon  père  ,  ajouta  Viborade ,  fauvez-vous  au 
plutôt  ,  vous  &  ceux  que  Dieu  vous  a  con- 
fiés 3  achevez  de  faire  porter  aujourd'hui  &  cette 
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nuit  au  Château  ,  le  tréfor  de  S.  Gai  &  tout  ce 
qui  vous  cft  nécelfaire  :  car  demain  certaine- 
ment cette  vallée  fera  toute  remplie  de  barba- 
res. L'Abbé  ne  différa  point  ,  &  fit  porter  au 
Château  tout  ce  cjui  refloit  d'or ,  d'argent ,  de 
livres ,  d'habits  ,  &  de  providons  nécclfaires. 
Les  Hongrois  arrivèrent  le  lendemain  &  mi- 
rent le  feu  par-tout  ;  mais  ne  pouvant  brûler 
la  cellule  de  Viborade  ,  ils  tâchèrent  d'y  entrer. 
La  trouvant  fermée  de  tous  côtés ,  deux  mon- 
tèrent fur  le  toit ,  l?  découvrirent  ;  &  étant  d^f- 
cendus  ,  ils  trouvèrent  la  Sainte  devant  un  petit 
autel  ,  où  elle  fe  recommandoic  à  Dieu  &  à 
tous  les  Saints,  lis  la  dépouillèrent  de  tous  fes 
habits ,  ne  lui  laiilcrent  que  fon  cilicc ,  &  lui 
déchargèrent  fur  la  tcte  trois  coups  de  hache  , 
&  la  lailTerent  nageant  dans  fon  fang. 

Cette  vierge  admirable  éroi:  née  en  Suabe  de 
parens  nobles  &  vertueux  ;  &  dès  l'enfance  elle 

avoit  lémoiffné  une  grande  inclination  pour  la*     avouvé- 
,    «^  ./       o      1     -         M     T      r         r      eu  avant  loQ 
retraite  ,  la  prière  &    le  travail.   Lorlque  ton  naattyie. 

frère  Hitton  étoit  clerc  &  étudioit  à  faint  Gai , 
elle  lui  envoyoit  de  temps  en  temps  des  ha- 
bits ,  &  faifoit  des  linges  pour  envelopper  les 
Livres  faints  du  monaiiére  ,  qui  étoient  enco- 
re en  rouleaux.  Quand  fon  frère  fut  Prêtre  , 
elle  apprit  de  lui  les  pfeaumes  ,  &  chantoit 
quelquefois  la  Meffe  avec  lui.  Elle  retiroit  les 
pauvres  malades,  &  les  fervoit  elle-même  avec 
une  affedion  iînguliére.  Pendant  qu'cUc  de- 
meuroit  encore  au  milieu  du  monde ,  elle  ne 
laifToit  pas  de  mener  une  vie  très-auflére.  Elle 
D'ufoit  ni  de  viande  ni  devin,  couchoitàtcr^ 
rc  fur  un  cilice  ,  &  pafi'oit  prefque  les  nuits 
en  prières.  L'Evêque  de  Confiance  plein  de 
icfpeft  pour  fa  vertu,  la  mena  avec  lui  à  faint 
Cal  aYCC  deux  filles  qui  la  ièrvoicnt.  Elle  âc 
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bâtir  une  cellule  danâ  les  montagnes  ,  od  elTe 
pratiqua  pendant  quatre  ans  des  auftérités  in« 
croyables.  Sa  réputation  lui  a ttiroit  beaucoup 
d'offrandes  qu  elle  difbibuoit  aux  pauvres.  En^ 
fin  l'Evêque  Tenferma  dans  une  cellule  où  elle 
fuivit  la  régie  des  reclus.  Trois  jours  après  la 
mort  de  cette  fille  fi  merveilleufe ,  Hitton  fon 
ffcre  revint  fecretement  avec  quelques  moines 
&  quelques  bons  laïques ,  &  ayant  trouvé  le 
corps  de  fa  fœur  dans  (a  cellule ,  ils  firent  les 
prières  ordinaires ,  &  prirent  foin  de  fa  fépul- 
ture.  Il  fe  fit  à  Con  tombeau  plufieurs  mira- 
cles. L'Abbé  en  étant  informé ,  ne  douta  point 
qu'on  ne  dût  l'honorer  comme  fainte  j  &  le 
jour  de  l'anniverfaire  étant  venu  ,  il  en  déli- 
béra avec  quelques  pcrfonnes ,  Scordonna  qu'on 
en  fit  l'omce  cette  nuit  là  même  ,  &  qu'oa 
MabilL  dît  le  lendemain  la!  méfie  comme  d-une  vier- 
ge ,  félon  l'ufagc  de  l'Eglife.  C'eft  ainfi  que 
Ton  canoni{bit  alors  les  Saints  dans  les  égli fes 
particulières ,  mais  fans  doute  avec  le  confèn- 
temcnt  de  l'Evêque.  • 

•    -:.^  -.   ■     VI.     -•■L..    '. 

XII»  Nous  avons  dît  que  les  ravages  des  Hon- 

Régne  de  grois  en  Allemagne ,  arrivèrent  fous  le  règne 
nrad.  Per-  ^q  Louis  fils  d'Arnoul.  Il  mourut  à  l'âge  de  dix- 
neuf  ans  au  commencement  de  Tan  911  ;  8c 
6vk  lui  finit  au-delà  du  Rhin  la  poftéricé  de 
Gharlemagne.  Son  régne  fat  fôVt  agité  par  les 
divifiôns  des  Seigneurs  &  des  Eccléfiaftiqucs  > 
&  ces  troubles  contribuèrent  beaucoup  à  fa 
mort.  Il  avoit  époufé  Lùitgarde  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  En  faivant  Tordre  de  la  fuc- 
f^efiion  obfcrvée  jusqu'alors ,  Charles  le  Simple 
devoir  être  reconnu  Roi  des  François  Orien- 
taux ,  aufiî-bien  que  des  Occidentaux.  Mais 
les  AufVrafieus  ou  peuples  de  la  Lorraine ,;  vca* 
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furent  auffi  avoir  un  Roi  chez  eux.  Ils  élu- 
rent Conrad  Duc  de  F raiiconie  qui  repçna  fept 
ans.  Ce  fut  fous  le  règne  de  Conrad  en  Alle- 
magne ,  que  l'Eglife  de  Dannemarc  foufFrit  une 
violente  perfécution  de  la  part  du  Roi  Gourm , 
homme  très-cruel,qui  entreprit  d'abolir  le  Chri- 
ftianifme  ,  chaffa  les  Prêtres  de  fes  Etats  ,  &  en 
fît  mourir  pluAeurs  au  milieu  des  tourmens. 

Vers  le  même  temps ,  mourut  faint  Ratbod 
Evcque  d'Utrech ,  un  des  ornemens  de  l'Eglife  ^y\\^ 
d'Allemagne.  Sa  mère  lui  donna  ce  nom  àcau(e  trechc. 
de  Ratbod  Duc  de  Frife ,  dont  elle  étoit  ar- 
riére-petite-fîlle  ,  &  chargea  de  fon  éducation 
fon  frère  Gonthier  Archevêque  de  Cologne. 
Mais  les  difgraces  qui  arrivèrent  à  cet  Arche-» 
vêque  ,  obligèrent  le  jeune  Ratbod  de  le  quit- 
ter ,  &  de  s'attacher  à  la  Cour  de  Charles-lc- 
Chauve  ,  &  enfuite  de  Louis  le  Bcguc  ,  non 
pour  faire  fortune  ,  mais  pour  profiter  des  étu- 
des qui  fe  faifc 'ent  à  cette  Cour.  Il  fut,élu  Evê- 
que^  d'Utrecht  par  le  Clcrgé&  par  le  peuple  ; 
mais  il  rélifta  long-temps ,  &  fut  ordonné  mal- 
gré lui.  Il  prit  aufli-tôt  l'habit  monaftjque  , 
&  voulut  imiter  en  tout  S.  Villebrod  &  S.  Bo- 
iiitace  Tes  prédccclTcurs.  Il  pafToit  fouvent  deux 
ou  trois  jours  fans  prendre  aucune  nourriture. 
Les'  Danois ,  ou  Normans ,  ayant  ruiné  la  vil- 
le d'Utrecht,  S.  Ratbod  fut  obligé  de  fe  réfu- 
gier dans  une  autre  ville ,  d'où  il  vifitoit  fou- 
vent  la  Frife  pour  y  détruire  les  reftes  de  l'i- 
dolatrie  :  mais  ces  Barbares  s'v  oppoferent.  11$ 
le  menacèrent  de  mort ,  &  le  laint  Evcque  pro- 
nonça contre  eux  un  anathême  terrible.  Auflî- 
tôt  ils  furent  frappés  de  peftc  ,  &  périrent  pref- 
que  tous.  On  lui  attribue  pluiîcurs  miracks  Se 
le  don  de  prophétie.  Le  Roi  l'ayant  prié  de  lui 
^^drc  «quelques  rervicesjilrépotudit  Qu'ail  Evor 


xîir. 

s.    Ratbocl 

du- 


40  Art.  IL  Ëgltfe 

<juc  ne  doit  point  s  occuper  d'afFaîrcs  tempo- 
relles ,  mais  travailler  à  gagner  des  âmes  à  Jc- 
fus-Chriil  ,  &  employer  a  Ta  prière  le  temps 
qu'il  peut  dérober  aux  foins  de  Ton  troupeau. 
Rien  ne  fut  capable  de  lui  faire  changer  de 
^  rcfolution.  Exemple  bien  rare  en  ce  temps-là.  Il 
iQouruc  faiiitemeai  vers  l'an  9x8. 

VII. 
XïV.  L'Année  fuivante  le  Roi  Conrad  £c  voyant 

Rcgne  «i'Hen-  pj^g  ^g  fa  fij^  ^  recommanda  aux  premiers  Sci- 

Sa  piic6^        g'^^'^^  ^^  ^°"  Royaume  de  choinr  pour  Roi , 
Henri  fils  d'Otton  Duc  de  Saxe ,  malgré  l'ini- 
'       iXiitié  qui  ctoit  entre  cuX  ,  parce  qu'il  le  croyoic 
le  plus  capable  de  les  gouverner.  Il  imita  ainfi 
.la  gcnéronté  dont  Otton  avoit  ufé  envers  lui. 
Après  fa  mort  Henri  fut  reconnu  Roi  d'un  com- 
mun confentcment.  Il  régna  dix-huit  ans  ,  & 
cft  connu  fous  le  nom  de  Henri  l'Oifeleur.  On 
lui  donna  ce  nom  parce  qu'il  aimoit  la  chaf- 
fc ,  &  qu'il  y  fut  trouvé  lorfqu  on  lui  apporta 
les  ornemens  royaux.   Ilrepouila  vigoureufe- 
ment  les  Hongrois  ,  &  eut  fur  eux  plufieurs 
avantages  qui  forent  attribués  à  fa  piété.  II 
dompta  les  Danois  ,  les  Sclaves  &  d'autres  peu- 
^     pics  qui  n'avoient  pas  été  fournis  à  fes  prédé- 
ccifeurs.  Il  fit  de  très-belles  Ordonnances  ,  for- 
.  tifia  plufieurs  villes  &  mit  les  frontières  à  l'a^ 
lui  des  incurfions  des  Barbares.  Henri  n'écoit 
pas  feulement  un  grand  Prince  :  c'étoit  aufli  un 
Prince  très  zélé  pour  la  Religion  Chrétienne. 
Il  travailla  à  la  converfion  des  infidèles ,  &  em- 
ploya touce  fon  autorité  à  faire  craindre  Dieu 
dans  fès  Etats.  Il  fe  rendit  aux  remontrances 

',\  de  SigifmondËvêque  d'Halberftat,qui  lui  fit 

cpnnoitre  que  le  mariage  qu'il  avoit  centra- 
le étoit  contre  les  régies.  Cet  Evéque  étoit 
ua  des  pi  11&  célèbres  d'Allemagne  p^r  Iod  grand 
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efpiit ,  fa  fcience ,  fa  piété  ,  &  fon  zélc.  Henri 
cpoufa  Mathildeqttiavoitunc  éminente  piété. 
Bien  loin  de  mettre  obdaclc  au  bien  que  fai- 
foit  cette  vertueufe  PrincefTe  \  il  le  favorifoit 
en  tout.  Voici  un  trait  qui  fait  beaucoup  d'hon- 
neur à  ce  Roi.  Dans  la  guerre  que  lui  fît  au 
commencement  de  fon  règne ,  Gilbert  Duc  de 
Lorraine  foutenu  par  le  Roi  de  Prance ,  un  Sei- 
gneur fort  puiifant ,  &  qui  lui  avoit  amené  de 
grandes  troupes  de  fes  valfaux  ,  voyant  le  Roi 
abandonné  de  plulîeurs  de  fes  fujcts  ,  crut  que 
dans  de  telles  circondances  il  ne  pourroit  lui 
rien  refufer.  Il  lui  envoya  donc  demander  l'Ab- 
baye de  Lorcsheim ,  dont  les  riches  revenus  ai« 
deroicnt  à  entretenir  fes  troupes.  Le  Roi  die 
qu'il  lui  répondroit  de  vive  voix.  Le  Comte 
accourut ,  croyant  avoir  obtenu  ce  qu'il  deman- 
doit.  !.«  Roi  lui  dit  en  préfence  de  tout  le  mon- 
de :  Les  biens  de  l'Eglife  ne  font  pas  deflinés  à 
entretenir  des  gens  de  guerre  \  ainfî  je  ne  vous  ac- 
corderai pas  cette  grâce.  Si  vous  voulez  vous 
retirer  avec  ceux  qui  manquent  à  la  fidélité 
qu'ils  me  doivent ,  retirez-vous.  Le  Comte  cou- 
vert de  confuiîon  ,  fe  jetta  aux  pieds  du  Roi  , 
leconnoiffant  la  grandeui  de  fa  faute. 

Mathilde  remplit  non- feulement  rAllema- 
sne ,  mais  même  toute  1  Ëglife  de  l'odeur  de 
(es  vertus.  Elle  avoit  été  élevée  au  monaiiere  "  5!"*i;m  i"' 
d'Erford  près  de  fon  ayeule  qui  en  étoit  Ab- 
beffe  3  y  avoit  été  folidcmcnt  inftruite  de  la  Re- 
ligion ,  &  y  avoit  appris  les  ouvrages  convena- 
bles à  fon  fexc.  Elle  en  fut  tirée  pour  époufcr 
le  Roi  Henri  vers  l'an  913.  Depuis  fon  ma- 
riage elle  fît  toujours  de  nouveaux  progrès 
dans  la  piété.  Elle  cachoit  un  grand  fond  d'hu- 
milité ,  fous  des  habits  magnifiques  que  fon  rang 
(«mbioit  exiger.  Pour  prier  à  certaines  heures 
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.  ~  de  la  nuit ,  elle  Ce  levoit  d'auprès  du  Roi  Con 
^ ,  .  époux  ,  qui  faifoic  fembiant  de  l'ignorer.  Ils 
gardoient  la  continence  les  jours  marqués  par 
l'Eglifc ,  fclon  Tufage  obfcrvé  encore  alors 
l-eligieufement.  Après  la  mort  du  Roi ,  elle  le 
retira  au  monafterc  de  Quedlimbourg  c^u  clic 
avoit  fondé.  Elle  y  oWervoic  toute  la  dilcipli- 
iic  de  là  maifon^  &  confervoit  dans  toutes  Tes 
adious  &  fes  difcours  une  dignité  mervcilleufe. 
Elle  avoit  une  modcfticqui  fervoit  de  modèle 
aux  vierges  mênics  les. plus  pures.  Le  faint 
exercice  de  la  prière  éroit  (es  délices.  Après 
îa  mort  du  Roi  Henri,  (on  époux  ,  elle  fit  fans 
dcfle  offrir  le  faint  Sacrifice  pour  les  péchés  de 
ce  Prince ,  &  elle  obferva  toute  fa  vie  le  hui- 
'  tiéme  jour  de  fa  mort ,  le  trentième  &  l'an- 
riiverfaire.  Elle  foutint  avec  une  parfaite  foii- 
siidion.  une  rude  perfécution  de  ta  part  des 
Princes  fesenfàns,  qui  s'imaginoient  que  fcs 
abondantes  aumônes  nuifoient  à  l'Etat.  Ils  fe 
repentirent  enfuite  de  leur  injutte  procédé  à 
V  regard  d'une  mère  fi  refpeèlable ,  &  la  rétabli- 
rent dans  fa  première  autorité.  Mathilde  s'ap- 
-/  pliqua  encore  plus  qu'auparavant  à  toutes  forte» 
de  bonnes  œuvres.  Elle  fonda  pluiieurs  égli- 
Tes  &  cinq  monafteres;  entr  autres  celui  de 
Polden  dans  le  Duché  de  Brunfvic  où  elle  af- 
fembla  trois  mille  moines.  Avant  que  de  mou- 
rir, elle  fe  fit  coucher  à  terre  fur  un  cilice, 
fe  mit  de  la  cendre  fur  la  tête  de  fes  propres 
ihains  ,  ÔcpaiTa  dans  le  Royaume  du  Ciel  qui 
avoit  été  feul  l'objet  de  fcs  défirs.  Ce  fut  l'an 
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thon  1.  Piété  Après  la  mort  du  Roi  Henri ,  la  Reine  avoit 
de  ce  Prince  fouhaité  de  faire  monter  fur  le  trône  fon  plus 
e/h^*^*^*"^  jéirnc  fils  Henri  Duc  de  Bavière  ,  pour  c^ui  cUc 
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ftvoit  toujours  eu  une  pr^dile«Sbion  fînguliere  ; 
mais  Otlion  qui  étoit  l'auié  avoir  été  déilgné 

fiar  fon  )>erc ,  Se  il  l'emporta  ayant  pour  lui 
e  fu^Frage  des  François  Orientaux  &  des  Sa- 
xons. Henii  conferva  toujours  des  prétentions 
fur  la  Couronne  &  fe  révolta  plufieurs  fois ,  ce 
qui  fut  la  (burce  de  grands  malheurs.  Othon  fut 
couronné  à  Âix-la-Cliapelle  par  l'Archevêque 
de  Mayence ,  &  il  régna  trente-(ix  ans.  Vou- 
lant établir  la  Religion  chrétienne  chez  (es 
Sclaves  voiHns  de  l'Elbe ,  qu'il  avoit  vaincus  ^ 
il  fortifia  la  ville  de  Magdebourg ,  &  y  fonda 
on  monaû;ere.  Il  fut  aidé  dans  tout  ce  qu'il  en- 
treprit pour  le  bien  de  l'Eglife ,  par  la  Reine 
Edithe  qui  édlfioit  tout  l'Empire  par  fa  fageife 
&par  fa  piété.  Le  Roi  Othon  eut  de  grands 
avantages  fur  les  Sclaves  &  fur  les  Danois;  8c  ' 
il  ue  profita  de  ùs  vi(floires  que  pour  étendre 
le  règne  de  Jefus-Cbriil.  Appelle  au  fecours 
d4    Fltalie  par  le  Pape   Jean   XII    &    par 
les  Evéques  »  il  alla  attaquer  Berangcr ,  8c  joi-* 
gnitàfes  Etats  la  Lombardie  vers  la  fin  de  l'an 
951  ;  ^  c*e(l  ainfi  que  les  AUemans^omnien-i 
cerent  à  régner  en  Italie.   Le  Pape  le  couronna 
Empereur  ,  &  lui  prêta  ferment  de  fidélité  fur 
le  corps  de  faint  Pierre  avec  tous  les  Grands 
&  les  citoyens.  Othon  de  fon  eôté  rendit  à  l'E-* 
glife  de  Rome  ce  qui  lui  avoit  été  enlevé  pen- 
dant les  troubles  ,  &  confirma  les  donations  de 
Pépin  ,  de  Charlemagne  &c  de  Louiii  le  Débon- 
naire ,  avec  la  claufe  importante  de  Souverai- 
neté réfervée. 

Le  Pape  Jean  XII  ingrat  envers  fon  bien- 
faiteur ,  fe  révolta.  Othon  fit  rentrer  les  Ro- 
mains dans  leur  devoir  ,  &  ufa  d'une  ei^tréme 
modération  à  l'égard  du  Pape ,  qu'il  fit  dcpo- 
fer  plutôt  k  cauTe  de  fa  vie  déréglée,  qu  a  cau-^ 
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«voit  toujours  eu  une  pr^dileâion  fîngulierc  ; 
mais  Otlion  qui  étoic  l'auié  avoir  écc  défîgné 
)ar  Ton  {>ere ,  &  il  l'emporta  ayant  pour  lui 
e  fulFrage  des  François  Orientaux  &  des  Sa« 
xons.  Henii  conferva  toujours  des  prétentions 
fur  la  Couronne  &  Ce  révolta  pluHeurs  fois ,  ce 
qui  fut  la  Tource  de  grands  malheurs.  Othon  fut 
couronné  à  Âix-la-Ciiapelle  par  l'Archevêque 
de  Mayence,  &il  régna  trente-(îx  ans.  VoU' 
laut  établir  la  Religion  chrétienne  chez  les 
Sclaves  voiHns  de  l'Élbe ,  qu'il  avoit  vaincus  ^ 
il  fortifia  U  ville  de  Magdebourg ,  &  y  fonda 
un  monaftere.  Il  fut  aidé  dans  tout  ce  qu'il  en- 
treprit pour  le  bien  de  TEglife ,  par  la  Reine 
Edithe  qui  édifioit  tout  l'Empire  par  fa  (agefTe 
&  par  fa  piété.  Le  Roi  Othon  eut  de  grands 
avantages  fur  les  Sclaves  &  fur  les  Danois;  &  ' 
il  ue  profita  de  (es  vidoires  que  pour  étendre 
le  règne  de  Jefus-Chrift.  Appelle  au  fecours 
de  Tltalie  par  le  Pape   Jean   XÏI    &    par 
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fe  de  fa  révolte.  Son  armée  fut  cnfuîrc  atta- 
quée en  Italie  d  une  maladie  contagieufe  ,  qui 
emporta  pluficurs  Seigneurs.  Othon  avoit  laifl'é 
r  Allemagne  &  fon  fils  encore  jeune ,  fous  la  con- 
duite de  Brunon  fon  frère  Archevêque  de  Colo- 
fne ,  qui  avoit  le  talent  rare  d'allier  les  devoirs 
'un  Prince  avec  ceux  d'un  Evêquc.  L'an  97  5 
l'Empereur  Othon  mourut  le  mercredi  d'a- 
vant la  Pentecôte.  11  avoit  aflîfté  à  l'Office  de  la 
nuit  &  à  la  Mcfle ,  &  fait  fes  aumônes  à  l'or- 
dinaire. Etant  à  Vêpres  ,  après  le  Magnificat 
il  fe  trouva  mal.  Les  Seigneurs  qui  étoirnt  pré- 
fcns  le  firent  affeoir  fur  un  banc.  Il  (è  trouva  fi 
mal ,  qu'on  crut  qu'il  étoit  mort  ;  mais  on  le  fit 
revenir  :  on  lui  donna  le  corps  &  le  fang  de 
Notre  Seigneur  ,  &  après  l'avoir  reçu  il  expir^ 
tranquillement.  Il  avoit  régné  trente-fix  ans 
comme  Roi  de  Germanie  ,  &  onze  ans  comme 
Empereur.  Ses  belles  qualités  lui  ont  fait  don- 
ner avec  juiiice  le  furnom  de  Grand.  l\  eftbon 
de  remarquer  en  paffant ,  que  Ce  n'étoit  pas 
feulement  les  jours  de  Fête  û  de  Dimanche,  que 
l'Empereur  avec  tous  les  Seigneurs  afiiftoit  aux 
Offices  publics  de  l'Eglife ,  du  jour  &  de  la  nuit, 
mais  qu'ils  y  affîf^oient  même  les  jours  ordinal* 
res.  Le  lendemain  Othon  II ,  que  le  Pape  avoit 
déjà  couronné  Empereur ,  fut  de  nouveau  élu 
par  tout  le  peuple ,  qui  lui  fit  ferment  de  fidélité^ 
enfuite  il  nt  porter  le  corps  de  fon  père  à  Mas- 
debourg  oii  il  fut  enterré.  Le  Monaftere  de 
Magdebourg  avoit  été  un  peu  auparavant  éri- 
gé en  Métropole.  .        /     .^ 

Règne  d'O-  Après  la  mort  d'Othon  le  Grand ,  la  Reine 
thon  II.  Ver-  Adélaïde  qu'Othon  avoit  épowfée  après  la  mort 
tus  de  la  Rei- ^•£jjf|^ç  ^  gouverna  avec  beaucoup  de  fageflc 
ncfamceAdc^g^j^^^^  h  minorité  d'Othon  II  fon  fils.  Ell« 
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^ftvoit  d'abord  époufé  Lothaire  fils  de  Hugues 
Roi  d'Italie,  &  étoit  demeurée  veuve  à  lagc 
de  dix-neuf  ans.  Bcrenger  qui  s'empara  de  les 
Etats  en  Italie  ,  la  perfecuta  cruellement. 
Ochon  I  qui  ctoit  veuf  aufli,  l'époufa  après  avoir 
déf?'!'  Berenger.  Elle  donna  à  tout  l'Empire  de 
grands  exemples  dé  vertu  ,  &  continua  après 
la  mort  d'Othon  I  tout  le  bien  que  faifoit  ce 
pieux  Empereur.  Lorfque  Ton  fils  Othon  fut 
devcitu  grand  , .  il  écouta  des  courtifans  qui 
lui  donnèrent  de  la  jaloufie  de  l'Impératrice  fa 
mcre.  Elle  crut  devoir  céder  à  l'snvic,  &  elle  fc 
retira  en  Bourgogne  chei  le  Roi  Conrad  fon 
frerc  ,  qui  failoit  fa  réfidence  à  Vienne.  Tous 
les  gens  de  bien  étoient  affligés  de  fa  difgrace. 
Enfin  Othon  Ton  fils  fc  repentit  de  l'avoir  âinfi 
traitée ,  &  pria  Conrad  ion  oncle  &  l'Abbé 
Mayeul  de  le  réconcilier  avec  fa  mère.  Le  jeune 
Prince  fe  jctta  à  fes  pieds  \  elle  fe  profterna  de 
fon  côté  :  '  'pandircnt  beaucoup  de  larmes , 
^  demeur  t       depuis  toujours  unis. 

Adélaïde  fut  un  modèle  de  vertu  dans  les  diffé- 
rents états  par  lefquels  Dieu  la  fit  paffer  :  elle 
donna  toujours  des  preuves  éclatantes  d'une 
piété  folide ,  £c  édifia  i'Eglife  par  fa  patience , 
lorfqu'cile  fut  hors  d'état  de  l'édifier  par  fes 
bonnes  œuvres.  Après  les  diverfes  révolutions 
dont  nous  avons  parlé ,  elle  fut  obligée  à  la  fin 
de  fa  vie  de  fe  charger  encore  du  eouverne- 
menitde  l'Etat.  Loin  de  fe  venger,  alors  de  fes 
ennemis  ,  elle  les  combla  dç  bienfaits ,  &  leur 
rendit  le  bien  pour  le  n^al.  Sa  vigilance  dans 
les  affaires  publiques  ne  prenoit  rien  fur  fes 
exercices  de  piété.  Elle  rentroit  à  certaines  heu- 
res dans  fon  oratoire ,  pour  puifcr  dans  la  prière 
Içs  lumières  dont  elle  avoit  befoin  pour  faire 
régner  Dieu  d^ns  fes  ]&tac$.  Elle  y  ^IcurQic  ibu* 
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ircnt  les  maux  de  l'Eglifc ,  &  les  déCoidres  pu- 
blics aufquels  elle  ne  pouvoit  remédier.  Elle 
'       -  fonda  un  grand  nombre  de  monafteres  ,  pour 

ceux  qui  avoient  befoln  d'un  aziie  sûr  ou  ils 
puffent  faire  pénitence  dans  la  retraite.  Elle  fit 
des  biens  innombrables  dans  toutes  les  Provin- 
ces qui  lui  étoienc  foumifes  ,  &  mourut  en 
:;v  Al(ace  l'an  9^5».       v-     ri^^j^^i 

•:  H'Empereur ,  dans  la  guerre  qu'il  fît  aux 
Grecs  &  aux  Sarrafins  ,  fut  défajt  &  ne  fc 
fauva  qu'avec  peine.  En  ce  combat  périt  Hen- 
ri Evêque  d'Ausbourg ,  qui  avoir  obtenu  cet 
■  _^  Evcché  par  de  fort  mauvaifes  voies.  Il  n'y  fut 
jamais  paifible  ,  étant  continuellementattaqué 
par  les  Seigneurs  ,  qui  s'empatoient  du  tempo- 
rel de  fon  églife.  Pour  s'attirer  la  protedion 
de  l'Empereur,  il  s'attacha  à  fon  fervice  jùf- 
qu'à  le  fuivre  à  la  guerre.  Il  fit  donc  avec  lui 
cette  campagne  ,  mais  il  fut  tué  dans  le  com- 
bat. L'Empereur  après  cette  défaite  reviat  en 
Lombardie ,  &  tint  unis  alTcmblée  à  Vérone  , 
où  il  fit  élire  Empereur  fon  fils  Othon  III.  Il 
retourna  enfuiteà  Rome  où  il  tomba  malade  î 
&  voyant  fa  fin  approcher  ,  il  partagea  en  qua- 
tre portions  tout  fon  argent.  II  en  donna  une 
aux  églifes  ,  une  à  fa  fœur  Mathilde ,  une  aux 
pauvres  ,  &  la  dernière  à  fes  ferviteurs.  Il  fit 
cnfuite  Cj.  confèlfion  en  latin  devant  le  Pape  & 
les  Prctrcs  ;  &  ayant  reçu  d'eux  l'àbfolution ,  il 
mourut  ran.^8  3  ,  après  avoir  régné  dix  ans  de- 
puis la  mort  de  fon  père.  Il  fut  enterré  dans  le 
parvis  de  l'églife  de  S.  Pierre.  Ce  Prince  étoiç 
fort  inférieur  en  mérite  à  Othon  1  fon  père. 
XVm.  X.         ■    -i':  ^Hr?::r. 

Rcgne  dO-      Othon  III   n'avoit  guércs  que  quatre  an$| 
thoniii.  Vei-gya,jtj,il  fut  couronné  Roi  de  Germanie  y  & 

noulia.*  ^"' quelque  temps  après  ^  l'Wrawice  Théot>ha-| 
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BÎc  Ta  mère  lui  donna  paur  précepteur  le  Prêtre 
Bernoiiard.  Il  étoit  de  la  première  nobleflc  de 
Saxe ,  &  neveu  de  Folcmar  Evéque  d'Utrecht, 
Ou  avoit  admiré  en  lui  dès  l'eafance  un  très- 
heureux  naturel.  C  etoit  un  génie  univerfel  ;  8c 
chacun  convenoit  c|u*un  homme  d'un  fi  grand 
mérite ,  étoit  le  plus  digne  précepteur  qu'on  pûc 
choilîr  pour  le  jeune  Prince.  Bernoiiard  remplie 
{îéxaâementtous  les  devoirs  de  cet  important 
emploi,que  le  Roi  fit  en  peu  de  temps  de  grands 
progrès.  Tous  les  Courtifans  le  flattoient  ,  & 
l'excitoient  aux  divertiffemens  aufquels  il  n'étoic 
que  trop  porté  par  Ton  âge  :  l'Impératrice  elle^ 
même  craignant  de  perdre  TafFedion  de  fou 
fils ,  avoit  une  complaifance  exceffive  pour  tou^ 
tes  Tes  inclinations  :  Bernoiiard  étoit  le  fcul  qui 
s'y  oppofoit.  Il  tenoit  Ton  difciple  par  la  crainte, 
inaiis  avec  tant  d'art ,  qu'il  ne  perdoit  rien  de 
fon  amitié.  Apres  la  mort  de  l'ImpératriceThéo- 
phanie ,  le  Roi  mit  toute  fa  confiance  dans  Ton 
excellent  précepteur  ,  qui  alors  lui  tint  lieu  de 
pcre  &  de  mère.  Bernoiiard  faifoit  examiner  au 
-Roi  les  confeils  que  lui  donnoient  fesâatteurs  ; 
alade  >  Iji  l'accoutumoit  de  bonne  heure  à  découvrir  le» 
n  qua-  Iji-tifîccs  de  ceux  qui  l'environnoient.  Quand  le 
ci  fut  devenu  grand,  il  donna  en  plufieurs 
ccafîons  des  marques  de  piété.  Il  chérifToit  & 
rotégeoit  les  gens  de  bien.  Il  faifoit  même 
uelquefois  des  chofes  extraordinaires,  comme 
,e  porter  un  cilice  ,  &  d'aller  en  procefllon  nuds 
ieds.  Mais  l'on  trouve  aulll  dans  ce  jeune  £nH 
ereur  plufieurs  taches ,  qui  le  rendent  inférieur 
Ton  père  &  encore  plus  à  fon  ayeul.  Il  n'évita 
oint  les  pièges  qui  furent  tendus  à  fa  pureté, 
ivuedefes  péchés  le  faifbient  fouvent  gémir 
ns  le  fecrct.  Les  remords  de  confcience  qu'ex- 
oii^ac  les  bons  principes  ^u'il  avoit  rçjus  4am 
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Ton  éducation  ,  ne  lui  laillbient  aucun  repo; 
pendant  la  nuic.  Il  fcntoic  combien  il  eddiiH- 
cile  de  rompre  les  chaînes  qu'une  pafTion  cri- 
minelle a  formées.  Il  répanduit  de  temps  en 
temps  beaucoup  de  larmes ,  fouvent  jeûnoit 
toute  la  fcmaine ,  &  failbit  d'abondantes  au. 
mônes ,  pour  obtenir  de  Dieu  le  don  inefti- 
niable  d'une  pureté  fans  tache.  Il  fut  long* 
temps  malade  du  poifon  que  lui  avoit  donne , 
à  ce  que  l'on  croit  ,  une  miférable  créature, 
à  laquelle  il  avoit  eu  la  tbiblefîe  de  s'attacher  , 
&  il  mourut  au  commencement  du  onzième 
fiécle,  n'étant  âgé  que  de  vingt-deux  ans.  Son 
corps  /ut  porté  d'Italie  à  Aix-îa-ChapeHc ,  & 
il  fut  enterré  le  jour  de  Pâques  dans  l'égllfe  de 
Notre-Dame  au  milieu  du  Chœur. 


î 


ARTICLE    III. 

JEglifes  dltaHe  &  d'Effagm. 

ï. 


A   Près  la  mort  de  Charles-lc-Gros,  qui  fc| 


réréts 

Bcrcnc 

ihe  noi 

Ici 

pour  Si 

^on  am< 

M  criv 
ans  &  CI 

^  mis  Cl 
Saint  SU 
eut  pour 
contre  Fo 
patcùh  Ji 
«f  téiibiy 
tt-an'i  & 

rc^me  arti 

*voi't  deux 
^^épdora  l 
^arozic  tiii 
ppe.  Sci^i, 
■•onofé  Je  5 

U  inouhiii 


Rois  d'Ita-  /\  tendit  maître  de  prefquc  toute  l'Italie ,  f"  %cp/ïèu 
Ha  iêr'^Lo-  ^^^  ^^^  Lambert  fut  mis  en  poireflion  de  cçP^  ^taii  X 
tlufrerBcren-  Royaumç.  Il  fut  tué  à  la  chalîe  après  un  régner  P^«i  ;cun 
gcr ,  les  Em-  fort  court.  Les  Italiçns  appellereijt  Hugues fP*^  ^taht  ç 
pereurs  o  Comtç  d'Arles,  qui  régna  vingt-ans.  Il  ctoitl^^me  par^ 
thons.  courageux  &  libéral,  protégeoit  les  Lettres &t  ^*cnfaif.  fj 

la  Religion  j  mais  fes  moeurs  étpient  fort  dé-t'^'f^lanc 
réglées.  Il  laifla  le  Royautne  à  fon  fils  Lo-|^f  «le  da 
thaire ,  8f  fe  rçtir^avcc  fes  tréfors  en  Provenctft  ^c  crédit 
où  il  mourut.  Quatre  ans  âpres  ,  Lothaire  fmi|!^^iiieiit-  £| 
cmpoifonné  ,   &   Berenger  fon  CompétiteuffJ^^équei  ^{ 
demeura  maître  de  l'Italie.    Mais   Adélaïde  |^>  ^  ino 
doot  le  Pa|>c  &  les  Evê^ues  favoxifoicnt  les  inf  ^<^ora  cm 
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téréts  4  engagea  Ochon-le-Grand  à  attaquer 
fierenger ,  &:  fltalie  pafTa  à  l'Empereur,  cdm* 
ihc  nous  l'avons  vu.  -  j-^^-^t-^'- 

Le  Pape  Jean  IX  mourut  l'an  >bd,<'«t  eor 
pour  Succeffeur  Benoît  IV  recoramandable  par    fapes,  Be* 
fon  amour  pour  Iç  Men  publie  &  pât  f»  liWra-'y^'ch^/.ft^'fl " 
lité  erivirs  Wpaùvréi.J  u  tint  le  S.  Sî^c  troisscrgius  ni.  ' 
ans  &  environ  deux' hiois.  Leon^Y  lui  mecëdau* 
&  Hx  fèmainés  après  {bh  éleléHon  H  fut  chafle 
ti  mis  en  prKbh  wà^  Chriftbilé  ♦  ' ^i  ne  tint  le 
Saint  Siège  que  nx  mois  &'qudk]ues  jours ,  & 
eut  pour  iiicce^ur  Sergius  Ili  qui  fe  déclara 
contre  Formofe ,  &-  regarda  comme  des  ufur- 
patcîiÎK  JcarilX'fifc  îéi  trois  Papes  fuivans.  11 
fît  rétablit  de'  fehé  ^  en'  comble  l'églife  de  la^  • 
traii'  \  8û  y  cbbtfiî  la  <fôpùltùte.  Théodora ," 
femme-  artifîde^  H  très  corrompue ,  gou Vf;r- 
noit  alors  abroluttiiém!  la  ville  dé  komc.  Elle 
«voit  deux  filles  encore  iplùs  déréglées  qu'elle  , 
Théodora  &  Marozie.  Le  Pape  Sergius  eut  de 
Marozic  un  fils  nommé  Jean  ,  qui  fut  depuis        /^' 
iPapc.  Sergius  dV  le  '  premier  Pape     ii  ait  def- 
onoré  le  felnt^Siége  pat  ûnfe  \t\\t  infamie*,- 
II  moui^t;  après  un  PÔotifilciat'  de  fept  ans  : 
'es  Succçfléurs furent  Anaftafe  &  l>ahdon«  Après 
X  Jean  X  fiit  élu  pair  le  crédit  de  Théodora ,:  Tandon ,  Jea4 
plus  jeune  des  deux  filles  de  Théodora.  Gef^-  R^avages 
ape  étant  clerc  de  Ravenne,  venoit  auvent  ç"  j^^*,"*'"*' 
Rome  par  ordre  de  fon  Évêquc.  11  étoît  jeune 
s  &t  ^*^"^'*^^*  ïl'^^  occafitf»  d'y  voir  la  fameufc 
^?"^^^  fcattifanc  doiitt  '  hoq*  .parldtos  ,  &  s'cngigea- 
^  ^^'^       *^ic  elle  dan^  dn  èommerceuiriminel.  Ce  fuc 
it  le  crédit  démette  fcihm©  ,^u'il  fut  fait  fuc-t 
""   *         •     -  -  cnfuite 
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[  ^'^°^^'f^«ivéhient- Evcqùc  de  Bolotehc  ,   & 
L  ^titeuf  ^^^f^"*'  de  Aa/enne.  Le  Pape; La 
lAuflaïdelh*  <8t  inoùrut  peu  de  jours  après.  Alors 
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plzç^Xw  le  S.  Siège  y  &  elle  y  rcuffic.  Elle  crai- 
g-iloijL?  ,cHjÇ  Barpnias ,  que  Ravenne  étant  aifez 
éloignée  de  Rome  «  fon  infâme  commerce  ne 
fvi^  crtOkp^ifHsrrpnitpu.  Dès-  le  commencement  de 
Ton  '  Çoniiâ^M  ^  ^eap ,  X  ma^ha  avec  des  trou>. 
pes . «fe  piuf«iiy5È/Seig}^pjiiff ^, eonç re  lesSax^afins , 
€^i)Su^f!^UcmitommP.  çliftif^iltalic.  Quel- 
q^  tc»nt)Si  fipff^sry  jl^  s'jÇn^oareienF;  ^es.p;^irages. 
fe  Alp^S  5  icf:f«il^i|-çnf,Jl??  c^mip,  fçfpr  dangc^ 
i§\iX:  ftii*i  pékri^,^i;,aÛq^nt  4j  Rpme.  l,*an 
5i|,^  >'  ili  en  viini;  d'itACres  d'Àlriqne  avec  une 
grande:  jQftq ,  -, ,  qpî^  furprjlrgii^  ^et^e^  ?  t^^e^ént 
tom  j;  ejtçepi;é  IfS ,  feiiimes  &:ljss,  cn)^,  »  A  e^î)^^ 
pOrtei»eiifcle|4«  v^iiTe^upc  ^)*iç|lçfrtj:jérp^4çSj 
églifes  ^j  lQs:;iiidl^cîiW,  4ç^,  l^j^^^Ie;  ti<ffnwnç 
^nnée  il^.tuéfeftijUngijaiwi  «ftçitfç  dp  pèlerins, 
en  rcyen^;4w>CîCo^çif  qa]|l§. av^içfit.  .£4g 
pour  piller  la  ha^teiÂUçiçiggnei;IJîç;prirent>aulfi 
Agaunq  .  &  bi;ulé;:6.n;  le  eé^i^ejiTJonaftcre  de 
faint  Mauriiçç.  /  ..  :.   .      .^ 

Le  !  Pape ,  j€;ajj  ; X  fut  p,ris>  &  ipi^  en  prifon 
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famie  de  1  fa  nflfi&oçe ,  il  jnç  fi*f:,  âge  que  .dV:nyi§'  ^^^  ^^^ 
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Quelques  auteurs  croient  qu'il  le  fut  quatre         V. 
ans  &  environ  dix  mois.  Léon  VU  fut  enfuitc     J-^^  ^^^' 
élevé  fut  le  Saint  Siège  malgré  lui ,  &  le  tint  ^tJit"m  H     * 
trois  ans  Ôf  demi.  Frodoart,  qui  avoit  mangé  Agapic   11. 
&converfé  avec  lui  ,  die  qu'il  fc  conduidt  d'une  Jean  XII. 
manière  très-édifiante  ,  &  qu'il  avoit  de  la  pié- 
té. Etienne  VIII   qui  lui  luccéda  ,  &  qui  fut 
Pape  autant  de  temps  ,  étoir  Allcman.  Les  Ro- 
mains conçurent  contre  lui  tant  d'averfîon 
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cju'ils  eurent  la  cruauté  de  lui  découper  le  vi- 
iage.  Il  en  futfî  défiguré^  qu'il  n'ofoit  plus. 
parokre  en  public.  Martin  II  qui  fut  élu  après- 
Etienne  4  fit  beaucoup  de  bonnes  œuvtes  p^n-- 
dantles  trois  ans  &  aemi  que  dura  fou  Ponti- 
Hcat.  Son  SuccelTeur  Agapit  II  tint  le  Saint  Siè- 
ge près  de  dix  ans.  Il  avoit  d'excellentes  qua- 
lités. A  fa  mort,  0<5lavien  fils  du  Patrice  Al- 
beric  ,  qui  quoique  clerc  ,  avoit  fuccédé  à  fon 
pcre  dans  la  dignité  de  Gouvcrnj^ur  de  Rome  , 
fc  fit  élire  Pape  ,  étant  à  peine  âgé  de  dix-huit 
ans,  Il  prit  le  nom  de  Jean  XII  j  &  c  ed  le 
premier  Pape  qui  ait  changé  de  nom.  ^. 

Berengèrfic  Adalbert  fon  nls  éxerçoiea^  à  Ro-^" 
,df^5iV\a-lmc  une  domination  tyrannique.  Le  Pape  Jean 
yi  qvàjxil  ne  le  pouvant  plus  fouffrir ,  envoiafol-t 
,  ^t^nn^licitçr  fortement  le  Roi  Othon ,  de  venir  dé- 
xiÇçatdfilivrcr  les  Romains  de  l'oppreflîon  dont  ils  gc-, 
j.e  Ce  fet-tnliroient.  Il  p^ifa  donc  en  Italie  ,  où  il  fut 
iRpp^^.fcçu  fans  réfilcancc.  Il  entra  à  Rome  au  mî-^ 
;4;Ue  SKVp^cu  des  acclainations  du  Clergé  &  du  peuple, 
utt^i  I  ^fÇ  ^^pc  Jean  le  couronna  Empereur  ,  &c  lui 
ue  if'^y^'lt  ferment  fur  le  corp$  de  fiiint  Pierre  ,  avec 
is"4ç^*^T^'*^  les  Grands  &  les  citoyens  >  de  lui   êtro 
{|  à^GAttjoursfidéle^.  Othon  de'  fort  coté  fit  de  gran-^ 
jçjiàl^  '^'^^Is  Ubétalités  à  Téglife  Romaine ,  &  de  riches 
ré&.ï®%fensauPape  Jean  ,  qui  oublia  bien-tôt  fon 
X  9^%^    r^ent .  &  fe  révolta  conue  l'Empereur.  Il 
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cnvoia  même  follicitcr  Adalbcrt  de  revenir  à 
Rome  ,  lui  promettant  avec  ferment  de  l*aider 
à  s'en  rendre  maître.  L'Empereur  qui  étoit  à 
Pavie ,  fut  très-furpris  que  le  Pape  témoignât 
tant  d'attachement  à  un  homme  pour  qui   il 
avoit  eu  auparavant  une  Ci  grande  oppontion. 
Il  envoia  donc  à  Rome  pour  s'informer  ezaéle- 
ment  du  fait.  Les  Romains  dirent  tout  d'une 
voix  aux  Envoyés  :  Le  Pape  Jean  hait  l'Empe- 
reur 4  à  qui  il  doit  tout ,  par  It  même  raifon 
due  le  diable  hait  fon  Créateur.  L'Empereur  ne 
cherche  qu'à  plaire  à  Dieu  &  à  procurer  le  bien 
de  l'Eglife  Se  de  l'Etat  :  le  Pape  fait  tout  le  con- 
traire. Il  a  donné  à  unç  femme  veuve  ,  pour 
ui  il  a  une  padîon  aveugle  ,  le  gouvernement 
e  plufîeurs  villes  5  &  de  plus ,  des  croix  &  des 
calices  d'or  de  réglife  de  Saint  Pierre.  lia  à|n- 
core  un  commerce  criminel  aVec  d'autres  fem- 
mes. La  Mai(bn  de  Latran  ,  autrefois  l'habi- 
tation des  Saints ,  eft  devenue  un  lieu  infâme , 
/    /^     où  il  loge  fa  concubine  fœurde  celle  de  fon 
■   Vir     -     père.  La  pudeur  nous  empêche  dé  rapporter  le 
':''  i ->     .         reftc  du  dilcours  des  citoiens  de  Rome,  qui  fait 
voir  combien  les  mœurs  de  ce  Pape  étoient  dif- 
fôlues.  L'Empereur  aiant  appris  cette  réponfe 
ëes  Romains  ,  fe  contënfta  de  dire  en  parlant 
du  Pape  :  Ccft  un  jeune  homme  5  peut-être  Ici 
exemples  &  les  avis  des  gens  de  bien ,  ferviroot 
ils  à  le  faire  rentrer  en  lui-même.  Le  Pape  lui  en 
vois  4î^'»  <\^%  travailleiroit  à  recorriger  de 
jcxccs  ,  aufquels  il  avoit  été  porté  par  la  fou 
gue  des  paflioûs  de  |a  jçuQeffe>  Mais  il  netiol 
VI.        point  parole. 
Dépofîtion     L'Empcreut  vint  à  Rome ,  ou  la  plupart  di 
^u  Pape  Jean  Grands  l'appelloient.  Le  Pape  &  Adalbert  s'ei 
^cl'qu'il  faic  ^"^"^^"^  »  emportant  avec  eux  une  partie  con 

pour  fc  ié»:^^raWç4a  Jti[Qt  de  Saint  Piçnç.  Mais  lç$c| 
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toîcns  reçurent  l'Empereur,  &  lui renotivellc- 
rent  le  ferment  de  fidélité.'  Trois  jours  après , 
à  la  prière  des  Evéques  qui  étoicnt  à  Rome  fie 
du  peuple ,  on  tint  un  Concile  nombreux  dans 
1  eglife  de  Saint  Pierre.  L'Empereur  y  aflida  avec 
environ  quarante  Evéques.  Un  Diacre  tenoit 
la  place  du  Patriarche  d'Aquilée  ^  qui  étoit  ma- 
lade à  Rome.  Les  Archevêques  de  Milan  y  de 
Ravenne  &  de  Brème  y  étoient  en  pcrfonne.  Il 
y  avoit  trois  Evcques  d'Allemagne ,  &  les  au- 
tres étoient  de  diverfes  parties  d'Italie.  Il  y  avoit 
aufli  treize  Prêtres  Cardinaux  ,  trois  Diacres  , 
plufieors  autres  clercs ,  quelques  laïques  des  plus 
nobles ,  avec  toute  la  nulice  de  Rome.  On  exa-r 
mina  les  accufations  dont  le  Pape  étoit  char- 
gé ,  &  l'Empereur  lui  écrivit  pour  le  prier  de 
venir  Ce  iuftifier ,  lui  promettant  avec  lermcnc 
une  entière  fureté  ,  &  l'alTurant  qu'on  ne  feroit 
tien  de  contraire  aux  règles  &  aux  Canons. 
Etant  Yenus  à  Rome,dit  TEmpereur^pour  faire  ce 

Suilèroit  agréable  à  Dieu  ,  nous  avons  deman» 
é  aux  Eveques  3c  aux  Cardinaux  la  caufe  de 
,  ,  votre  abfence.  Ils  vous  reprochent  des  chofes  fi 

>ient  dif-lhonteufês,  qu'elles  feroient  indignes  de  gens 
.  réponleljgXhéatre.  Tous,  tant  clercs  que  laïques,  vous 
;n  parlantiont  accufé  d'homicide  ,  de  parjure ,  de  facrilé- 
ut-êjrcle$ige  jd'incefte,  d'ivrognerie.  Nous  vous  puons 
|fcrviront-|3Qnc  inftainiucm  ^jç  yei^ir  vous  juflifier  fur  tous 
peluicnjces  chgft, 

iîrtgctdei   Le  Pape  aiant  lu  cette  lettre  ,  répondit  par 

ar  U  foûftcrit ,  s'adreflant  aux  Eveques  :  Nous  avons  oiii 

s  il  neti&wire  que  vous  voulez  faire  un  autre  Pape.  Si 

nous  le  faites,  je  vous  excommunie  delà  parc 

|^lùpartâ«|lc  Dieu  tout-pùifTant ,  &  je  vous  ôte  le  pou- 

Ibcrt  s  eAoir  d'ordonner  pcrfonne ,  &  incme  de  célébrer 

rtie  conili  Meflê.  Cette  réponfe  fut  lue  dans  la  féconde 

Ms  U^^feAion  du  Concile  ^  tenue  plus  de  quinze  jours 
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après  la  précédente.  L'Archevêque  de  Trêves , 
les  Evéques  de  Modene  ,  de  Tortonc  &  de  Plai- 
fance ,  qui  n'avoicnt  pas  été  à  la  première  ,  af- 
fiftérent  à  celle-ci.  On  écrivit  une  féconde  let- 
tre au  Pape  j  mais  ceux  qui  furent  chargés  de 
ia  lui  porter ,  ne  purent  point  le  trouver.  On 
devoir ,  félon  les  règles ,  envoyer  une  troilîémc 
monitionjmais  peut-être  la  regarda-t'on  comme 
une  formalité  inutile  ,  ijie  fçachant  où  i'adref- 
iêr.  Quoiqu'il  en  foit ,  le  Concile  dit  :  Pour 
un  malaum  extraordinaire  que  celui  dont  nous 
gémiifons  ,  il  faut  un  remède  extraordinaire. 
Si  par  fes  mceurs  corrompues ,  il  ne  nuifoit 
<}u*a  lui  même  ,  on  devroit  le  tolérer  ;  mais 
combien  fon  exemple  ena-t'il  perverti  <l*autres.> 
Nous  vous  ptions  donc  ,  que  ce  moii(b:e  ibit 
chafTé  de  l'eglife  de  Rome ,  &  qu*on  mette  à 
fa  place  un  homniequi  nous  donne  i>OB  exem- 
ple. Nous  y  consentons ,  dit  l'Empereur ,  &  rien 
nc^nous  fera  plus  agréable,  que  de  pouvoir  trou* 
▼er  un  digne  fujet  pour  mettre  (ur  le  Saint  Sié< 
gc.  On  cïut  unanimement  Léon ,  homme  d'un 
mérite  connu  ,  qui  fut  ordonne  Pape  avec  tou«|  unênart'^'j 
tes  les  cérémonies  accoutumées^C'dc  JLéon  Vinj  jj  ttuim  '^  h 
qui  tint  ^  Saint  ^ége  un  an  6c  quatre  J^^^isJ  53^^.^ 
Nous  n'avons  pas  les  aéles  de  ce  Concile  où  ill  «jyj  j  1^*.' 
fut  élu  ,  mais  feulement  le  récit  qui  fc  uouvJ  tous  ïpc  r^'^ 
a  la  fiii  de  l'Hiftoire  de  Luitprand.  1  à  J'Emper  ^"^ 

Comme  Othon  avoir  renvoyé  la  plus  gJ^^nlDr^Q^^^    ^^ 
de  partie  de  (es  troupes ,  pour  n'être  poinr  à  charltof^j^j  *f 

ge  aux  Romains ,  le  Pape  Jean  excita  le  peupll  Jonner  f^^A 
a  la  révolte  ,  &  l'Empereur  fçut  même  qu'olon  le  nom 
vouloir  le  faire  mourir.  Il  les  prévint ,  &  ci*flairembi.-i  f"*' 
exécuter  à  mort  un  grand  nombre  au  commcnin'en  iai/Ta  ^r 
cernent  de  l'an  964.  Les  Romains  lui  firent  enlmiej^^yç  m  5 
corc  fernicnt  de  fidélité  ,  &  il  alla  à  Spolctelhabitans  d^ 
leur  aiant  rendu  leurs  otages  à  la  prière  du  Pa  Jjcs  pour  m 
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«lion.  Alors  ils  firent  rentrer  le  Pape  Tésh  ,  qui 
£t  couper  la  main  droite  à  Jean  Cardinal  Dia- 
cre ;  &  à  un  autre  officier  de  l'églire  ,  la  lan- 
gue ,  le  nex  &  deu^t  doigts.  14  tint  auflTi-tôt  un 
Concile  dans  l'églife  de  faint  Pierre ,  av€C  feizc 
Evêques  tous  d'Italie  ,  &  douze  Prêtres  Cardi- 
naux. Les  uns  &  les  autres  avoienc  afTifté  au 
Concile  où  il  âvoit  été  dépofë  trois  mois  aa- 
paravânt.  On  <sd^i  tout  ^ce  qui  s'y  ëtoit  fait  ; 
on  déclara  nulle*  TOrdination  ^c  Léon  VIII  & 
celles  qu'il  avoir  faites.  La  procédure  de  ce  Con- 
cile eii  encore  beaucoup  moins  régulière  que 
celle  du  précédent ,  'puifque  Léon  abfeat  5  y 
fat  condamné  dés  la  premi^e  Scifîoti  ,  Ùiàs 
avoir  été  cité  une  ^ule  fois  ,  fans  qu'il  ait  pa#u 
contre  lui  ni  accufateur  ni  témoins.  Il  cift 
néanmoins  remarquable  ,  âUe  ce  Coticile 
tout  irtégulier  qu'il  fut  ,  allégua  fouvent  , 
comme  tous  les  autres ,  les  Canons^  l'autorité 
des  Pères. 

Jean  X II  ne  fiirvccut ^s  trôi's  mois  ï  te  Gon'-  vil . 
cile.  Xtanthors  de  Rome  pendant  la  nuit  dans  Léon  v  1 1 1. 
une  partie  de  débauche ,  il  re^ut  un  coup  dont  ûcnou  V. 
il  mourut  huit  jours  après  ,  ^ns  recevoir  lès 
Sacremens.  Il  avoit  tenu  le  Saint  Siège  un  peu 
plus  de  huit  ans.  Alors  les  Romains  Oubliant 
1  tous  les  fermcns  de  fidélité  qu'ils  avoient  frété 
à  l'Empereur  iSc  au  Pape  Léon  ,  élurent  Si  nrent 
prdonncr  Pape  Benoît  Diacre  Cardinal  ^  &  lui 
promirent  avec  ferment  de  ne  jamais  l'aban^ 
idonner ,  &  de  le  défendre  contre  l'Empereur. 
lOn  le  nomme  Benoît  V.  Othonl  "aiant  appris , 
laflembla  fes  troupes  &  fit  le  fiége  de  Rome  , 
m'en  laifTant  fortir  perfonnc  ,  fans  le  mutiler  de 
|(|iielque  membre.  Le  Pape  Benoît  animoit  les 
"labitans  de  Rome  ,  &  montoit  fur  les  murail- 
llcs  pour  menacer  d'excommunication  l'Empe" 
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reur  &  ^s  fpldats.  Mais  Othon  prelFa  C\  vive* 
ment  le  (îége  ,  que  la  famine  contraignit  les 
Romains  de  lui  ouvrir  les  portes  de  la  ville. 
Ils  lui  abandonnèrent  Benoît ,  &  reçurent  pour 

Pape  Léon  VlII.;!  :  :V  •»  r-^  ^    ?  -  r>  r'^-   *>  ' 
On  tint  alors  un  Concile    dans  l'églife  de 
Latran,  Le  Pape  Léon  y  préiidoit  :  l'Empereur 
-  Othou  y  afliftpit  avec  les  Evéqucs  Italiens  , 
Lorrains  &  Saxons  ,  le  Clergé  &  le  peuple  de 
Rome.  On  y  amena  le  Pape  Benoît  revêtu  des 
habits  Pontificaux  ^  &  on  lui  fît  divers  repro- 
ches. Il  fe  proflerna  aux  pieds  du  tape  Léon  & 
de  l'Empereur ,  verfant  des  larmes  ,  difant  qu'il 
avoit  piéché  ,  &  avoit  ufurpé  le  Saint  Siège.  On 
lui  ôta  fon  Pallium&fon  bâton  Pafloral ,  que 
le  Pape  Léon  mpjntra  au  peuple  après  Tavodr 
lOmpu.  Il  le  fît  afTçoir  à  terre ,  lui  ôta  la  chafu- 
ble  &  rétolc ,  &  dit  qu'il  ne  lui  laifToit  que  l'or- 
dre de  Diacre.  L'Empereur  fondoit  en  larmes  à 
ce  fpedacle ,  &  prioit  qu'on  fît  grâce  à  Benoît  ; 
&  ce  fut  à  fa  confîdération ,  que  Léon  fe  borna 
à  le  condamner  à  l'éx^.  Apres  que  l'Empereur 
eût  paffé  à  Rome  la  fête  de  faint  Jean  &  celle  I  fnniite  on 
idc  faint  Pierre  &  de  faint  Paul ,  il  en  fortit  &  I  à  rebours  Cu 
demeura  le  refle  de  l'aiinée  9^4  en  Italie  y  oii  I  cou  i  Je  p^^f. 
fon  armée  fut  attaquée  d'une  pefte  violente,  qui  I  deux  à  /es  ci 
emporta  plufîeurs  Seigneurs  ,  entre  autres  l'Ar-  l^a  vii/c  de  R 
chevêque  de  Trêves.  Il  retourna  en  Saxe,  oui  On  le  mite 
il  mena  avec  lui  le  Pape  Benoît  qui  venoit  d'ê- 1  temps.  Le  Pa 
tre  dépofé.  11  en  confia  la  garde  à  Adaldague  langea  en  Arl 
Archevêque  de  Brème  ,  qui  le  mit  à  Hambourg,  Ipartie  Mérid 
où  il  fut  traité  avec  beaucoup  d'honneur  j  carlju^]ues-là  d 
Benoît  étoit  fçavant  &  vertueux  ,  &  digne  d'é-l    Ce  Pape 
tre  Pape  ,  fi  fon  cle»f\:ion  eût  été  plus  régulière. l'e  Saint  Sic 
Il  édifia  les  Saxons  par  fon  exemple  &  parlât  Benoît  ^ 
fes  inftrudlions.  11  mourut  à  Hambourg  l'anf  ix  huit  moi 
9^ S*  fiaiiîs,  iJfu 
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Le  Pape  Léon  VIII  mourut  la  même  année  , 
&  Jean  Evêque  de  Narni  fut  élu  ,  &  mis  fur  le 
Saint  Siège  avec  le  confentemcnt  de  TEnipereur. 
Ce  Pape  qui  eut  le  nom  de  Jean  XIII  traita 
les  Grands  de  Rome  dès  le  commencement  de 
fon  Pontificat  avec  tant  de  hauteur ,  qu'il  s'at- 
tira leur  inimitié.  Le  Comte  de  Campanie  & 
le  Préfet  de  Rome  ,  l'arrêtèrent  &  l'enfermèrent 
dans  le  Château-Saint-Ange  j  ils  l'envoierenc 
enfuite  en  Campanie ,  où  il  demeura  près  d*un 
an.  L'Empereur  Othon  le  jeune  cjue  ce  Pape 
avoit  couronné ,  vint  en  Italie  ,  &  les  Romains 
au  premier  bruit  de  fon  arrivée,  rappellercnt  le 
Pape  Jean  XIII.  L'Empereur  fit  pendre  douze 
des  premiers  de  la  ville ,  qui  avoient  été  les  au- 
teurs de  l'expulfion  du  Pape.  A  l'égart^  de  leur 
chef  qui  étoit  le  Préfet  de  Rome  ,  il  l'abandon- 
na au  Pape ,  qui  fit  voir  par  la  manière  dont 
il  le  punit ,  qu'il  étoit  animé  d'un  cfprit  fort 
différent  de  celui  de  l'Eglifc.  Il  lui  fit  couper  la 
barbe ,  &  le  fit  pendre  par  les  cheveux  au  che- 
val de  Conftantin ,  pour  l'cxpofcr  en  fpcdacle. 
Enfuite  on  lui  ôta  tous  fcs  habits ,  &  on  le  mit 
à  rebours  fur  un  âne  qui  avoit  une  fonnettc  au 
coû  j  le  Préfet  en  portoit  une  autre  fur  fa  tête  & 
deux  à  fes  cuiflcs.  On  le  promena  ainfi  par  toute 
la  ville  de  Rome,  en  le  fouettant  &  l'infultant. 
On  le  mit  enfuite  en  prifon  où  il  demeura  long- 
temps. Le  Pape  Jean  XIII  avant  que  de  mourir , 
érigea  en  Archevêché  Capouc  &  Benevent.  La 
partie  Méridionale  de  l'Italie  n'avoir  point  eu 
Ijufcjues-là  d'autre  Métropole  que  Rome. 

Ce  Pape  mourut  l'an  971,  après  avoir  tenu 
Ile  Saint  Siège  pendant  fept  ans.  Son  fucccffeur 
jfijt  Benoît  VI  dont  le  Pontificat  ne  fur  que  de  v7i"'*7catt' 
1ix  huit  mois.  Etant  devenu  odieux  aux  Ro- xiv.  Bonifa- 

lains  ,  il  fut  pris  &  enfermé  dans  le  Château- P"  VU, 
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Saipt'Ange  ,  par  Crefcentius  fîls  du  Pape  Jean 
X,  &  de  la  fameufe  courcifane  Théodora.  Quel- 
que tems  après ,  Benoît  VI  fut  étranglé  dans 
la  prifon.  Son  fucceifeur  fut  Donus  ,  dont  le 
Pontificat  eft  très-obfcur.  Son  fuccefleur  fut  Be~ 
iioît  VII  qui  fut  élevé  fur  le  Saint  Siège  au 
commencement  de  975  ,  &  qui  le  tint  neuf 
ans  &  quelques  mois*  Apres  fa  mort  Jean  XIV 
fut  nommé  Pape.  Mais  Francon  qui  s* étoit  fait 
élire  dix  ans  auparavant  fous  le  nom  de  Boni- 
face  VII  eut  tant  de  crédit ,  qu'il  fit  arrêter 
Jean  XIV  ,  le  fit  mettre  au  Château-Saint- An- 
ge &  dépofer.  Quatre  mois  après  il  mourut  de 
faim  &  de  mifére  dans  cette  prifon.  Ainfi  Bo- 
niface  fut  reconnu  Pape.  Mais  il  mourut  fubi- 
tement  vers  la  fin  de  la  première  année  de  fon 
Pontificat.  Il  étoit  tellement  haï  ,  qu'après  f^ 
mort ,  fes  créatures  mêmes  le  percèrent  à  coups 
de  lances  ,  le  traînèrent  par  la  pieds  &  le  laif- 
fercnt  tout  nud  dans  la  place  devant  la  Statue 
,  Çqueftre  de  Conftantin.  Le  lendemain  matin 

quelques  clercs  prirent  ce  cadavre   déchiré  & 
rcnfévclirent. 
^'  Après  la  mort  de  Jean  XIV,  on  élut  Jean 

T-^r-^vi    *  XV  ;  mais  foit  qu'il  foit  mort  avant  que  d'avoir 
Jean  XVI.  .  -         /    r  -  r  i-       • 

Grégoire  V.   pu  ctre  ordonné  ,  loit  que  Ion  ordination  n  eut 

iiJvcflie  îl,  pas  été  canonique ,  on  ne  le  compte  point  par- 
mi les  Papes ,  filion  pour  fervir dénombre.  Jean 
.XVI  fut  élevé  fur  le  Saint  Siéj^een  985.  &  le 
tint  dix  ans.  Il  étoit  avare  &  difpofé  à  tout  ven- 
dre. Après  fa  mort  le  Roi  Othon  III  fit  élire 
par  le  Clergé  &  le  peuple  de  Rome  ,  fon  neveu 
Lrunon  qui  n'avait  que  vingt-quatre  ans.  Il  prit 
le  nom  de  Grégoire  V.  Mais  quoiqu'il  fut  fi 
jeune,  il  ne  le  tint  pas  trois  ans  entiers.  Cref- 
cencc  le  chafla  de  Rome  ,  &  fit  nommer  à  fa 
place  unQrcc  qui  fut  appelle  Jean  XVI.  L'Em- 
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pctéur  Othon  111  voulant  remédier  aux  àéCot- 
dres  de  Rome ,  y  alla  avec  le  Pape  Grégoire. 
L'Antipape  Jean  s'aifuit ,  mais  il  fut  pris  par 
quelques  fervdtcurs  de  l'Empereur ,  qui  lui  cou- 
pèrent la  lanoue  &  le  nez  &  lui  arrachèrent  les 
yeux.  Grégoire  V  mourut  l'an  999.  Ochon  fit 
élire  Pape  à  fa  place  ,  fon  Maître  Gerbert  Ar- 
chevêque de  Ravenne ,  qui  prit  le  nom  de  Syl- 
veftte  II ,  &  qui  mourut  l'an  1005.  Ce  fut  à  la 
prière  de  ce  Pape ,  que  l'Empereur  Othon  don- 
na à  l'Eglife  de  Verceil ,  la  ville  même  de  Ver 
ceil  avec  toute  l'autorité  publique ,  &  cette  do- 
nation eft  la  premiers ,  où  l'on  voie  la  l-'uif- 
fance  publique  donnée  à  une  cglifc  fans  au« 
cune  borne,     '^"'^mno  m    1 1,  r 

En  Efpagne ,  Alfonfe  le  Grand  mourut  l'an 
9 1  o.  Garcia  lui  fuccéda  &  ne  régna  que  trois  ans. 
Ordogne  II  fon  frère  ,  qui  regnoic  déjà  en  Ga-vAcNE. 
lice  ,  s'établit  à  Léon  ,  ancienne  colonie  Ro-      ^^ 
çiainc  ôc  ville  Epifcopale .  Ce  Roi  enuchit  cette  cunci'''"!!!* 
églife,  &  la  rendit  une  des  plus  confidérablescja^  Ordo^u* 
d'Efpagne.  Depuis  ce  tenis,les  Rois  de  cette  par-  il,  Ftoila'u 
tie  d'Efpagne  prirent  le  titre  de  Rois  de  Léon.  Alphonfe  iv. 
Ce  fut  pendant  leréffne  d'Ordocrne  II  que  le  Pape  ^^"^  '  ^'• 
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Jean  X  envoia  à  Compoftelle  un  ttpLt ,  prier  ^j^^^j^ç  jg 
pour  lui  auprès  du  corps  de  faine  Jacques.    A  gros.    Ramit 
cette  occafîon  l'Evêque  envoia  à  Rome  un  Pré-  lILBcrraoïnd» 
ire ,  que  le  Roi  chargea  auflî  de  fci  lettres ,  avec  ,  ,  ,      •  -^^ 
de  riches  préfens  pour  le  Pape.  Ce  député  fut 
bien  reçu  à  Rome  &  y  (kmeura  un  an ,  pen-^ 
dant  lequel  il  eut  quelque  difput^  avec  les  clercs 
de  cette  églife  ,  touchant  le  rit  Mofarabi^ue 
ulité  en  Efpagne. 

Saint  Gennade,  Evoque  d'Aftorçra  ,  qui  mou-        xif. 
rut  vers  l'an  910  ,  avoit  été  Abbé  àe  Vicrzo ,  ou  S.  G<nna<Ic. 
Saint  Pierre  des  Montagnes.  C'cft  lemohaflére 
que  faiot  Fru^ueux  de  Prague  avoit  fondé  vcr^ 
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le  milieu  an  {epûéme  iiécle.  Le  lieu  écoit  d^ 
venu  tout  fauvage.  Gennadeavec  Ces  moines  le 
défricha,  &cnmite.fut  fait  Evêque  d'Aftorga. 
On  voit  par  Ton  teftament ,  qu'il  avoit  rétabli 
plufieurr  monaftéres  ruinés  par  les  Sarralins,  £: 
qu'il  les  avoir  fournis  à  la  règle  de  faint  Be- 
noît. On  voit  par  ce  même  telcamcnt ,  que  plu- 
iîeurs  mr  naftéres  fe  fervoient  des  mêmes  livres , 
qu'ils  L',  prêtoient  les  uns  aux  autres .  Ces  li- 
vres qui  étr ient a lorsjfî  rares  en  Efpa2ne,étoient 
la  Bible  entière ,  les  Morales  fur  Jod  ,  les  Vies 
des  Pères ,  les  Morales  fur  Ezéchicl ,  faint  Prof- 
per ,  quelques  Ouvrages  de  faint  Ambroife  & 
de  faint  Auguftin  ,  les  Lettres  de  faint  Jérôme , 
le  Livre  des  Règles  qui  eft  peut-être  le  Recueil 
de  faint  Benoît  d'Aniane.  Vers  la  fin  du  règne 
d'Ordogne  II ,  il  y  eut  un  combat  contre  le^ 
Sarrafins  5  deux  Evcques  furent  pris  &  menés  à 
Cordôue.   L'un  d'eux  donna  à  fa  place  fon  ne- 
veu qui  n'avoiç  que  treize  ans  ,  &  quifouiFrit 
Je  martyre  pour  avoir  réfîfté  courageu(emenç 
.  à  la  paflion  brutale  du  Roi  Abdciame.  Ordogne 
eut  pour  fucce/feur  fon  frerc  Froila  lï  qui  fut 
furnommé  le  cruel.  Alfonfe  IV  fon  neuvcu  ré- 
gna aj)rés  lui  l'an  92^.  ??s;;5-smï>'*t?lt  fîfî'; 
Après  qu* Alfonfe  eut  régné  quelques  années, 
hn^s'dcvt'^^  réfolut  de  quitter  le  monde  U  dembraffer 
gliJe  d'£fpa"'^  ^^^  monaftique.  Comme  fon  fils  Ordogne 
gnc.  étpit  trop  Jeune  pour  régner ,  il  céda  le  Uoiau- 

me  à  Con  frerc  Ramif.  Mais  aiant  enfulte  vou- 
lu reprendre  la  Couronne  ,  il  fut  pris  par  fon 
frère  ,  qui  lui  fit  crever  les  yeux.  Ramir  II  bâtit 
pour  fa  fille  dans  la  ville  de  i.éon,  un  grand 
monaftere  en  l'honneur  de  faint  Sauveur.  Il  en 
.  .,  .  ■:  bâcit  encore  quatre  autres  3  &  à  la  fin  de  ù 
vie  il  reçut  par  les  inftantes  prières  des  Evêqucs 
i'habit  monafiiquc  ,  &  mourut  aprcs  un  régne 
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de  di*-huit  ans.  Son  fils  Ordognc  III  lui  fuc- 
céda  >  &  ne  régna  qu'environ  fix  ans.  Son  oncle 
Sanchc-le-Gros  fut  enfuite  Roi  pendant  douxe 
ans.  Du  temps  de  ces  Rois  vivoit  l'Abbé  Dul- 
quite  ,  qui  avoit  plufieurs  monafteres  fous  fa 
conduite  ,  &  gouvernoit  plus  de  deux  cent 
moines.  Son  fucceffeur  fut  Salvius  ,  homme 
•fçavant  &  éloquent ,  qui  drefla  une  règle  pour 
les  religieufes ,  ce  qui  fait  croire  qu'il  en  avoit 
auflî  fous  fa  conduite.  Il  compofa  des  Hymnes, 
des  Oraifons  &  des  Meffes  s  &  tout  ce  qu'il 
écrivoitétoit  plein  d'onÛion.  Il  eut  entre  autres 
difciple  un  nommé  Vigila  ,  qui  en  976  ht  un 
recueil  de  foixante  &  un  Conciles  ,  de  cent 
une  Décré taies  &  de  quelques  autres  Ouvra- 
ges. Ramir  III  régna  quinze  ans  après  San- 
che-le-Gros  fon  père.  Pendant  fon  enfance  , 
fa  tante  Elvire  gouverna  en  fon  nom.  C'éroit 
une  PrincefTe  d'une  éminente  piété  &  d'une 
rare  prudence.  Ramir  III  vécut  en  paix  avec 
les  Sarrafins.  Les  Comtes  de  Galice  ,  de  Léon 
&  de  Caftille  ,  s'ennuiant  de  fou  foible  gou- 
vernement 3  reconnurent  pour  Roi  Bermond 
II,  Les  Sarrafins  prirent  vers  l'an  980  Siman- 
ca  dans  le  Roiaumc  de  Léon  ,  palferent  au 
fil  de  l'épée  la  plupart  des  habitans  ,  menèrent 
en  captivité'le  peu  qui  reftoit ,  les  chargèrent 
de  chaînes ,  &  les  tinrent  en  prifon  deux  ans 
&  demi.  Ces  Chrétiens  béniiToient  Dieu  au  mi- 
lieu de  leurs  (buffrances  j  &  comme  ils  demeu- 
rèrent fermes  dans  la  foi  ,  ils  furent  mis  à 
mort  par  ordre  du  Roi ,  &  fouffrirent  le  martyre. 

Vers  le  même  temps  mourut  faint  Rudefin-  S.  Rudcfinde. 
de  Evéque  de  Dûmes.  Il  étoitde  la  première 
noblelTe.  Sa  merc  qui  avoit  beaucoup  de  pié- 
té ,  lui  procura  une  fainte  éducation.  On  croit 
qu'il  n'avoit  pas  vingt  ans ,  loifqu'ii  fut  faiç 
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Evêcjiïc  (jc  Diime.  Ibfbîicîa  le  monaftefc  4e 
Ccllc-neuve  en  Galice,  &  y  fît  Ta  réfidencc. 
On  croit  ^^ue  les  moines  formoient  fon  Cler- 
gé, &  le  Toulageoient  dans  fcs  fondions.  Il 
avoit  un  parent  nommé  Sifenand ,  qui  étoitEvê- 
rjiie  d'Iria ,  dont  le  Siège  fut  depuis  tiansfcré  à 
Compoftcile.  Comme  il  ne  men.Jir  point  us^c 
vie  eccléliiftioue ,  &  qu'il  employoi*  iha  temps 
à  jouer  &  à  le  divertir,  il  devint  trcs-odieux 
Don-feuleiaent  à  Ton  Cierge  &  a  (on  peupk , 
mais  aux  Grands  &  <rfiiRoi  qui  le  iù  enfermer. 
Rudefinde  fut  conrrar.it  de  Suppléer  à  rabfence 
de  Sifennnd,  &  de  prendre  foin  de  cette  églife. 
La  Galice  étant  alors  atraqt.ée  f^t  les Normans, 
&:  le  Portugal  par  les  Sarraiîns ,  Rude5n  ^e,  al- 
fembia  des  tvoupes,  marci}a  contre  It s  ent.î:.niis 
&  les  repoufia.  Il  rentra  vidorieux  dansCoiii- 
pciileîle  au  milieu  des  acciamarions  du  peuple. 
'v  lîpendant  l'Evéque  Sifenand  qui  étoit  to^: jours 
en  prilon  ,  vint  à  bout  de  rompre  fes  fers  & 
de  ibrtir.  Il  menaça  Rudefiruk  de  le  percer  de 
fon  épée  ,  s'il  ne  fortoit  de  la  ville.  Peu  de 
temps  après  ,  cent  bâtimens  Normans  abordè- 
rent en  Galice.  Ces  Barbares  firent  de  grands 
ravages  autour  de  Compoftellc  ,  &  tuèrent 
l'Evêquc  Sifenand.  On  dit  que  Rudefînde  renon- 
ça à  fa  dignité  &  embrafî'a  la  vie  monailique  ^ 
qu'il  gouverna  plufîeurs  monafleres  en  Galice 
&  en  Portugal ,  &  qu'aprèsfa  mort  il  fe  fit  beau- 
coup de  miracles  à  fon  tombeau. 
XV.  Bermond  II ,  qui  fut  Roi  de  Léon  depuis  l'an 

Ravages  des  981  jufqu'après  l'an  1000  ,  commit  de  grandes 
^uiulinaus.  injuftices ,  &  donna  dans  des  excès  de  débau- 
thes.  On  regarda  comme  la  punition  de  fes 
péchés  &  de  ce\^x  de  fes  fujets  ,  qui  étoient  por- 
tés au  mal  par  l'exemple  de  leur  Souverain , 
l'irruption  des  Mahomécans  dans  fes  Etats 
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fous  la  conduite  de  Mahomet  Almanfor  pre- 
mier Miniftrc  d'Iflem,  Prince  fainéant  qui  ré- 
fnoit  à  Cordouc.  Sur  la  nouvelle  de  la  marche 
'Almanfor ,  on  enleva  les  reliques  ,  &  même 
les  corps  des  Rois ,  pour  les  mettre  en  fureté. 
Almanlor  afTîégeâ  Léon  pendant  un  an ,  la  prit 
&  en  abattit  les  portes  &  les  tours.  11  pVit  aulîî 
Aftoraa  &  plufieurs  autres  villes  ,  enleva  tous 
les  trelors  des  églifcs  ,  &  pilla  entre  autres  celle 
de  faint  Jacques.  Pendant  douze  ans  qu'il  fît 
la  guerre  aux  Chrétiens ,  il  les  réduint  à  un 
état  plus  déplorable  qu'ils  n'avoient  été  depuis 
l'entrée  des  Mufulmans.  Cependant  à  la  fin , 
Bermond  fecouru  par  le  Roi  de  Navarre  &  par 
le  Comte  de  Caftille ,  remporta  fur  les  ennemis 
une  fijrande  vidoire ,  qui  fit  mourir  Almanfor 
de  chagrin.  ;  e?-"  .  .  >iV'  ^^  ,  - 
Du  temps  xle  Bermond  II ,  TEvêque  Je  Léon 
étoit  Froïlan ,  illuftre  par  fa  fainteté.  Sa  mère  «^  ^  A^tuâ^ 
eft  honorée  comme  fainte.  Dès  l'âge  de  dix- 
huit  ans  il  fe  retira  dans  un  monafterc  ,  &  cn- 
fuite  il  fe  cacha  dans  un  défert.  Quelques  pcr- 
fonnes  qui  s'ctoient  attachées  à  lui ,  l  obligè- 
rent d'en  fortir  pour  fe  charger  de  leur  conduite. 
11  bâtir  un  raonaftcre  ,  où  il  prioit  par  ordre  du 
Roi  pour  la  tranquillité  de  l'Etat ,  qui  n'éto  ' 
pas  moins  troublé  au  dedans  par  les  chétiens  ré- 
belles ,  qu'au  dehors  par  les  infidèles.  Il  alfem- 
I  bla  dans  un  autre  monaftere  plus  vie  deux  cens 
moines,  &  en  rétablit  pluheurs  autres.  Il  fut 
contraint,  malgré  fa  réhftancc  .  de  gouverner 
réglife  de  Léon,  docK  il  ^t  Evoque  pendant 
fcize  ans.  Saint  Attilan  foi\  difcipic  le  fut  de 
Zamora.  Il  étoit  né  de  parcns  nobles  &  riches^ 
qu'il  quitra  à  l'âge  de  quinze  ans  pour  eiv*^«r 
dans  un  monaftere.  On  dit  qu'il  fut  facré  Evê- 
kue  le  même  jour  que  faint  Froïlan  fon  maître. 
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ïl  quitta  fon  églifc  au  bout  de  dix  ans  pour  faU 
rc  divers  pèlerinages ,  &  deux  ans  après  il  re- 
vint ,  &  gouverna  encore  fon  églife  huit  ans. 
Il  mourut  de  même  que  faint  Froilan  au  com- 
mencement du  onzième  fiéclc. 
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ARTICLE     IV. 

Egl/fe  &  Empire  d'Orient. 

■If      --'    ^- 


L'Empereur  Léon  qui  régnoit  en  Orient  au 


T. 

Rcf.ne  de  LlcomiiiciKLinciir  du  (lixiemc  fiécle,  n'avoit 

niclePliilofo-P       '^^^"^^P°"'^  ^"^  luccéder,  quoiqu  il  eut 
plie.  eu  trois  femmes.  La  première  fut  Tlièophinit , 

qui  avoit  une  éminente  piété ,  &  qui  pafl'oit  i\i 
'  *       vie  dans  l'exercice  de  toutes  fortes  de  bonnes 

œuvres. L'EglifeGrccque  l'honnore  comme  fain- 
te  j  &  l'Empereur  fon  Epoux  fit  bâtir  une  églife 
en  fon  honneur.  La  vertu  de  cette  Princeife  pa- 
rut principalement,  dans  la  manière  dont  clic 
fiipporta  les  infidélités  de  Léon.  Car  il  n'a  pas 
été  nommé  le  Sage  à  caufe  de  fcs  manirs  ,  mais 
feulement  à  caule  de  fon  amour  pour  les  fcien- 
ces ,  félon  le  ftile  de  ce  tems-là.  Ses  deux  autres 
femmes  étant  mortes  fans  laifler  J'cnfans  ,  de 
même  que  Théophano ,  il  en  prit  une  autre  -, 
mais  il  n'ofa  la  faire  courronner ,  parce  que 
chez  les  Grecs  ,  les  quatrièmes  noces  étoient  ab- 
folument  défendues.  Aiant  eu  un  fils  de  cerre 
femme,  il  voulut  la  faire  déclarer  fon  époufc 
légitime  î  mais  il  trouva  beaucoup  d'oppofitioii 
de  la  part  de  Ni  ;olas  Patriarche  de  Conftantino- 
ple  &  des  autres  Evêques.  L'enfant  fut  baptiCé 
folcmnellement  comme  fils  d'Empereur,  &  nom- 
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mé  Conftantin  j  mais  ce  ne  fut  qu'après  que 
l'Empereur  eut  promis  avec  ferment  de  congé- 
dier la  mère. 

Léon  ne  tint  point  Ta  promefTe ,  &  trois  jours 
après  il  fit  entrer  dans  le  Palais  Zoé  Ta  quatriè- 
me femi ne,  à  qui  il  fit  rendre  les  honneurs  dûs  j*^"!?""^"*^' 
>  .       ,'      i       rr^  1       «i!  r     /••       j     du  Patriarche 

a  une  Impératrice.  Toute  la  ville  en  tut  Icanda-  jg  q    p    ^ 

lifée ,  &  on  regarda  cette  entreprife  comme  un  l'Fmpereur. 
renverfement  àc  la  Religion.  Le  Patriarche  fe  violences  que 
jetta  aux  pieds  de  l'Empereur,  &  le  conjura  <le^^J*J'"" 
refpedter  la  dignité  Impériale ,  qui  eft  comme  ^"' 
le  vifage  où  la  moindre  tache  ed  apperçue  3  de 
fonger  qu'il  y  avoir  au  Ciel  un  Empereur  plus 
puiffant  que  lui ,  qui  ne  manqueroit  pas  de  pU'- 
iijr  un  tel  crime }  que  les  Princes  ne  font  pas  au- 
defTus  des  loix ,  pour  fe  donner  la  liberté  de  fai- 
re tout  ce  qu'il  leur  plaît.  Enfin  il  le  pria  avec 

femme  , 
Rome 
pour  exa- 
miner avec  les'Evêques  fes  fuiets  ce  qu'il  convc- 
iioit  de  faire.  L'Empereur  écrivit  en  effet  au 
Pape  Sergius  &  aux  Patriarches  d'Alexandrie, 
d  Antioche  &  de  Jérufalem  ,  &  les  pria  de  venir 
examiner  fi  fon  mariage  étoit  valide.  Ils  fe  con- 
tentèrent d'envoyer  des  Légats.  .  ,> ,  ;  .  •:  ■  .. 
Cependant  l'Empereur  te  fit  donner  la  béné- 
didlion  nuptiale  par  un  Prêtre  nommé  Thomas, 
&  déclara  Zoé  Impératrice.  Le  Patriarche  Nico- 
las dépofa  le  Prêtre  ,  &  défendit  l'entrée  de  l'E- 
glife  à  l'Empereur,  qui  ne  fe  mit  plus  que  dans 
la  Sacrifie.  Les  Légats  de  Rome  étant  arrivés 
à  Conftantinople  ,  l'Empereur  travailla  à  les  ga- 
gner par  des  pré^ens  &  par  de  grandes  promeilcs. 
Il  gagna  auili  par  les  mêmes  moiens  un  nombre 
d'Èvequcs  Orientaux  ,  &  enfuite  il  invita  le  Pa- 
tiiarchc  Nicolas  au  feftiu  folemnel ,  qu'il  faifoit 
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tous  les  ans  à  la  fête  de  faint  Tryphon  le  premier 
de  Février.  Au  milieu  du  repas  ,  l'Empereur  & 
wn  des  .premiers  Seigneurs  complice  de  fcs  cri- 
'„  mes,  prêtèrent  inrtarament  le  Patriarche  d'ap- 
ii'v^  î  :.  prouver  le  mariage  de  Zoé.  Comme  il  demeura 
renne  à  le  rcfufer ,  il  fut  aufll-tôt  enlevé  &  en- 
voie en  exil.  On  ne  lui  laiïl^  pas  un  feul  ami , 
ni  unicul  domeftiquc  ,  ni  même  un  livre  pour 
ia  confolation^  &  on  le  garda^vcc  grand  foin. 
On  traita  de  même  les  autres  Evêques  qui  étoiciu 
dans  fes  fentimens  :  ils  furent  relégués ,  empri- 
fonnés ,  chargés  de  fers.  On  tint  en  même  tems 
à  Conftantinoplc  un  Concile  auquel  les  Légats 
préfidoicnt.  Le  mariage  de  l'Empereur  y  fut  au- 
torifé  par  difpenfc  ,  le  Patriarche  Nicolas  dépo- 
té ,  &  Euthymius  mis  à  fa  place.  ' 

L'Empereur  Léon  mourut  Tan  911  aiant  ré- 
gné vingt -cinq  ans  depuis  la  mort  de  fon  père. 
ScrEcrits""'  ^^o^^  déclaré  Empereur ,  fon  frère  Alexandre. 
&  lui  avoir  recommandé  fon  ifils  Conftanrin  âgé 
de  fix  ans  ,  qu'il  avoit  fait  couronner  rannée 
précédente.  Il  reftc  de  Léon  plufieurs  écrits ,  en- 
tre autres  des  Sermons  pour  différentes  fêtes , 
,  quelques  Difcours  pour  le  premier  jour  de  Ca- 
rême 3  car  rEmpereuT  avoit  coutume  de  parler  en 
public  ce  jour-là.  Ce  font  des  déclamations  de 
Sophifte ,  qui  montrent  plus^  de  vanité  que  de 
pieté  :  auiîi  avons-nous  vu  quelles  écoient  les 
mœurs  de  ce  Prince.  On  lui  attribue  auffi  de  pré- 
tendus oracles  ,  accompagnés  de  figures  extrava- 
gantes ,  pour  marquer  la  fuite  de  fes  fucceflcurs: 
car  il  paroit  qu'il  ajoutoit  foi ,  comme  la  plu- 
part des  Grecs  de  fon  tems ,  aux  prédirions  des 
Devins  &  des  A  Urologues.  Il  a  fait  un  Traité 
des  ordres  de  bataille  ,  où  l'on  voit  que  tous  les 
jours  foir  &  i  latin  toute  l'armée  chantoit  le  Tri- 
fagion ,  &  que  la  veille  du  combat ,  un  Prêttc 
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}cttoît  de  rcau-bénite  fur  toutes  I  "  troupes.    . 

Alexandre  des  le  commencement  de  Ion  rc- 
ene  chafla  Euthymius  de  la  maifon  Patriarcha-     Rcg"^  «i'^- 
fe ,  &  rétablit  dans  fon  Siège  le  Patriarche  Ni-  connamin**'' 
colas ,  que  l'Empereur  Léon  avoit  rappelle  d'c-  Porphyrogc- 
xil  avant  fa  mort.  Alexandre  ne  régna  guéres  nerc  ôc  de  Ro- 
qu'un  an.  Il  s'abandonnoit  à  toutes  fcs  pâmons  ,  "^^'n    Lcca- 
&  paiToit  tout  fon  tems  à  chafler ,  à  man£^cr&  à  P^"*' 
boire  >  &  à  fe  plonger  dans  les  plus  infâmes  dé- 
bauches. Il  fit  faire  une  courfe  de  chevaux ,  Se 
cmploia  les  tapifferies  &  les  chandeliers  des  ' 

églifes  à  orner  l'Hippodrome  rempli  d'Idoles. 
Hélas  !  difoit  cet  Impie ,  quand  les  Romains 
adoroicnt  ces  dieux  ,  ils  etoient  invincibles." 
Tous  les  excès  auquels  il  s'abandonnoit ,  le  con- 
duiHreiït  au  tombeau  l'an  911.  Le  jeune  Conf- 
tantia  qui  n'avoit  aue  fept  ans ,  fut  rcconmi 
feul  Empereur.  On  le  nomme  Porphyrogenete , 
à  came  d'un  appartement  du  Palais  qu'il  aimoit 
fort ,  lequel  étoit  en  dedans  tout  revêtu  de  Ptv- 
phyre.  Il  régna  environ  fept  ans  fous  la  conduite 
de  Zoé  fa  mere.On  lui  avoit  nommé  fept  Tuteurs 
dont  le  premier  étoit  le  Patriarche  Nicolas ,  que 
Zoé  éloigna  bien-tôt  à  caufc  de  roppofition 
qu'il  avoit  eue  pour  fon  mariage.  Apres  qu'elle  'j 
eut  gouverné  fix  ans  ,  Romain  Lccapene  fit 
épouler  fa  fille  Hélène  à  Conftantin  ,  cnaifa  de 
la  Cour  Zoé  qui  avoit  voulu  l'empoifonner  ,  la 
fit  rafer  &  enfermer  dans  un  monaftere.  11  fut 
enfuite  déclaré  Empereur  par  Conftantin ,  & 
vint  à  bout  de  prendre  le  premier  rang  ,  &  de 
faire  defcendre  Conftantin  au  fécond  ,  malgré 
le  ferment  qu'il  avoit  fait  de  le  lailTer  toujours 
dans  le  premier. 

La  même  année  910,  Romain  procura  la  paix    Abuscrîanc 

de  réalifc  de  Conllancinople  ,  divifée  au  lujetdans   réelife 

des  Patriarches  Nicolas  &  Euthymius.  On  fit  un  de  Conftan- 

tinoplc. 
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décret  qui  défendoit  abrolument  les  qu:*:icmel 
noces.  On  permettoit  les  troifiémes ,  i:  j  ;  ùAc- 
ment  en  certain  cas,&  en'impofant  une  péniten- 
ce de  pluficurs  années.  Nicolas  le  Myftiquc , 
ainfî  nomme  parce  qu'il  avoir  été  Secrétaire  de 
l'Empereur ,  mourut  quatorze  ans  après  Ton  ré- 
'  '  tablifTement.  Un  moine  nommé  Tryphon ,  qui 

pâflbit  pour  un  faint ,  fe  laifTa  ,  contre  toutes 
les  règles  ,  ordonner  Patriarche  feulement  pour 
un  temps,  jufqu'à  ce  que  Théophilaéle  fils  de 
l'EmpereurRomain  Lecapene  fut  en  âge  de  pren- 
dre poflcflîon  de  cette  dignité.  C'eft  le  premier 
exemple  de  cet  abus ,  qui  fut  appelle  Confiden- 
ce. Il  y  en  a  de  différentes  crpeces.  Celle  dont 
nous  parlons  ell  la  plus  criminelle.  Tryphon  fe 
retira  dans  fon  monadere  trois  ans  après  Cou  oi- 
dination ,  &  Théophiladle  fut  ordonné  du  con- 
fentemeiit  du  Pape ,  qui  avoit  envoie  des  Légats 
avec  une  Lettre  fynodique  pour  i'autorifer.  Il 
tint  le  Siège  de  Conftantinople  vingt-trois  ans. 
Luitprand  dit  que  le  Pape  lui  accorda  le  Pal- 
Hum  à  perpétuité  3  mais  il  ne  paroit  pas  que 
jufqu  alors  les  Patriarches  ou  les  Evéques  d'O- 
lient  euffent  reçu  du  Pape  le  Pallium. 
VT.  Romain  Lecapene  fe  donna  de  grands  mour 

Fin  de  Ro-  yemcns  la  dernière  année  de  fon  régne  944  , 
Soa^cara-  P*'^'  ^^^^  venir  d'Edeffe  à  Conftantinoplc  une 
image  de  Notre- Seigneur  ,  qui  paffoit  pour 
miraculeufe  ,  &  que  l'on  difoit  être  fon  véri- 
table portrait.  Cette  tranflation  fe  fit  avec  beau- 
coup de  pompe  &  de  folemnitè,  &  l'Eglifc  Grec- 
que en  célèbre  encore  aujourd'hui  lafcte.Com 
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me  Romain  Lecapene  ètoit  odieux  à  caufe  de  eut  toujours 
fa  fèvérité ,  il  fut  enlevé  du  Palais  par  ordre  catidàlcufé. 
de  l'Empereur  Etienne  fon  fils ,  &  emmené  dans  i  rudement  ( 
l'Ifle  Protc  ,  où  on  l'obligea  d'embralfcr  la  vie  iu  (àng  &  n, 
monafliquc ,  quoiqu'il  fût  vieux  &  infirme.  Pen  aort,  loa  f^ 
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(îant  Ton  régne  ,  qui  avoir  ctc  de  vingt-fix  ans , 
il  avoit  fait  aux  pauvres  d'abondantes  aumônes, 
&  avoit  eu  la  dévotion  de  fonder  pluilcurs  mo- 
naPwcres.  Mais  ces  bonnes  œuvres  extérieures 
n'avoient  point  été  foutenucs  par  fa  conduite.  Il 
s'ctoit  abandonné  aux  paifions  les  plus  hon- 
teufes,  fans  parler  de  (on  ingratitude  à  l'éeard 
de  l'Empereur  Conftantin  fon  gendre,&  del'in- 
rruHon  de  fon  fils  Théophilaâe  fur  le  Siège  de 
Confbmtinople.  Il  fut  vengé  de  fesdeux  fils 
Etienne  &  Conftantin.  Car  l'Empereur  Conftan- 
tin Porphyrogenete  «   fçachant  qu'ils  avoient 
aufti  confpiré  contre  lui  >  les  fit  arrêter  &  con- 
duire dans  les  liles  voifincs  où  on  leur  coupa 
les  cheveux.  j  .  .;  ît, 

Le  Patriarche  Théophilaéle  lé  conduifoit  d'u-     .  ,  . 
manière  qui  répondoità  fon  entrée  dansl'Epif- j^  pafrf;[?che 
copat.  Il  s'abandonnoit  aux  adions  les  plus  crl-Thcophilaâc^ 
minelles  &  les  plus  honteufes.   Il  vendoit  les 
Evêchés  &  toutes  les  autres  dignités  ^  dont  il 
s'étoit  rendu  maître.  Jl  avoit  une  patHoo  démé- 
furée  pour  la  chaffe  &  pour  les  chevaux.  11  en 
faifoit  nourrir  déUcatetnenrplus  de  deux  mille; 
Un  Jour  de  Jeudx>Saint,  pendant  qu'il  célébroit 
la  Meffe ,  celui  qui  avoit  la  principale  infpec« 
«  *  >.    -ïJoïi  ^ur  fon  écurie ,  vint  lui  apprendre  qu'une 
Lole  unel)^"^^**^  S^*'^  aimoit ,  venoit  de  mettre  bas.  Il 
tit  pour  V**  ^^^  ^  charmé  ,  au*il  fc  hâta  d'achever  la  Li- 
bn  véri-r*^'^ê^^  »  courut  à  l'ccurie  voir  le  nouveau  pou- 
»cbeau-f  *"^ ,  Ôcrçvint  à  l'églife  achever  Iç  ref^e  de  l'of- 
fc  Grec-f'^^*  ^^  introduidt  la  déteftaWe  cçutume  de  dan-r 
•c  Com-F*^  ^^^^  l'églife  Içs  jours  de  grandes  fêtes.  Il  yé-j 
câufe  de|iit  toujours  dans  la  molle&  &  d'une  manière        *     • 
ar  ordrclcàtidàleufc.  En  courant  à  cheval,  il  fe  froifla 
ené  dansfî  rudement  contre  une  muraille ,  qu'il  cracha         .  : 
cr  la  vi«u  fang  3c  ne  fit  plus  que  languir  jufqu'à  la 
me.Penfftort.  Son  fuccçifçui:  fut  Polyeufte,  qui  avoit 
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>  cmbrafTc  dès  l'enfance  la  vie  monaftiquc  ,  & 

qui  avoit  la  réputation  d  être  fçavant  &  ver- 
tueux.  Au  commencement  de  Ton  Epifcopat  , 
^  on  apporta  d'/ntioche  à  Conftantinople  une 

'^  main  de  faint  Jean-Baptiile,  qu'un  Diacre  avoit 
dérobée.  L'Empereur  en voia  au-devant  jufqu  à 
Calcédoine ,  la  Galère  Impériale  avec  les  Chefs 
du  Sénat.  Le  Patriarche  Polyeude  y  alla  auill 
avec  tout  le  Clergé  ;  on  porta  le  luminaire  & 
l'encens  ,  &  on  mit  la  Relique  dans  le  Palais. 
VIIT.  Conftantin  régna  encore  quinze  ans ,  depuis 

Fin  de  Con- qu'il  fut  devenu  féal  maître  de  l'Empire.  Mais 
ftantin.  Son  îl  ne  répondit  point  aux  efpérânces  qu'on  avoit 
conçues  de  lui.  Il  étoit  fort  fufcf^aii  vin  ,  enne- 
mi du  travail,  8C  implacable  dans  fa  colère.  Sa 
parelfe  faifoit qu'il  donnoit {ânsdifcernemcnt 
les  charges  &  les  emplois ,  qui  étoient  vendus 
au  plus  offrant  pjiri'Iiiipératrice.  La  nieilleiire 
qualité  de  Conftkntin ,  fut  fon  application  à  re- 
lever ■  les  études  i  que  là  négligence  de  fcs  pré- 
décelTeurs  avoit  fait  entictement  tomber,  Il  mit 
les  fcicttces en  honneur,  récompenfa ceux  qui 
s'y  diftinguoiént,  &  voulut  lui-même  étudier 
les  Arts,  anntl'anitner  les.  autres  par  Ton  çxcm- 
fit.  Il  fAifoitiàux  églifes^é  .grande^  libéralités» 
Lci  jours'  fc^clmnels  il  dônnoit  dé  mî(gnifîques 
oâïahdès ,  desyaTes  d'ùr  ornés  de*  pierreries ,  & 
dtsornemens'd'étofl^  p^cieufts.  Romain  (on 
fils  qu'il  avoit  fait  couronner  Empereur  dés  l'an 
51 49 .,  s*«niiuiant  d'attendre  ,  fit  donner  à  fou 
pece  du  peifbn- dans  une  médeciàe.  Comme  il 
en  prit  peu- ,  lé  poifon  n'eut  qU*un  cfïct  lent, 
ôi'ilin'cft  moifrut  quc.qûelqvies  tiïois  après ,  l'an 
fj^v  IV étoit  âgé  ce  cihauante-urçùf  ani,  dont: 

il  avoit  rcetié  <iuaraiite-nuit.  . 

"       •  lit-      ''  '■"■^'^  SMtîïrmii .; 
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me  Romain  le  Jeune  ,  pour  le  diftingucr  de  (on  "*"1 '^  ^^?' 
ayeul  maternel.  Il  ne  régna  que  quatre  ans  ,  ï,' 'hcne'phô'- 
pendant  lefquels  il  le  livra  a  toutes  les  pallions  cas. 
&re  laifTa  gouverner.  Ilchafladu  Palais  l'Im- 
pér^^tricc  |iclcne  fa  mcre  &  Tes  (ôeurs  ,  &  il  les 
fît  rafçir  cQ^uncL  religicufcs.  He|enc  en  movirut 
de  chagrih.  L'Emperçur  Romain  mourut  lui-i 
même  a  excès  de  débauches  ,  n'étant  âge  que 
de  vingt-quatre  ans.  Il  laiffa  deux  fîls  ,  qui  ne 
régnèrent,  pas^  fî-tqt  à  caule  de  leur  bas  âge.  On 
reconnut  Empereur  Niccphorc  Pliocas  ,  grand 
Capitaine  qui  avoit  remporté  des  avantages  coii- 
fiderables  lui;  les  Sarrafins.  Il  éuoufa  Tnéopha- 
nic  veuve  de  Rondin  le  J^cuqé.  Daas-la  céré- 
jnome  4u  m<M;iagç  ^  comt^ie  il  vouloit  entrer 
dans  le  ^an^uaiçe,,  le  Patriarche  Piolyeuéle  le 
pritparlamîMn&  le  retint,  j;ics,<ivbâluftre,  lui       '  ^ 

Jifant  qu'il  ne  pouvoir  entrer  dans  le  Sanéluai-  ,     '      '    ** 
re,  fans  avoir  auparavant  reçu  la  pénitence  , 
que  l'on  avoit  coutume  d'impoCer  à  ceux  qui 
contraéloient  des  fécondes  ,Nocj?s.   Oii  publia 
cnfuite  que  Nic^p|iorea,vCîit levé ,4e!S  Fonts  un        ••'^' 
a«ts  eiifai:« deThéopixanic, .Svu:  ceWltiPolyeù^  '^^ "  '  1, v> 
fte  pria  l'Empereur,  ou  dç;  auittçïfa'fcmm'e,,,',,^,;'  ^.i-   '^ 
ou  dCi nepp^^ eptrcr  dan*:  l'cglTre.*  Nicéphq-» 
ite  prit  ce  dernier  paru*  lyi^a^s  enCuitc  il  fit  éxa^ 
iminer  l'afFaire  par  des  EyéqvUf s  y  qui  lui  don- 
nèrent des  Lcçti;e$  d'fthiOïk.:>pjx.   D'ailleurs  ii 
trouva  des  perfonncs  qui;i^éfçpt  avec  ferment 


Cc,futyér5^^çfpiiis^..qujleP!?p?TefnXl^^  x. 

enyoiâ,;dès.Kç)nçp3,à  ûpQOmtiiiopIç ,  aycp  dés?""""  ««"é- 

pre  a  Eijnppreur  des  Romaulr.  *  oc  r^  qualiiioitpc. 
IIicép|iprerMi^?l{!^<c^  <^^  Grecs.  Or/tn  fut: 


71  ..       .  Art.  IV.  Egi'fe 

extrêmement  irrité  à  Conftantinoplc.  Quelle 
infolcnce ,  dirent  les  Grecs ,  de  la  part  de  ce  mi- 
férable  barbare  !  Que  ferons-nous  à  ces  malheu- 
reux Nonces?  Ce  font  des  gueux  couverts  de  hail- 
lonSyde  vils  éfclaves  :  no^s  nous  déshonorerions 
de  tremper  lios  mains  dans  un  {âfngil  mépri- 
fable.  On  fc  contenta  donc  de  les  mtttrc  en  pri- 
son. L'Empereur  Nicéphore  écrivit  enfuite  à 
Othon5  niais  on  dit  à  Luitprand  l'un  de  ces  Non- 
ces en  lui  remettant  ces  Lettres  :  Nous  ne  ju- 
geons pas  votre  Pape  digne  de  recevoir  des  Let- 
tres de  l'Empereur  :  s'il  ne  fe  corrige  ,  il  "doit 
f^ayoir  qu'il  eft  perdu  fans  reflburce.  Nicéphore 
jpâr  jaloufie  cojfitfc  les  Latins  ,  ordonna  aii  Pa- 
triarche PolyeuiSte  d'éri^çt  Otr'ante  en  Arche- 
vêché, &  de  ne  plus  permettre  qu'on  célébrât 
en  latin  les  «livins  Myftéres  dans  la  Pouillc  &  la 
Calabreî  mais  feulement  en  grec  j  difant  que 
les  Papes  de  ce  tcms-là  n'étojent  que  des  Mar- 
chands &  des  Slmoniaques. 

L'Empereur  Nicéphore  étoit  homme  de  guer- 
Divcrfes  af-  ttySçîl  prit  fiir  ks  Mufulmans  un  grand"  nom- 
faiies  de  l'i-  Bte  dc  places.  II  reprit  l'IAe  de  Crète  &  l'ifle  de 
fililèGrecque.cjjypjc^  ïl  fît  (fë  grands  progrès  en  Syrie  &  en 
Phénicie  :  il  àlUjufqu'au  Mont  Liban  ,  fe  ren- 
dît maître  jdé  Laoaicéé  &'.d*Alep  ,  &  m^  Tri- 
poli &  Dahias  à  contribution.  Il  ppuvoit  pren- 
dre Antioche  ,  mais  il  étoit  arrêté  par  uneprc- 
diélion ,  qui  marquôit  que  l'Empereur  mour- 
ïpit  auflî-tpt  qu'eut  feroit  iprifc  j  ■  car  tous  ces 
GÎ:ecs  étoieiit  '(ôtt  ftfperftitibux.  Lei  Mnfulmâns 
fut)cnt  fi  irrités  ,4c  ces  conquêtes  ,  qu'ih  firent 


XT. 


^magnifi^uç^éyilt'd 
pulcre.  Cependant  Nicéphore  étpit  ddVcnu  fort 
odieux ,  pai'plufieursinjufticics  qu't^n  lui  repro- 
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choit.  La  plus  criante  étoltune  Loi  à  laquelle 
foufcrivirent  quelques  Evêques  courtifans.  Cet- 
te Loi  portoit ,  qu'aucun  Evéque  ne  feroit  ni 
élu  ni  ordonné  iàns  prdre  de  l'Empereur.  Il 
s'attribuoit  aufîl  les  biens  de  TEglife ,  Tous  pré- 
texte que  ceux  qui  les  adminidroient  en  faifoienc 
un  mauvais  ufage.  Il  vouloic  faire  une  Loi,pout 
déclarer  Martyrs  les  foldats  mortiis  à  la  guerre  i 
mais  quelques  Evéques  s'y  oppoférent  vigourcu- 
fement ,  &  lui  citèrent  le  Canon  de  faint  Balîle, 
qui  porte  que  ceux  qui  ont  tué  des  ennemis  à  la 
guerre  ,  doivent  s'abftenir  de  la  Communion 
pendant  trois  ans.  •  ,  . 

IV. 
Théophanie  ne  pouvant  plus  fupporter  l'Em-        xfT. 
pereur  Nicéphore  ton  Epoux  ,  appclla  Jean  Zi-  Règne  de  Jean 
jnifqués  ,  grand  Capitaine,  que  Nicéphore  avoir  5"r.'^*i"«^*  'l'^ 
clojgnc  de  la  Cour.  On  le  ht  monter  dans  une  condantm 
corbeille  avec  neuf  autres  perfonnes ,  dans  la    Diverfcs  af- 
chambre  où  l'Empereur  dormoit.  Ils  le  tuèrent  faites  de  l'E- 
&  lui  coupèrent  la  tête.  Auflî-tôt  Jean  Zimif-  S^^^^  ^••"<^" 
<]ués  fut  reconnu  Empereur  ,  avec  les  deux  jeu-*!"*^' 
ncs  Princes  Bafîle  &  Conflantin  fîls  de  Romain 
le  Jeune.  Zimifqués  rappella  ceux  que  Nicépho- 
re avoir  exilés»  Comme  il  vouloit  allcràl'égli- 
fe ,  il  fut  arrêté  par  le  Patriarche  Polyeufte , 
qui  lui  dit ,  qu'avant  que  d'entrer  dans  le  Tem- 
,  pie  de  Dieu ,  il  devoit  faire  pénitence  ,  d'avoir 
trempé  Tes  mains  dans  le  fang  de  Nicéphore. 
Zittiilqués  reçut  humblement  cet  avis  »  &  jL- 
moigna  être  aifpofé  à  faire  tout  ce  qui  lui  fe- 
Iroit  prefcrit.   Mais  il  repréfenta  qu'il  n'avoit 
Ipoint  porté  .'a  main  fur  Nicéphore ,  &  que  c'é- 
Itoit  d'autres  perfonnes  qu'il  nomma  >  qui  l'a- 
boient  tué  par  ordre  de  l'Impératrice  Théopha* 
nie.  Le  Patriarche  ordonna  qu'elle  fut  chafTée 
k  Palais  &  reléguée  d^Nis  une  IHc  ,  &  que  les 
Tome  IV,  B 
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meurtriers  de  Nicéphorc  fufl'cnt  punis.  Tout  ce- 
la fut  exécuté  ;  6c  Zimifquës  pfomit  encore  de 
donner  aux  pauvres  de  grandes  aumônes  pour 
l'expiation  de  Tes  péchés.  Il  mit  enfuite  fur  le 
Siège  d'Antioche  un  moine  fort  vertueux  ,  qui 
lui  avoit  prédit  l'Empire  ,  &  l'avoitprié  de  faire 
tranfporter  en  Occident  les  Manichéens  ,  qui 
înfeétoient  tout  l'Orient  de  leur  déteftable  doc- 
trine. Zimifqués  l'exécuta  depuis  ,  &  les  en- 
vola dans  la  Thrace  ,  ce  qui  fut  ua  grand 
malheur  pour  l'Occident.     -  r^i>trsv^^:^^ 

Il  remporta  des  viâoires  éclatantes  Tur  les 
Bulgares  &  les  RufTes.  Les  Evêtjucc»  allèrent  au- 
devant  de  lui  lorfqu'il  revint  à  Conflantinople , 
&  ils  chantoient  des  cantiques  de  joie  avec  tou- 
tes les  perfonncs  les  plus  confîdérables  de  l'Em- 
pire. Ils  lui  préfenterent  des  couronne^,  &  le 
prièrent  de  monter  fur  un  char  magnifique  at- 
telé de  quatre  chevaux  blancs  ,  qu'ils  avoient 
préparés  pour  fon  triomphe.  Mais  il  fe  contenta 
de  recevoir  les  couronnes ,  &  de  monter  fur  un 
cheval  pour  faire  fon  entrée  ,  faifant  marcher 
devant  lui  le  char  de  triomphe  où  l'on  avoit 
mis  par  Cow  ordre  les  hibits  des  Rois  Bulgarer , 
êcau-deffus  une  jmaj;e  de  la  fainte  Vi^^^e ,  Pa- 
trone  de  Conftantmople.  Enfuite  il  fu(pendlt 
dans  la  grande  églife  la  couronne  qu'il  avoit 
ôtéc  au  Roi  des  Bulgares.  Zimifqués  fut  le  pre- 
mier qui  fit  mettre  l'image  du  Sauveur  fur  la 
mannoie ,  avec  cette  infcription  t  Jefiis-Chrift , 
Roi  des  Rois.  îl  refte  encore  de  ces  monnoies. 
Apréb  un  règne  de  fix  ans  &  demi ,  il  fut  empoi  - 
fonné  parBafile  premier  Chambellan  j  &  après 
(a  mort ,  les  deux  fils  de  Romain  le  Jeune  com- 
mencèrent à  régner  l'an  97 tf.  Bafile  avoit  vingt 
pns ,  &  Conftantin  dix-fcptj  &  ils  régnèrent  en- 
semble cinuu^tc  ans,  Mais  dansxes  coinmea* 
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quïravoit  rappelJée  d™,^r      ''^'>^°P'"'ni?. 

Hîft  à  propos  de  donner  ici  un. -jZj 
,u«  hommes  m<^ciUcC",  nJrVJ^Î  ''£l«='-       Xm. 
produ,fit  dans  le  dixième  fiS    ^  ''^  '^"«"e     ,?•  N.con. 
ta  conou^te  de  i'in,  ji /ï       ^  "  &"  d= 

(îns ,  fournit  l-occafion  !l'     i^  ^"''  '«  $arra-  «'""'*'  '"'=« 
chrétienne  ,  &  "fur  J-  '^•'''''"  '"  R='içion  '"  """"• 
t^avauxderàintNleon  S?''r«  V^X^ 
r"cc  qu^l  «voie  to^oûrfri^T ^  t*"'""'»  •  ' 
wu.  %mfie  en  grec  /  w,  i  '  -^  «  «ot .  • 
n.?.da„s  le P„„ti pàrens    X'/'"'"-  "  *"^' 
Alt  étant  encore  jeune  da,îl  '  *"'"  ''  s'en- 

''•  la  di%Ii„e';Xltê„:""'°°'''*^'«'?car. 

y^emcura  /onze  ans   "a7'°"'"'*  ^^'^on 
wde  toutes  les  r^es  de  Çl^'i^"»'"  «vec  eïaôi  - 
fi'ite  Ton  AbW  voC t  n  r    "  "°"»ftique.  E„- 
qu'il  ^toitcappeK  fn   ''"^.''""''^re  divine 
peuples  ,  le'Jt  forri   du T'^^S  «'«  P'-'îcun 
«!  Orient .  od  ii  ft  de     "T?^':'  «^  ''"vo" a 
licrcraent  ciez  les  Armf  •/'''"">  Parricu, 
"■•'c.  11  fut  depi    iS  d"'  "  .f  •  ''  f«  '^t 
fête,  qui  quoique  dàivri/'r/"  '"'"e  de 
fe  Sarrafini ,  étoit  encore  n/l-  '"  «'"'"'"«ion 
Petftinons  ,  q„;  avoilntpris*^,  ■'  *"=  '">"  '"«- 
'Oit  trente-ans  .m'ilJm  ^      """=  Pédant  les 

■rompette ,  &  cr..  \  hDV  "  """"^^  "ne  ■ 
K  MaisJes  i„fut"rtf^:V  ^''««'p^ni! 
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ration ,  &  ils  le  regardèrent  comme  un  homme 
extraordinaire  que  Dieu  leur  cnvoioic.  Sa  ré- 
|>utation  fc  répandit  par  toute  l'Iilc  :  on  vint 
a  lui  de  tous  côtés  ,  &  tous  recurent  le  Baptê- 
me. On  rebâtit  par-tout  des  égmes,  on  établit 
des  prêtres  ,  des  diacres  &  des  clercs  inférieurs , 
&  oo  régla  les  Taintes  cérémonies.  Saint  Nicon 
deux  ans  après ,  pafTa  en  Epire  &  fe  retira  à  La- 
cédemone.  Il  y  fît  un  grand  nombre  de  mira- 
cles. On  voioit  tous  les  jours  les  malades  venir 
en  troupes  de  tout  le  Péloponefe  chercher  le  faint 
iiomme  ,  qui  en  les  guérifant  les  exhortoit  à 
faire  pénitence.  Il  mourut  l'une  des  dernières 
années  du  dixième  fiécle.  Il  fe  ^r  pludeurs  mi- 
i: des  à  Ton  tqmbeau  dans  Ton  mouailére  de 
Lacédcmone. 

Vf. 
XTV.  Dieu  fufcita  en  Orient  un  autre  Prédicateur 

S.  Paul  de  de  la  pénitence  ,  en  la  pcrfoîÀne  de  faint  Paul 
^*"^-  de  Latre.  Il  étoit  né  en  Afîe  ,  &  entra  de  bonne 

rrJ!>r!Kna!.*/'  hcurc  dans  un  monaftére  près  du  mont  deLa- 
fa  répucarion^  tre.  Il  pratiqua  les  mortincations  les  plus  ri- 
fes  diiciples,  goureules.  11  ne  fe  coucha  jamais  pour  dormir  ; 
les  miracles,  j]  s'appuioit  feulement  contre  un  arbre  ou  con- 
tre une  pierre.  On  ne  lui  enteudit  jamais  pro- 
noncer une  feule  parole  inutile.  Lorfqu'il  fat- 
foit  la  cuifîne  dans  le  monaftére,  le  feu  qu'il 
voioit  le  faifoit  penfer  au  feu  de  l'enfer ,  ^  cette 
penfée  lui  tiroit  les  larmes  des  yeux.  Il  fe  re- 
tira dans  le  dèfert ,  &  s'enfevelit  dans  une  grot- 
te fur  le  fomet  du  mont  de  Latre.  Il  vivoit  de 
glands  verds  qui  le  Hrent  vomir  jufqu'au  fang. 
Il  ne  fc  découragea  r  r)int  pour  cela  j  il  dit  feu- 
lement :  Ces  glands  m'ont  bien  purgé ,  je  ne 
ferai  plus  malade.  Quelques  amis  lui  portèrent 
enfuite  de  temps  en  tçmps  un  peu  de  nourri- 
ture. Il  detncara  huit  mois  d^u»  cette  grotte , 
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pratiquant  des  veilles  &  des  jeûnes  extraordi^ 
naires ,  &  foufFrant  des  tentations  violentes  du 
démon.  On  lui  indiqua  une  grotte  qui  étoit  au 
haut  d'une  roche  tres-élevéc.  , 

Un  Solitaire  du  temps  des  Iconoclafles ,  aiant 
quitté  Conftantinople  pour  éviter  la  persécu- 
tion ,  avoir  pafle  vingt -deux  ans  dans  cette  ca- 
verne. Paul  y  entra  fans  aucune  provifion  ;  mais 
un  laboureur  lui  portoit  de  temps  en  temps  de 
la  nourriture  avec  quelaues  petits  meubles ,  une 
lampe ,  une  pierre  à  fuul ,  un  peu  d'huile.  Il  de- 
meura douze  ans  dans  cette  e(péce  de  tombeau  , 
où  il  fut  encore  violemment  tenté  par  le  démon. 
Comme  il  avoir  un  grand  defîr  d'y  faire  çélé^ 
brer  le  faint  Sacrifice  ,  on  y  mit  une  échelle  , 
&  un  Prêtre  y  monta  avec  quelques  perfonnes. 
Tous  cédèrent  à  Paul  l'honneur  de  communier 
le  premier.  Cet  admirable  Solitaire  aiant  be- 
foin  d'eau ,  fît  fortir  près  de  fa  caverne  une  fon- 
taine qui  coula  toujours  depuis.  Dès-lors  il  de- 
vint très-célébre.  Plùficurs  vcnoient  recevoir  fes 
inftruélions ,  &  il  fe  forma  une  laure  près  de 
fa  caverne.  Les  uns  y  bâtirent  des  cabanes ,  les 
autres  fe  logèrent  dans  des  cavernes  voifines  ; 
&  on  bâtit  un  petit  Oratoire  fous  l'invocation 
de  faint  Michel.  Paul  qui  étoit  fi  peu  occupé 
du  foin  de  fa  fubfiftancc  ,  pourvut  abondam- 
ment a  celle  de  fes  difciples ,  pour  leur  ôter  tout 
prétexte  de  relâchement.  Il  lépara  ceux  qui  dé- 
voient demeurer    fculs ,  de  ceux  qui  dévoient 
vivre  en  communauté.  Ils  lui  faifoient  connoî- 
tre  leurs  plus  fecrettes  penfées  ,  ne  faifoient  rien 
fans  fa  permiflîon ,  n'ofoient  cuire  leur  pain  ni 
faire  la  moindre  chofe  fans  fa  béuédidlion  ,  &c 
ne  polfédoienc  rien  en  propre-  : ,    ,  •.  ■,': 

Apres  que  Paul  eut  demeuré  douTe  ans  dans 
cette  caverne  ,  le  trouvant  importune  des  vilî- 
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tes  continuelles  qu'on  lui  rendoit ,  il  en  fort tt 
fecrcttement  ,  &  fe  retira  uxns  le  lieu  le  ph/;: 
défert  de  la  montagae.  Il  n'avoir  là  pour  com- 
pagnie que  les  bctes ,  &  il  y  foufFroit  le  chaud  , 
le  froid  &  toutes  fortes  d'incommodités.  Il  ve- 
noit  quelquefois  à  la  laure  encourager  les  frè- 
res ,  &  les  avertir  fur-tout  de  ne  point  mettre 
leur  confiance  dans  leurs  propres  forces.  Le  dé- 
fir  d'une  plus  grande  retraite  lui  fit  prendre  la  ré- 
folution  de  paifer  «ians  l'Ifle  de  Samos.  Y  étant 
îirrivé  il  fe  cacha  dans  une  caverne  ;  mais  il  fut 
bien-tôt  connu  :  on  vint  de  tous  côtés  recevoir 
fes  inftrudions  ,  &  on  rétablit  par  fes  exhor- 
tations les  trois  laures  de  cette  Ifle ,  que  les  Sar- 
lafins  avoient  ruinées.  Cependant  les  moines  de 
Latrc  cherchoicnt  Paul  par  tout  ;  &  enfin  ay^int 
appris  qu'il  étoit  àSamos ,  ils  l'engagèrent  à  re- 
venir auprès  d'eux.  -î 

Sa  réputation  s'éterdoît  jusqu'à  Rome.  le 
Pape  Jean  XII  envola  exprés  un  moine  pour  h 
voir,  examiner  fa  conduite  &  lui  en  faire  le  rap- 
port. Le  Roi  des  Bulgares  lui  écrivoit  fouvtnt 
pour  (e  recommander  a  fes  prières.  L'Empereur 
Conf^ntin  Porphyrogenete  le  confulta  plufieurs 
fois ,  &  le  faint  homme  emploia  fon  crédit , 
pour  faire  bannir  1»:  plus  corrompus  &  les  plus 
dangereux  des  Manicnécns.  Paul  célébroit  plu-l 
fieurs  fêtes  ,  ^  invitoit  ces  jours-là  quelques 
perfonnes  à  uit  petit  feftin  de  charité.  Une  de 
celle  qu'il  célébroit  avec  le  plus  de  folemnité, 
étoit  la  fête  de  fainte  Accaterine  martyre ,  cjucl 
l'on  croit  être  la  même  que  Catherine  j  &  c'eft| 
la  plus  ancienne  date  de  Ion  culte.  Il  avoit  un 
fi  grand  fonds  de  charité  pour  le£  pauvres ,  qu'ij 
leur  donnoit  tout ,  jufqu* a  fa  nourriture  &  (ci 
l^abits  :  &  enfin  il  voulcàt  fe  rendre  efclavc  cif 
un  pays  inconnu  j  pour  donner  aux  pauvres 
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prix  qa'on  lui  auroic  donné  de  lui-même.   Ce 
fcrviceur  de  Dieu  mouruc  l'an  55^. 

Un  des  moines  aiam  été  d^li^ré  à  Ton  tom- 
beau ,  du  démon  qui  lepofTcdoit ,  les  ancres  af- 
fligés du  tumulte  que  cette  délivrance  avoic  ex- 
cité dans  l'églife  ,  lui  firent  une  remontrance  ; 
&  l'un  d'eux  s'approchant  du  rombcau  ,  parla 
au  faint  comme  s'il  eut  été  vivant,  EJd-ce  donc 
là  ,  lui  dit-il ,  votre  averiion  pour  la  gloire  hu- 
maine ?  £ft-ce  là  votre  amour  pour  le  repos  8c  la 
folitude  ?  Vous  allez  nous  ietter  dans  des  em- 
barras extrêmes  par  vosgnerifons.  Bien- tôt  ce 
lieu  fera  rempli  de  toutes  fortes  de  perfonnes. 
Si  vous  avez  intention  de  nous  troubler  ainfi 
par  vos  miracles  ,  faites-le  nous  f^avoir  promp- 
tement  :  dans  ce  cas  là  nous  vous  dcfccndrqns 
de  la  montagne  ,  &  vous  ferez  en  bas  tout  ce 
qu'il  vous  plaira.  Cette  (mguiicre  requête  eft 
une  grande  preuve  de  la  (implicite  de  ces  bons 
moines ,  de  leur  amour  pour  la  folitude  ,  &  de 
leur  éloignement  de  toute  gloire  humaine. 

Nous  pouvons  joindre  aux  deux  gnmds  (èr- 
viteurs  de  Dieu  dont  nous  venons  de  parler ,  un 
Saint  qui  ne  fut  pas  moins  célèbre  ni  moins  ad* 
rairable ,  qui  eft  faint  Luc  le  jeune. 

V  1 1. 
Luc  naquit  en  Theflalie  vers  la  fin  du  neu-       ^y 
viéme  fiéclc.  Dès  l'enfance  il  mena  une  vie  très-  sainc  Luc  lé 
auftére  ,  ne  mangeant  ordinairement  que  du  jeune. 
>ain  d'orge  &  des  légumes.  11  revenoit  quelque-   ^°"  émmea- 
bis  à  la  maifon  de  fbn  père ,  après  avoir  donné  ^^ses'mkaclcs 
aux  pauvres  fa  nourriture  ôc  fes  habits.  Sa  mcre 
lui  permit  de  vivre  en  folitude  aifez  près  d'elle 
fur  le  mont  de  S.  Joannice,  &  il  s'y" établit  à 
l'âge  de  dix-huit  ans.  Il  exerçoit  avec  joie  l'hof- 
pitalité ,  &  fît  en  peu  de  temps  de  gr^Mids  pro- 
grès dans  la  vertu.  Dieu  lui  accorda  le  don  des— 
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miracles  &  de  prophétie.  Il  prédit  l'incurfion  des 
Bulgares  qui  ravagèrent  quelque  temps  après 
tout  1  pays.  Luc  aiant  un  jour  appris  que  l'Ar- 
chévcque de  Corinthe  pafîbit  près  de  ^t  cellule, 
alla  le  faluer  &  lui  préfenta  des  hcrbi'i  de  (on 
jardin. L'Afchcvêque  s'étant  informé  qui  ilétoit, 
voulut  voir  fa  cellule ,  &  fut  très -édifié  de  tout 
ce  qu'il  apprit  de  ce  faint  pénitent.  Il  lui  fit  don- 
ner une  certaine  quantité  d'or  que  le  fsrviteur 
de  Died  refufa.  Comme  il  vit  que  l'Archevêque 
écoit  affligé  <ie  fon  refus ,  il  prit  quelque  clio- 
fe  ,  &  dit  avec  beaucoup  d'humilité  :  Seigneur  , 
je  n'ai  point  befoin  d'or ,  mais  feulement  de 
prières  &  d'inftruftion.-  "-  —  -  v-—    ; 

Nous  autres  ,  ajouta-t*il,  que  nos  péchés  ont; 
réduits  à  demeurer  dans  les  déferts  &  ftir  les 
montagnes  ,  comment  pouvons-nous  partici- 
per aux  myftéres  terribles  ,  fans  avoir  de  Prê- 
tres ?  L'Archevêque  lui  répondit  :il  faut  tâcher 
d'avoir  un  Prêtre.  Si  cela  n'eft  pas  poffible  ,  il 
£iiit  avoir  un  vafe  qui  contienne  des  hofties 
icnf  icrées  ,  &  le  mettre  fur  la  fainte  table  ,  fî 
i'cft  dans  un  Oratcùre  :  fi  c'eft  dans  une  cellu- 
le j  il  faut  pofer  ce  vafe  fur  un  banc  tiès -pro- 
pre. Vous  déplierez  enfuite  le  voile  ,  &  vous 
mettrez  deflus  les  faintes  particules.  Vous  ferez 
brûler  de  l'encens  ,  &  vous  chanterez  des  Pfeau- 
mes,  ou  le  Trifagion  avec  le  fymbole  de  la 
foi.  Après  avoir  fait  trois  génuflexions  ,  vous 
joindrez  les  mains  &  vous  recevrez  le  corps  de 
Jcfus-Chrift  en  difant  Amen.  Au  lieu  du  pré- 
cieux Sang,  vous  boirez  du  vin  dans  une  coupe 
auinefervira  à  aucun  autre  ufage.  Vousrcn- 
fennerez  avec  le  voile  les  autres  particules  fa- 
crées  ,  &  vous  prendrez  bien  garde  ,  qu'il  n'en 
tombe  pas  le  moindre  fragment  qui  puiffc 
être  foulé  aux  pieds.  Luc  fut  oblige  de  chan^ 
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gcr  de  demeure  ,  &  il  fe  fixa  dans  l'Attiquc  , 
dans  un  lieu  où  il  y  avoir  une  fontaine ,  un  Dois 
<]u'il  défricha ,  &  un  jardin  dont  il  éloigna  fa 
cellule,  afin  d'être  plus  caché.  Ce  fut-là  t^ii'il 
mourut  faintement  vers  le  milieu  du  dixième 
iiccle.  On  changea  fa  cellule  en  un  Oratoire  , 
&  il  s'y  fit  quantité  de  miracles  ,  comme  il  en 
avoit  tait  plufieurs  pendant  fa  vie.  L'Eglifc 
Grecque  le  nomme  S.  Luc  le  jeune  ,  non  par 
rapport  à  l'Evangclifte  ,  mais  pour  le  (^'^'  iguet 
^'un  autre  Luc  ,  Abbé  en  Sicile  pré  ont 

..rna  ,  plus  ancien  au  moins  d'un  fu 

Avant  que  de  terminer  l'article  qui  regarde 
l'Orient ,  il  eft  à  propos  de  rapporter  en  peu  de 
mots  quelques  révolutions  considérables  arrivées  ^ans  l'Hmr.re 
dans  lEmpire  des  Mufulmans.  Après  la  mort  Mum.- 
du  Calife  Modafi  ,  fon  frère  Jafar  Aboulfadel 
lui  fuccéda  au  commencement  du  dixième  fié- 
cle.  Il  n'avoit  que  treize  ans ,  &  en  régna  vingt- 
cinq  ,  ce  oui  n'étoit  encore  arrivé  à  aucun  Ca- 
life. De  Ion  tjcmps  commença  la  fed^e  ,  ou  plu- 
tôt le  parti  des  Fatimites.  L'an  910  un  nommé 
Mahomet  Arabe  fortl  de  la  Province  d'Irac  , 
qui  prétendoit  être  de  la  race  d'Ali  &  de  Fati- 
ma  iille  du  prétendu  prophète  ,  vint  en  Afri- 
que &  fe  fit  rcconnoîtrc  Emir-Aîmoumenin  , 
c'eft-à-dire ,  Prince  des  fidèles.  Il  fc  rendit  maî- 
tre de  la  Sicile,  &  de  tout  ce  que  les  Mufulmans 
poffedoicnt  en  Afrique;  8c cette  puiffancepaifa 
a  fa  poflérité.  En  Arabie  une  fedle  qui  s'étoit 
élevée  fous  le  Calife  précédent,  défit  en  914 
la  caravane  de  la  Mecque,  en(brte  que  lepé** 
Icrinage  cefTa  pendant  douze  ans.  II  prit  mê- 
me la  ville  de  la  Mecque ,  &  enleva  la  Pier-  . 
re  noire ,  l'objet  de  la  dévo^on  des  Mufulmans, 
qui  donnèrent  des  fommcs  immcnfcs  pour  ia 
racheter.  D  v 
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>  L'an  917  commenta  en  Per(è  un  nouveau 
Roi^vume  nommé  Dilcm.  Ainti  fe  divifoit  l'Em- 
pire des  Mufulmans.  Le  Calife  Mou^adir  fut 
tué  à  l'âge  de  trente-huit  ans ,  &  on  mit  à  fa  pla- 
ce Mahomet  Aboulmanfor ,  qui  fe  conduiht  fi 
mal ,  que  dix-huit  mois  après  il  fut  dépofë  pat 
les  foldats ,  qui  pillèrent  Bagdad.  Il  vécut  en- 
core onze  ans  réduit  à  demander  l'aumône  dans 
la  Mofquée.  Son  fucceffeur  fut  Ton  neveu  A- 
boulabas  qui  régna  jufqu'en  940.  De  (on  temps 
la  puifTance  des  Califes  tomba  entièrement ,  & 
tout  ce  grand  Empire  fe  divifa  entre  pla- 
ceurs Seigneurs  ,  qui  ne  laifToient  au  Calife 
cjue  le  nom  de  Souverain.  Ils  le  reconnoif- 
loient  toujours  pour  chef  de  la  Religion  & 
de  l'Empire  j  ils  le  nommoient  à  la  prière  pu- 
blique Se  mettoient  Ton  nom  fur  la  monnoîc  ; 
cnnn  ils  recevoient  de  lui  l'inveftiture ,  qu'il 
ne  refufoit  jamais  à  celui  qui  (e  trouvoit  le 
•^us  fort.  Cnaque  grande  Province  étoit  donc 
ibumife  à  un  maître  particulier  ^  qui  étoit  ab- 
folumenc  indépendant.  Les  Califes  continuèrent 
pendant  plufieurs  fiéclcs  de  faire  leur  réfiden- 
ce  à  Bagdad  ,  mais  ils  n'avoient  aucune  auto- 
rité réelle.  La  plupart  écoient  (i  corrompus  , 
«qu'ils  moururent  d  excès  de  débauche. 


^-'■i 


:t.  «A.; 


■Mn^P   ARTICLE    V.     ^  , 


»-  ''-'.i  î>^ 


'i' 


Piujieurs  Saints  iUufires* 

A  Vant  que  de  parler  des  premiers  Àbb^s  de 
du  monaftere  **  Cluni ,  il  eft  à  propos  de  dire  quelaue  cho- 
dt  cluoi.      ^^  ^^  ^^  fondation  de  ce  célèbre  monaAére.  Le 
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Déformais  ils  ne  feront  fournis  ni  à  nous,  ni  à 
nos  parens ,  ni  à  aucune  puiflance  temporelle. 
«^  Aucun  Prince  féculier ,  aucun  Comte ,  aucun  £• 

,  véque,  ni  le  Pape  mÂne  ,  je  les  en  conjure  au 

nom  de  Dieu  &  de  (es  Saints  ,  ne  s'emparera  des 
biens  de  ces  (èrviteurs  de  Dieu  ,&  ne  hur  don- 
nera point  de  Supérieur  contre  leur  volonté.  Il 
prononce  enfulte  des  malédidions  terribleSjCon- 
tre  ceux  qui  voudroient  empêcher  l'efFet  de  cettt 
']  ;  donation.  On  voit  bien  que  la  plupart  de  ces 
claufes  font  des  précautions  contre  les  défbrdres 
du  temps  où  vivoitie  Comte  Guillaume,  &  il 
fut  afiez  puisant  pour  les  faire  exécuter  tant 

qU*ilvécUt^.''5'->-ivi-:iw.. lié ''*'*'"  ^  '^^■i  ''-"^^  ■-*!£;;-*» 

7 1  Bèrnon  ]^eÂl^â'  Abbé  de  CliiiiF  éihk  êvittt  des 

s.  Bernon ,  plus  nobles  familles  de  Bourgogne.  Il  embraflâ 
premier  Ab-  de  bonne  heure  la  vie  monalllque ,  &  fonda  de 
bé  de  CJuni.  fgg  biens  le  monaftere  de  Gigni  dans  le  dio- 
cèse de  Lyon:  Il  réforma  celui  de  la  Beaume  en 
Bourgogne  ,  &  il  les  gouvcrnoit  l'un  &  l'autre  à 
ia  fin  du  neuvième  fîécle.  Gigni  n'eft  plus  qu'un 
Prieuré  dépendant  de  Cluni ,  mais  la  Beaume  eft 
encore  une  Abbaïe.  Bernon  ne  mi  t  d'abord  à  Clu- 
ni. que  douze  moines ,  à  1*'^  iple  de  faint  Be- 
noit ,  qui  n'en  mettoit  qu>  .  aze  dans  chaque 
monaftere.  11  choisît  pour  l'aidur  à  la  fondation 
de  Cluni ,  Hugues  qu'il  tira  du  nionadere  de  S. 
Martin  d'Autun ,  qui  venoît  d'être  rétabli  par 
des  moines  quiavoient  embra/Té  la  réforme  de 
S,  Benoît  d'A  niane.  Bernon  fe  voiant  prés  de  Cz 
£n  ,  appeila  les  Evéques  voifîns ,  en  pré(èncè 
desquels  il  fedépofa  de  toute fupériorité ,  recon- 
noiflfant  avec  larmes  qu'il  en  avoir  toujours  été 
indigne.  Pour  ne  pas  laiffer  les  Abbates  qu'il 
gouvernoit,  expofées  à  l'ufurpation  des  Sei- 
^   gncurs  )  il  les  partagea  du  coaTcntcmcnt  dei 
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Saints  illuftres.  X.'fîcclc,        JTj  ..^  . 
aiomes  à  deux  de  Tes  difciples  ,  Vidon  (ba  pa-   - 
renc ,  &  Odon  en  qui  il  avoit  beaucoup  de  coït'      '        ^ 
fiance.  Il  mourut  Tan  9 17 .  On  voit  par  le  parta^ 
ge  qu'il  fie  de  Tes  monafteres  ,  qu'il  ne  penfoit       ' 
point  à  former  un  corps  de  Congrégation  s  & 
c'efl  Ôdon  qui  a  proprement  commencé  celle  qui  '     -  ' 
porte  le  nom  de  Cluni.     k  « ^li'Mïii  w^ ^  4^f  3>       \ 

_.,..  ■    ■  -     ^  .III.    i  ^  .  îi^ai  tïS  p;i4''-  '  ' 

Odon  naquit  au  païs  du  Maine  Tan  879.  $on  irr. 
pcre  Abbonetoit  un  Seigneur  d'une  piété  fingo-  S.  Odon  ft- 
iicrc  ,  qui  fçavoit  l'hiftoire  «c  le  droit  Romain ,  ^^^^  A*»^* 
au  moins  les  Novclles  de  Juftiuien  ;  car  les  Sei-^i^ç'^'''  "^ 
gncurs  rendoicnt  alors  eux-mêmes  la  juftice  à 
leurs  vafiàux.  Abbon  s'acquittoit  fi  bien  de  ce 
devoir  ,  qu'on  le  prenoit  pour  arbitre  de  tous  les 
dlfFcrends.  Il  étoit  lié  particulièrement  avec 
Guillaume  le  pieux ,  Duc  d'Aquitaine  fondateur 
de  Cluni.  11  faifoit  lire  l'Ecriture  fainte  pendant 
tous  (es  repas ,  &  obfervoit  exaélcraent  les  vi- 
giles des  fèces  >  pafiant  ces  nuits  fans  dormir. 
Ce  fut  par  Tes  prières  qu'il  obtint  de  Dieu  Ton 
fils  Ôdon ,  loru|ue  fa  femme  étoit  déjà  avancée 
en  âge  ,  &  il  l'offrit  à  faint  Martin  dès  le  ber- 
ceau. II  le  mit  d'affez  bonne  heure  au  fervice  du 
Duc  Guillaume ,  pour  apprendre  les  exercices 
des  armes  :  mais  le  jeune  Odon  s'en  dégoûta 
bientôt  3  &  à  l'âge  de  dix-neuf  ans ,  il  entra  par* 
mi  les  chanoines  de  (aine  Martin  de  Tours.  Sa 
réception  fut  (blemnelle,  %.ii  y  eut  un  Sf^^^ 
concours dç Seigneurs.  !"  .j.^..  ...ir. 

La  prière  &  1  étude  commencèrent  à  faire  les 
délices  d'Odoh.  Il  renonça  aux  auteurs  profa- 
nes, pour  s'appliquer  entièrement  à  l'Ecriture 
fainte  ,  dont  il  li(oit  les  meilleurs  interprètes.  ' . 
Les  autres  chanoines  le  trouvoient  mauvais  : 
pourquoi  tant  d'étude  &  de  leâures ,  difoient^ 
Ils}  ne  fuffit-il  pas  de  fçavQÙr  les  Pfcaumes 2  Mai« 
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il  les  lai/Ibitdire ,  &  avoir  grand  foin  de  joindre 
à  l'étude  la  pratique  de  toutes  les  vertus.  Il  Te  ré- 
duifit  à  la  plus  étroite  pauvreté ,  &:  concKoit  fur 
une  natte  tout  vêtu.    Il  lut  avec  application  la 
règle  de  S.  Benoît  ^  &  robfetva  autant  que  fon 
iétat  pouvoit  le  lui  permettre.  11  ne  tnangcoit 
chaque  jour  qu'une  demie  livre  de  pain  avec  un 
peu  de  rêves  ,  &  buvoit  très-peu.  Comme  on  ve- 
aïoit  de  tous  cotés  en  pèlerinage  àfaint  Martin 
de  Tours ,  &  que  les  Rois  même  &  les  Princes 
de  diverfes  nations  y  venoient  faire  leurs  offran- 
des ,  le  jeune  chanoine  Odon  étoit  ezpofé  àdes 
vîntes  continuelles  :  car  chacun  vouloir  le  voir 
&  recevoir  de  lui  quelques  inftruâions.  Il  refu- 
foitconftamment  tous  les  préfens  qu*on  vouloir' 
lui  faire  :  &  aiant  été  un  jour  forcé  par  un  grand 
Seigneur  de  recevoir  cent  (bis  d'or ,  il  les  cUftri- 
bua  aufTirôtaux  pauvres. 

Odon  alla  enfuite  à  Paris ,  où  il  étudia  (bus 
Rémi  moine  de  S.  Germain  d'Auxerre ,  qui  lui 
£t  lirelaDlaledique  attribuée  à  faint  AugulUn 
dès  le  tems  d'Alcuin.  On  croit  que  cette  préten- 
due dialediquc  de  faint  Auguftin ,  eft  le  Traité 
des  dix  catégories  d'Ariftote.  Odon  revint  à 
Tours ,  où  il  s'apliqua  à  la  leéture  des  Morales 
de  faint  Grégoire  (ur  Job ,  qu'il  goûta  beau- 
coup,  &  dont  il  fit  un  abrège  que  nous  avons. 
Les  chanoines  de  faint  Martin  de  Tours,  réduits 
à  i  f  p.  au  Heu  de  trois  cens  moines  qui  fervoient 
autrefois  cette  célèbre  églife .,   étoicilt  encore 
alors  fort  réguliers  ;  Odbii  néânriioins  dé(iroit 
de  fttivi^  un  genre  d<  vie  e'ricôre  plus  parfait.  La 
lefture  do'Pcres ,  &  fur-t^iït  de  la  régie  de  faint 
Benoît,  le  folfoit  foupirtr  après  une  retraite  oii 
M  pût  pratiquer  exadlement  cette  régie  (î  pleine 
de  faeelfe.    Il  étoit  inconfolablc  de  ne  trouver 
aucun  monailere  qui  n'eut  dégénéré  de  foii  an- 
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clenne  faveur ,  &  qui  n'eut  perdu  (on  e(prlc  pti- 
tnitif.  En  ctfet  depuis  foixance  ans  ,  les  guerres 
civiles  &  les  ravages  des  Normans  avoienc  rui- 
né la  plupart  des  monalleres.  Odon  avoir  un  ami 
nommé  Adegrim  qui  cherchoit  comme  lui  un 
azile.  Tous  deux  affligés  de  n  en  point  trouver 
en  France  ,  vouloient  aller  à  Rome.  Mais  en 
palTant  par  la  Bourgogne ,  ils  furent  témoins 
des  travaux  d:  l'Abbé  Bernon  pour  faire  refleurir 
la  vie  monadique;  Ils  réfolurent  donc  de  ne 
point  aller  plus  loin.       -  -<i5^  -  * 

Adcgrim  fe  renferma  dans  une  petite  caverne, 
avec  la  permilTion  de  l'Abbé  Bernon .  qui  crut  ne 
pas  devoir  s'oppofer  à  l'attrait  qu'il  avôic  pour 
la  (blitude.  Il  y  vécut  plus  de  trente  ans  ,  ne  ve- 
nant au  monadere  de  Cluni  que  les  Dimanches. 
11  y  prenoit  de  la  farine  pour  faire  (on  pain  ,  & 
un  peu  de  fèves,  &  retournoit  dans  fon  défère 
ou  il  fouifroit  les  incommodités  du  froid  &  de 
la  chaleur.  Pour  Odon ,  comme  il  avoir  du  ta- 
lent ,  il  fut  chargé  de  la  conduite  des  enfant 
qu'on  élcvoit  dans  le  monaflere.  Le  défir  qu'il 
avoir  de  voir  Tes  parens  dans  la  voie  du  falut  y 
le  porta  à  demander  permiffîon  de  les  aller  trou- 
ver. Il  les  gagna  à  Dieu  ,  amena  (on  père  aa 
monaftere ,  où  il  le  fit  recevoir,  &  fît  anfll  pren- 
dre le  voile  à  fa  mère  dans  une  communauté  de 
vierges  chrétiennes.  L'Abbé  Bernon  admirant  le 
rare  mérite  d'Odon  ,  le  fît  élever  au  Sacerdoce  ^ 
malgré  faréfîftance  ,  par  Turpion  Evcquc  dd 
Limoges  recommandable  par  fa  fcience  &  par  fa 
piété.  Cet  Evéque  s'emrctenant  un  jour  avec 
Odon  fur  la  dignité  du  Safcerdocc ,  &  fur  l'était 
où  fe  trouvoit  alors  l'Eglife,  Odon  déplora  beau- 
coup les  défordrcsdli  clergé.  L'Evêquefut  fî  tou- 
ché de  fbn  difcours,  qu'il  le  pria  de  te  lui  donner 
par  écrit.  Odon  le  rédigea  en  trois  livres  qui 
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portent  le  titre  de  Conférences.  Odon  Fut  con- 
traint de  fe  rendre  au  choix  que  Bernon  fit  de  lui, 
pour  gouverner  le  monaftere  de  Cluni.  Comme 
il  rénltoit  aux  larmes  des  moines  oui  le  conju- 
roient  d'être  leur  Abbé,  il  fallut  céder  à  la  mena- 
ce d'excommunication  que  lui  firent  les  Evtques 
qui  étoient  préfens.  Dès-lors  le  monaitére  de 
Cluni  commença  à  devenir  célèbre  par  fa  régu- 
larité ,  par  la  vertu  des  moines ,  par  l'étude  de 
la  Religion,  &  par  la  charité  que  l'on  avoit  pour 
les  pauvres.  La  grande  réputation  de  l'Abbé 
Odon engagea  les  Papes  Léon  V  II  &  Etienne 
VIII  à  le  faire  venir  plusieurs  fois  à  Rome,  pour 
procurer  la  paix  entre  Hugues  Roi  d'Italie  &  le 
Patrice  Alberic.  Etant  à  Rome  il  fut  attaqué  d'u- 
ne fiéVre  violente  qui  le  réduilît  à  l'extrémité  } 
mais  il  obtint  de  Dieu  affez  de  force  pour  re- 
tourner mourir  auprès  du  tombeau  de  faint  Mar- 
tin. Il  célébra  fa  fête  l'an  941  avec  une  dévo- 
tion extraordinaire ,  &  mourut  le  jour  de  l'Oâa- 
ye  ,  àjgé  de  foixante  &  quatre  ans.  Il  avoit  ré- 
formepIu(ïeurs mona(leres  à  Rome  &  en  Fran- 
ce ;  ceux  d'Aurillac  en  Auvergne ,  de  Fleuri  fur 
Loire ,  de  Sarlat  en  Perlgord ,  de  Tulle  en  Li- 
tnofîn ,  &  quelques  antres.  Ceux  de  Sarlat  &  de 
Tulle  ont  été  érigés  depuis  en  Evéchés.  Odon 
écabliflbit  dans  tous  les  monafteres  ce  qui  s'ob- 
icrvoit  à  Cluni.  De  Ton  rems  le  monaftere  de 
Cluni  re^t  des  donations  fi  confidérables,  qu'il 
en  reile  188  Chartres. 

Nous  avons  de  lui  plufieurs  Ecrits  qui  font 
une  preuve  de  (es  lumières  &  de  fa  piété.  Outre 
ceux  dont  nous  avons  parlé ,  il  avoit  fait  des 
Hymnes  Se  des  Antiennes  en  l'honneur  de  (àint 
Martin,  la  vie  de  faint  Gerauld  Comte  d'Au- 
tillac  ,  plufieurs  difcours  en  l'honneur  de  faint 
Martin.  U  déplore  en  plufieurs  endroits  de  fcs 
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Ourra^çes  la  corruption  des  Chrétiens.  Il  Ce 
plaint  en  particulier  des  communions  indignes 
&  de  la  profanation  des  Sacremcns.  Plus  ,  dit-il, 
les  faims  myfteres  étoient  autrefois  célébrés  ra- 
rement,  plus  on  y  apporcoic  de  fainteté.      ,  ^, 

Lctroifiéme  Abbé  de  Cluni  fut  Aymard  qui        ly. 
avoitune grande  venu,  &  qui  étoit  très-zélé     s.  Maycul 
pour  faire  obferver  la  régie.  Il  augmenta  li  con-  *uTi  Abbide 
fidérablement  le  temporel  ,    que  pendant  fon^      * 
gouvernement  qui  ne  tut  que  de  fiz  ans  ,  il  y  eut 
178  donations.  Aymard  ayant  perdu  la  vue,  prit 
pour  coadjuteur  M ay eu  1  né  à  Avignon  au  com- 
mencement du  dixié'Tie  fiécle.  Mayeul  étant  en-    * 
cofe  fort  jeune,  perdit  Tes  parens  qui  étoient  no-  '  ' 
blés  &  riches ,  &  fes  terres  ayant  été  ravagées 
par  les  Sarrafîn^  les  Hongrois  ,  il  fe  retira  à 
Mâcon.  Il  y  fut  bien  reçu  par  un  Seigneur  de 
fes  parens  ;  &  après  quelque  féjour  ,  l*Evéque 
qui  connoi/foit  la  vertu ,  le  fit  clerc  ,  &  lui  don- 
na un  canonicat  de  fa  cathédrale.  Comme  l'Eco- 
le de  Lyon  étoit  alors  célèbre  ,  Mayeul  y  alla 
étudier  par  le  confeil  de  fon  Evcque.,  qui  leleva    • 
cnfuite  au  Diaconat.  Sa  réputation  lui  attira  un    ' 
grand  nombre  de  clercs  ,  qui  venoient  de  divers 
lieux  prendre  fous  lui  des  leçons  de  Philofophio 
&  de  Théologie.  Il  refufa  perfévéramment  l'Ar- 
chevêché de  Befançon,  auquel  il  avoit  été  nom-  ^ 
mé  par  le  clergé  &  par  le  peuple  de  cette  églifc. 
Comme  le  monaftere  de  Cluni  n'ed:  pas  éloigné 
de  Mâcon  ,  il  y  alloit  fouvent  pour  s'entretenir 
avec  les  moines  des  vérités  éternelles  ,  &ils*y 
retira  entièrement  l'an  943.     "**''""'' 

Le  bruit  de  fa  retraite  fît  naître  à  pluficurs 
perfonnes  diftinguées  dans  le  fiécle  ,  le  delfein 
de  quitter  tout  pour  ne  plus  fervir  que  Dieu.  On     ?, 
feiKoit  que  le  monde  n'ccoit  donc  point  il.  alma^*  - 
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':   ble ,  puifqu'un  homme  de  ce  mérire  qui  pouvoit 
,    y  prétendre  aux  premières  dignités ,  lui  préfé- 
'  •  roit  robfcurité  d'un  cloître.  L  Abbé  Avmard  fit 
'  '  Mayeul  bibliothécaire  ,  &  cette  fonaion  lui 
donna  l'intendance  des  études  du  monadere. 
Mayeul  les  dirigea  toutes  vers  Dieu  ,  le  feul  ob- 
jet  qui  mérite  a  être  bien  connu ,  &  qu'on  ne 
connort  bien  qu'en  l'aimant  fans  réferve.  Après 
.:    la  mort  de  l'Abbc  Aymard ,  Mayeul  gouverua 
-    TAbbaïe  de  Cluni  pendant  près  de  trente  ans.  Il 
étudtoit  (ans  ceffe  l'Ecriture  fainte  ,  &  connoif- 
(oitparfàitciseatladircipline  monaftique  &  les 
faints  canons.  11  inftruilbit  avec  beaucoup  d'onc- 
tion &  de  facilité  ;  &  il  reprenoit  avec  charité  & 
avec  zélé.  Il  cherchoit  toujours  la  retraite ,  £c 
prioit  avec  tant  de  componâion  ,  que  le  plus 
ibuventon  trouvoitla  terre  trempée  de  Tes  lar- 
mes. Il  avoir  le  don  des  miracles ,  6c  l'eau  dont 
il  fe  iavoit  lés  mains  guériffoit  les  malades. 
L'Empereur  Othon  le  Grand  qui  connoifToit  Ton 
rare  mérite ,  le  fit  venir  auprès  de  lui  pour  pren- 
dre Tes  confeils.   L'Impératrice  auroit  voulu  le 
(èrvir  comme  la  moindre  (èrvante)  mais  Mayeul 
qui  ne  pouvoit  fon/Trirles  honneurs  qu'on  lui 
xcndoit ,  ne  lui  en  lai^it  pas  la  liberté. 
'"■    En  paffant  ,pat  les  Alpes  l'an  97  ;  ,  il  fut  pris 
par  les  Sanafins  &  mis  dans  les  kn.  Il  défiroit  de 
mourir  pour  la  Religion  ,  &  il  en  demandoit  à 
Dieu  la  grâce  avec  ardeur  3  mais  il  ne  fut  point 
exaucé  parce  que  Dieu  vouloit  qu'il  fut  encore 
^,, utile  à  plufieurs.  On  vendit  à  Cluni  pour  le  ra- 
cheter ,  tout  ce  qui  fervoit  à  l'ornement  du  mo- 
nadere.  Il  s'étoit  fait  re(peéter  dans  Tes  liens  par 
les  Barbares  qui  Tavoienc  pris,  &  il  en  avoir  inC- 
jr-  trait  plufieurs  des  vérités  de  la  foi.  Quelque  tenis 
%|^  après  Ton  retour  à  Cluni ,  onvouli^t  l'élever  fur 
)'      1ç  faiut  Siège  s  mais  il  fut  effraie  du  poids  d  une 
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cKargc  fl  tedoucabie  :  fa  ré/îftancc  fiit  perfévé- 
lance  ,  &ron  fut  obligé  de  cédera  Ton  numili'* 
té.  Lorfqu'il  Te  vit  chargé  d'années  &  d'infirmi- 
tés ,  ii  cnoifit  Odilon  pour  l'aider  dans  le  vovl- 
vemement  de  Ton  monadere.  Il  paffa  les  deux 
dernières  années  de  fa  vie  dans  une  plus  profon- 
de retraite  ,  ne  s'occupa nt que  de  la  lecture  des 
Livres  faints  &  de  la  prière.  Le  Roi  de  France 
Hugues  Capet  le  preffa  fi  vivement  de  venir  ré- 
former r Aboaie  de  Tainc  Denys  en  France ,  qu'il 
fe  mie  en  route  pour  cette  bonne  œuvre.  Mais 
étant  à  Soiivigni  monaftere  de  Ton  Ordre  dans 
le  diocèfe  de  Clermoat^  il  fut  attaqué  d'une  ma- 
ladie dont  11  mourut  l'an  994.  Le  Roi  Hugues 
alTifta  à  Tes  funérailles ,  &  il  le  fit  à  fon  tombeau 
un  grand  nombre  de  miracles.  , 

Udalric  fut  un  des  plus  grands  ornemens  du        V. 
dixième  fiécle.  Il  naquit  à  la  fin  du  neuvième     ^?  UJalrfc^ 
d'une  des  plus  nobles  familles  delà  Haute-Al-?];*'l»«'**Aus- 

Icmagne,  &  fut  élevé  dans  l'Abbaïe  de  faint  "*"'8' 
Gai  où  il  fit  Ces  études.  Les  jours  de  fêtes  il  al- 
loit  vifiter  fainte  Viborade  la  reclu(ê,  dont  nous 
avons  parlé ,  qui  lui  donnoit  par  fa  petite  fenê- 
tre de  laintes  infbuâions  ,  &  l'exhortoit  (îir- 
ceut  à  conferver  avec  grand  Coin  la  pureté  du 
corps  9c  du  cœur.  Lorlqu'Udalric  eut  achevé  Tes 
études  à  S.  Gai ,  fes  parens  le  mirent  auprès  d' A- 
dalberon  Evcque  d'Ausbourg ,  qui  lui  donna  la 
charge  de  Chambrier  de  fon  églife.  En  cette 
qualité  c'étoit  lui  qui  didribuoit  les  habits  au 
clergé  &  aux  pauvres.  L'an9i4Udalri'cfutor* 
donné  Evéque  d'Ausbourg ,  6c  il  commença  par 
rebâtir  l'églife  que  les  Hongrois  avoient  brûlée' 
peu  de  tems  auparavant. 

Vers  le  milieu  du  dixième  fiécle  le  fils  du  Ro! 
OchoQ  fe  revoka  contre  fonpcre.  Le  plus  grand 
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fea  de  la  guerre  civile  fut  en  Bavière.  La  ville 
d'Ausbourg  fut  prife  &  pillée ,  maisfaint  Udal> 
rie  fut  toujours  fidèle  au  Roi  Ochon  &  vint  à 
bout  de  reconcilier  le  père  avec  le  iils.  Peu  de 
tems  après  ,  les  Hongrois  inondèrent  rAllcma- 
gne  avec  une  armée  innombrable ,  &  y  firent 
d'horribles  ravages.  Us  afTiégerent  Ausbourg  qui 
n'étoic  pas  bien  fortifiée.  Mais  le  faint  Evêquc 
nt  comoattre  Ces  valiXux  j  &  n'aiant  d'autres  ar- 
mes que  Ton  étole ,  il  ne  laiffoit  pas  de  s'ezpofer 
à  tous  les  traits  des  ennemis.  Le  combat  fini , 
après  avoir  donné  les  ordres  nécefTaif es  pour  la 
défenfe  de  la  ville ,  il  pafTa  la  nuit  en  prières , 
&  excita  les  femmes  vertueufes  à  ie  partager  en 
deux  bandes  ,  do4it  l'une  feroit  le  tour  de  la  ville  • 
en  dedans ,  portant  des  croix  &  priant  Dieu  j  & 
l'autre  proftcrnée  fur  le  pavé  de  l'églife  ,  implo- 
rcrolt  le  fecours  de  la  fainte  Vierge.  Il  fît  aufli 
apporter  tous  les  enfans  à  la  mammelle  ,  &  les 
£t  étendre  à  terre  autour  de  lui  devant  les  autels, 
afin  que  par  leurs  cris  ils  priaffent  à  leur  maniè- 
re. Après  avoir  pris  un  peu  de  repos  ,  il  célébra 
la  Meffe  au  point  du  jour  ,  donna  la  commu^ 
nion  aux  amftans ,  &  les  e](horta  à  ne  mettre 
leur  efpérance  qu'en  Dieu.  Lorfque  les  Hon- 
grois étoient  prêts  à  attaquer  la  ville ,  leur  chef 
apprit  que  le  Roi  Othou  approchoit ,  ce  qui 
l'obligea  d'aller  à  fa  rencontre  ,  efpéranc  qu'a- 

}>rès  l'avoir  défait,  il  prendroit  la  ville  fans  ré- 
Ift^nce.  Le  Roi  Othon  (e  prépara  au  combat 
par  la  prière  &  par  l'humilité  ,  &  il  remporta 
fur  fes  ennemis  la  vi<£loire  la  plus  (îgnalé^. 

Saint  Udalric  s'appliquoit  entièrement  aux 
fonélions  EpiCcopales.  11  afliftoit  tous  les  jours 
aux  offices  que  célébroit  le  clergé  de  la  cathédra- 
le. Il  difoit  outre  cela  en  particulier  l'office  de 
la  Vierge  ,  celui  de  la  Croix ,  &  un  jCroifîéme 
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(le  tous  les  Saints.  Il  célcbroit  chaque  jour  le    . 
faint  Sacrifice  de  la  MeiTe  ,  &  (buvent  méme^ 
pluHeurs  fois  en  un  même  jour.  Il  couchoit  fur 
une  nacte,  ne  portoit  point  de  linge«  &  ne  man" 
eeoit  point  de  viande ,  quoiau'il  en  fit  (ervic 
a  ceux  qui  étoient  à  table  avec  lui.  Il  nourriffoit    ' 
tous  les  jours  un  grand  nombre  de  pauvres  & 
é  infirmes.  Il  exerçolt  rhofpitalité  avec  joie , 
&  s'appliquoit  fur  tout  à  bien  inftruire  &  à  for- 
mer à  la  vertu  Ton  clergé.  Il  n'étoit  jamais  oifif , 
&  le  changement  d'occupation  lui  tenoit  lie|i  de  , 
délaffement  &  de  récréation.  Quand  il  fentit  (k  • 
fin  approcher ,  il  fit  étendre  de  la  cendre  en  for- 
me de  croix  &  jetter  deffus  de  l'eau  bénite ,  &  il 
y  demeura  couché  jufqu'à  ce  qu'il  expirât.  C'é-        ; 
toit  l'an  973.  Il  étoit  âgé  de  83  ans ,  &  étoie   ' 
Evcque  depuis  50. 

Il  (ê  fit  plufieurs  miracles  à  Ton  tombeau ,  & 
il  cft  connu  fous  le  nom  de  faint  Ulric.  Vingt 
ans  après  (a  morr,il  fut  mis  au  nombre  des  Saints 
dans  un  Concile  tenu  par  le  Pape  Jean  XV.  {.'£•  : 
véque  d'Ausbourg  fit  lire  la  vie  &  les  mircales 
de  fon  prédécefieur  j  &  le  Concile  après  cette 
le(5ture ,  ordonna  que  la  mémoire  d'Udalric  fe«  ^ 
roit  honorée  dans  l'Eglife.  La  Bulle  qui  en  fut 
expédiée  fut  foufcrite  par  le  Pape ,  cinq  autres 
Evcques  des  environs  de  Rome  ,  par  neuf  Prê- 
tres ,  &  trois  Diacres.  C'eft  le  premier  aâe  au-  ^ 
tentique  que  nous  aïons  de  canonifation  faite  '. 
par  le  Pape ,  quoiqu'on  ne  Té  fervit  |>oint  enco-  - 
re  du  mot  de  canonifation.  r-  4    .>*^         , 

Nil  furàommé  le  jeune ,  pour  le  diftinguer       vi. 
d'un  folitaire  du  même  nom  qui  vivoit  dans  le    S.    Nil  le 
cinquième  fiécle»  étoit  Grec  d'origine  &  né  en  i*""®' 
Italie  vers  Pan  906  à  Roftano  ville  de  Calabre.  V 
Après  avoir  rcfu  une  éducacioa  cbtéclcime,  U  '       ^ 
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négligea  de  veiller  fur  lui-même ,  &  tomba  dans 
une  fSute  trés-bumiliancc.  La  pcnféc  de  la  moi  t 
&  des  flammes  éternelles  ,  le  porta  à  rentrer  en 
lui-même  &  à  demander  à  Dieu  un  cœur  pur. 
Aiant  perdu  fa  femme  lorfqu'il  étoit  en4X>re  jeu- 
ne ,  il  fe  fcrvit  de  fa  liberté  pour  embraflèr  la 
vie  monaflique.  IlfiideH  erands  progrès  dans 
Ja  vertu  <]u'il  devint  célèbre  parmi  les  Latins 
comme  parmi  les  Grecs.  Ses  talcns  aufli  grands 
que  fa  vertu ,  ponerent  les  moines  à  le  choifîr 
pour  leur  fupérieur.  Il  ne  crat  être  à  la  tête  des 
autres ,  que  pour  leur  eue  ua  modèle  de  retraite 
Srde  pénitence.  -  '  - 

Le  Gouverneur  de  la  Calabre  nommé  Eupra- 
xe ,  avoir  reçu  à  fou  arrivée  dans  la  Province , 
des  préfens  de  tous  les  fupérieurs  des  monafte- 
tes.  Mais  Nil  fe  contenta  de  prier  pour  lui  dans 
la  folitude.  Le  Gouverneur  en  fut  irrité ,  &  cher- 
cha les  moiens  de  lui  nuire.  Une  cruelle  mala- 
die caufée  par  des  excès  de  débauche,  le  fit  chan- 
ger de  difpofition.  Il  fie  prier  inftammenc  S. 
Nil  de  le  venir  voir,  le  reçut  avec  beaucoup  de 
larmes ,  &  le  pria  de  lui  donner  l'habit  de  moi« 
ne ,  qu'il  avoir  fait  vœu  de  prendre.  Le  faine 
Abbé  lui  dit  que  les  vœux  de  fon  Baptême  dé- 
voient lui  fumre  ,  que  le  baptême  de  la  péni" 
tence  ne  demandoit  point  de  vœux  nouveaux , 
&  que  pour  changer  de  vie  il  n'étoit  point  né-^ 
ceflaire  de  changer  d'habits.  S.  Nil  travailla  à  la 
parfaite  converfibn  de  ce  Gouverneur ,  qui  mou- 
rut dans  de  grands  fcntlmens  de  pénitence. 
Peu  de  tems  aprçs^les  courfesdes  Sarrafins  obli- 
gèrent le  faint  Abbé  de  fe  retirer  plus  avant  en 
Italie  avec  fa  communauté.  Sa  réputation  le  fui- 
voit  par  tout.  Le  Prince  de  Capoue ,  pour  le  re- 
tenir dans  fes  Etats  ,  engagea  les  moines  du 
Mont-Caifm  à  luidonuct  une  retraite.  On  lui 
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eéJa  le  monaftere  de  Val-L„r,         •  ^^ 

cft  une  fuite  prefqueiSwi.T"- •'''''" 
Dieu  en  fut  {inài  À"i^,t  i:'.  "^.'«^  «l«    • 
f«  plus  fidèles  difcinl-,  j        '  *i^  ""ra  avec 

c.foda„sced/f:.7™;i^au:?.-''''r^- 

ans  au  commenrem^«.  J  "*°"^"5  a  i  agc  de  o^ 

On  y  obfetve  la^lj  r  "  '''  Gtotta-ferwta. 
grec ,  nia«  félon  ie  rit  des  Utins, 

ao...  Après  la  mort  de  fo„  p~ë^  [y^/°.°  1^"";  "  «i«  c»™. 
Jufoin  de fes frères  m.îT  •     '  V «vit chargé 

ûinte  avec  les  RelieS  j  ^-^ '^"""f= 
Mets,  &  il  «■e«i^''|«««/cf*at  Pierre  de 

fie deces faintes fife  I??  ''^°" ?" '«='"- 
»ons  des  Conciles  i«  '  .  V^  '^w  '«  Ca- 
«  Ouvrages  de?Per«  '^t''î  '"  P^""'""^' . 

f  faifoit  fes  étiide?^  i!*  Re''g'eufes  avecqai 

«iflknce  de  laRe&  l"^  '«^"^^  &  'a  con- 
tK»»»»  un  er&^?P?"î.'°''««  fortes 
tde  &Utt,  au  ]ig^l?^'«'  <»«  ûnâificatioi, 

H-i"  aJcua  hien^  ^i^""""  "'  '?»«»" 
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accompagna  Tes  études  de  prières  ferventes ,  de 
jeûnes ,  de  veilles  Se  d'autres  exercices  de  péni- 
ccnce. 

II  ne  déiiroit  plus  que  de  renoncer  entière- 
ment au  monde.  Mais  il  ne  fçavoit  où  Te  retirer. 
Car  il  ny  avoitprefque  plus  de  régularité  dans 
les  monaueres.  La  plupart  des  moines  languif- 
foleni  dans  une  honteufe  oiiiveté ,  &  avoient 
perdu  refprit  de  leur  état.  Tout  ce  qu'il  put  ai- 
re ,  fut  de  s'unir  avec  plufîeurs  perfonnesde  pié> 
té ,  qui  vivoicnt  féparéts  des  compagnies  &  des 
converfations  du* monde.  Il  trouva  <»ns  une  fo- 
rêt un  hermire  qui  accablolt  Ton  corps  par  des 
auftérités  excefHves.  Mais  c'étoit  un  ignorant 
qui  n'avoit  d'autrç  régie  que  Ton  caprice ,  donc 
toute  la  conduire  étoit  finguUére  &  nizarre ,  & 
qui  s'imaginoit  avoir  fait  Deaucoup,cn  fe  livrant 
à  toutes  fortes  de  mortifications  extérieures.  Dieu 
qui  avoir  infpiré  le  défir  de  mener  une  vie  par- 
faite à  plufieurs  amis  de  Jean ,  les  réunit  tous 
dans  le  monaftere  de  Gorze ,  qu'Adalberon  E- 
vêque  de  Mets  leur  donna.  C'étoit  une  maifon 
ruinée  ,  oii  il  ne  redoit  qu'un  petit  nombre  de 
moines  qui  n'avoient  dç  leur  profeffîon  que 
l'habit. 

Jean  donna  tout  fon  bien  ad  monadere  de 
Gorze ,  &  y  attira  fes  deux  frères.  Sa  mère  s'y 
retira  alifll  dans  un  petit  logement  au  dehors  >  & 
y  finit  fa  vie  dans  le  fer  vice  de  Pieu.  Jean  fut 
pour  fes  frcres  un  modèle  de  pénitence  &  d'hu- 
milité. Quoiqu'il  eût  acquis  beaucoup  de  lu- 
mières avant  fa  retraite  ,  il  continua  4'écudict 
les  Ouvrages  des  faints  Pères  avec  beaucoup 
d'ardeur.  Ilfut  envoie  en  Anibaffade  par  l'Empe- 
reur Othon ,  à  Abderame  Roi  des  Mudilmans 
d'Efpagne,  Comme  il  s'agiifoic  des  intérêts  de  la 
i^eiigion  Chrétienne  ,  il  cncrcpric  le  volage  » 
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&  fiit  iz  chef  de  rAmbafTade.  Il  n'obtint  au- 
dience qu'a?:  *  t  de  trois  ans.  On  vouloit  qu'il 
pptdeshabj<  magnifiques,  mais  il  ne  voulut 
jamais  quitter  celui  qu'il  avoit.  Le  Roi  lui  fit 
des  grands  honneurs  ,  &  eut  plufieurs  entretien^ 
avec  lui.  On  a  perdu  le  refte  de  la  vie  de  ce  faiut 
homme.  Il  mourut  Tan  97  h 

VIII.  ■*'^'  ■:'-.'  " 

Brunon  frère  du  Roi  Othpn  ,  fut  envoie  dès 
râgc  de  quatre  ans'à  Utreclit ,  pour  y  être  for- 
me à  la  vertu  fous  l*Evcque  de  cette  ville.On  lui  Archevêque 
fit  voir  tous  !cs  auteurs  de  la  Littérature  Grecque '^'^  Colo^ac 
&  Latine  :  mais  il  goûtoit  lé  poëte  Prudence  plus 
qu'aucun  autre  auteur.  Rien  ne  fut  capable  de 
le  détourner  de  l'étude  ^  &  on  remarquoit  qu'il 
avoit  dès  l'enfance  un  foin  extraordinaire  de  fes 
livres.  Le  Roi  Othon  fon  frère  le  fit  venir  à  fa 
Cour ,  où  il  fut  un  modèle  de  venu.  Il  s'appli- 
qua à  relever  les  études ,  étant  pcrfuadé  que  l'i-     >,    .  ^ 
gnorancc  entraîne  avec  foi  des  maux  fans  nom-     ^  „ 
bre.  il  étudioit  les  Hiftoriens ,  les  Orateurs,  .  jwi  .    n. 
les  Poètes  &  les  Philpophes  ,  avec  les  hommes 
les  plus  fçavans  Gtpcs  &  Latins.  Il  leur  fcrvoit 
lui-mêmp  d'interprète ,  &  le  Roi  prenoit  plaidr 
à  aflîftér  à  leurs  cloftcs  entretiens.  Les  Grecs  que 
Brunon  faifoit  venir  pour  les  confulter ,  l'admi- 
roient  &  parloient  par-tout  de  la  fagcfie  de  fa 
conduite.  Il  étoit  encore  jeune  ,  lorfqull  eut  la 
conduite,  de  quelques  mpnafteres.  Il  y  fit  obfcr- 
ver  une  éxa(fte  difcipline ,  $c  ne  fe  réiervoit  rien 
des  revenus. 

Après  la  mort  de  Vicfrîd  Archevêque  de  Co- 
lognç ,  le  clergé  ôc  le  peuple  fe  réunirent  pour 
cpaii»^*"r-  ■  ^liJ^e  Brunon.  Quoiqu'il  nit  jeune  ,  il  avoit  la 
L  î4^uC\ilmans  I  prudence  &  la  fagelle  d'un  vieillard.  Sa  fciencc 
intérêts  de  U I  fon  humilité  ,  fa  modcftic ,  £a  libéralité  le  ren- 
C  le  voisLg^*  l^t'ientrecommandable.  Son  premier  foin  fut  de 
8^1        Tome  JK  E 
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rétablir  dans  tout  Ton  Diocèfe  la  paix  &  la  con« 
corde ,  &  de  faire  célébrer  les  faiats  oflîces  avec 
toute  la  décence  convenable.  Pendant  que  le  Roi 
Ô|iion  faiioitla  guerre  en  Italie ,  il  laiiTaàBru- 
non  lie  fôiii  de  gouverner  l'Allemagne.  Mais  les 
occup'ati'ons  temporelles  ne  Icmpecherent  ja- 
mais de  s'appliquer  aux  exercices  de  piété.  11 
gémilToit  de  l'éclat  dont  il  étoit  environné ,  & 
recberchoit  pour  fa  perfonnepe  qu'il  y  avoic  de 
plus  fimplé.  Il  batit-bur^p^m  un  grand.nombre 
d'églires  &  de  m6naftei:9S.  llprêcnoir  la  parole 
deDieii  ,.&expUqypiç  les  Ecritures  avec  beau- 
coup d'ailiduité.  i f  travailloit  à  ipectre  des  £vé- 
ques  fç^yans  &  vertueux,  dans,  les  Provinces  où 
le  Clergé  étoit  ignorant  ^  déréglé.  11  mourut 
univeriellement  regretté  ,  n  étant  âgé  que  de 


quarante  ans. 
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Racisbonne. 


TX.  voirang  naquu  en  ^uaoc  ,  C5C  fut  élevé  avec 

S.  Volfang  foihdànsîà  pieté  &  dans  les  Lettres.  Henri  fon 
Ivèquc  de  compagnon  ,  étanP  nommé  Eveque  de  Trêves  ^ 
le  prit  avec  lui's  mais  il.ne  put.ljLii  faire  accep- 
ter aucun  bénéfice.  Volfang  ne  voulut  point 
d'autre,  emploi  que  celui  d'indruire  quelques 
jeunes  gens,  &  il  nourri{roit  à  Tes  dépens  les 
écoliers  pavivres.  Il  n'afpit  pas  moins  de  foin 
des  moeursyde  fes  difciples ,  que  de  leur  inftruc- 
tion.  SonamiHepri  redbuplant  Tes  ii^ances 
pour  liii  faire  accepter  un  emploi  plus  honora- 
ble ,  il  céda  &  confentit,  ^  fe  charger  de  la  con- 
duite d'une  communauté  db  clercs  où  il  établit 
UAcexade  régularité.  Enfin  il  fut  élevé  malgré 
lui  fUr  le  Siège  de  Ratisbonne ,  &  fut  très-utile 
à  cette  églife  par  Ton  exemple  &  paf  Tes  difcours. 
Plufieurs  de  f  es  préd^cefieurs  dans  cet  Evéché , 
avoient  piofTéd^  TAbbaïe  de  fairkt  Emmeran ,  & 
avoiçnt  Joui  de  Ces  grands  revenus.  Pouiilui*^  U 
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Saint f  iUuHres  V    /:  '  r 
en  confia  Jaco„duireàu?ftiï;„r'^-         ^"^ 

foitétoit  infcn?",  &  "i-t'l"'  ?"«.  ceqa-ii  fei" 
revenu  confid^abje  jl  „'  P'"*"'  P""'»  d'un 
charger  au-delà  de  mes  w/^'f.P^  '  di'-il ,  m" 
fc&deaudclïp/4;["4-"".cfch,blc'<,„e 

point  être  diffipisj  nLiiS  >,"'  "^"'^^n' 
fenfaWe  de  leî  empî^er  ,?,  "?  '''''°"  "dif- 
;j,uek  ils  ont  ^té  don„°     si  rl^^S"'  P*"*  ^«^- 

^dent  uneponiondc^SefriTM"?  "ï»/  P-""- 
Fetfuadd?  comme  fai„t  Voifi.      ^ '.'^.'  ^"'"'t 
«on  de  remplir  Jesh^tl;-"?'  «JeJ'obJiga- 
tegem  dum'^.^de  nwér  ^^  fo'-dateufs, 
«très  d-un  excès  de  Sf/^""?"  «'<=»«  ani 

"f'oient  plutôt  leur  piK,-.'  "'"  "^  ^«'"i- 
des^tabli/Temens  oui  fe^^e  '    .'^"'^"i^à  ftire 

«"'es  àl-Etat  aufli!4n  "TrE^i?^?  ««"^'«"'t 
Saint  Volfane mit anffi  i      ,%'''«. 

Souvent  fon  peuy"trv«:i;  '"'*"''«'" 
8"  grand  empreflimènt  Ses  Af  t*^""*"  «"«c 
P'« .  «aislftouchans    au^,'î-°i^"/?ie«t ««- 

tomesfèsauditeurs.  Quatd  ,ff'^«.fi>pdre  or. 

defon  diocèfe  ,  il  ave«,"fl?-  i  ^'"^°"  'a  viûte 
fcursdevoirs.  leur  &&  ^  F"""  «^^  «« 
"■enerunevie  très  pure  &  £"'";'»  '^^^^^xi  de 
w  lillufîon  dcqueC  Si"P'^'""''''roitcon- 

^«  grands  pécij  '0^^^^™'"!'°''  f açoit  fcs 
'^compenfede  ceux  q!^  "" ^"/"^  ^oit  «re  la 
«fejice.  WmpercurOt&f^P'*^»  £?■•'»  pé- 
fo'  dans  la  Boieme,  vo2t^"  a&rmir  la 
|ilans  un  lieu  de  cette  P^.„  •     '"8"  "n  Ev^ché 

Hs-oppoibitàcc,dciii^i'i-^:;Siit 
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le.  faint  Evcquc  ,  cui  ctoit  pcrfuadé  que  le  bien 
de  l'Eglife  univer{cllc  écoit  auflfi  celui  du  dio- 
cèfe  de  Racisbonne,  favorifa  rentrcprife  de 
l'Empereur  ,  fans  être  touché  du  prétendu  pré- 
judice que  cela  caufoi  t  à  fa  jurifdiCHon. 

Dans  fa  dernière  maladie  ,  il  voulut  qu'où 
laifTât  entrer  tout  le  monde.  Que  chacun  ,  dit^ 
il ,  voie  en  ma  mort ,  ce  qu'il  doit  craindre  & 
éviter  dans  la  iîenne.  Il  mourut  l'an  994  &  il 
fe  fît  à  Ton  tombeau  plufîeurs  miracles ,  comme 
il  en  avait  fait  pendant  fa  vie.  ^     '    ;/ 

X.     ■■  ••■  ';'"  ■    ''■- "^^ 
X.  Adalbert  naquit  en  Bohenlc  vers  le  milieu  du 

S.  Adalhcrt  dixième  lîécle ,  d'une  famille  noble  &  illuftre. 


i,.-) 


cnfeignoit  les  Lettres  humaines  ,  mais  où  l'on 
avoit  encore  plus  de  foin  de  former  à  la  piété 
les  jeunes  cens  qui  y  venoient  étudier.  11  y  avoit 
plulîeurs  de  ces  jeunes  gens ,  qui  par  une  ému- 
lation qui  eft  très-rare  ,  s'animoient  les  uns  les 
autres  à  l'étude  de  l'Ecriture  fainte  ,  &  s'édi- 
i>-»ient mutuellement  parla  régularité  de  leurs 
mœurs  &  par  une  piété  folide.  Le  jeune  Adal- 
bert fç  diftinguoit  entre  tous  les  autres ,  &  fît  de 
grands  progrès  dans  la  fcicnce  &  dans  la  veitu. 
Il  donnoit  a  la  prière  le  tems  de  la  recréation  : 
&  fouvcnt  même  fans  interrompre  fes  études ,  il 
pouffoit  des  foupits  &  des  gémiffemens ,  qui 
marquoient  qu'il  ètoit  beaucoup  plus  occupé  de 
Dieu  que  des  fcicnces  humaines.  Dans  le  defTein 
de  s'occuper  utilement  le  refte  de  fa  vie ,  il  ra- 
niaffa  tout  ce  qu'il  put  trouver  d'écrits  des  faints 
Dodeurs  de  l'Eglife ,  &  retourna  en  Bohême 
avec  cette  petite  Bibliothèque,  confidérablepôut 
ua  tems  ou  les  Uvrçs  ètoiçnt  fi  tares..     '  ^  ^ 


-A  i 


':.   .1 


faifoit 

une  ci 

grande 

criturc 

vent le< 

fîdûmei 

duite  qi 

troupeai 

fès  trava 

à  courir; 

affe<îler  < 

ètoient  c 

ie  plus  d 

niinjfterc 
^aut  avot 
aux  régie 
qu'un  Eve 
w^equcfo 
^^c  par  le 
nirquec'e; 
^on  pas  le 
-Adaiber 
]^^>  qui 

«anslemoj 
fous  les  m< 
vertus.  IJf 

<^^fationdu 
^^eMa-yencc 
pas  plus  de 
5,^«t  que  Die 
,  ;^  n'^voit  au, 
^a  foJirude. 
3u  Duc  de  Pc 
fcr  des  foins 


Saints  illufires.  X.  fiécle.         lor 

Il  entra  dans  le  Clergé  de  Prague,  &  en  fut 
^lu  Evcciue  malgré  fa  réiiflance.  Il  s'appliqua  à 
régler  en  tout  fa  vie  félonies  faines  Canons.  II 
fâlfoit  des  aumônes  abondantes ,  couchoïc  fur 
une  cilice^  dormoit  p^u,  &  paiToit  la  plus 
grande  partie  des  nuits  en  prières.  11  lifoit  l'E- 
criture fainte  avec  fes  chapelains ,  vifitoit  fou- 
vent  les  prifonniers  &  les  malades  ,  préchoit  af- 
fîdûment ,  &  n'avoit  en  vue  dans  toute  fa  con- 
duite que  la  gloire  de  Dieu  &  le  bien  de  fon 
troupeau.  Mais  il  eut  la  douleur  de  voir  tous 
fcs  travaux  infruâueux.  Son  peuple  s'obdinoic 
à  courir  à  fa  perte  ,  &  foo  indocilité  alla  jufqa  a 
afFeâer  de  donner  dans  certains  défordres ,  qui 
étoientceux  dont  ce  charitable  Fadeur  défiroit 
le  plus  de  le  tirer.  La  vue  de  la  ftérilité  de  fou 
miniftere  le  porta  à  vouloir  quitter  fon  Siéee.  Il 
faut  avouer  que  ce  ded'ein  n'étoit  pas  conrorme 
aux  régies  de  l'Eglife,  qui  ne  permettent. pas 
qu'un  Evéque  quitte  fon  troupeau.  Quelque  ité* 
ri!e  que  (bit  la  terre  dont  la  culture  lui  a  été  con- 
fiée pa^r  le  (buverain  Pafteur ,  11  doit  fe  {buve- 
nir  que  c'efl  le  travail  qui  lui  eft  commandé ,  â: 
non  pas  le  fucccs.  "-^   t   •  r   f"    * 

Adalbert  alla  à  Rome  confulter  le  Pape  Jean 
XV,  qui  lui  confeilla  de  quitter.  Il  le  retira 
dans  le  monadere  de  Mont-CafHn  ,  où  il  édifia 
tous  les  moines  par  fon  humilité  &  fes  autres 
vertus.  11  fut  obligé  cinq  ans  après ,  à  la  folli- 
citation  du  Duc  de  Bohême ,  &  de  l'Archevêque 
de  JVia'yence ,  de  retourner  à  Prague  ,  où  il  ne  fit 
pas  plus  de  fruit  que  la  première  fois.  Alors  il 
crut  que  Dieu  ne  l'appelloit  pas  à  un  travail  où 
il  n'avoit  aucun  fi^ccès  ,  &  retourna  encore  dans 
la  folitude.  Les  Bohémiens  dirent  fans  détour 
au  Duc  de  Pologne  ,  qui  les  exhortoit  à  profi- 
ter des  foins  de  leur  faint  Evéque  :  Nous  fom- 
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jmes  des  endurcis  :  pour  lui  c'cO:  un  faint  i  nous 
ne  pouvons  compatir  cnfemble..  Saint  Adaiberc 
alla  travailler  à  la  converdon  des  PrufTiens ,  qui 
étoient  encore  infidèles.  Il  eut  beaucoup  à  fouf- 
frir  dans  cette  Miffion.  Enfi»  il  eut  la  gloire  de 
foufFrir  le  martyre  pour  la  foi.  Les  Payens  le 
percèrent  de  dards  ;  &  après  qu'il  fut  mort ,  ils 
lui  coupèrent  la  tête  ,^  &  la  mirent  fur  un  pieu. 
Cette  mort  bienheureufe  arriva  l'an  997.  le  Duc 
«Je  Pologne  racheta  fa  tête  &  fon  corps  que  les 
Payens  avoient  jette  dans  un  lac.  L'Empereur 
Ochon  III  aiant  appris  à  Rome  cette  nouvelle , 
icndit  grâces  à  Dieu  d'avoir  honoré  fon  îégne 
d'un  événement  fi  glorieux.  Quand  il  fut  infor. 
mé  que  Dieu  faifoit  beaucoup  de  miracles  au 
tombeau  de  ce  faint  martyr,  il  réfolutd'y  aller 
faire  fes  prières.  Il  entra  nuds  pieds  dans  la  ville 
Âc  Gnefne ,  par  refpc<îl  pour  les  reliques  de  faint 
Adalbert  qui  y  étoient  s  &  il  érigea  cette  ville  en 
Archevêché. 
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EcL-its  du 
Prêtre  Aiuci- 
iuis. 


jf meurs  Eccl/Jiajfiques  du  itixi/me  Jlêcle, 

UN  faint  Prêtre  nommé  Auxîlius  publia  au 
commencement  du  dixième  (lécle,  pluiicurs 
Ecrits  pour  la  défenfe  des  ordinations  faites  par 
le  Pape  Formofe.  Les  ordinations  &  les  reordi- 
jiations  que  faifoient  difFérens  Papes  ,  dont 
l'un  calToit  ce  qu'avoit  fait  fon  prédecelTeur ,  le 
trouble  Sç  la  confufion  qui  en  étoient  la  fuite , 
furent  l'objet  des  plaintes  &  des  gémilTemens 
d'Auxilius.  Ce  Prêtre  continua  toujours  d'cxci^ 
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Cctles  fondions  de  fdn  miniftere ,  &  pcrfuadâ 
à  plufîeurs  de  ne  les  point  quitter ,  malgré  les 
Sentences  par  ierqueiles  Sergias  HI  âvoit  décla- 
ré leurs  ordinations  nulles ,  comme  âiatit  été 
faites  par  Formofe.  Auxîlius  joftifia  princi{)ale- 
ment  la  conduite  ,  en  montrant  que  fî  Its  ordi- 
nations de  Formofe  (ont  nulles ,  il  en  faut  con- 
clure quc^epttis  environ  vingt  ans ,  la  Religion 
Chrétienne  ,  le  Sacerdoce  &  les  Sacremens  oat 
manqué  dans  toute  ritiili«. 

Ce  motif  de  phifieuts  autres  !e  détermineteiit 
à  compo(èi^ontre  $cr^os ,  ^oi  lui  avoir  défen- 
du fous  peine  d^iii»a(thenbe  d^exi^ccties  fondionk 
du  Sacerdoce ,  £o\\  Livre  des  Ôrdiniations ,  qui 
futfuivi  bien-tôt  âpres  d'un  î>iàlô£;ue  intitulé 
J'AggreiTcur  &  le  Dcfenfeur,  dans  lequel  ilTou- 
tient  qu'il  ne  faut  point  ohéîïaut  Pailèiirs  qui 
commandent  des  chofes  injures.  ,  parce  que 
dans  ce  cas  ieur  ezcommaniciirion  eft  nulle. 
Cat,  dit-il,  il  y  a  bien  de  la  ditféîèiice  entre 
les  Siégts  ,  Ôc  les  Potjtifvis  cjui  y  fôàtiffis.  On 
doit  rendre  à  chaque  Siège  l'honneut  &  le  jcf- 
peÀ  qui  lui  eft  dû  félon  les  Canons  ;  mais  il  ne 
fautpas  fuivre  des  Pontifes  cjui  s'ég^ent ,  &  qui 
agirent  contre  la  foi  &  la  kelrgîoin  Catholique. 
Ce  làif^Pretrértprodrc  au  îl^apeSergius  d'avoir 
agi  contre  rut*e^  Taiitrc  :  puis  il  ^Oùte ,  qu*on 
ne  doit  point  ft  rirettïe  wpeine  d*uhe  cxcommu-; 
nication  lancée  pour  obliger  de  tbminiéttrç  un 
crime.  Auiiliuscroioitdonc,  dit  le  granà  Bof- 


dc  commettre  un  crime.  Auxilius  conclut  pat^^*"^/ 
ces  paroles ,  dites  tant  en  fon  nom  qu'au  nom  de 
ceux  qui  étoient  unis  à  fa  caufe  :  Reftant  donc 
dans  le  rang  de  notre  ordination  ,  nous  atten-         ^ 
Jons  le  Jugement  équitable  du  Concile  géné«- 
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lolufieurs  I  crime.  Auiiliuscroioitdonc,  dit  le  grand  Bof-  oéf.  de  U 
Yaitcs  pat  I  ^^'^^  >  ^^^  pouvoir  arriver  qu'un  Pape  abusât  DccUat.  du 
L  rpordi- 1  ^^  ^o*^  pouvoir  d'excommunier  ,  pour  obliger  Z^'^S,'  ^ , 
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jral.  Il  e(Wroit ,  dit  encore  M.  BofTuet ,  que 
j6e  Concjife  Ceroit  affemblé  ,  non  par  le  Pape , 
auteur  de  tons  les  troubles^  mais  par  l'Empe- 
reur ;  puiCqu  on  ne  poiivoit  cfpérer  de  recevoir 
du  fecours  de  rifgli{e  de  Rome  ,  tandis  qu'elle 
étoit  cruellement  déchirée  par  des  divifions  in- 
teflines.  En  attendant  que  ce  Concile  fût  alTein- 
blé  du  confentement  des  Evéques,  Auxilius,mal^ 
^gré  l'excommunicàtioa  de  Sergins^étoit  coujouis 
dans  la  comrhunion  djC  rEgUle  Catholique  ,  & 
mcnie  dans  celle  de  féglile  de  Rpmç ,  &  du  S. 
Sî^gejpù'ifquecè^^^.Silgcétoit  unif  u  refte  de  l'E- 
Vïifç.Ce  font  epQQÎe,  les  paroles.du  grand  Bofluet. 
t.    iigebert ,  &  Haronius  après  lui,  parlent  avan- 
ttageufement  d'Âuxillus.   Baronius  dit  que  les 
maux  fur  leCquels  gémiifoit  ce  Prêtre  ,  ayoient 
jeté  faits  par  aes  ravjilèurs  du  Siège.  ApoAolique 
^pârdés.intrus.;,Mais  Auxilius  n'a  pas  recours 
'a  ce  moien.  ,11  ;ia,dit  pas  ,que  Scrgii^s  n'étant 
jômt  Papç'jil  peut  oiçprjil^  impunément fes or-, 
lires' j  Uéi^jploj,e!^es  raiibns;  qui  tendent  toutes 
aproip^r  j  quph  ne  doit  pas  obéir  aux  Papes 
méi^ies  légitimes,  quand  ce  qu'ils  commandent 
trt:  criminel.  Enfin  il  eft  certain  que  Iq ,  Prêtre 
kuxîliiis  ne  yoia^nt  plus  d'autre ,  remède,  a.ux 
iûilux  de  rçgliCe ,  implora  le  {ecourç  du  Concis 
lé  générai  contre  un^apej^u'iljcegardoic  comme 
véritabk&  légitime;  M,  Boffuet;;,  que  nçius  ne 
fâifpns  que  cppier ,  conclut  de  cet  exemple ,  que 
fer  un  lecrct  jugement  de  Dieu  ,  il  s'eft  trouvé 
i)  ^   .  plufieurs  oçcafions  ,  dans  lefquelles  l'églifede 
:^'^*   Rome  ,  ne  pouvant  remédier  elle-mêniç  aux 
grands  maux  dont  elle  étoit  accablée  ,  elle  n'a 
j  .    trpiivé  du  fecours  que  dans  l'autorité  de  l'Egli- 
fe  iÇkthbtiqùe   répandue  par  tout  le  monde. 
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ÈJieli  â  placé  l'Èvêque  de  Rome  dans  le  rani; 
qu'il  occupe ,  ppiip  çtre  (ç  lien  de  la  Sowic;^ 
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^  de  la  Communion  Catholique  ;  mais  cela 
n'empêche  pas  auc  Dieu  ne  permette  qu'il  ar- 
rive certains  évenemens ,  dans  lefquels  les  plus 
gens  de  bien  doivent  demeurer  privés  de  la 
communion  du .  Pape  ,  à  l'exemple  du  Prêtre 
Auxilius.  Ces  paroles  de  M.  BolTuet  font  re- 
marquables. .         î    .>    .;   Hr;.    .-    :         -V't    • 

V  II. 

C'eft  dans  le  dixième  fîécle  que  vécut  Siméon  jj 
Metaphrafte  ,  fi  connu  par  fon  recueil  de  Vies  Mctaphtafle. 
des  Saints.  Il  naquit  à  Conftantinople  d'une  fa* 
jTiille  illuftre.  Il  reçut  une  bonne  éducation  , 
&  fit  de  orrands  propres  dans  l'étude  des  Belles- 
Lettres.  Il  parvint  dans  la  fuite  aux  charges  les 
plus  confidérables.  Il  fut  Maître  des  Onices  > 
grand  Trcforier  ,  &  emploie  à  des  négociations 
importantes.  Etant  encore  jeune  il  alla  dans 
Wt  de  Crète  ,  &  ce  fut  dans  ce  volage  qu'il 
apprit  la  vie  de  faint  Théodlifte  de  Lefbos  , 
ailez  femblable  à  celle  de  fainte  Marie  Egyp- 
tienne. Il  l'apprit  d'un  faint  moine  qui  lui  re- 
commanda de  l'écrire  ,  &;  ce  fut  par-là  qu'il 
commença  à  compofer  les  Vies  des  Saints.  En- 
fuire  l'Empereur ,  vraifemblablement  Conltan- 
tin  Porphyrogenetc  ,  l'exhorta  à  en  faire  le  plus 
ample  recueil  qu'il  pourroit.  Metaphrafte  avoit  r 

toutes  les  commodités  néceilaires  pour  entre-      ^  ,     \ 
prendre  ce  travail ,  &  fur  tout  de  grands  biens         .  *  *;  i 
pour  fe  procurer  les  copifles  &  les  livres  doi|C 
il  avoir  befoin. 

Mais  il  ne  fe  contenta  pas  de  rafiembler  les 
Vies  des  Saints ,  il  en  changea  le  ilile  5  &  au 
lieu  de  les  copier  telles  qu'elles  étoient  dans  les 
originaux  ,  il  s'avifa  de  les  refaire  pour  la  plu- 
part ,  parce  qu'il  les  trouvoit  trop  fimples  &  " 
trop  éloignées  du  goût  de  fon  fiécle ,  qui  n'é- 
toit  pas  celui  du  vrai   &  du  naturel ,  mais  du 
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brillant  &  du  merveilleux.  AinH  en  rapportant 
les  Âélesdes  Martyrs  ,  il  ne  les  donne  pas  dans 
leur  première  Hniplicité  ,  mais  il  les  abrège  ou 
les  amplifie.  Il  fait  dire  aux  Saints  ,  non  pas 
ce  qu'ils  ont  dit  en  effet ,  mais  ce  qu'il  jugé 
qu'ils  dévoient  dire ,  &  retranche  fouvenc  des 
paroles  importantes.  C'eft  ce  qu'il  efl  aife  de  re- 
marquer dans  plufleurs  Aé^es  des  Martyrs  dont 
les  originaux  furent  trouvés  dans  le  fîecle  der- 
nier -,  comme  ceux  des  Martyrs  Tharaque ,  Pro** 
bus  &  Andronic.  Siméon  ne  s'eft  pas  contenté 
de  changer  le  ftile  des  aâes,  il  y  a  fouveht  ajou- 
té des  miracles  &  d'antres  faits  qu'il  a  cru  édi- 
fîans  s  Toit  qu'il  les  ait  inventés  ,  foit  qu'il  les 
ait  pris  d'ailleurs.  Comme  il  efl  difficile  de  dé- 
mêler ce  que  Métaphralle  a  ajouté  du  fie  a  ai* 
Vies  qui  ont  paffé  par  Tes  mains  ,  les  habiic^ 
Critiques  les  regardent  toutes  comme  fuipeéles , 
&  croient  qu'on  ne  peut  s'y  fier  ,  qu'autant 
qu'elles  font  appuiées  par  d'autres  monumens 
plus  antCDtiques.  C'eft  du  recueil  des  Vies  den 
Saints  qu'il  a  fait ,  que  lui  eft  venu  le  nom  de 
Métaphrafle ,  qui  £gnifîe  en  Grec  un  homme 
^ui  traduir  3c  qui.paraphrafc.  ^ 

Aobon  de  fleuri  e(l  un  des  plus  grands  honi- 
de  mes  du  dixième  fîécle.  Il  naquit  dans  le  terri- 
toire d'Orléans ,  de  parens  qui  avoient  la  crain- 
te de  Dicu^  Ils  k  lui  offrirent  dès  l'enfance 
dans  l'Abbaïe  de  Fleuri.  L'Abbé  donna  Thabic 
au  jeune  Abboo  &  k  mit  aux  Ecoles.  Il  cher- 
choit  toujours  la  compagnie  des  anciens  ;  & 
il  fit  de  il  grands  progrès 'nf  la  piété  &  dans 
les  Lettres,  qu'on  le  char^^e^  fpiibuire  Ic^  en- 
tres. Etant  déjà  affez  ha  Uiu  la  Grammai- 
re ,  l'Arithmétique ,  la  Diale<flique  ,  &  voulant! 
y  joiadre  les  auucs  Arts  libéraux ,  il  alla  aujc 
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Ecoles  de  Parh  &  de  Reims  écouter  ceux  qui 
profeiloient  la  Philofophie.  Il  revint  enruice  à 
Orléans ,  où  il  apprit  la  Mufîque  avec  beaucoup 
de  difficulté  &  de  dépcnir  Sçachant  cinq  des 
Arts  libéraux ,  il  voulut  apprendre  les  deux  au- 
tres. Il  prit  quelque  ceint!  :r  de  Gcottiétrie  ;  & 
pour  la  Rhétorique  ,  il  s'appliqi'  1  \  la  levure 
de  Viélorin.  Il  compora  alors  que  loues  Ecrits 
fur  la  forme  des  Sillogirmes  ,  fur  les  calculs 
agronomiques  &  fur  le  cours  des  Planettts. 
Voilà  fans  doute  des  études  bien  fëches  pour  un 
iroirie  &  un  Prêtre.  Mais  c'étoit  le  goût  du 
e'T'ps  Abbon  fut  élu  Abbé  de  Fleuri ,  &  com- 
me, i^  i  a  gouverner  cette  Âbbaîe l'an  988.  .sl^î 
Il  recommandoit  l'étude  à  Tes  moines ,  cbm- 
;r*eun  moienutileà  la  piété,  après  la  prière 
Se  le  jeûne  j  Se  lui-même  ne  ceffoit  point  de  li^ 
rc  ,  d'écrire  ou  de  diéler.  Après  la  Diale(Slique 
&  l'Aftronomie  ,  il  s'appliqua  aulfi  à  l'étude  de 
l'Ecriture  (ainte  &  des  Pcres  ,  par  laquelle  il 
auroit  dû  commencer  ,  &  même  à  laquelle  il 
auroit  pu  fe  borner.  Il  en  tira  pluiîeurs  fenten- 
ces  dont  il  fit  un  recueil ,  pour  avoir  toujours 
en  main  de  quoi  fe  défendre  contre  les  préccn- 
tions  d'Arnoul  Evêoue  d'Orlcaiis.  CarcctEvê- 

?[ue  foutenoit  que  l'Abbé  de  Fleuri  devait  lui 
aire  (èrmeût  de  fidélité  ,  comme  fqn  vaiTal  ;  ce 
cju'Abbon  refufa  toute  fa  vie  ,  prétendant  que 
ion  monaftére  ne  dépcndoit  que  du  Roi  pour 
le  temporel.  Ce  fut  une  querelle  générale  qui 
s'émui  alors  entre  les  Evêques  Se  les  Abbés* 
Elle  n'avoir  pas  commencé  plutôt ,  parce  que 
les  mohaflércs  étoicnt  fous  la  doniiinatien  de 
Seigneurs  laïques  ou  Evêques  puiffans  ,  qui  au- 
roient  bien  fçu  fe  défendre  contre  une  telle  pré* 
tention.  Elle  femble  être  venue  du  ferment  que 
les  evêques  cxigcoient  des  Prêtres  à  Icuiordi- 
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nation ,  &  qui  fut  défendu  au  fccqnd  ConcUc 
de  Châlons  au  commencement  du  neuvième 
fîécle.  Car  c'étoit  à  la  cérémonie  de  la  bénédi- 
ftion  des  Abbés ,  que  les  Evêques  leur  faifoicnr 
prêter  ce  ferment  de  fidélité. 

Comme  cette  querelle  scchauffoit  de  plus 
en  plus  ,  Abbon  fut  attaqué  la  nuit  lorfqu'il 
alleità  Tours  pour  la  Fétc  de  (âint  Martin  ,  par 
des  gens  de  l'Èvéque  d'OrléanS.  On  l'infulta  , 
&  oti  blella  même  à  mort  pluficurs  perfonncs  de 
fa  fuite.  L'Evêque  voulant  faire  fatisfadion  à 
l'Abbé ,  lui  amena  quelques-uns  des  coupables 
pour  les  faire  battre  de  verges  en  fa  prélence , 
mais  l'Abbé  ne  voulut  pas  fe  venger  de  cette 
injure.  Vers  te  même  temps  on  tint  un  Concile 
de  plu^eurs  Eyêqucs  à  Saint  Denis  en  France  , 
où  on  parla  d'ôter  ^aux  ^oines  les  dixmes  & 
d^  les  rendre  aux.  Evcques.  Abbon  s'y  oppofa 
fortement ,  &  excita  contre  les  Evêques  les  moi- 
nes de  Saint  Denis  &  leurs  fcrfs.  La  fédition 
fut  telle,  que  les  Evcques  furent  contraints  de 
s'enfuir  fans  avoir  rien  fait.  L'Archevêque  dq 
Sens ,  refpedable  par  fon  âge  &  par  fa  digni- 
té ,  reçut  en  5'enfuiant  un  coup  de  coignée  en-» 
rrc  les  épaules ,  &  eut  peine  à  fe  fauver  tout 
coiivert  de  boue.  Comme  tout  le  monde  rejet- 
toit  fur  Abbon  la  caufe  de  cette  violence ,  il 
écrivit  pour  s'en    juftifier  une  apologie   qu'il 
adreffa  aux  deux  Rois  Hugues  &  Robert.  Il  fe 
plaint  que  l'on  en  veut  même  à  fa  vie  ,  parce 
qu'il  s'efforce  de  foutenîr  les  intérêts  de  l'Ordre 
Imonaftiqiiej  &  il  déclare  qu'il  fe  foumet  fé- 
lon les  Canons  aux  jugemens  des  Evêques.   11 
divife  les  Chrétiens  en  trois  ordres ,  les  laïques  , 
les  clercs  &  les  moines.  Cette  divifîon  eft  trcs- 
exafte  :  mais  on  ne  fçauroit  accorder  à  Abbon 
ce  qu'il  ajoute  ,  que  l'état  des  moines  cft  le 
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plus  parfait.  Quitter  le  monde  ,  &  s'éloigner 
de  tous  les  objets  capables  d'enflammer  la  con- 
cupifcence  ,  c'eft  fans  doute  un  état  de  perfe- 
ction dans  lequel  fe  font  fauves  une  injRnîté 
de  pcrfonncs ,  lorfcjue  les  monaftéres  étoient  vé- 
ritablement des  ailles  pour  là  piété.  Mais  on 
a  toujours  regardé  dans  TEglife  comme  l'état  le 
plus  parfait  celui  du  Clersé  ,  dans  lequel  on  cft 
obligé  de  vivre  parmi  les  nommes  ,  non-feule- 
ment fans  participer  à  leur  corruption  ,  mais 
niême  en  travaillant  à  les  fauver  &  à  les  tirer  de 
l'abîme  du  péché. 

Abbon  s'étend  enfuite  fur  les  régies  de  l'ex- 
communication ,  fe  plaint  de  l'abus  que  l'on  en 
faifoit ,  &  exhorte  les  Rois  à  y  remédier  :  car  , 
dit-il  ,  il  ce  que  l'on  dit  des  excommunications 
avoit  lieu  ,  à  peine  fe  trouveroit-il  dans  votre 
Roiaume  quelqu'un  qui  ne  fut  excommunié.  Il 
les  avertit  encore  de  quelques  abus.  J'ai ,  dit- 
il,  entendu  autrefois  prêcher  publiquement  à 
Paris ,  qu'aulTi-tôt  après  l'an  looorAnte-Chrift 
viendra  \  &  peu  detems  après ,  le  Jugement  uni- 
verfel.  J'ai  combattu  cette  opinion  par  l'Apoca- 
lypfe  &  par  les  Prophéties  de  Daniel.  On  difoit 
aulfiaiors,  que  quand  l'Annonciation  fe  ren- 
contreroit  le  Veivircdi-Saint ,  la  fin  du  monde 
arriveroit  infailliblement.  Abbon  combat  cette 
àbfurdité.  Cette  rencontre  de  l'Annonciation 
avec  le  Vendredi- Saint  j  arriva  l'an  991, 

Après  cette  Apologie  Abbon  dédia  aux  Rois 
Hugues  &  Robert  un  recueil  de  Canons ,  con- 
tenant les  devoirs  des  Rois  &  ceux  des  fujets  , 
pour  affermir  la  nouvelle  domination  de  ces 
Princes,  &  les  droits  de  l'Ordre  monaflique  dont 
ils  étoient  les  défenfeurs.  Il  eft  certain  que  le 
Roi  Hugues  avoit  beaucoup  de  dévotion  à  faint 
BcAoît,  &  une  grande  afFedion  pour  les  moines. 
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Il  leur  rendit  pluiîeurs  jnonafleres  occupas  par 
des  chanoines  léculiers  j  &  les  récablit  dans  la 
liberté  d'élire  leurs  Âbbés.  Le  recueil  des  canons 
cft  divifé  eu  cinquante-deux  articles.     *  ii  «  « .  '•M. . 
Abbon  fut  envoie  à  Rome  par  le  Roi  Robert, 
pour  fatisfai^ie  le  Pape  Grégoire  V ,  qui  ména- 
çoit  de  jetcer  un  anathêmc  fur  tout  le  Roiaume 
de  France ,  (î  on  ne  retabliifoit  Arnoul  dans  le 
Siège  de  Reims.  Le  Pape  fut  charmé  de  voir  un 
homme  d'une  aufl[I  grande  réputation  ;  il  le  fît 
fouvcnt  manger  à  fa  table  *,  &  lui  accorda  tout 
ce  qu'U  demandoit.  Bien  loin  de  lui  deman- 
der de  l'argent ,  comme  avoit  fait  Ton  prédécef- 
feur  ,  qui  étoit  prêt  à  tout  vendre  ,  il  lui  donna 
de  l'encens  &  une  chafuble  pour  s'en  fervir  à  la 
méfie  ',  &  il  lui  accorda  auui  un  privilège  pour 
l'Abbaïe  de  Fleuri.  Quand  il  fut  de  retour  en 
France ,  il  rétablit  Arnoul  que  le  Roi  avoit  déli- 
vré de  prifon ,  &  lui  donna  le  pallium  qu'il  avoit 
reçu  pour  lui  de  la  main  du  Pape.  Il  fit  quelque 
temps  après  un  voiage  en  Gàfcoene,  pour  réfor- 
mer le  monaftere  de  la  Réole.  Il  y  eut  une  que- 
relle très-vive  entre  les  François  &  les  Gafcons , 
&  on  fe  jetta  enfuite  des  pierres  de  part  &  d'au- 
tre. Abboii  étant  forti  du  monadere  pour  les 
appaiCer  ,  un  des  Gafcons  lui  porta  un  coup  de 
lance  qui  lui  traverfa  les  côtes.  Abbon  dit  fans 
s'émouvoir:  Celui-ci  y  va  tout  de  bon.Il  mourut 
le  même  jour  >  &  il  y  eut  aufll  pluiîeurs  des  (îens 
tués  ou  bleffès.  Il  fut  honoré  comme  martyr. 
Bernard  DuvC  de  Gafcognc  fît  punir  les  coupa- 
bles ,  dont  les  uns  furent  pendus ,  les  autres  bru- 
lés  ;&  adjugea  au  monaftere  de  Flçuri  celui  de 
la  Réole. 
IV.     ^  IV. 

Atron  Eve-      Nous  avons  pluficurs  écrits  d'Atton  Evêque 
que  de  Vcï-  ^ç  Yerccil.  lt\  recommande  dans  fcs  lettres  la  fi- 
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délité  aux  Princes  ,  même  à  ceux  qui  font  mé- 
chans  &  injuftes.  Il  défend  à  fes  diocéfains,  d'a< 
jouter  foi  aux  augures  &  aux  prédirions  de 
quelques  impofteurs,  qu'ils  nommoient  prophc* 
tes.  Il  y  a  deux  lettres  pour  réprimer  l'inconti- 
nenj;e  de  fon  clergé.  Le  même  Evcque  fît  un  Ca- 
pitulaire  ou  inftrudion  générale  à  fon  clergé  &; 
a  fon  peuple  ,  divifé  en  cent  articles  ,  &  tirés 
principalement   du  Capitulaire  de  Théodulfe 
d'Orléans  &  des  Conciles.  Il  recommande  les 
Calendes  ,  c'eft-à-dire  ,  les  conférences  des  Cu- 
rés &  des  clercs  au  commencement  de  chaque 
mois ,  pour  s'indruire  de  leurs  devoirs  :  ce  qui 
femble  n'avoir  commencé  que  dans  le  neuviè- 
me fiécle.  Il  veut  que  les  Prêtres  aient  grand  foin 
de  proportionner  les  pénitences  à  la  qualité  des 
pécnés.  Dans  fon  Traité  des  fouffranees  de  l'E- 
glife ,  divifés  en  trois  parties  ,  il  fe  plaint  de 
deux  fortes  de  juflifîcation  que  l'on  exigeoit  des 
Evéqucs  au  défaut  des  preuves  ,  le  ferment  &  le 
duel.  On  les  obligeoit  à  jurer  j  comme  s'il  ne  fuf- 
fifoit  pas  pour  abfoudre  un  accufé ,  qu'il  n'y  ait 
point  contre  lui  de  preuve.  Quant  au  duel)  quoi- 
qu'on n'oblige  pas  les  £vêqaes  à  fe  battre  en 
perfonne  ,  mais  feulement  à  donner  un  cham- 
pit)n,  cette  voix  de  fe  juflifîer  ne  laiffc  pas  d'être 
très  injufte.  C'efk  tenter  Dieu,  qui  n'cft  pas  obli- 
gé de  faire  des  miracles  pour  donner  toujours  la 
victoire  à  celui  qui  efl  innocent.  C'efl  rendre  les 
Evéques  coupables  du  fang  qu'ils  font  répandre, 
U  leur  faire  commettre  un  vrai  crime ,  pour  fè 
juflifîer  d'une  fauffe  acufation. 

La  fecande  partie  de  ce  Traité  regarde  les  or- 
dinations des  Êvêques.  Celles  qui  (e  font  fclon 
les  canons  ,  doivent  être  regardées  comme  ve- 
nant de  Dieu  même.  Mais  les  Princes  peu  reli- 
gieux méprifam  ces  régies  ,  veulent  que  Uor 
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^  feule  volonté  l'emporte  ,  &  trouvent  mauvais 
qu'un  Evcquc  foit  élu  par  d'autres  que  par  eux  , 
quelque  mérite  qu'il  ait  ;  ou  que  l'on  rejette  ce- 
lui qu'ils  ont  choifl  ,  quelque  indigne  qu'il  foit. 
Ils  n'ont  égard  qu'à  la  noble/Te  ,  ou  aux  fervices 
qu'ont  rendus  les  parens.  S'ils  ne  vendent  pas 
les  Evêchés  pour  de  l'argent ,  ils  les  donnent  à 
ceux  qui  leur  font  la  cour.  D'autres  font  dans 
un  tel  aveuglement ,  qu'ils  élèvent  des  enfans  à 
l'épifcopat ,  &  font  Juges  &  Doreurs ,  ceux  qui 
auroient  encore  befoin  des  premières  inftruc- 
^    dions..  .,!>  rfi\èTUî^i'v*^- '■    ■  •'■-    '■  v. .-■^^-^ 

,    V.  Rathcrius  étoit  fils  d'un  charpentier.  On  ne 

_     Rathcriusjj|jj.|gjj  jg  £qj^  éducation  ,  mais  il  eft  certain 

Vcione.  *  5"  ^^  devint  un  des  plus  fçavans  hommes  de 
fon  fîécle.  Le  Roi  Hugues  le  nomma  à  l'Evéché 
,  de  Vérone  à  la  follicitation  des  Grands  du 
Roiaume  &  à  la  prière  du  Pape.  Mais  il  en  fut 
fâché  aufli-tôt ,  &  ne  cclfa  de  le  perfécuter  de- 
puis. Il  le  fit  mettre  fous  quelque  prétexte  dans 
une  prifon  à  Pavie  ^  où  il  le  laiita  deux  ans  & 
dcmirll  fut  enfuite  chaffé  de  fon  Siège  &  fe  retira 
en  Provence,  chez  un  Seigneur  qui  le  chargea  de 

'  l'éducation  de  fon  fils.  Il  compofa  pour  fon  dif- 

cdple  une  Grammaire  qui  lui  procura  un  Evêché 
en  Provence.  Mais  il  quitta  ce  pais  pour  retour- 
ner à  l'Abbaïe  de  Lobes  ,  où  il  avoir  autrefois 
enabraffé  la  vie  monaflique.  Le  Roi  Othon  l'en 
fit  fortir  pour  le  charger  de  l'inftrudion  de  Bru- 
non  fon  rrere.  Il  fut  regardé  comme  le  premier 
des  fçavans  de  cette  Cour  ;  Se  Brunon  étant  de- 
venu Archevêque  de  Cologne  procura  à  fon  maî- 
tre l'Evêché  de  Liège ,  croiant  que  Ratherius  fe- 
roit  utile  à  cette  égliCè  &  aux  églifes  voifincs , 
par  fon  éloquence  &  par  la  régularité  de  fes 
mœurs.  Mais  il  u'avoit  pas  le  talent  de  fc  faire 
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aimer.  Le  peuple  de  Liège  le  prit  en  averfion  & 
ne  ce/Fa  de  le  perfécutcr.  Il  fut  obligé  de  quitter 
Liège  en  9  f  6.  Il  demeura  deux  ans  en  repos  ,  & 
il  retourna  enfuite  en  Italie  ,  ou  rArchevêquc 
Brunon  lui  procura  Ton  rétabliffemeut  dans  le 
fiége  de  Vérone,    au^ï'^^?  "^  Mii>i  ji.    -  yv  i-  - 

11  fit  vers  ce  tems-Ià  deux  traités  dont  l'un  a        Yî"     • 
pour  objet  le  mépris  des  Canons  ,  &  l'autre  eft     ^"l.f/^'"' 
une  proteitation  contre  Ion  expullion  de  Liegc.  fureur  faic 
Il  dit  que  les  Prêtres  &  les  diacres  partagent  en-  des  maux  de 
tre  eux  les  revenus  de  l'Eglife ,  pour  s'enrichir  &  r£glJ'e. 
être  en  état  de  fe  révolter  contre  l'Evéque.  Ce- 
pendant les  foudiacres  ,  les  acolythes  h  les  au- 
tres clercs  inférieurs  n'ont  pas  de  quoi  vivre  ,  de 
quoi  fervir  &  garder  l'églife ,   de  quoi  étudier  5 
&  ils  s'en  confolent  en  ne  faifant  pas  leurs  fonc- 
tions ,  &  efpérant  à  leur  tour  traiter  de  même  les 
autres  ,  quand  ils  feront  diacres  ou  prêtres.  On 
voit  ici  coàiment  les  fondions  des  moindres  or- 
dre&ont  commencé  à  s'anéantir  faute  de  rétribu- 
tion ,  parce  que  le  clergé  fupérieur  s'eft  attribué 
tout  le  revenu  des  églius.  Ratherius  cherche  en- 
fuite  d'où  ^cnt.ce  mépris  fi  général  des  faints 
Canous ,  dépuis  le  laïque  )ufqa'à  l'Evéque  ;  & 
il  eououvelacaufe  dans  le  refroidilTement  de 
la  chanté  &  îa  corruption  des  mœurs.  Il  rappor- 
te plu^ISlîrs  exemples  de  lacorruptiou  ducleigé. 
Quand' je  fus  ,  dit-il  ,  transféré  a  Liège  ,  un  E- 
véque  ni'objedoit  les  Canons  qui  défendent  les 
trandations  :  mais  lui-même  étoit  fujet  au  vin  : 
&  aimoit  pafiionnément  le  jeu  ;  il  avoit  des 
chiens  &  desoifcaux  pour  lachaffc ,  &  n'obfer- 
voit  point  la  réiidence.  J'en  ai  vu  deux  qui  fe 
reprochoicnt  l'un  à  l'autre  des  crimes  honteux. 
5uppofé,ajoute-t'iI,  qu'un  homme  d'une  vie  in- 
fâme ,  guerrier ,  parjure ,  chalfeur ,  ivrogne  foit 
mis  fur  le  Sicge  de  Rome  ,  comme  Dieu  peut 
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le  permctrfcj  fi  je  vais  me  plaindre  à  lui  àt  quel- 
que injuflice ,  &  qu'il  écrive  pour  ma  défenfe  à 
celui  qui  m'a  fait  tort;  celui-ci  ne  dira-t-il  pas 
qu'il  voit  une  paille  dans  l'œil  de  Ton  frere^Sc  ne 
voit  point  une  poutre  dans  le  lien  ?  Mais  un  tel 
Pape  n'ofera  condamner  celui  dont  les  fentimens 
font  conformes  aux  fiens.  Voilà  d'où  vient  ce 
mépris  fi  général  des  canons ,  &  même  de  I'ë- 
vangile.  On  croit  qu'il  ell  inutile  d'obferver  les 
moindres  préceptes ,  quand  on  fe  fent  coupable 
d'avoir  violé  les  plus  grands.  Que  gagnera-t-on 
de  ne  point  donner  des  coups  de  bâtoli ,  fi  l'on 
tue  les  âmes  par  des  abfolutions  facriiéges  ,  & 
par  le  fcandale  d'une,  vie  mondaine  ? 

Faut-il  après  cela^  continue  cet  Auteur,, 
nous  étonner  que  les  féculiers  ne  foient  poidt 
couchés  des  menaces  que  nous  leurs  faifons  , 
quand  ils  voient  que  nous  méprifons  nous-mê- 
mes les  régies  de  l'Eglife  ?  Peuvent- ils  croire  que 
nous  fommes  véritablement  convaincus  de  ce 
que  nousleur  difons  ?  Ils  font  peu  de  cas  de  nois 
excommunications  &  de  nos  abfolutions  ,  par- 
ce qu'ils  voie&t  que  les  Canons  nous  con- 
damnent nous-mêmes.  Dans  ia  féconde  pari 
rie  de  ce  Traité  ,  HaJclierius  infifte  fur  Tinconti- 
nencc  du  Clergé ,  connue  fur  la  principale  caufe 
du  mépris  des  Canons.  Car  à  peine^Mitril  > 
trouve-t'on  quelqu'un  digne  d'être  élu  Évêque , 
ou  d'impofer  tes  mains  à  celui  qui  eil  élu.  Ne 
voulant  pas  quitter  ce  vice  infâme ,  ils  comptent 
le  refte  pour  rienj  &  dc-là  vieik  que  de  toutes  les 
nations  qui  font  profcifion  du  Cnridianifniej  ce 
font  les  Italiens  qui  méprifent  le  plus  les  Ca- 
nons y  parce  qu'ils  font  les  plus  impudiques  i  & 
ils  fomentent  ce  vice  par  la  bonne  chère  &  par 
l'excès  du  vin  :  en  forte  que  les  Clercs  n'y  font 
diftingués  des  laïques  qu'en  ce  qu'ils  ferafentla 
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barbe  &  le  haut  de  la  tête,  &  font  à  rcglife  quel- 
ques fondtions  pour  plaire  aux  hommes  plutôt 
qu'à  Dieu. 

Ratherius  étant  rétabli  à  Vérone ,  n'y  fut  pas 
iono'-tems  en  repos.  Il  ne  pouvoit  s'enipêcncr 
Je  reprendre  fon  Clergé  ,  qui  ne  vouloir  pas  fc 
corriger  &  qui  donnoit  dans  les  excès  les  plus 
fcanJaleux.  Plufieurs  fe  plaignoient  de  leur  pau- 
vreté, comme  de  la  principale  caufe  de  leurs  dé- 
fordres.  Ratherius  prit  connoifTance  des  biens 
de  réglife  de  Vérone  ,  &  trouva  qu'ils  étoient 
fuflîians  pour  procurer  à  tous  ceux  qui  la  fer- 
voient  le  nécerfaire  honnête,  s'ils  eufTent  été  bien 
partagés.  Mais  ceux  qui  rendoient  le  moins  de 
fervice  à  l'Eglife  ,  étoient  les  mieux  pourvus  de 
fes  biens  ;  tandis  que  ceux  qui  travailloient  da« 
vantage ,  ne  recevoient  prefque  rien.  On  voit 
que  le  partage  fi  inégal  des  biens  de  l'Eglife ,  eft 
un  abus  déjà  fort  ancien ,  &  qui  a  eu  dans 
tous  les  temps  les  fuites  les  plus  funeftes. 

Cet  Eyique  voulant  tenir  un  Synode ,  (è  trou- 
va fort  embaralTé.  Car  l'objet  d'un  Synode  ,  di- 
foit-il  à  (on  Clergé  ,  eft  d'examiner  ce  .qui  eft 
contraire  auxCanonspour  y  remédier. Or  je  trou- 
ve que  vous  n'en  obfervez  aucun.  Je  vois  régner 
parmi  vous  toutes  fortes  de  crimes.  Il  faut  l'a- 
vouer ,  la  caufe  de  la  perte  de  mon  peuple ,  c'eft 
le  Clergé.  Car  comment  pourrois-je  punir  dans 
les  laïques  ,  des  crimes  que  je  fuis  forcé  de  tolé- 
rer dans  mes  ecciefiaftiques  ?  Leur  ignorance  eft 
telle ,  que  j'en  ai  trouvé  qui  ne  fçavoient  pas 
même  le  Symbole  des  Apôtres.  C'eft  ce  qui  m'a 
obligé  de  leur  ordonner  d'apprendre  les  trois 
Symboles ,  celui  des  Apôtres  ,  celui  que  l'oa 
chante  à  la  Méfie ,  &  celui  de  faint  Athanafe. 
Chacun  de  vous  aura  ,  s'il  eft  pofiîble  j  une  ex- 
plication du  Symbole  &  de  l'Ôraifon  Domini- 


\ 
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cale  félon  la  tradition  des  Pères,  pour  en  inflrul- 
re  le  peuple.Ceft  ce  que  nous  appelions  Catéchif- 
me.  On  voit  par  ce  qu'il  dit  enfuice  qu'il  y  avoit 
des  cas  réfervésà  l'Evéque.  Sçachez,  ajoute-t-il, 
que  nous  n'ordonnerons  perfonne  ,  qui  n'ait 
palIe quelque  tems  dans  un  raonaftere  ,  ou  au- 
près d'un  homme  fçavant,  &  qui  ne  (oit  un  peu 
inftruit.  Nous  avons  quelques  Sermons  du  mê- 
me Auteur;  >.:,.';.  ,  .  T  . ,  .. 
VIÎ.  Enfin  Ratherlus  ne  Te  croiant  pas  en  sûreté  à 

Sa  mort.  Sa  Vérone ,  retourna  à  l'Abbaïe  de  Lobbes  près  de 
rtuchariftie"^  Liéfire,  dont  l'Abbé  étoit  Folcuinqui  nous  en  a 
laifl'éune  Chronique.  Etant  à  Nâmuren964,  il 
V  mourut  &  fut  enterré  folemnellement  à  Lob- 
bes. Nous  avons  çncore  de  lui  une  Lettre  foçt 
importante  au  fujet  de  l'Euchariftie.  Je  fuis  af- 
fligé ,  dit-il  à  celui  à  qui  il  écrit ,  que  vous  con- 
noidlez  fi  peu  un  Sacrement  que  vous  recevez 
fi  fouvcnt ,  &  que  vous  le  preniez  pour  une  fim- 
ple  figure.  Comme  aux  Noces  de  Cana  l'eau  fut 
changée  en  vin  véritable  &  non  figuratif,de  mê- 
me ce  vin  ed  changé  au  vrai  fang  &  le  pain  à  la 
vraie  chair  de  Jefus-Chrift.  Quoique  la  couleur 
&  le  goût  demeurent ,  croiez  néamoins  que  ce 
que  vous  recevez  eft  la  vraie  chair  &  le  vrai 
fang  du  Sauveur.  Il  rapporte  les  paroles  de  l'inf- 
titution  de  l'Euchariftie,  &  conclut  ainfi  :  Voi- 
U  ce  que  nous  apprenons  de  la  bouche  de  la  Vé- 
rité même:  ne  vous  mettez  point  en  peine  de  la 
manière  dont  cela  peut  être  ,  puifqu'on  vous 
^it  que  c'eft  un  myftere  &  un  miftere  de  foi. 
Puifquc  c'eft  un  [myftere  ,  on  ne  peut  donc  le 
comprendre  :  &  on  doit  le  croire  fans  ofer  le 
fonder.       ' 

;      ■   ,   :  ..-    .:    --/-^      V  I.   •      :^-'  - 
^j^j         .    Flodoard  fut  le  plus  grand  ornement  de  l'é- 

Flodoârd.   glif^  de  France  pendant  le  dixième  fiécle.  Il  nâ- 
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quitàEpernaifur  Marne  à  la  fin  du  neuvième 
liccle  î  &  mourut  l'an  96^.  Après  avoir  été  inf- 
truit  dans  l'Ecole  de  Reims ,  il  fut  chanoine  de 
cette  églife.  Dans  un  voiage  qu'il  fit  à  Rome  , 
le  Pape  Léon  VII  lui  donna  des  marques  parti- 
culières d'eftime.  Il  fe  rendit  très-rccommanda- 
blc  par  fa  fçience  &  par  fa  piété.  Ses  écrits  im- 
primés font  l'Hiftoire  de  l'Eglife  de  Reims  &  fa 
Chronique.  Cette  Hiftoire  divifée  en  quatre  Li- 
vres ,  comprend  tout  ce  qui  regarde  l'églife  de 
Reims  depuis  fa  fondation  jufqu'au  tems  de 
l'Auteur  ,  qui  l'a  tirée  des  Archives  de  Reims 
dont  il  éton  gardien  ,  des  aâes  des  Martyrs  & 
des  autres  Saints ,  des  a£les  des  Conciles  ,  des 
Lettres  des  Papes ,  &  de  pluficurs  autres  pièces 
originales.  La  Chronique  renferme  tout  ce  qui 
s'eit  paffé  de  plus  remarquable  en  France  &  dans 
les  pais  voifins  pendant  la  vie  de  l'Auteur.  Elle 
commençoit  à  l'an  917  j  &  finilfoit  en  96 j  ; 
mais  nous  ne  l'avons  que  depuis  919  avec  une 
continuation  jufqu'en  978.  Flodoart  avoit  écrit 
en  vers  des  Vies  des  Saints.  On  en  a  imprimé  au 
commencement  de  ce  fiécle  ce  qui  regarde  les  Pa- 
pes ,  depuis  Grégoire  II  jufqu'à  Léon  VII. 

VIL  ' 

Au  commencement  du  dixième  fiécle  mourut 
Eutychius  Patriarche  Melquite  ,  ou  Catholique 
d' Alexandrie.  Il  avoit  été  nommé  Patriarche  à 
rage  de  foixante  ans ,  &  avoit  long-tems  exercé 
la  profelîîon  de  Médecin  à  Alexandrie.  Nous 
avons  de  lui  un  abrégé  d'hiftoirc  univerfelîe  , 
depuis  la  création  du  monde  jufqu'à  fon  temps , 
écrit  en  Arabe  fa  langue  naturelle.  Quoique  cet 
abrégé  ne  foit  pas  exaél ,  il  ne  laifie  pas  d'être 
précieux,  en  ce  que  l'on  y  trouve  la  fuite  des  Pa- 
triarchesMelquites  d'Alexandrie.  Pendant  lesfept 
années  de  fon  Epifcopat,  il  fat  prefque  toujours 
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en  divifion  avec  (on  peuple  ,  dont  la  plupart  e- 
coicnc  Jacobites.  Mais  celui  qui  commandoit 
alors  en  Egypte  pour  les  MuCulmans  ,  exigea 
d'eux  lie  (\  grolfes  lommes,  qu'il  les  força  de  s'ac- 
corder avec  leur  Patriarche  &  de  s'afTembler  dans 
la  mêmeéglife.  ;  -.  t 


ARTICLE      VIL 
. ,  Conciles  &  Difcipline. 


H  Uni  Archevêque  de  Reims  ^  tint  pluficurs 
Conciles  avec  les  Evéques  de  fa  Province,, 


T. 

Concile  de 

Aa.  909.  n^^is  nous  n  avons  les  décrets  que  :a  celui  qu  il 
On  y  fairtint  à  Troflé  village  près  db  Soi ilons  l'an  909. 
fentir  le  tf  ifte  Us  (ont  diftribués  en  quinze  Chapitres,  qui  font 
î/elifc*  ^°"  plutôt  de  longues  exhortations  que  des  Canons , 
&  qui  font  voir  le  trifteétat  de  î'Eglife.  Dès  la 
Préface  on  parle  ain^  :  Les  villes  font  dépeuplées, 
les  tnonafteres  ruinés  ou  brûlés  ,  les  campagnes 
réduites  en  folitude.  C  inme  les  premiers  hom- 
mes vivoient  fans  crainte  &  fans  loi ,  &  s'aban- 
donnoient  fans  frein  à  toutes  leurs  parlions ,  de 
même  maintenantchacun  fait  ce  qu'il  lui  plaît , 
&  méprife  les  loix  divines  &  humaines  ,  &  les 
ordonnances  des  Evoques.  Les  puilfans  oppri- 
ment les  foiblés  :  on  ne  voit  par-tout  que  violen- 
ce &  brigandage.  Et  afin  qu'on  ne  croie  pas  que 
nous  nous  épargnons ,  nous  qui  fommes  obligés 
de  corriger  les  autres,  nous  confeiTons  que  nous 
portons  le  nom  d'Evéques  ,  mais  que  nous* n'en 
rempliffons  pas  les  devoirs.  Nous  négligeons  la 
prédication  de  la  parole  de  Dieu^  Nous  voions 
ceux  donc  nous  iommeschargés ^  abandonnct 
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&  Bifâpltfîe.  X.  fiécle.  1 1  n 
Dieu  &  croupir  dans  le  vice  ,  fans  leur  parler  & 
Ifur  tendre  la  main.  Si  nous  les  voulons  repren^ 
dre,  ils  nous  répondent  que  nous  Les  chargeons 
de  fardeaux  pclans  aufquels  nous  ne  touchions 
pas  du  bouc  des  doigts.  Aind  le  troupeau  du  Sei' 
{Tiieur  périt  par  notre  lâcheté  &  par  notre  iilen- 
cc.  Conlîdérons  (ericufeinenc  (i  quelqu'un  s'eft 
jamais  converti  par  nos  difcours  s  fi  nous  avons 
engagé  quelque  pécheur  à  renoncer  à  la  débau^ 
cbe  ,  à  l'orgueil  &  à  l'avarice.  Cependant  bien^^ 
tôt  &  inceflament  nous  rendrons  compte  au  fou-> 
verain  Juge ,  de  cette  adminiflcation  qui  nous  a 
été  confiée  pour  rapporter  du  fruit. 

Dans  la  fuite  on  décrit  ainfi  la  décadence  des 
monafleres.  Les  uns  ont  été  ruinés  ou  brûlés,  les 
autres  prefque  réduits  à  rien.  Ceux  dont  il  rede 
quelques  veftiges ,  ne  gardent  plus  aucune  for- 
me de  vie  régulière.  Les  moines ,  les  chanoines, 
les  religieufès ,  ne  connoiffent  plus  la  fainteté 
de  leur  profefilon,  &  ne  s'occupent^que  d'affaires 
temporelles.  11$  n'ont  aucun  mérite  réel  qui  les 
diilingae  du  peuple.  Nous  ordonnons  donc  que 
la  régularité  foie  obfervée  dans  les  monaileres , 
que  les  Âbbés  foient  des  Religieux  inftruits  de 
la  difcipline  monaftique  ,  &  que  les  moines  & 
leligieufes  vivent  dans  la  piété  &  aient  une  con- 
duite fimple  &  régulière  ,  priant  pour  les  Rois , 
pour  la  paixr4u  Roiaumç  &  la  tranquilité  de  l'E^ 
gUfe ,  lans  fuivre  aucune  des  pompes  du  fiécle. 
Car  on  dit  que  quelques-uns  portent  des  orne- 
mensqtti  feroient  indécensà  de  bons  laïques. 

Le  Concile  s'étend  enfuite  fur  le  refpe<^  à\ 
1UX  Eccléfiaftiq'jes  4  &rur  l'obligation  de  leur- 
procurer  unahonnéte  fubfiftance.  LesEccléfiaf- 
tiques  de  leur  côte  doivent  travailler  à  fe  faire 
aimer  de  leurs. Pàroiffiens ,  donc  les  oblacions 
ks  îçm  vivre  i  &  leorxcndre  avec  l'humilité  con^ 
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Ycnable  Jcs  fcrviccs  fpiritucls  qu'ils  devroient 
l€ur  rendi'Cyquand  mêtnc  ils  n'en  recevroi-nt  au- 
cun fecours  temporel.  L& Concile  condamne  en 
général  les  rapines  &  les  pillages  alors  fî  fié' 
quens ,  Içs  mariages  clandeftins  ^  la  débauche , 
les  parjures  &  les  jurcmens ,  prefquc  aufTi  com* 
muns  que  les  paroles.  Il  die  enluite  :  le  Saint 
Siège  nous  a  fait  fçavoir ,  au'en  Orient  régnent 
encore  les  erreurs  &  les  blalphémes  d'un  certain 
Photius  ,  qui  dit  que  le  Saint-Efprit  ne  procède 
pas  du  Fils ,  mais  feulement  du  Père  ;  c'eilpour- 
quoi  nous  vous  exhortons  d'étudier  dans  l'Ecri- 
ture &  dans  les  Pères  ,  de  quoi  détruire  cette 
erreur  qui  veut  renaître.    /  ^  uo  -ai   m  .  . 

Ces  décrets  finilTent  par  une  êxhoîtâtîon  c^t'- 
néralç  où  les  Evêques  parlent  ainli  :  Il  cft  arriyt 
par  notre  négligence  ,  par  notre  ignorance  & 
parcelles  de  nos  confrères  ,  qu'il  fe  trouve  dans 
î'Eglife  une  multitude  innombrable  de  perfon- 
nes  de  tout  fexe  &  de  toute  condition  j  qui  arri- 
vent à  la  vieilleffe  fans  être  inftruits  de  la  foi. 
Quand  il  paroitroit  quelque  chofe  de  bon  &  d'é- 
difîant  dans  leur  vie  ^  comment  peuvent-ilç  fai- 
re de  bonnes  œuvres  fans  le  fondement  de  là  foi  î 
Le  refte  eft  un  abrégé  de  la  foi  ,  &  une  exhor- 
tation à  fuir  le  vice  &  à  pratiquer  la  vertu.  £a 
ténéral  on  voit  dans  les  décrets  de  ce  Concile, 
eaucoup  de  fcience  ecdéfîaftique  &  de  zélc 
pour  remédier  aux  maux  de  l'Eglifc. .  ; -ii  ^ "  ' 

Dans  un  Concile  tenu  à  CoblentsV,  compofé 

DiverV  Coa-  feulement  A'Evcques  d'Allemagne ,  on  défendit 

ciles    d'Aile-  Içs  mariages  en-deça  du  iîxiéme  degré  de  paren- 

jTia gne.         té ,  &  l'on  ordonna  que  les  Curés  reccvroicnt  les 

An.  ^11,  dixmes  des  chapelles  qui  ajppartenoient  à  des 

Seigneurs  laïques  5   &  qu!ils  lés  em^ioiroient 

pour  l'cMcrctien  du  luminaire  ^  ;pour  exercer 

rhofpitalité 
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&  Difcipline.  X.  fiécle.  1 1  î 
l'horpitalité  &  pour  faire  l'aumône.  On  y  fit 
audi  un  Canon  qui  foumet  en  tout  les  moines 
aux  Evêqucs  diocéfains.  Dans  un  autre  Concile  An.  ^ji/ 
d'Allemagne  tenu  à  Erford  ,  on  ordonna  de  cé- 
lébrer les  fêtes  des  douze  Apôtres  ,  &  de  jeûner 
les  vigiles  qui  avoient  été  obfervées  jufqu'alors. 
Dans  celui  d'Ingelheim,  il  fut  réglé  qu'on  fê-  An.  ^^9, 
teroit  la  femame  entière  à  Pâques  ,  &  a  la  Pen- 
tecôte le  lundi  4  le  mardi  &  le  mercredi.  On  jeû- 
nera la  grande  Litanie  ,  c*cft-à-dire  le  jour  de 
S.  Marc  ,  comme  ceux  des  Rogations.  On  jcû- 
noit  donc  encore  ces  jours- là. 

L'an95i.  on  tinta  Ausbourg  unCoticile  ou     An.  ^yt, 
l'on  fit  onze  Canons.  Il  y  ed  défendu  à  tous  les 
clercs,  depuis TEvéque  jufqu'au  foûdiacre,  de 
k  marier  &  d'avoir  chez  eux  des  femmes.  Il  leur  ' 

S.  défendu  d'avoir  des  chiens  ou  des  oifeaux  de  > 

chaiTe ,  ou  de  jouer  aux  jeux  de  hazard.  Les 
moines  ne  fe  mêleront  point  d'affaires  tempo- 
relles ,  &  ne  fortiront  point  de  leurs  monaftereîf  v 
fans  la  permiflTion  de  l'Abbé.  Tous  les  monaftc-  ®  '  ' 
res  feront  fous  la  conduite  de  l'Ëvcque  diocé- 
fain.  Mais  les  Evéques  n'empêcheront  point  les 
clercs  d'embraffer  la  vie  monaftique.  On  cite 
ibavent  en  ce  concile  les  anciens  Canons.  [ 

i:-2-t^<.lirf%  ^  ,  III,  - 'f 'r5'U^'i!-':.;r  ',i 
Après  lanaort  d'Adalberon  ,  Hugues  Capct 
[lit  élire  Archevêque  de  Reims ,  Arnoul  neveu  de 
I Charles  Duc  de  Lorraine ,  le  dernier  de  la  race  ^*^'"^^ 
IdesCharliens.  Arnoul  ayant  été  foupçonné  d'é- 
Itre  d'intelligence  avec  ion  oncle  Charles  ,  qui 
Is'étoit  emparé  de  la  ville  de  Reims  où  l'on  tint 
lun  concile  ,  Arnoul  fut  obligé  de  déclarer  de  vi- 
Ivevoixjfic  par  écrit ,  qu'il  avoit  violé  le  ferment 
^c  fidélité  qu'il  avoit  prêté  à  Hugues,  St  en  con- 
l^quence  il  fut  dépofé  &  réduira  la  Communion 
laïque.  Abbon  de  Fleuri  &  quelques  autres  pci- 
TomeIK  '    J 
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fonnes  ;  diftinguées  parleur  fciencc  &  par  leur 
éloquence;  entreprirent  de  juAiâer  Ârnoul.  Ils 
produifirent  pour  cela  la  faulTe  Lettre  des  Eve- 
qucs  d'Afrique  au  Pape  Damafe  avec  farépon- 
le ,  pour  montrer  que  routes  les  grandes  afFai- 
;  de  l'Eglife  doivent  être  réfcrvées  au  Pape  , 


rcs 


IV. 


Il  f 


&  fur- tout  le  jugement  des  Evcques.  Ils  lurent 

enfuite  des  extraits  de  plufîeurs  autres  faulTes  Ai- 

crétales  ,  &  prétendirent  que  la  caufe  d' Arnoul 

devoir  être  renvoiée  à  Rome.  On  leur  répondit 

qu'on  avoit  écrit  au  Pape  ,  mais  qu'il  avoir  été 

prévenu  &:  gagné  par  de  riches  prefcns  qu'on  ki 

avoir  faits.  Arnoul  Evcque  d'Orléans  fit  dans  ce 

concile  un  difcours  fort  remarquable,  dontiious 

allons  rapporter  les  principaux  traits. 

Nous  croions ,.  dit  cet  Evêque ,  qu'il  fa^it 

pjfcours     toujours  honorer  l'égiifede  Rome  ,  à  caufe  de 
d'Atnoul  Eve-  r  •      -n-  o  ^  ±       \  -   ^ 

que dOcléans  ^**"t Pierre  ;  &  nous  ne  prétendons  point  nous 

fui  les  appel-  oppofcr  aux  décrets  des  Papes  ,  pourvu  qu'ils  ne 
lacions  à  Ro-  foicnt  point  contraires  aux  Canons  qui  doivent 
me.  Il  y  te!e-  ^j.^  éternellement  en  vigueur.  Car  nous  devons 
ve  les  dcfor-,  .  ,  .  ''•in  j     r» 

drcs  des  Pa-  "*^"  prendre  garde  ,  que  ni  le  iiience  du  Pape , 

pcs.  ni  fes  nouveaîjx  décrets ,  ne  combattent  point 

^   (■>■':■     les  anciens  Canons.  Voulons-niftus donc  aiFoi- 
.  '  blir  l'au-torité  du  lîapc  ?  Non  fans  doute.  S'il  eft 

->.  rccommandable  par  (a  fcience  &  par  fa  vertu , 

;       no^JS  n'avons  rien  à  craindre  de  fa  part  ;  &  nous 
'\>   ..vu;,    le  devons  cncoue  moins  crai-ndre,  s'il  s'égare  par 
\*'     pafTion  ou  par  ignorance.  Mais  que  Rome  eft  a 
plaindre  !  Cette  ville  après-avoir  produit  laiu de 
brillantes  lumières  de  l'Eglife  ,  vient  de  répan* 
dre  d'horribles  ténèbres  ,  dont  les  fîéclcs  fiituis 
parleront  avec  étonnemen t.  Nous  avons  eu  au 
trefois  des  Lcons  &  des  Grcgoircs ,  un  Pape  Gé 
lafe,  un  Pape  Innocent,  dont  la  fagciTeétoit  in- 
comparable. Néanmoins  dans  ces  neuicaxtems,] 
les  Evêques  4' Afrique  s'oppofalcat  aux  fxétea 
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^^«e  nous  foafi^n^'a  1  îX"ti  "-'  T"' 
Wfede  ceux  <,„i  préM^ltàL^l'  ""'^  '''' 
vpns-nous  point  vu  ^^  .^.  *  C^fqnen'a- 

rjurcr  contre  ltt;^.'i"^/'''«-«>J"Pt& ., 
«moins  de  toutes  lesfc^u«    5  "','~"'  'î'*' 

Wes.  Faut-il  d^cq^\[!/jF  •'"'''"  "ba- 
gués par  leur  fciencc  &  iT,      "^1""  '  <<•«'«- 

ouverts  d-infa„ie  divS«  h^,^'™'"*^'' 
■g».orentigale„,eat  te  fo'!?,  T*«  '  *  ^"i 
waincs  !  A  qui  faut  îllT  "j^""'^'^bw. 
Chef  des  ERlife      'i"f  P"'^»'':<1«  «,«  fc 

quenousneâierchons^n,     °°"^e faute,  ceft 
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f  Pdeà  iarfurdtXint/^'^^"^  ^^^ 
<loit-on  point  demandeïïecekn.^"'  "î"'  "<= 
"«=  le  dofteur  de  tout  t  v"I ^    "T P'™^- 
«low  pIace-t-o„  fui  le  orl^i,  cT'  *P°w<luoi 
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fhaftaffis dans  le  TemoS n-'  "'^  ""  ^'^'       ^ 
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qu'on  trouve  en  Allemagne  des  Evcques  exceU 
lens  8c  recommandables  par  leurs  lumières  & 
par  leurs  vertus.  C'eft  pourquoi  Ci  la  dividon 
qui  eft  entre  les  Rois  ne  nous  en  empcchoit  pas, 
ce  feroit  plutôt  là  qu'il  faudroit  chercher  le  ju» 
gement  des  Evêques ,  qu'à  Rome  où  tout  eft  vé- 
nal,  &  ou  Jes  jugemens  fe  vendent  au  poids  de 
Vor.  Si  quelqu'un  dit  que  félon  Gélafe ,  réelife 
de  Rome  juge  tout  le  monde  &  n'eft  jugée  de 
perfonne  :  Qu'il  mette  à  Rome  un  Pape  dont 
le  jugement  ne  puilTe  être  réformé.  Encore  les 
Evcques  d'Afrique   l'ont-ils  jugé  impofHble , 
quand  ils  ont  dit  :  Peut-on  croire  que  Dieu  faC- 
le  connoitre  la^  vérité  à  un  feul  d'entre  nous  ,  & 
qu'il  larefufe  aune  multitude  d'Evêques  alTem- 
blés  en  fon  nom  ?  Mais  maintenant  qu'il  n'y  a 
prefque  perfont^e  à  Rome  qui  étudie ,  de  quel 
front  ofcront-ils  cnfeigner  ce  qu'ils  n'ont  pas 
appris  ?  Si  quelque  Evcque,dit  faint  Grégoire,  fe 
trouve  en  faute ,  je  n'en  fçai  point  oui  ne  (bit 
fournis  au  Saint  Siège ,  mais  quand  ils  font  leur 
devoir ,  l'humilité  demande  qu'ils  fpient  tous 
égaux4  îi'».v-i:f^*'i-ti.ïïiu  î»iï..ï  jl^iij'-jfcjkimia'.>iK:**'â'L 
)>  Maisfuppofous  qu'il  y  ait  maintenant  à  Ro^^ 
me  un  Damafe ,  qu'a-t-on  fait  contre  fon  dé- 
cret ?  Arnoul  parle  ici  de  la  prétendue  Lettre  de 
ce  Pape  aux  Evêques  d'Afrique  ,  dont  il  ne  coa- 
noiffoit  pas  la  fauffeté.  Il  continue  ainfi  .  Son 
premier  article  étoit ,  que  les  caufes  des  Evêques 
&  toutes  les  grandes  affaires  de  l'Eglife  ,■  doi- 
rent  être  portées  au  Pape.  Celle-ci  lui  a  été  por- 
tée ,  &  nous  n'avons  entrepris  de  la  juger ,  que 
quand  nous  n'avons  plusefpéré  qu'il  la  jugeât 
lui-même.  Arnoul  rapporte  pludeurs  paflagcs 
de  faint  Grégoire ,  pour  montrer  que  ce  faine 
Pape  approuvoitque  les  Evêques  coupables  fut* 
fcnc jugés  fur  les  lieux,  fans  avoir  recours  an 
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Saint  Siège.  C'étoit  en  effet  l'ancien  dro^/c^ui 
n  avoit  été  troublé  que  par  les  faufles  Décréta- 
Jes.  Mais  Arnoul  ne  les  fçavoit  pas  diûingJlicr 
des  vraies  ,  &  c'étoitja  caufe  de  Ion  embarras. 
Il  continue  :  Si  les  Rois  irrités  convainquent  un 
Evéque  du  crime  de  Leze-Majcfté  ,  &  s'ils 
volent  que  par  colluiion  nous  faifons  de  loài- 
gués  procédures  pour  les  amufer  3  €mploieK>nt- 
ils  de  l'argent  pour  fe  faire  rendre  juftice  à  R«- 
me  ?  &  le  coupable  manquera-t-il  d'offrir  aux 
Romains  des  montagnes  d'or  ,  s'il  efpere  par  là 
fc  tirer  d'affaires  >  Il  coBclut ,  que  les  caufes  évi- 
dentes ,  doivent  être  terminées  par  le  concile  i(e 
la  Province.  Sur  ce  que  la  prétendue  Lettre  de 
Damafe  dit ,  qu'il  n'ed  pas  permis  de  tenir  tm 
Concile  fans  l'autorité  du  Saint  Siège  ^  il  dit  : 
Quoi  donc  ,  £  les  armes  des  Barbares  ôtcnt  la, 
liberté  d'aller  à  Rome  ,  il  ne  fe  tiendra  point 
de  Conciles  ?  Celui  de  Nicée  ordonne  d'en  ^e- 
nir  deux  fois  Tannée  »  fans  faire  mention.de 
l'autorité  du  Pape.    .  , u  J l  . ù ^.       è  r-  j lii 

Au  relie,  pour  ne  point  difputer ,  aibns  en- 
core plus  de  déféience  pour  l'églife  de  Rome , 
que  n'en  avoient  les  Evêqucs  d'Afrique ,  &  con- 
iultons-la ,  comme  on  a  fait  en  cette  ocçafion. 
Si  fon  jugement  eft  juile ,  nous  le  recevrons  en 
paix  :  s'il  ne  l'eft  fai ,  nous  obéirons  à  l'Apô- 
tre ^  qui  nous  ordonne  de  ne  pas  écouter  un  An- 
ge même  contre  TEvanzilcQue  fi  Rome  fe  tait^ 
comme  elle  fait  à  préfent ,  nous  confulterons 
les  Loix.  Car  ou  nous  adrefferions-nous  ^  puif- 
que  Rome  paroit  abandonnée  de  Dieu  &  des 
hommes  ?  Depuis  la  chute  de  l'Empire  ,  elle  a 
perdu  l'églife  d  Alexandrie  &  celle  d'Antioche , 
&  pour  ne  rien  dire  de  l'Afrique  &  de  l'A  fie  , 
l'Europe  même  commence  à  la  quitter;  l'églife 
de  Conflantinople  s'efl  fouflraite  ,  le  dedans  de 


) 
â-i-    ..  . 
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i'Efpagne  ne  cocnoSt  point  fes  jugemens.  C'cfl 
donc  ici  la  défcélion  dont  parle  l'Apôtre  ,  non 
6;ulement  des  Nations  mais  des  Eglifes.  11  finie 
en  difant^qû'on  doit  confulter  les  Canons ,  pour 
▼oir  combien  il  faut  d'Evêqucs  pour  en  juger  un, 
£c  comment  on  doit  juger  celui  qui  ne  veut  pas 
le  défendre.    ^    -  -'^  itvu.  ..  i  j , 

^  Ce  difcours  d'ArnouI  d'Orléans  pris  à  la  ri- 
içueur,  dit  M.  Fkuii,  contient  fans  doute, 
{quelques  propofitions  exceiUves  »  &  qui  fem- 
bJrem  tendre  an  mépris  du  Saint  ^ié^^.  Mais 
xous  nt  trouvons  guércs  en  ce  tems-là  d'Ecri- 
tains  parfautement  cxaâs  dans  leurs  expreflîon«, 
lii  mémie  dans  Icujrs  penfécs  ;  &  il  eft  jade  d'cx- 
fdiqaer  favorablement  les  paroles  d'un  Evéquc 

:  féïiérable  pat  Ton  âige  &  par  fa  dodiine ,  qui 
Itoit  comme  l'ame  de  ce  concile.  Bien  loin  de 
confcillet  le  fchtfme ,  xi  commence  par  déclarer 
€)u'ii  faut  refpeâer  l'Églife  Romaine.  Tous  les 
e^n$  de  bien  etoieat  itidignés  des  affreux  défor- 
dres  qui  regnoient  à  Rome  depuis  un  ftéclc  ,  *r 
cette  indignation  diminuoit  le  rcfpeifl  pour  la 

c  petfonne  des  Papes  6c  pour  leurs  déoiiions.  Cai 

•rqaoii^ue  l'autorité  ne  dépende  point  abiblument 
îles  qualités  perfcmtielie&v  elles  ne  font  pas  in- 
différentes ,  éc  on  obéit  plus  volontiers  à  un  E- 
véqueqûe  l'on  croit  vertueux  te  éclairé.  Que  (i 
l'on  veut  attribuer  ce  difcours  à  Gerberi  qui  le 
rapporte ,  il  fera  encore  plus  fort ,  puifque  Ger- 
bert  eft  devenu  Pape ,  fans  qu'il  paroiflb  s'ctic 
rétraiî^é.  .oa*£t4.7£;!>tî3isr.  ?«on  îw  ■«.^v.^À'.ît^oj  \':À 
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ARTICLE     VIII. 


Réflexions  fur  Veut  de  VEglife  fendant 
;         U  dixième  fia  le, 

I.    ■■     '       ;  ,.  '  : 

CE  fut  pendant  le  dixième  fiécie,  qu'on  corn-         y 
mença  à  perdre  de  vue  ces  anciennes  ccli-       Maux  4e 
fcs  de  PaleAine  &  de  Syrie  autrefois  Ci  jBoriflan-  l'Eglife  dq- 
tcî.  Il  ne  s'cft  plus  trouvé  d'Ecrivain  qui  nous  "c"^*    , 
en  aient  marqué  la  fuite.  L'Hiftoire  d'Eutychiiis  i.ig^'ounce 
d'Alexandrie  eft  une  preuve  fenfible  delà  déca-    Imour  des 
dence  des  études  ,  de  l'ignorance  &  du  mauvais  fables. 
goût  de  ce  temps-là.  On  y  voit  beaucoup  de  fa-  Supeiltitions. 
blcs  &  fort  peu  d'exaditude,  même  dans  les  faits 
de  ce  fiécle ,  où  il  écrivoic.  Les  études  s'affoi- 
blirent  auffi  chez  les  Grecs ,  quoique  l'Empereur 
Léon  le  Philofophe  &  fes  fuccelTeurs  favorifaf- 
fent  les  fciences.  Les  Ecrivains  Grecs  du  dixiè- 
me ïîéclc  font  pleins  de  lieux  communs  &  de 
vaines  déclamations.  L'exemple  le  plus  frap> 
pant  de  ce  mauvais  goût  ed  celui  de  Métaphraf- 
te  ,  qui  nous  a  tant  gâté  de  Vies  des  Saints' , 
fous  prétexte  de  les  rendre  plus  agréables ,   fé- 
lon le  témoignage  de  Pfellus  fon  admirateur. 
On  voit  combien  l'amour  des  fables  étoit  domi- 
nant dans  tout  l'Empire  Grec  ,  par  Textrême  vé- 
nération que  l'on  avoit  pour  l'image  miracu- 
leufe  d'Eaclfe  ,   dont  l'Empereur  Conftantin 
Porphyrogcnete  a  fait  lui-même  une  hiftoirc  lî 
étendue.  On  trouve  à  chaque  page  dans  l'hiftoi- 
re  Bizantine  ,  des  preuves  du  goût  que  les  Grecs 
avoicnt  alors  pour  les  fuperftitions.il  n'y  a  point 
d'Empereur  qui  monte  fur  le  Trône ,  ou  qui  en 
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dcfcende ,  fans  quelques  prédirions  i  il  y  a  tou- 
jours quelque  reclus  dans  une  ifle  ,  fameux  par 
l'auftérité  de  fa  vie ,  qui  promet  l'Empire  à  un 
grand  Capitaine  ,  &  le  nouvel  Empereur  le  fait 
Évéque  ci'un  fiége  conlîdérable  :  mais  ces  pré- 
tendus Prophètes  étoient  fouvent  des  impoftcurs. 


"V 


reurs.  mariage  contraire  aux  régies,  &  par  d'autres 

Vie  diffoluedéfordres  qui  trouvèrent  chez  les  Grands  plu- 

"'"",^^"^J]  (leurs imitateurs.  Cet  Empereur  qui  feglorifioit 

Muiinople.  ^"  ^^^^  ^^  ^^g^  '  ^^  montroit  rien  dans  fa  con- 
duite qui  ne  l'en  rendit  fort  indigne.  11  ne  vou- 
loir point  être  repris  dans  fes  diéréglemens.  II 
combloit  d'honneurs  les  Evêqucs  lâches  &cour- 
tifans  qui  le  flattoient ,  tandis  qu'il  faifoit  feu- 
tir  tout  le  poids  de  fon  indignaùon  à  ceux  qui 
sivoient  le  courage  de  lui  montrer  la  loi  de  Dieu. 

Alexandre  fon  fucceifeur  rendit  juftice  au  Pa- 
triarche Nicolas  injuftemcnt  exilé  5  mais  en  mê- 
me-temps il  déshonoroit  la  Religion  &  affli- 
geoit  l'Eglife  par  fes  débauches  ,  dont  les  ex- 
cès le  conduifircnt  au  tombeau. 

La  vie  de  Rpmaiu  Lecapene  ne  fut  guéres 
moins  fcandalçufe.  Le  crime  de  confidence  qu'il 
fit  commettre  à, un  moine  ignorant ,  pour  affu- 
rer  le  Siège  de  Conftantinople  à  fon  fils  Théo- 
philade  >  e(l  un  mal  d'un  nouveau  genre ,  dont 
Dieu  fe  vengea  d'une  manière  terrible  ,  en  aban- 
donnant ce  jeune  Patriarche  à  la  fureur  de  tou- 
tes fes  paillons.  Quelle  affli(îlion  pour  les  gens 
de  bien  ,  de  voir  fur  le  premier  Siège  d'Orient, 
un  jeune  étourdi  qui  vivoitdaus  le  luxe  &  dans 
la  moUeffe ,  qui  rouloit  aux  pieds  les  loix  les 
plus  facrées ,  qui  vcndoit  les  Evêchés  au  plus 
offrant ,  &  qui  couvroit  l'Eglife  d'ignominie 
par  fes  moeurs  difiblucs  I 
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Romain  le  jeune  empoifonna  fon  pcrc  Conf- 
tantin ,  traita  indignement  fa  merc  &  Tes  focurs 
&  mourut  fort  jeune  d'excès  d'intempérance. Ni- 
ccphore  s'empara  des  biens  de  l'Eglife ,  &  ufur- 
pa  le  droit  de  nommer  les  Evcaues.  Combien  de 
maux  dévoient  caufer  à  TEglite  ,  des  Empereurs 
tels  que  ceux  dont  nous  venons  de  parler  I  Qui  ne 
fçait  combien  l'exemple  du  Souverain  influe  fur 
tout  le  peuple  i   .^%'i¥tA  i^4>tr'fi»/>'»*if*iV».ïT>fJv>Vf-^   •  , 

Nous  avons  vii,en  rapportant  TAmbafTade  de 
l'Evêque  Luitprand  à  Conftantinople ,  combien .  ^"^.'^  r^'J^ 
les  Grecs  raeprifoient  les.  Romains.  Le  Grand  Haine  fécVruc 
Conftantin  en  fe  retirant  à  Conftantinoplp  ,  di-  contre  les  Li- 
foient-ils ,  y  a.  amené  tome  la  noblcflc  de  Ro-  tins, 
me ,  &  n'y  a  lailTé  que  la  lie  du  pieuple  i  les  Pa- 
pes ,  ajoutoient-ils ,  ne  font  dignes  que  de  mé- 
pris :  <^  font  des  flmpniaques  &  des  impudi- 
<jaes.  Eft-ce  donc  là  l'impreffion  qu'auroit  dû 
faire  fur  les  Grecs  les  maux  qiM  afHigeoie^t  les 
Latins  ?  Ne  prouvoient-ils  ^as  par  un  difcoûrs  /î 
indécent,  qu'ils étoiént des  frçreS  dénaturés,quî 
aiment  mieux  infulter  que  compatir  à  des  maux: 
infiniment, plus  dignes  de  larmes;  qUe  <Jc  mé- 
pris ?  D'ailleurs  ctolcnt-ils  donc  eux-mêmes 
fans  péché  ,'pour  ofçr  ainlî  jcttcr  Iti  picrrç  à  cci^r 
qui  déshonoroient   le  Saint    Siège  }■,  Le  Pa* 
triarchc  Théophilaé^c  valôit-îlMïifieu>,que  Je 
Pape  Jean  Xlî?  Leurs  '  Empereurs;  <î<ojln0ieni- 
ils  à  l'EgUfç  4c  grands  fujets  de  coofolatioftî 
Mais  c'ctoit  l*envie  &  l'inimitié  plutôt  ^uc.ie 
zele  &  la  charité  ^  qui  rendoient  les  Grecs  fi  a'iir- 
tcntifs  aux  maux  de  l'Eglife  Latine.  Cette  Sur 
nefte  jaloufie  £t  du  progrès  pendant  le  dixién;vc 
ficde.  r'  '-r'-  "'^  *  .  .» 

L'Empereur  Nicéphore  défendit  de  célébrer 
en  latin  les  faints  myileres,  dans  la  Pouillc  ^ 
dans  la  Ca  labre ,  &  y  ccigça  des  nouveaux  À;;* 
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chevêches ,  afin  d'avoir  moins  de  liaifon  avec 
Rome.  Ceft  ainfi  qu'on  fomcntoic  le  fchifme  , 
<ionc  le  malheureux  Photius  avoir  levé  i'étcn 
■dard.  Quoiqu'on  n'en  vint  point  à  une  rupture 
ouverte  ,  néanmoins  les  Grecs  nourrilToient 
dans  leurs  cœurs  un  fond  d'inimitié  qui  dcvoit 
■,  •  naouelkmeut  éclater  à  la  première  occalion. 

j,  *  j  Nous  volons  pour  la  première  fois  des  Papes 
Jl'Eglifc  d'Oc-^^"^'  une  vie  fcandaleufe  &  infâme.  Nous  au- 
cidcntr  , .  rions  voulu  pouvoir  diffimûlcr  l'opprobre  dont 
^  Dcréglcmcnsle  Saint  Siégé  fiât  couvert  pendant  le  dixième 
honrciix     àc^^^^^j  ^^j^  ^jg^  ^^^  permettant  que  les  Papes 

Ls/^""    *  tombaient  dans  une  n  profonde  humiliation  , 
a  voulu  inftn|ite  tous  les  (îécles  fuiva  ns ,  &  leur 
infpii?er  une  falutaire  fraieur.  Il  a  voulu  no^s 
apprendre^  qu'on  peut  réunir  l'autofif^  la  plus 
/         relpedable  &  l'état  le  plus  facré  ,  avec  le  cœur 
.  le  plus  corii©nipi^  &  ia  rie  la  plus  criminelle. 
'Que  l'on  le  tappelie  avecquielkatdeur,  plu- 
fieurs  des  prédécéiTctirs  de  ces  monftrcs  dont 
fiôtis  palrlons ,  ôhtttavaillé  à  acquérir  une  pui(- 
faftcefeaiUere«t  deis  rit  liefe  temporelles^^  com- 
bien ils  ont  emploie  d'artifices  &  dé  finelTes 
^pottf  venir  ùbout  de  joindre  la  qualité  de  grands 
Seigneurs  à    celle  de  Pontifes  ,  &  l'on  fera 
'  tn^iffôfd^j^  fie  l'Iiumiliaiiion  que*  fioasdéplo- 
f ôtis  kil' t'iWi^fCté'eft  otidinairemeni  la  puni- 
fioii  At  l'ôr^ùdl  i-  côinbieii  ék-ïl  à  fbuhaitcr 
•  «ju'dle  en  fôlrau^  ie  remède  ?  ïï  n'y  a  perfoime 
-qâi  û'aiteu  hôrtear  des  vices  groôiers&  chat- 
*^ls,  a«fqaels  furent  livrés  pi  ufieurs  Papes  du 
dixième  iiécle.  Les  plus  grands  adulateurs  de  la 
Cour  de  Rome  ,    n'en  parlent  pas  moins  forte- 
Aient  que  nous.   Ik  en  concluent  que  des  hom- 
Itoes  fi  déréglés  iS'étoicnt  point  de  véritables  Pa- 
pes ,  m  Vis  iett  Ici»  s»  t  d'iûdignes  usurpateurs  î 
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fur  le  nou- 


fur  Tetat  de  lEglife,  X.'  iîécle.      i  ^  i 

maïs  cette  conféquence  eft  faufle  ,  &  a  fa  four- 
ee  dans  l'erreur  des  Donatiftes. 

La  brigue  &  la  fimonie  ont  fouvent  tenu 
lieu  de  vocation  aux  dignités  eccléfiaftiqucs  : 
on  a  vu  plufieurs  Pailcurs,  qui  après  une  en-  ''"^  '^  nou- 
trée  irréguliere  dans  VEv'  ":opat  /ont  donné  des  ig  " 
fcandales  de  tout  gçnre.  Mais  quelques  grands 
qu'ils  aient  été  ces  fcandales  ,  quelqu'ihjufticcs 
que  l'on  puiife  reprocher  à  ces  indignes  mini- 
mes ,  il  en  faut  toujours  revenir  à  ce  grand 
principe ,  qui  doit  nous  ralTurer  contre  les  maux 
que  nous  voions  pendant  le  dixième  fiécle,  prin- 
cipalement à  Rome.  Le  fils  de  Dieu  promettant 
d'alfifter  fon  Eglifc  jusqu'à  la  fin  du  monde , 
n'a  point  promis  d'en  fermer  l'entrée  aux  mé- 
dians :  au  contraire  il  a  prédit  qu'elle  feroic 
toujours  mêlée  de  bons  &de  méchansjufqu'à  la 
dernière  féparation.  11  n'a  pas  promis  la  fain* 
teté  à  tous  les  Pafteurs  de  Ion  Eglife ,  non  pas 
même  à  leur  chef:  il  a  feulement  promis  des 
pouvoirs  furnaturels  à  tous  ceux  qui  entreroicnt 
dans  leminiftere  facré  félon  les  formes  qu'il  n 
prefcrites.  Ainfi,  comme  de  tout  temps  il  s'eft 
trouvé  des  méchans  ,  qui  fans  la  conycrfion  du 
cœur  &  les  autres  difpofitions  nécellaires,  ont 
reçu  le  Baptême  &  l'EucharifHe  :  il  s'en  eft  trou- 
vé aaHi  qui  ont  reçu  fans  vocation  rimpofition 
des  mains ,  &  n'en  ont  pas  moins  été  Prêtres  ou 
Evêqucs ,  quoiqu'ils  l'aient  été  pour  leur  per- 
te &  fouvent  pour  celle  dé  leur  troupeau.  En  un 
mot ,  Dieu  ne  s^eft  point  ehgagé  à  arrêter  par 
tles  miracles ,  l«s  facrileges  non  plus  que  les  au^ 
très  crimes.  Il  ne  faut  donc  point  faire  difBcuI- 
té  de  reconnoître  pour  Papes  légitimes  ni  Ser- 
gius  III  ni  Jean  X  &  les  autres,  dont  la  vie  fcan- 
daleufe  a  déshonoré  le  Saint  Siège  :  pourvu 
qu'ils  aient  été  ordonnés  dans  les  formes  pardsfi 
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.  Evéqucs.  Mais  il  faut  convenir  qu'il  eut  tté  plus 

avantageux  à  l'Eglife  d'ctrc  toujours  pauvic , 

,  que  d  ctrc  éxpofée  à  de  tels  fcandales  j  car  c'étoic 

la  puiiTance  &  les  richefles  temporelles  qui  fer- 

,.  voient  d'appas  aux  méchans,  &  qui  les  por- 

^  ;  toient  à  s'emparer  des  dignités  de  l'Eglife. 

L'indignité  des  Pafteurs  n'a  point  interrom- 
pu la  tradition  des  vérités ,  dont  le  dépôt  a  été 
.  confié  à  l'Eglife.  Dieu  a  permis  que  pendant  le 
•^i  .  dixième  (iécle ,  le  Siège  de  Rome  fût  rempli  de 

;  fujets  indignes  par  l'infamie  de  leur  naiilance , 
.  ou  par  leurs  vices  perfonnels  :  mais  il  n'a  pas 
:  permis  que  l'indignité  des  perfonnes  nuisît  à 
l'autorité  du  Siège.  Ces  tems  d'ailleurs  (î  mal- 
.  heureux  n'ont  point  eu  de  fchifme  ;  &  ces  Pa- 
I  pes  fi  méprifables  en  eux-mêmes ,  ont  été  reconp 

nus  pour  chefs  de  toute  l'Eglife ,   en  Orient 
comme  en  Occident ,  &  dans  les  Provinces  du 
Nord  les  plus  reculées.  Les  Archevêques  leur 
demandoient  le  Pallium  ,  &  on  s'adrefioit  à  eux 
comme  à  leurs  prédécefleurs  ,  pour  les  tranfla- 
tions  d'Evéqucs  ,  les  éredions  de  nouvelles  é- 
111.  D)TcoursS^^^^^>  lesconceilîons  de  privilèges.  Souscesin- 
n.  XXIX.      dignesPapes,  dit  M.  Fleuri,  Rome  ne  laiflbit 
pas  d  être  le  cei^tre  de  Puni  té  catholique.      ) . 
.:v'fU:ïiîii  III.  ■  ^  n  v^,  . 

Vf.  II  n'y  a  point  de  tems  où  la  fimonie  ait  re- 

IrMnge  pro-  gn(i  fi  ouvertement  dans  l'Eglife,  que  dans  le 
nîoni^*^  dixième  fiécle.  Les  Princes  qui  depuis  long- 

tems  s'étoient  fendus  maîtres  des  éledions ,  ven* 
doient  les  Evéchès  ôç  les  Abbaïes  à  ceux  qui  leur 
en  offroient  dav^tûage ,  &  les  Evêquçs  (è  recom- 
penfoient  en  détail  de  ce  qu'ils  avoient  une  fois 
donné.  Ils  ordonnoient  des  Prêtres  pour  de  l'ar- 
gent ,  &  fe  faifoient  paicr  les  confécrations  d'é- 
glifesj  &  les  autres  fonélions.  Des  gens  peu 
touchés  des  véùtés.  de  la  fol ,  ^'imaginent  que 
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c*ëfl  faire  quelque  chofc  de  rien ,  que  d'amaffer 
des  riciiefles  en  prononçant  des  paroles  &  en 
fâilant  des  cérémonies  :  ils  le  croient  plus  nns 
que  ceux  qui  le  font  gratuitement.  Or  la  fimo- 
nie  groilîere  ou  colorée  ,  a  été  dans  tous  les  tems 
la  ruine  de  la  difcipline  &  de  la  morale  chré- 
tienne, dont  la  première  leçon  cft  le  mépris  des  ri- 
chelTcs  &  le  renoncement  du  moins  d'afFe<f^ion , 
aux  biens  mêmes  que  l'on  poiTéde.  Car  qui  en- 
fcignera  cette  morale  (1  fublimc ,  quand  ceux 
qui  devroient  la  prêcher  l'ignorent  eux-mêmes  ? 
Qui  ne  cherchera  au  contraire  à  s'enrichir  , 
quand  il  voit  que  ni  la  fcience  ni  la  vertu  n'éle- 
vé perfonne  aux  premières  places ,  &  qu'il  n  y 
a  que  l'argent  &  la  faveur  qui  y  fafle  parvenir? 
Ainfi  par  un  malheureux  cercle  ,  l'ignorance  & 
la  corruption  du  cœur  produifent  la  (îmonie  j  & 
la  fimonie  augmente  rigïTorance  &  le  mépris  de 
la  vertu.  .t^;  .         •  .- 

L'incontinence  du  clergé  fut  aufll  trcs-com- 
mune  dans  l'Eglife  d'Occident  pendant  ledixié-  Tncomïnence 
me  fîécie.  Les  clercs  avoient  oublié  la  dignité  de  da  Clergé. 
leur  profcflion ,  &  les  puifTantes  raifons  de  cette 
difcipline  de  la  continence.  Ils  ne  fçavoient  pas 
que  dès  l'origine  du  Chriftianifme  ,  cette  vertu 
Angélique  en  a  voit  fait  la  gloire  ,  &  que  les 
Apologiftes  de  la  Religion  Chrétienne  la  mon- 
troient  aux  Paiens  ,  comme  une  des  preuves  les 
plus  fendbles  de  Ton  excellence.  L'Eglife  aiant 
donc  toujours  un  grand  nombre  de  perfonnes  de 
l'un  &  l'autre  fexe  ,  qui  fe  coafacroient  à  Dieu 
par  la  continence  parfaite  s  rien  n  étoit  plus  rai- 
lonnable  ,  que  de  choifîr  fes  principaux  minif- 
tres  dans  cette  portion  la  plus  pure  du  troupeau. 
L'Eglife  étoit  mieux  fervie  par  des  hommes , 
qui  dégagés  des  foins  d'une  famille,  n'étoient 
point  partagés  ^  &nej)enfoient ,  comme  dit  S. 
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Paul ,  qu'à  plaire  à  Dieu  s'appliquant  entière- 
ment  à  la  prière ,  à  l'étude ,  à  Tinllrudlion , 
aux  œuvres  de  charité.  Auffi  avons-nous  vu  que 
cette  fainte  difcipline  du  célibat  des  Clercs  fii- 
périeurs,  s'eft  toujours  obfervéedans  TEglifc. 
Mais  les  Ecclefiaftiques  ignorans  du  dixième 
lîécle  ,  regardoient  cette  loi  comme  un  joug  in- 
tolérable. Leurs  fondrions  étoient  prefque  ré- 
duites à  chante^  des  Pfeaumes  qu'ils  n'enten- 
doient  pas  ,  &  à  pratiquer  des  cérémonies  ex- 
térieures dont  ils  ne  connoiffoient  point  l'efprit. 
Vivant  d'ailleurs  comme  le  peuple ,  ils  fe  per- 
fuaderent  aifément  qu'ils  dévoient  aufli  avoir 
des  femmes  ;  &  la  multitude  des  mauvais  exem- 
ples leur  fit  regarder  le  célibat  comme  impolTi- 
ble  ,  &  par  confcquent  la  loi  qui  rimpofoit  ^ 
comme  une  tyrannie  infupportable.    .^   -  •      * 

IV. 
VîIT.  L'ienorance  ctoit  fi  grande  pendant  le  dixié- 

Maux  de  tout  me  filcle  ,  qu'un  homme  un  peu  inftruit  paiîbit 
TuTts    ^  T   P^^^  "^  prodige.  C'étoit  cette  profonde  igno- 
gaorance.      rancc  qui  produifoit  la  corruption  des  moeurs  , 
&  qui  etoii  la  mère  de  tous  les  vices  qui  inon- 
doieht  l'Eglife.  Nous  avons  entendu  les  plain- 
tes que  faifoit  l'Eglife  ,  par  la  bouche  de  ceux 
qui  etoient  animés  de  fon  efprit ,  contre  les  pil- 
lages, les  violences  &  les  défordres  qui  étoient 
^  fi  communs.  On  commença  à  donner  des  Evê- 

<;hés  à  des  enfans ,  &  à  confier  plufieurs  égli- 
fes  à  une  même  perfonne.  Les  Evêques  &  les  Ec- 
cléfiaftiques  continuèrent  d'aller  a  la  guerre  & 
à  lachaife.  Il  n'y  avoir  plus  de  difcipline  dans 
les  monalleres.  Les  chanoines ,  les  moinies  ,  les 
rcligieufes  vi voient  comme  les  laïcs  dans  le  dé- 
fordre  ,  &  ne  s'occupoient  que  d'affaires  tem- 
porelles. On  ne  voioit  prefque  plus  de  traces  de 
ohriHianifmc  dans  les  Êgliies  du  Nord,  ce  qui 
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montre  ce  que  l'on  doit  pcnfcr  des  convcrfions 
dccemoïen  âge.  Elles  n'écoient  pas  plus  folides  .. 

ouc  celle  des  Normands  ,  qui  dans  le  dixième     ...    *    j, 
(lécle  reçurent  le  baptême  pour  exécuter  un  trai-  L, 

té  de  paix  que  l'on  avoit  fait  avec  eux  à  cette     '   ?    >  "*» 
condition. 

A  peine  les  Normands  eurent-ils  cefTé  de  châ-        ix. 
tier  les  Chrétiens,  que  Dieu  envoia  d'autres  Bar-  Les  Barbares 
bares  ,  pour  réveiller  fon  peuple  par  des  châti-  accablent  les 
mens  temporels  de  toute  eCpece  :  les  Hongrois  doccidenc  de 
parcoururent  toutes  les  églifes  ,  &  firent  par-  niaux  tempo- 
tout  des  maux  fans  nombre.  Les  Chrétiens  fu-  tels. 
rcnt  fi  étonnés  de  ce  fléau  ,  qu'ils  s'imaginèrent   ^^^    Mani- 
que  la  fin  du  ftionde  approchoit,  &  que  ces  hom-  5   r"l^"î.!:°' 
mes  qui  kur  paroifloient  des  momtres  ,  croient  a^rc  genre. 
le  Gog  &  le  Magog  prédits  dans  l'Apocalypfc. 
Tous  les  trcfors  temporels  des  Chrétiens  leur 
furent  enlevés ,  les  éclifes  brûlées  ,  les  monafte- 
res  rainés.   Les  Sarafins  firent  la  même  chofe  en 
Italie.  Combien  des  châtimens  fi  terribles  au- 
roient-ils  dû  porter  les  Chrétiens  à  rentrer  en 
eux  -marnes ,  &  à  aller  à  la  fource  des  maux  dont 
l'Eglifc  gémiffoit.   '•  '^»  ^ '  ' 

Le  tranfport  des  Manichéens  en  Occident ,  eft 
un  mal  qui  aura  des  fuif^s  épouvantables.  Cette 
Seftè  impie  aprev  avoir  ravagé  l'Orient  ^  fe  ré- 
pandit dafis  tout  l'Occident ,  ou  elle  féduifit  une 
infinité 'de  pçrffei>nesJ  On  eft  furpris  qu'une  hé- 
réfie  fi  ifl^ànie  &.  fi  ridicule  ait  fait  de  u  étonnans 
progrès.  Mais  il  faXit  fc  raûpeller  ce  que  nous 
avons  dit ,  que  les  Manichéens  étoient  pleins 
^'artifices ,  &  qu'ils  avoieiit  un  talent  fin^^ulier 
pour  engager  dans  leurs  filets  ceux  qui  oient 
la  témérité  d'entrer  en  difpute  avec  eux.  D'ail- 
leurs une  œuvre  de  ténèbres  comme  celle-là  ne 
pouvoir  m«iK|uer  de  profpérer  dans  un  fiécle  d'i- 
gnoraîicc  tel  <j**étoic  k  dixième.  v*    * 
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Luitprand  Fvêque  de  Crémone ,  qui  fut  clioi. 
^?î:*""^*'"ri  pour  aller  en  ambafladc  à  Conftantinople  , 
du  trifte  état  <^^oit,  pour  ne  rien  dire  de  plus,  d  un  mérite  fort 
de  l'fglifc,     médiocre.  Avant  fon  Epifcopat ,  il  étoit  diacre 
de  réglife  de  Pavie ,  &  il  ne  prend  que  cette 
qualité  dans  l'hiltoire  qu'il  écrivit  à  la  prière  de 
,1  ,:  l'Evêque  d'Eliberi  en  Elpagne.  Son  ftile  montre 

au'il  avoir  plus  defprit  que  de  jugement.  Il  af-* 
icde  d  une  manière  puérile  de  montrer  qu'il  fça  - 
voit  le  grec.  Il  mêle  fouvent  des  vers  à  Ta 
profe  :  il  eft  par- tout  extrêmement  pafTionné  , 
:  chargeant  les  uns  d'injures ,  les  autres  de  louan- 
^    '  '  '       '    ges  &  de  flateries.  Il  fait  quelquefois  le  plaifant 
'    &  le  bouiFonaux  dépens  même  de  la  pudeur  , 
jufqu'à  faire  rougir  ceux  à  qui  il  eu  reftc  quel- 
ques fentimens.  C'eft  néanmoins  un  diacre  qui 
parle  ,  dans  une  hiftoire  qu'il  dédie  à  un  Eve- 
que.  Ce  trait  peut  fcrvir  à  faire  conncïtrc  le  goûi 
du  tems  dont  nous  parlons. 

Hugues  Archevêque  de  Rouen  ,  dont  la  vie 

:  fut  û  fcandaleufe ,  occupa  paifîblement  pendant 

cinquante  ans  un  au(fi  grand  Siège  ,  fans  que 

Ton  prit  aucune  meturc  pour  le  dépofer ,  &  pour 

\  délivrer l'Eglife  d'un  pareil  opprobre,    j  ,., 

Hébert  Évêque  d'Auxerre  vivoit  en  grand 

Seigneur^  ne  s'occupoit que  de  la chaffe  &  de 

toutes  fortes  de  plaifirs.  Il  éleva  dans  les  terres 

defon  églife  deux  fortereffes  qui  firent  d^ns  la 

fuite  beaucoup  de  mal  au  pdïs. 

Gerbert  qui  étoit  un  des  plus  fçavans  hommes 
du  dixième  (iécle ,  avoit  beaucoup  d'ambition 
&  pafla  fuccefTivement  de  l'Abbaic  de  Bobio  au 
Siège  de  Reims  ,  à  celui  de  Ravenne  ,  &  enfin 
à  celui  de  Rome.  En  général  on.  £e  faifoit  un 
jeu  des  tranflations.  Nous  avons  entendu  les  £- 
vêqucs  faire  leur  cosifeinon  publique   dans  le 
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Concile  ê't  Troflé ,  &  expofer  aufll-bien  que  Ra- 
theiius  dans  fes  écrits  les  maux  dont  l'Eglifc  c- 
toit accablée.      <_  ,^    ^^.,/?.,:  iv^. ,,  .,,v,;  ^;  ,_ 

Les  moines  les  plus  parfaits  du  dixième  fié-        xr, 

fie  1  etoient  beaucoup  moins  que  ceux  qui  vi-  Relâchement 

voient  dans  les  beaux  jours  de  rEglife.  M.  Fleu-  «les  moines. 

ri  en  trouve  deux  caufes  «  les  richefles  &  les  étu-  ^^^l"  *j^  "^- 
,      T  •  .        ',/     .  n    t  te  décadence, 

des.  Les  anciens  moines  n  etoient  pas  feulement 

pauvres  en  particulier  :  ils  l'étoient  encore  en 
commun.  Ils  habitolent  non  pas  des  forets  que 
l'on  peut  défricher  j  mais  des  déferts  de  fables 
arides ,  où  ils  bâtiffoient  eux-mêmes  de  pauvres 
cabanes  &  vivoient  du  travail  de  leurs  maiils. 
Ainfi  ils  a  voient  trouvé  le  fecrct  d'éviter  les  in- 
convéniens  de  l'abondance  &  de  la  mendicité  , 
&  de  ne  dépendre  de  perfonne.  Nos  moines  de 
Cl  uni  etoient  pauvres  en  particulier  ,  mais  ri- 
ches en  conmiun  :  ils  ^voient  comme  tous  les  ' 
moines  depuis  plufieurs  iîécles  y  non-feulement 
des  terres  &  des  befliaux ,  mais  des  valfaux  & 
des  ferfs  ',  le  prétexte  du  bien  de  la  Communau- 
té eil  une  des  plus  fubtiles  illufions  de  Tamous 
propre.  Si  faint  Odon  &  faint  Mayeul  &  les  au- 
tres premiers  Abbés  de  Cluni,  eulTent  refufé  une 
partie  des  grands  biens  qu'on  leur  offroit ,  l'E- 
glife  en  eût  été  plus  édifice,&  leurs  fuccelTeurs  cti 
euil'ent  gardé  plus  long-tems  la  régularité. 
Saint  Nil  de  Calabre  eft  de  tous  les  faints  moi- 
nes du  dixième  fiécle  celui  qui  paroit  avoir 
mieux  compris  l'importance  de  la  pauvreté  mo- 
naftique. 

En  effet  les  gnnds  revenus  caufent  de  grands 
embarras,  &  attirent  des  différends  avec  les  voi- 
fiiis.  Ils  obligent  à  folliciter  des  Juges  &  à  cher- 
cher la  protedion  des  Puiffanccs ,  fouvent  juf- 
qu  a  ufcr  de  cooiplaifancc  $i  de  flatcrie.  Les  fu- 
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périeurs  &  les  procureurs  <|ui  travaillent  fous 
leurs  ordres  ,  font  plus  chargés  d'affaires  que  de 
(impies  pères  de  famirie.  11  faut  faire  part  à  la 
Communauté  ,  au  moiiis  de  celles  qui  font  plus 
importantes  :  ainlî  plusieurs  rentrent  dans  les 
foUicitudes  du  fiécle  aufquelles  ils  avoient  re- 
noncé 5  fur- tout  les  fupcricurs ,  qui  dcvroient 
être  des  hommes  tout  fpirituels  &  tout  inté- 
rieurs. D'ailleurs  les  grandes  richcfles  attirent  la 
tentation  des  grandes  dépenfes.  11  faut  bâtir  une 
églife  magnifique  ,  l'orner  &  la  meubler  riche- 
ment i  Dieu ,  dit-on  ,  en  fera  plus  honoré  :  il 
faut  faire  des  bâti  mens  fpacieux  &  folides  pour 
une  Communauté  nombreufe  &  perpétuelle,  & 
donner  au  moins  toutes  les  commodités  qui  peu- 
vent favorifer  Tobfervance  exaéle  de  la  régfie. 
Cependant  l'humilité  en  fouffrcî  il  eft  naturel 
que  tout  cet  extérieur  groffiffe  riàéc  que  chaque 
moine  fe  forme  de  foi-méme }  6c  un  jeune  hom- 
me ,  qui  fe  voit  tout  d'un  coup  fupcrbement  lo- 
gé ,  qui  fçait  qu'il  a  part  à  un  revenu  immenfe , 
ti  qui  volt  au^deifous  de  lui  plufieurs  autres 
hommes  ,  eft  bien  tenté  de  fe  croire  plus  grand , 
que  quand  il  étoit  dans  le  monde  (impie  parti- 
culier &  peut-être  de  baffe  nailfance. 

Les  études  firent  encore  une  grande  différence 
entre  les  anciens  moines  &  les  modernes.  Les  an- 
ciens n'étudioient  que  la  morale  chrétienne ,  par 
la  méditation  continuelle  de  l'Ecriture  faintc& 
par  la  pratique  de  toutes  les  vertus.  C'étoient  de 
(impies  laïcs  qui  travailloient  de  leurs  mains , 
&  qui  évitoient  avec  grand  foin  tout  ce  qui  pou- 
voit  les  tirer  de  l'obfcurité  qu'ils  aimoient ,  & 
les  manifeftcr  au  monde ,  dont  l'oubli  leur  pa- 
roi (Toit  avantageux.  Nos  moines  d'Occident 
étoient  clercs  pour  la  plupart  des  le  feptiéme  fic- 
elé. Ils  embrafloienc  toute  forco  d'études,  &  s'ac- 
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conformes  à  leur  ëtat.  Nous  en  avons  vu  un  „ 

exemple  dans  l'Abbé  Gerbert  qui  fat  depuis  Pa- 
pe. Les  prsmiets  Abbcs  de  Clunl  furent  des  plus 
f^avans  hommes  de  leur  temps  ,  &  leur  fcience 
les  faifoit  rechercher  par  les  Evêques  &  les  Pa- 
pes ,  &  même  par  les  Princes.  Tout  le  monde  les 
confultoit  ,  &  ils  ne  pouvoierit  fe  difpenfer  de 

f  rendre  part  aux  plus  grandes  affaires  de  TEeli- 
e  &  de  l'Etat.  L'Ordre  en  profitoit ,  des  biens 
sugm^ntoient ,  les  monaftcrcs  fe  multipiioient  : 
mais  la  r<$gularitë  en  fouffroit  ;  &  des  Abbés 
(t  occupés  au  dehors ,  ne  pouvoicnt  avoir  la  mê- 
me application  pour  le  dedans  que  faint  Antoi- 
ne &  faint  Pacôme ,  qui  n'avoient  point  d'autres 
aiFaire$}&  ne  quittoient  jamais  leurs  folitudes. 

VII. 

Pvé'miffons  maintenant  fous  un  fc^l  point  de       xii. 
vu?  /  :  ^ujêts  de  confolation  que  l'Eglifc  avoit,  B»ens  de  l'E- 
au ^ii  H  i  des  maux  dont  clic  étéafflieée.  S1'^!.„«tj«j« 

L  Angleterre  eut  dans  le  cours  du  dixième  ne-  aAnglcierte 
cle  ,  plufieurs  Rois  pleins  de  zélé  pour  la  gloire  travaillent  à 
de  Dieu&lcfalut  de  leurs  fujets.  Edouard  le  faire  flemît 
vieux,  Aldefbn  ,  Edmond  ,  Edred  travailloient  ^*  ^^}^f^^; 
à  procurer  aux  églifes  de  bons  Evêques  ,  &  ar-  auné"g;raiiclc 
rêterlc  cours  des  défordrcs.  Ils  dônnoient  Jeùrpiéié. 
confiance  à  ceux  qui  en  étoient  les  plus  dignes ,      , 
&  fe  fervoient  des  confeils  des  gens  de  bien  pour  "  - 

l'avantage  de  la  Religion.  Le  Roi  Edui  tout  cor-  ^  . .  s 
rompu  qu'il  étoit,  fupportoit  en  plufieurs  occa- 
fions  les  remontrances  les  plus  fortes  que  lui  fai- 
foient  de  faints  Evêques.  Edgar  qui  lui  fuccéda,  ^  ;  ;' 
ctutque  Dieu  ne  l'avoit  élevé  fur  le  trône,  que 
pour  réparer  les  maux  que  fon  frère  Edui  avoit 
faits ,  rappeller  les  gens  de  bien  qu'il  avoit  exi- 
lés ,  &  faire  changer  de  face  à  l'églife  d'Anglc- 
rcirc  ,  dont  il  prenoit  avec  zélé  les  intercrs.  Ce 
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pieux  Roi  s'informoit  avec  loin  des  maux  oui 
pouvolenc  attirer  la  colère  de  Dieu  fur  fon  peu- 
pie  ,  afin  d'y  remédier.  Il  étoit  fur-tout  attentif 
a  ta  conduite  que  tenoient  les  moines  &  les  ec> 
cléfiadiques.  Toutes  les  grâces  &  les  faveurs  é- 
toientpour  les  clercs  pieux  &  éclairés;  au  lieu 
au'il  faifoit  fentir  fon  indignation  à  ceux  qui 
Gcslionoroient  la  fainteté  de  leur  état  par  une 
vie  mondaine.  Il  donna  à  fes  fujets  un  grand 
fcandale  j  mais  à  l'exemple  de  David  ,  il  en  fît 
une  rigoureufe  pénitence  ^  &  confola  par  fon 
fîncere  repentir ,  l'Eglife  qu'il  avoit  contriftée 
par  fon  incontinence.  Le  refte  de  fa  vie  fut  em- 
ploie à  fatisfaire  à  la  juiHce  de  Dieu  par  toute 
forte  de  bonnes  œuvres.  La  Reine  Elfride  ple^ra 
jufqu'à  fa  mort  le  crime  qu'elle  avoit  commis 
en  faifant  affaflîner  lejeune  Edouard.  L'Eglife 
honore  plufieurs  Princeffes  qui  vécurent  dans  la 
plus  grande  piété.  L'Angleterre  fe  reflentit  pea- 
dant  le  dixième  (iécle  de  tout  le  bien  qu'Âlfrede  y 
avoit  fait  à  la  fin  du  neuvième.  On  vit  plu- 
fie>irs  Seigneurs  fe  mettre  fous  la  conduite  de 
faint  Odon,&  féconder  le  zélé  des  Rois  vertueux, 
qui  s'appliquoient  à  humilier  le  vice ,  &  à  met- 
tre en  honneur  la  vertu.  Ces  Seigneurs  prati- 
Î^uoient  fidèlement  tout  le  bien  qu'ils  connoif- 
oîent.  t^_^ b^v^f^f  ^H  m  [i^tv^ir'-iïi'fi 'SH'-Hl  •■ 
Turquetul  neveu  du  Roi  Edouard-Ic-vieux  fe 
Retraite  du  j^f^^j^gy ^  ç^j-g  ^^y^  les  autres.  Il  n'omit  aucune 

1    "ucc'd     des  bonnes  œuvres ,  que  fa  charge  de  Chanceliei 
Ses  fuites  a-  le  mettoiten  état  de  faire.  Après  avoir  édifié  tou- 
vantageufcs   te  l'Angleterre  par  fa  juftice  ô:  par  fa  charité ,  il 
pour   réglife  l'édifia  par  fa  retraite  &  par  fa  vie  pénitente.  Le 
d'Angleterre.  j^qJ  touché  de  fa  grande  piété  ,  vouloit  qu'il  fut 
chargé  du  foin  d'une  égli  fe  j  mais  cet  illuftre  fo- 
litaire  refufa  pcrfévéramment  le  redoutable  far- 
deau de  l'Epilcopat.  On  admiroit  comment  un 
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homme  qui  avoir  été  élevé  &  avoir  long- rems 
vécu  rrcs-délicatemenr ,  pouvoir  mener  une  vie 
fi  aodere  &  fi  morrifiée.  Avanr  que  de  forrir  de 
Londres,  il  fir  crier  par  routes  les  rues,  que  s'il  a- 
toit  fait  tort  àquelqu'un,il  le  répareroit  en  don- 
nant trois  fois  d'avanrage.  Il  fit  préfent  au  Roi 
de  foixantc  Terres  dont  il  étoit  Seigneur ,  8c 
n'en  réferva  que  fix  qu'il  donna  au  monaflere  de 
Croifland  qu'il  rétablit.  Plufieurs  fçavans  le  fui- 
virent  dans  fa  retraite  ,  &  dix  d'entre  eux  prirent 
l'habit  monaftique.  Les  autres  gardèrent  leur 
habit  féculier ,  &  Turquetul  leur  donna  un  lo- 
getnent  (éparé,  avec  une  chapelle  où  ils  faifoient 
l'office  du  jour  &  de  la  nuit  aux  mêmes  heures 
que  les  moihes.  Nous  avons  cru  devoir  faire  at- 
tention à  la  retraite  de  Turquetul ,  parce  qu'elle 
eut  des  fuites  très-avantageufes  pour  l'églifc 
d'Angleterre. 

Quels  biens  ne  fit  point  faint  Odon  Archevê- 
que de  Cantorberi ,  &  faint  Dunftan  fon  fuc- 
ceffeur!  Dundan  fut  le  rellaurateur  de  l'état  ment  que  pro- 
moniftique  dans  ce  Roiaume.  Il  fit  refleurir  le  ^\^'  ^^^ 
célèbre  monaftcre  de  Glaftcmburi:  il  en  fonda  ^jj^^^^JL 
d'autres  qui  furent  une  pépinière  de  Saints  ,  qucs. 
dont  il  fe  fervit  pour  faire  en  Angleterre  une  ef-     * 
péce  de  renouvellement.  Ses  foins  s'ércndoient 
atout,  &  fa  follicitude  étoit  aufiî  univerfellc 
que  les  befoins.  Rien  ne  fut  capable  de  lui  faire 
-vieux  fe  I  adoucir  les  falutaires  rigueurs  de  la  pénitence, 
it  aucune!  Oq  fe  rappelle  avec  quelle  intrépidité  il  répon- 
hanceliei  I  dit  aux  Lettres  du  Pape ,  qu'un  Seigneur  excom- 
difié  tou-I  munie  avoir  obtenu  par  argent ,  &  par  Icfquel- 
hariré ,  il  I  les  le  Pape  ordonnoit  à  l'Archevêque  de  lever  la 
tente.  Leiccnfure.  Aucun  homme  mortel,  dit-il,  ne  m'cm- 
t  qu'il  fut  I  péchera  jamais  d'obferver  la  loi  de  Dieu.   Saint 
lluftrefo-lEtlielvolde  &  S.  Ofualde  s'aflbcierentà  S.  Duuf" 
table  far- 1  un  pour  cravailler  à  rétablir  iadifcipline 
ment  ua 
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VIII.  ^ 

Tr  ^Yi*  L'églife  d'Allemagne  paroît  avoir  été  la  plus 

^^"l^^"'^^^;  f^^^^^^  dixième  fiéclc.  Nous 

Henri  &  o-  X  avons  VU  des  biens  de  toute  efpéce.  Henri 

rhonle  Grand  l'oifeleur  avbit  une  fînccre  piété  ,  &ce  fut  à  fa 

«'apiçliquenc  à  vertu  que  Ion  atribua  les  grands  avantages  qu'il 

^!^,l  51  fr  eut  fur  les  Hongrois.  Il  ëtoit  zélé  pour  la  con, 

maux  de  lE-        r  Z  j     •    cTn        o  '   v        •     • 

glife.  veriiqn  des  infidèles  ,&  ncnegligeoit  rien  pour 

Piété  cminen-  infpirer  à  fes  fujets  la  crainte  de  Dieu  &  l'amour 
te  ''  plufieurs  Je  fa  loi.  Il  admiroit  les  vertus  de  fainte  Matliil- 
'**  de  fon  époufe  ,  concourroit  à  tout  le  bien  que 

cette pieufc  Reine  faifoit ,  ^  s'eftiiiioit  heureux 
de  trouver  en  elle  un  modèle  de  vertu  ,  auquel 
il  avouoit  humblement  qu'il  ne  ppDvoit  attein- 
dre. L'Empereur  Othon-k-Grand,  dont  Iç  règne 
futH  long  &  fî  glorieux,  non-feulemeiit  marcha 
fur  les  traces  du  Roi  Henri  fon  père  ,  maisr(|n- 
dit  encore  à  l'Eglife  de  plus  importans  ferviccs.  Ii 
*-  ncfeTéJGuifroicdesvidioiresquePieuluifitrcm- 

,.      .      ;    porter  mr  les  Sclaves  Sa  fur  les  Da*M)is,  que  par- 
!';  jce  qu'elles  le  mcttoient  en  état  d'étendrf.  ie  règne 

.:    .;  jf  de  Jefus-Chrift.  La  vie  {candakulè  4^  pluficurs 

'  <i.  '  «  Papes  l'affligeoit ,  mais  ne  diminupit  pgs  le  ref- 
-  '  '  '  peà  qu'il  avoir  pour  le  faccrdocQ  dont  ils  étoienc 
revêtus.  Il  alla  au  fecours  de  l'églife  d'Italie, 
dont  les  maux  paroiiToient  montes  à  leur  com- 
ble ,  &  fît  ce  que  les  Papes  auroient  dûs  faire 
eu3t-raêraes ,  en  prenant  les  raefures  les  plus  ef- 
ficaces px>Hr  arrêicer  le  cours  des  défprdr'Cs  £< 
corriger  les  abus  les  plus  crians.  L'Impaa' 
tricc  Edithc  édiiîoit  l'EgUiè  ii:  Ttopire  par  la 
ptarique  de  toutes  les  verûis  chrécicones.  Sain- 
te Adélaïde  qu'Othon  qpoufa  après  la  mort  de 
fainte  Edithe  ^  eft  encore  plus  célèbre.  On  ne 
peut  direcombien  cette  pieufe  Princefl'e  fut  uti- 
le à  l'Eglife ,  &  avec  quel  zélé  elle  travaUl;»  pour 
fes  intérêts. 
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II  y  avoit  en  Allemagne  un  fi  grand  nombre        XVT. 
<ie  perfonnes  recommandablcs  par  leurs  talcns     tv€<\uesrc- 
-  I  _^  t»  11    •     j     »      -  commanda- 

&  par  leurs  vertus ,  que  Ion  y  alloit  de  tous  ^^j^^  „j.  ]^^ 

côtés  pour  recevoir  la  lumière.  Saint  Brunon  Ar-  piu$  fubUmcf 
clievéque  de  Cologne,  ne  fe  fervit  de  l'autorité  vctcus.  ^ 
nue  l'Empereur  fon  frère  lui  donna  ,  que  pour 
former  de  bons  ctablifTcmeDS  ,  protéger  les  foi- 
blcs,  recourir  les  pauvres,  intimider  les  médians, 
combler  d'honneur  les  gens  de  bien.  Saint  Ber- 
nou^rd  s'acquitta  de  tous  les  devoir;  de  précep- 
teur d'un  Prince  ,  8c  mérita  de  devenir  le  modèle 
(le  ceux  qui  dans  la  fuite  dévoient  être  chargés 
d'un  fi  important  emploi.  Saint  Adalbert  premier 
Archevêque  de  Magdebourg,  fut  le  plus  célèbre 
Apôtredes  Sclaves.ll  n'eiit  pasiaconiolation  d'ê- 
tre témoin  du  fruit  de  fes  travaux  ;  mais  d  autres 
recueillirent  bientôtcequ'ilavoit  femé.Aiant  été 
nûsfur  le  Siège  deMagdelbourg,il  fut  le  père  de 
fon  peuple  &  le  modèle  de  fon  clergé.  Quand  il 
ccflbit  a  inftruire  fon  trou|»eaUi  il  éle\'oit  les 
mains  vers  le  ciel ,  pour  en  attirer  la  bénédic- 
tion ,  qu'il  fçavoit  pouvoii*  '  île  rendre  {es  iiif- 
trudions  eifecaces-  La  vill£  de  Prague  devint 
toute  chrétienne  ;  &on  y  érigea  un  Siège  épif- 
copal.  Saint  Adalbert  y  travailla  av^c  le  zélé 
d'un  Apôtie.  Sçs  t£;avaiix  furent  couronnés  par 
le  martyre*  Sfiim.  Udiak ic  4'Ausbpurg  ,  faint 
Ratbad  id'-UiCîecht, ,  ^am  y^lfang.  de  Ratisbonc 
furetitauflî  <JeS)PalWr$  diaies  £s  premiers  fié^ 
des.  Ce  fiit  par  le  zélé  des  Svîêqucs  d'Allemagne 
&  des!£m^reiïrs  s  que  l'Evat^le  pénétra  dans 
les  pais  du  Nord&  dans  la  Ruilfc.  Sainte  Vibora- 
de ,  cette  vierge  fi  admirable  ,  joignoit  à  la  vie 
la  plus  pure ,  la  péniienceiaplus  rigoureufe.  El- 
le avoit  ,1c  don  idç pTOphétiç  8c  elle  reçut  la  grâ- 
ce xki  martyre.  ; 
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rI?'"'  a  ^^  France ,  faînt  Gérard  rétablit  la  difciplinc 
pluffeuJs^^o^monaftiquc.  Il  réforma  dix-huit  mbnaftercs  , 
naftéres  en  entre  autres  ,  faint  Pierre  &  faint  Bavon  de 
Fiance.  Gand  ,  faint  Martin  de  Tournai ,  faint  Vaaft 
fondation  de a'Arras  ,  faint  Riquicr  ,  faint  Bertin  ,  faint 
de  "plufiems^"^^^  &  fâint  Amand.  Il  mit  auflî  la  régularité 
biens.  Zèle  de^^^^  ^^^^  ^'^  Ciàtit  Rémi  de  Reims  &  de  Mou. 
fes  premiers  fon  <  &  s'attira  la  haine  des  clercs  féculiers  cjui 
Atbéï,  &  de  s'^toient  emparé  de  ces  monafteres,  &  qui  ne 
^^"^^""^^'''ppuvoient  foufFrir  que  ce  faint  homme  les  trou- 
blât dans  leurs  défordres. 

La  fondation  de  Cluni  eft  un  bien  qui  aura  de 
grandes  fuites.  Saint  Odon  fut  principalement 
iufcité  de  Dieu  pour  rétablir  la  piété  en  France. 
Saint  Mayeui  continua  l'œuvre  que  faint  Odon 
avoit  commencée.  Les  Evéques  &  les  Grandii , 
l^ien  loin  de  traverfer  ces  (aints  réformateurs  , 
les  fécondèrent  de  tout  leur  pouvoir.  On  pouvoit 
faire  le  bien  non  feulement  fans  péril,  mais  mé< 
me  avec  gloire  de  la  part  des  PuifTances.  Saint 
Odon  réforma  les  monafteres  d'Aurillac  en  Au- 
vergne, fondé  depuis  peu  par  S.Gcrauld,de  Fleu- 
iy  fur  Loire ,  de  Sarlad  en  Périgord  &  de  Tulle 
.    en  Limofin  ,  depuis  érigés  en  Èvêchés ,  die  Saint 
Picrre-le-vif  à  Sens  ^dc  Saint  Julien  à  Tours , 
&  de  plUfieurs  autres.  Son  i^le  s'ëtcmiit  inêiiK; 
jufqu'en  Italie, oii il foltoaauflî :plùl(îèiié»<3om- 
ftiunàutés.  ^\tit  Màvéul  fiïtefléurirliiéifcipli- 
ne  dans  un  plus  grand  lK)mbre  ëmcotCi^uC'faint 
Odon.  Ce  tut  afin  d'être  en; état  de  fsdrcdeplus 
grands  biens  ,  qu'il  ménagea  l'amitié  des  Prin- 
ces &  des  Seigneurs.  En  Italie  ,  en  France  ,  en 
Allemagne  ,  par-tdut  ce  faint  Abbé  laifTa  des 
fruits  durables  de  foh2téle,&  de  fes  travaux.  II 
rétablit  l'obfervance  régulière  à  Marmouticr  ,  à 
fâint  Germain  d'Auxerrç,  à  faitit  Bénigne  de 

Dijon  , 
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Dijon  ,  àFefcam,  àfaint  Maurdes  FofTcsprès 
de  Paris.  Ce  fut  Bouchard  Comte  de  Paris  ,  qui 
procura  la  réforme  de  ce  dernier  monadere  ,  qui 
depuis  a  été  long-tems  un  Chapitre  de  chanoi- 
nes. Ce  Chapitre  vient  tout  récemment  d'être 
réuni  à  celui  de  faint  Louis  du  Louvre. 

Les  Evéqucs  de  France  ailemblés  à  Troflé  ,  fi*^ 
tent  une  peinture  véritable  des  maux  de  l'Eglifc. 
Ils  n'en  diilimulerent  aucun  ,  &  commencèrent 
par  faire  une  confefHon  publique He  leurs  pro- 
pres péchés.  Ils  apportèrent  les  remèdes  les  plus 
proportionnés  à  ces  maux  «  rappellerent  les  an- 
ciens ranons  ,  &  firent  paroître  beaucoup  de 
piété  &  un  grand  zélé  pour  le  rétablifTemcnt  de 
la  difciplioe. 


X. 


»,  ,■  «  • 


•  î 


LTfpagnc  nous  a  aulîi  préfcnté  des  objets  xviir. 
confolans.  Un  Roi  de  Navarre  fonda  un  monaf-  ^•^'^"^  ^^ 
tere  où  régna  la  régularité.  Dulquite  gouverna  P^S""* 
plus  de  deux  cens  moines  &  les  conciuifit  à  la 
pcrfeélion.  Après  lui  l'Abbé  Salvius  continua  le 
même  bien.  Saint  Gennade  Evéque  d'Allorga  ré- 
tablit plufieurs  monafteres  que  les  Sarazins  a- 
voient  rainés  &  y  fit  fleurir  la  régie  de  S ,  Fenoîr.  '  * 
L'extrême  rareté  des  livres  dans  un  temps  où 
l'on  n'avoit  point  la  facilité  de  l'imprimerie  ,  & 
où  il  falloir  prendre  la  peine  de  copier  foi -mê- 
me ou  faire  tranfcrire  à  grands  frais  ,  cette  rare- 
,.té ,  dis- je ,  n'cmpêchoit  pas  qu'on  ne  s'appliquât 
à  laleélure  des  bons  Ouvrages.  On  les  faifoit 
paiTer  d'un  monaftcrc  dans  un  autre ,  &  l'on  fai- 
ibit  ufage  des  fecours  que  l'on  avoic  j  au  lieu  que 
nous  verrons  dans  les  ijéclcs  poftcrieurs  les  fe-r 
(ours  fe  multiplier,  fans  que  les  chrétiens  fe 
Imettent  en  peine  d'en  profiter.  La  grâce  du  mar- 
llyre  fut  accordée  à  un  grand  nombre  de  chré'- 
|ticns  d'Efpacne.  Les  Sar^zins  Its  tinrent  en  pri^ 
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.,       ^^  fon  pendant  deux  ans  &  demi.  Ils  demeurèrent 

fermes,  bénirent  Dieu  au  milieu  de  leurs  fouf* 
^    >         '     frances,&  obtinrent  le  grand  don  de  mourir  pour 
; ,  la  foi.  Saint  Rudefîndc  Evéquc  de  Dumc  ,  laint 

^  ;  1"  Froilan  &  faint  Attilan  furent  des  Evêques  très- 

zélés  pour  la  gloire  de  la  Religion ,  &  travail- 
,:^  *    »    •        lérent  de  tout  leur  pouvoir  à  remédier  aux  abus 
dont  ils  étoient  témoins. 
XTX.  £n  Italie  Dieu  fufcira  deux  admirables  fo. 

»_  Biens  en  Ita-  litaircs  quPlevérent  Tétendartde  la  pénitence  j 
"*•  ftint  Romuald  en  Lombardie  &  faint  Nil  en 

C^labre.  Ces  deux  hommes  merveilleux  prêchè- 
rent la  pénitence  plus  encore  par  leurs  exem- 
les  que  par  leurs  difcours.  La  réputation  de 
eur  iaintété  fe  répandit  dans  toute  TEglife ,  & 
beaucoup  de  perfonnes  s'empreflTerent  d'entrer 
dans  la  voie  qu'ouvroicntces  hommes  extraor- 
dinaires. Ils  nrent  de  grands  miracles  &  opérè- 
rent des  converfîons  éclatantes.  Nous  parlerons 
ailleurs  de  faint  Romuald  qui  appartient  enco- 
re plus  au  Dnziéme  fiécle  qu  au  dixième. 
......r-rv  .-■•■•  ,XI.  -^    r- 

XX.  Enfin  nous  avons  vus  en  Orient  différens 

Bîcns  en  O-  biens  aufquels  nous  devons  être  attentifs.  Plu- 
iîeurs  Patriarches  de  Conftantinople  étoient  zé- 
lés pour  la  difcipline.  Nicolas  le  myftique  facri-l 
fia  tout  à  fon  devoir.  Polieué^e  avoir  de  lafcien^l 
ce ,  de  la  piété  &  du  courage.  S.  Nicon  travail- 
la à  rétablir  la  Religion  dans  rifle  de  Crète  que 
les  Empereurs  d'Orient  reprirent  fur  les  Mufijl- 
mans.  Ce  faint  homme  exhortoit  fans  ceffe  les 
hommes  à  fe  convertir ,  à  faire  de  dignes  friiitsi 
de  pénitence ,  &  il  réveilla  les  chrétiens  de  leur 
ailoupiiTement  par  l'éclat  de  fa  vertu  &  par  la 
multitude  de  (q%  miracles.  Saint  Paul  de  Latn 
fut  au/îî  deftiné  de  Dieu  pour  la  même  ocuvn 
en  Piienc.  Il  forma  un  grand  nombre  de  ài\ 
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ciplcs  qui  profitèrent  de  fes  inftrudions  &  de 

fon  exemple  *,  fa  réputation  s'étendoit  jufqu'cn 

Occident.  Il  fit  aulli  des  miracles  très-éclatans  , 

qui  avcrtiflbient   les   Chrétiens  d'écouter  un 

homme  que  Dieu  mettoit  ainfi  en  fpeétacle  dans 

fonEglife.S.  Luc  le  jeune  en  fit  auflî  piufieurs 

pendant  fa  vie  &  après  fa  mort,  _ .      :^  ;g.nK. 

Z-O"*'^      .'    -^        ,   ■  X II.  . ,  ■  .     .      ^ 

On  tînt  dans  les  différentes  parties  de  l'Egli-       xxi. 

fe ,  des  Conciles  oii  l'on  parloir  fortement  con-  Autres  biens 

ire  les  maux  &  les  abus  ,  5t  où  l'on  s'appliquoit^"'  ^V.r^'^^ 
^  11  •  /    1  f    1  '  i'/*  .   !•   dans  l  Eiihfc. 

a  prendre  des  moiens  pour  rétablir  la  dilcipli-  ° 

ne.  Celle  de  la  pénitence  étoit  toujours  en  vi- 
gueur. Il  n'y  eut  dans  le  dixième  fiécle  ni  fchif- 
me  ni  hétéfic.  Oii  trouvoit  encore  de  grandes  » 
facilités  foit  pour  fortir  de  l'état  du  péché  , 
foit  pour  s'affermir  &  s'avancer  dans  la  juflice. 
Ceux  à  qui  le  commerce  du  monde  étoit  trop 
^ngereux  ,  trouvoient  de  faints  aziles  oii  ils 
pouvoient  fe  réfugier ,  &  fe  mettre  à  l'abri  de 
la  corruption  du  uéclc.  Concluons ,  que  fi  l'E- 
glife  a  éprouvé  dans  le  dixième  fiécle  des" 
,  malheurs  dont  il  n'y  avoir  point  eu  d'exeniplc 
dans  ceux  qui  avoient  précédé  ,  elle  jouiiloit 


toicntîe*Bjy{jj^^ç  plufieurs  fortes  de  biens  d'un  prix  inc- 


iqu^ 


facii 


ftitnable ,  dont  elle  a  eu  la  douleur  de  fe  voir 
I privée  dans  les  fiècles  qui  l'ont  fuivi. 


Fin  du  dixième  Siècle, 
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TABLE   CHRONOLOGIQUE 

m: 
Ans  de 

J.  C.     Plusieurs  Conciles  en  Allemagne  & 
looi.  un  à  Româ. 
ïooi.      Mort  de  l'Empereur  Othon  III.  Saint 
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'iik^'  : 


ÏOIO. 


jpi;.. 


20K 


J017 


Henri  dk  élu  Roi  de  Germanie. 

Converfion  des  Hongrois  procurée 
'é'-'f'B'  par  leur  faint  Roi  Etiennel 
^  rriTif  ï  Mort  de  S.  Nil.  Concile  de  Rome. 
1 005 .  Le  Pape  Silveftre  II  meurt.  Jean  XVII 
,  y*io*.t'  lui  fucccde  3c  meurt  cing  mois  après. 
IÇ04.  Jean  XVIII  cft  élevé  fur  le  S.  Siège. 
»....  S.  Henri  élu  Roi  d'Italie.  Mort  d'Ab- 
i2  bon  de  Fleuri.  Concile  de  Poitiers.  Au« 

très  Conciles  en  France  &  en  Italie. 
''*  :t         On  rebâtit  par-tout  des  églifes. 
J007.     Fulbert  élu  Evcque  de  Chartres. 
W-^7'       Richard  Abbé  de  Verdun  réforme  m 
tlomm  grand  nombre  de  monaftéres. 
100^.      Martyre  de  S.  Bonifacc  chez  les  Ruffej. 

-.■   Mort  de  Jean  X VU  1.  11  a  pour  fuc- 

cefleur  Setgiu^  IV. 
L'églife  du  faint  Sépulcre  eft  abbatue. 

Les  chrétiens  tachent  d'exterminer  les 

Juifs. 
Concile  d'Efpagne.  Martyre  de  S.  EI- 

fege  de  Cantorberi.  Mort  de  Sergius  IV. 

Benoît  VIII  lui  fuccéde.    Les  Sclaves 

retournent  à  l'idolâtrie  &  perfécutentB^^i? 
--         ceux  qui  n  entrçnt  point  dans  cette  apo-B  ^02.8. 

ftafie.  ■'oz5>. 

1 0 1 3 .      S.  Henri  eft  couroné  Empereur.       I  ^^i  0. 
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Concile  de  Ravennc. 

Le  Pape  rcpoulTc  les  Sarrazins,  les  tail- 
le en  pièces  &  fait  couper  la  tête  à  leur 
Reine.  ""•  ^  -  '^  ^  *»^  ^ 

Canut  Roi  de  Dannemarc  fe  rend  maî- 
tre de  l'Angleterre  où  il  fait  beaucoup, 
de  bien*  «. X-.- ;  .'h.j.-^ 

Le  Pape  va  en  Allemagne.  11  y  fait  to 
nouvelier  par  S.  Henri  les  donations  de 
fes  prcdécelTeurs. 

Concile  de  Pavic.  '    ^    ' 

Travaux  de  faint  Romuald, 
•y;    Les  Rois  de  Norvège  &  de  Suède 
font  dans  leurs  Roiaumes  beaucoup  de 
bien..*ui'ié"',T. '.■jfj^i'-.  ikt.:i\i'-^ff\ 

L'Empereur  Henri  remporte  en  Italie 
des  viftoires  fur  les  Grecs. 

More  de  faint  Bernouard  Evêquc 
d'Hildesheim. 

'  Le  Roi  Robert  fait  une  trêve  remar- 
quable ayecrEmpereur  S.  Henri. 

Concile  de  Selingftat  près  de  Maien- 
ce.  Manichéens  découverts  en  France  , 
condamnés  dans  un  Concile  d'Orléans , 
&  brûlés.         >  u^ 

Mort  de  1* Empereur  S.  Henri.  Conrad 
ed  élu  Roi.  Benoît  V 111  meurt  &  a  pour 
fuccefleur  Jean  XIX. 

Mort  dp  Baille  Empereur  d'Orient.  Son 
frère  Conftantinjrégne  feul.    • 
i'i   Concile  d'Anfe  près  de  Lion. 

Mort  de  Bouchard  Evcquedc  Vornies 
auteur  d'un  recueil  de  Canons.     .>      i 

Mort  de  faint  Romuald. 

Mort  de  faint  Olaf  Roi  :k  Norverge. 

Mort  de  faint  Fulbert  de  Chartres. 

Mort  de  Guillaume  d'Aquitaine. 

G  iij 
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Mort  de  l'Abbé  Guillaume  de  Dijon; 

Le  Roi  Robert  meurt  &  laifTe  la  cou- 
ronne à  Ton  fils  Henri. 

On  agite  dans  pluficurs  Conciles  la 
queflionde  l'Apoflolat  de  faint  Martial. 
Le  Pape  Jean  IX  meurt.  On  élit  à  for- 
ce d'argent  Benoît  IX  âgé  de  douze  ans. 

L'Empereur  Romain  Argyre  meurt. 
Michel  Paphlagonien  lui  iuccéde. 

S.  Etienne  Roi  de  Hongrie  meurt.  II 
fe  fait  à  Ton  tombeau  pluneurs  miracles. 

Ferdinand  I  réunit  le  Roiaume  de  Ca< 
Aille  à  celui  de  Navarre. 

Mort  de  l'Empereur  Conrad.  Son  fîls 
Henri  III  régne  après  lui. 
.    S.  Jean  Gualbert  fonde  la  Congréga- 
tjon  de  Vallombreufe.       '  ~ 

Mort  de  fainte  Cunegondc  veuve  de 
l'Empereur  S.  Henri. 

Cafimir  qui  s'étoit  retiré  à  Cluni ,  eft 
fait  Roi  de  Pologne.  On  établit  en  Fran- 
ce la  trêve  de  Dieu. 

L'Empereur  Michel  Paphlajgonien 
meurt ,  &  a  pour  fuccefleun  MichclCa- 
lafate.  L'année  fuivante  le  peuple  le  re- 
lègue dans  un  monadére. 

Les  deux  foeurs  Zoé  &  Théodora  ré- 
gnent enfemble.  Zoé  époufe  enfuite 
Condantin  Monomaque  qu'elle  fait 
couronner  Empereur. 

Michel  Ccrulaire  cil  élevé  fur  le  iîc- 
ge  de  Conftantinople. 

Le  Pape  Benoît  IX  eft  chaflc  de  Ro- 
me à  caufe  de  Tes  crimes.  Silveftre  UI  eft 
mis  fui  le  faint  Sico;c.     -     " 

Le  Pape  Grégoire' VI  fuccéde  à  Silve- 
ftre III.    .■■.—.■  •"     \ 
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Grégoire  VI  cède  le  Pontificat  à  Clé- 
ment II. 

Concile  de  Rome  contte  la  Simonie. 
Martyre  de  S.  Gérard  de  Hongrie. 

Damafc  II  eft  élevé  fur  le  £aint  Siège, 
qu'il  n'occupe  que  trois  femaines.  Léon 
IX  lui  fuccéde. 

Concile  de  Rome  contre  la  Simonie. 
Mort  de  faint  Odilon.  Saint  Hugues  eil 
Abbé  de  Cluni. 

Le  Pape  Léon  IX  pafTc  en  France. 
Il  aflemble  à  Reims  un  Concile  nom- 
breux pour  remédier  aux  maux  de  l'E- 
glife.  Il  va  en  Allemagne ,  où  il  convo- 
que un  Concile  contre  les  fîmonisqucs 
&  les  clercs  incontinens. 

Le  Pape  condamne  à  Rome  dans  un 
Concile  l'héréfie  de  Bcrenger.  La  même 
héréfie  eft  condamnée  dans  un  Concile 
de  Paris. 

Concile  en  Efpagne  pour  la  difcipline. 

pierre  Damien  compofe  plufieurs 
Ecrits. 

Saint  Robert  fonde  l'Abbaïe  de  la 
Chaife-Dieu.  Le  Pape  fait  la  guerre  aux 
Normans.  ' 

Il  eft  pris  &  gardé  avec  honneur. 
Michel  Cérulaire  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  écrit  contre  les  Latins.  Le 
Pape  y  répond  avec  force. 

Léon  IX  envoie  des  Légats  à  Con- 
(lantinople,  qui  excommunient  Michel 
Cérulaire.  Ce  Patriarche  de  fon  côté  ex- 
communie les  Légats. 

Concile  de  Narbonne  pour  confirmer  la 
trêve  de  Dieu.  Le  Pape  Léon  IX  meurt. 

Vidor  II.  Alleman  eft  élevé  fur  le  faint 
Jiége.  G  iv 
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Êerengcr  abjure  Ton  héréfie  daiis  un 
Concile  de  Tours. 
Concile  de  Touloufe  contre  la  fimonie. 

Mort  de  l'Empereur  Henri  III.  Son 
fils  Henri  IV.  lui  fuccéde. 

Le  Pape  Vidor  II  meurt.  Etienne  IX 
eft  élevé  fur  le  faint  Siège. 
i   Pierre  Damien  eft  fait  Evcque  d'Oftic 
&  Cardinal.  t 

Ifaac  Comnene  eft  couronné  Empereur 
de  Conftantinople.  Mort  de  Michel  Cé- 
rulaire.  Etienne  IX  meurt.  Nicolas  II 
lui  fuccedc.  Benoît  Anti-Pape.  Schifme 
à  Rome. 
Le  Pape  Nicolas  aflemble  à  Rome  un 
Concile  nombreux.  Bcrenger  y  abjure 
Ion  héréfie.      ^  :  .^ 

Le  Pape  cède  la  Pouillc  aux  Nor* 

Ifaac  Comnene  cède  l'Empire  à  Con- 
ftantin  Ducas,  &  fe  retire  dans  un  me- 
na ftére. 

Henri  Roi  de  France  fait  couronner 
à  Reims  Philippe  I  fon  fils. 
Conciles  en  France  &  en  Efpagne. 
Mort  du  Pape  Nicolas  II.  Alexandre 
Il  lui  fuccéde.  L'Antipape  Cadalous  fait 
de  grands  maiix  en  Italie. 

Saint  Annon  Archevêque  de  Cologne 
fait  de  grands  biens  en  Allemagne.  Mort 
de  faint  Dominique  le  Cuirailé. 

Saint  Gotefcalc  Prince  des  Sclaves 

travaille  \  la  converfion  de  fon  peuple. 

Concile  de  Rome  contre  la  fimonie. 

On  y  défend  aux  Chanoines  régulici^ 

d'avoir  rien  en  propre. 

Les  Turcs  commencent  à  fonder  kur 
Empire. 
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Pëlerinage  fameux  à  Jérufaîem. 
Les  Sclaves  renoncent  au  Chriftianilme. 
Mort  de  faint  Edouard  Roi  d'Angleter- 
re.  Il  laiHe  la  couronos  a  Guillaume 
Duc  de  Normandie,    -^r  '-^  *' 
.  '   Lanfranc  écrit  contre  Berenger.  More 
de  faint  Thibaut  de  Provins. 
Schifmc  à  Florence  au  fujet  de  la  fimo- 
nie,  Pierre  Ignée  pafle  par  l'épreuve  da 
feu. 

Mort  de  l'Emp,  Cohftantin  Ducas. 

Les  Turcs  continuent  leurs  conquêtes. 
Romain  Diogenc  couronné  Empereur. 
Lanfranc  eft  fait  Archevéc[uc  de  Can-- 
torberi.    a^  'f     >  :;k  1 

Les  Turcs  prennent  l'Empereur  Ro- 
main Diogenes,  &  le  renvoient,  Michel 
Parapinas  eft  nommé  Empereur.    ,. 

Mort  de  faint  Pierre  Damien. 

Suenon  Roi  de  Danemarc  fait  péni- 
tence publiaue. 

Concile  de  Rouen  pour  la  difciplinc. 

Mort  du  Pape  Alexandre  II  &  de  faint 
Jean  Gualbert.  •  i    =         ./  ^ 

Grégoire  VIT  eft  élevé  fur  le  S.  ^iége. 
j-|Ge  Pape  tient  un  Concile  à  Rome, 
dont  il  veut  faire  par-tout  obferver  les 
décrets,  11  forme  k  projet  de  la  Croifa- 
de.  Il  écrit  une  let;re  fulminante  contre 
le  Roi  de  France. 

Mort  de  Suenon  Roi  de  Danemarc. 

Mort  de  faint  Annon  Archevêque  de 
Cologne,      i    .     ,:  j^/ 
.,  Concile  de  Londres  où  l'on  renouvel- 
le tous  les  anciens  Canons. 
..    Conjuration  à  Rome  contre  le  Pape. 

Concile  tic  Poitiers  contre  Berenger. 
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Fondation  du  monaftcre  de  MoIe{mc,' 

Le  Roi  Henri  IV  fait  dépofer  le  Pape 

à   Vormcs.  Grégoire  VU  de  fon  côte 

'dépofe  le  Roi  à  Rome  &  prononce  un 

grand  nombre  d'excommunications. 

Le  Roi  Henri  va  en  Italie  fe  faire  ab- 
foivdre  par  le  Pape  ,  qui  le  traite  d'une 
manière  indigne. 

Mort  du  vénérable  Heloiiin  Abbé  du 
Bsc.  S.  Anfelme  lui  fuccede. 

Grégoire  Vil  excommunie  tous  les 
Normans  &  fait  pleuvoir  par-tout  des 
fe^tences  d'excommunication. 
-  i'Nicephore  Botaniate  cft  proclamé 
Empereur  de  Conftantinople; 
-  Grégoire  VIX  fait  recevoir  en  Efpa- 
gne  l'office  Romain.  •  1 

Concile  de  Rome  où  ^efengcr  fe  re- 
trace. 

Grégoire  VII  dans  un  Concile  excom- 
munie de  nouveau  le  Roi  Henri ,  qui 
fait  élire  l' Anti-Pape  Guibert. 

Grégoire  VII  étend  frs  prétentions  fur 
tous  les  Roiaumcs.  Le  Roi  Henri  va  at- 
taquer Rome,    f;      ?.is>;.p  «>. 

Saint  Bruno  &  Tes  compagnons  vont 
habiter  la  Chartreufc;    Nicéphore  eft 
dépofé  &  Alexis  Comncne  eflr  élevé  à 
l'Empire. 
Mort  de  Grégoire  Vli.       ^'^ 
Mort  de  faint  Anfelme  de  Luques. 
L'Abbé  Didier  eft  élevé  fur  le  faint 
Siège  fous  le  10m  de  Viélor  III,  & 
meurt  quatre  ;nois  après.  Tranflation 
des  reliques  de  faint  Nicolas.  Concile 
de  Benevent.  Mort  de  faine  Canut  Roi 
de  Danèmaïc  &:  de  Guillaume  Roi  d'An- 
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gletcrre.  Mort  de  taint  Arnoul  Evêquc 
de  SoiiTons. 

Urbain  H  eft  élu  Pape.  Mort  de  Be- 
renger. 

Concile  nombreux  pour  remédier  aux 
maux  que  produifoit  le  fchifme  de  l'An- 
ti-Pape  Guibert.  Mort  de  faint  Lan- 
franc.  Concile  de  Melfe  dans  la  Pouille. 

Concile  de  Touloufe  pour  rétablir  la 
discipline.       v* '     ""  "  '    **^ 

Conciles  de  Bencvent  contrclcs  fchif- 
matiques.  Yves  facré  Evêque  de  Char- 
tres. 

Mort  de  faint  Ulric  de  Cluni.  Saint 
Anfelme  eft  élu  Archevêque  de  Can- 
torberi. 

Mort  de  fainte  Marguerittc  Reine 
d'Ecoffe.  Le  Comte  Roger  rétablit  la  Re- 
ligion Chrétienne  en  Sicile. 

Mort  de  faint  Nicolas  Perfegrin.  Con- 
cile en  Allemagne.  Grande  mortalité  en 
Bavière  &  dans  rAllcmagnc.  Concile 
de  Reims. 

Concile  de  Plaifance.  Le  Pape  Ur- 
bain pafle  en  France.  Il  tient  un  Con- 
cile à  Clermont.  On  publie  la  Croifade. 

Le  Pape  fait  en  France  la  dédicace  de 
plufieurs  églifes.  Concile  de  Rouen ,  de 
Tours ,  de  Nifmcs.  Les  croifés  fe  met- 
tent en  marche. 

Les  croifés  arrivent  à  Conftantinople  , 
&  prennent  Nicée. 

Prife  d'Antiochc.  Concile  de  Bari.Fon- 
dation  de  Citcaux. 

Concile  de  Rome.  Mort  du  Pape  Ur- 
bain IL  Prife  de  Jérufalcm.  Godefroi 
en  eft  fait  Roi. 

G  vj 


^' 
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Ans  de    Pafchal  II  Pape.  Mort  de  GodcfroL 

J.  C.  Baudoin  eft  élu  Roi  de  Jérufalem.  More 

1 1 00.  de  l'Anti^Papc  Guibert.  Mort  de  GuiU 

laume  le  Roux.  Henri  I  Roi  d'Angle^ 

;  !■        terre.  Conciles  d'Anfc  ,  de  Valence  &. 

-i  *      de  Poitiers*  ■.■^n'^<^-^-^^r^,t^- 
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I. 


SAint  Elfege  Evcque  de  Vincheftre  fairoit  au         j^ 
commencement  du  onzième  fïécle  de  très-  £cttsesd'Aî«- 
grands  biens  en  Angleterre.  Ses  parensétoientcLETERRî.DB 
illuftres  dans  le  fiécle  -,  mais  dès  fa  jeunefTeil  ^^^^^^^*^ 
les  quio^  pour  cmbrafler  la  vie  monaftique.  ^^^^^      ^^' 
Après  la  mort  de  faint  Ethelvode ,  il  fut  ordon-  $.  Elfege  e. 
ne  Evêque  de  Vincheftre  par  faint  Dunftan ,  &  vêqtie  de  Vio- 
il  fc  rendit  r:commandablc  par  toutes  fortes  de  «-helUe. 
vertus.  Il  pratiquoit  des  mortifications  t  tonnan- 
tes, &  avoit  un  très-grand  foin  des  pauvres. 
Quand  les  autres  fonds  lui  manquoieni: ,  il  leur 
faifoit  diftribuer  le  tréfor  de  l'cglife.  S.  Dun- 
ftan, avant  que  de  mourir,  pria  Dieu  de  lui 
donner  Elfege  pour  fucccffcur  dans  k  '^ège  de 
Cantorberi ,  &  il  lobcint.  Mais  ce  ne iuC  qu'a- 
près trois  autres ,  dont  le  dernier  fut  Alfric  qui 
tint  ce  Sicge  dix  ans  ,  &  dont  on  loue  la  fcicn- 
ce  &  la  piété.  AUric  comj>ofa  une  Grammaire 
&  un  Dictionnaire  x  &  trAviuifiten  Anglois  les 
premiers  livres  de  i  Ecriture  &  quelques  autres 
ouvrages.  Il  en  v>ompofa  autli  plufieurscn  cette 
langue  ,  entre  autus  une  Hiftoirede  fvMiégli- 
fe  ,  &  cent  quatre- vingt  Sermons, 
Ccpeûdaftî  Dieu  ,  iirité  des  féchés  de  (o^    pjjj* 
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ce  fcs  juge-  peuple ,  permit  aux  Danois  d'attaquer  TAnglc- 
jnens  fur  terre ,  qui  n'étoit  pas  en  état  de  leur  réfiftcr.  El- 
l'Angletcrre.  £ggç  s'efForçoit  de  les  arrêter  par  fes  exhorta- 
tions ,&  même  de  les  convertir.  Il  étoit  en  me- 
<  me-tems  appliaué  à  racheter  ceux  que  les  Bar- 

bares avoient  fait  captifs  ,  &  à  nourrir  le  peu- 
ple réduit  à  la  famine.  Enfin  l'an  loi  i  les  Bar- 
oares afïiégerent  Cantorberi  &  la  prirent  de  for- 
ce. Ils  mirent  tout  à  feu  &  à  fang ,  &  n'épar- 
gnèrent pas  même  les  femmes  &  les  enfans. 
Saint  Elfege  s  échappant  des  mains  de  fes  moi- 
nes qui  le  retenoient  dans  l'églife ,  fe  préfenta 
aux  ennemis  &  s'écria  :  Tournez  votre  colère 
contre  moi  qui  vous  ai  fouvent  reproché  vos 
,f  crimes ,  qui  ai  nourri ,  revêtu  ,  &  racheté  ceux 

. ',  que  vous  teniez  captifs.  Les  Danois  le  prirent  à 

la  gorge ,  pour  l'empêcher  d'en  dire  davantage  » 
'        ,       lui   déchirèrent  le  vifage  Rl  l'accablff^nt  de 
.  A    V»;';  :  i       coups.  Ils  brûlèrent  l'églife  ,  &  paflerent  le  cler- 
./•'?•.    .,  M       gé  &  le  peuple  qui  s'y  trouva ,  au  fil  de  l'épée , 
-  ♦         ne  réfervant  que  le  dixième  ,  en  forte  qu'il  ne 
relia  que  quatre  moines  &  quatre-vingt  fé^ 
culiers. 
ÏIï'  Ils  tinrent  faint  Elfege  fept  mois  dans  une 

s  ^îr^'^  étroite  prifon  :  mais  la  maladie  fe  mit  dans  leurs 
^^*  troupes  ,  &  en  peu  de  tems  il  eu  mourut  deux 
mille  avec  de  cruelles  douleurs  d'entrailles. 
/  Quelques  Chrétiens  qui  étoient  parmi  eux ,  leur 
dirent  que  c'étoic  une  punition  divine  ,  &.  par 
leur  confeil  ils  demandèrent  pardon  au  faint 
Evêque ,  &  le  tirèrent  de  priion.  Il  leur  dit  : 
Nous  devons  imiter  l'exemple  du  Sauveur ,  qui 
pria  pour  ceux  qui  l'avoient  crucifié.  Enfuiteil 
bénit  du  pain  ,  qu'il  leur  donna  à  manger ,  & 
ils  furent  tous  guéris.  En  le  remerciant  de  ce 
bienfait ,  ils  lui  demandèrent  trois  mille  marcs 
d'or  pour  prix  de  fa  vie  &  de  fa  liberté.  Comme 
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îl  le  refufa ,  ils  le  lièrent  de  nouveau ,  &  lui  fi-* 
rcnt  ToufFrir  des  tourmcns  inouis.  Pendant  qu'on 
le  tourmentoit ,  il  fe  mit  à  genoux ,  pria  pour 
eux ,  &  recommenda  fon  troupeau  au  fouverain 
Paftcur.  Un  Danois  qui  étoic  Chrétien  ,  &  que 
le  faint  Evêque  avoit  confirmé  la  veille ,  par  une 
(  ompaflîon  brutale  ypour  l'empêcher  de  languir 
plus  long-temps ,  lui  donna  fur  la  tête  un  coup 
de  hache  dont  il  mourut.  C'étoitl'an  loii.  Les 
habitans  de  Londres  donnèrent  une  fommc  con- 
fidérable  pour  racheter  fon  corps  que  les  Danois 
vouloient  faire  jctter  dans  la  rivière ,  &  dix  ans 
après  il  fut  transféré  à  Cantorberi.  H  fe  fit  à  fon 
tombeau  plufieurs  miracles  ,  &  l'Eglife  l'hono- 
re comme  martyr. 

I     I.  "■■'■   ■■■■■'' 

Saint  Dunftan  avoit  prédit  au  Roi  Ethelrede , 
(jue  fon  Royaume  paficroit  à  des  étrangers  >  j^*/"Jg  ^^l 
dont  les  Anglois  ne  connoîtroi^nt  ni  les  mœurs  nerairc. 
ni  la  langue.   Cette  prédidion  fut  accomplie 
dans  l'onzième  fiécle.  Canut  fils  &  fucceffcur  de  < 

Suénon  Roi  de  Dannemarc  ,  paffa  comme  fon 
père  en  Angleterre ,  pour  venger  fa  nation  des 
cruautés  du  Roi  Ethelrede,  a  qui  il  fit  long-  ^ 

temps  la  guerre ,  &  enfuite  à  fon  fils  Edmond. 
Enfin  après  la  mort  de  ce  dernier  ,  il  demeura 
fcul  maître  d«  l'Angletcil-e  l'an  1017  ,  &  y  ré-* 
gna  près  de  vingt  ans.  Il  étoit  Chrétien ,  ^  d'u- 
furpateur  il  devint  un  Roi  très-bon  &  très-fagc, 
en  forte  qu'il  mérita  le  furnom  de  Grand.  Il 
donna  fa  confiance  à  faint  Elnoth  Archevêque 
de  Cantorberi,  qui  en  étoit  très-digne.  Il  avoit 
été  moine  de  Glaftembury.  A  fon  retour  de  Ro- 
me, où  il  étoit  allé  recevoir  le  Pallium ,  il  ache- 
ta à  Pavie  un  bras  de  fàint  Auguftin  cetit  marcs 
d'argent  &  un  marc  d'or ,  &  enrichi  de  cette  pré- 
cieufe  relique  l'églife  d' Angleterre.        •  ^  ^  -  ' . 


V. 
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Ce  fut  par  les  exhortations  de  cet  Archeve-' 
que  ,  que  le  Roi  Canut  fit  vœu  d'aller  à  Rome 

f>our  l'expiation  de  Tes  péchés  >  qu'il  renouvci la 
es  ioix  tant  eccléfiailiques  que  civiles  ;  qu'il  fit 
plufieurs  réglemens  imporcans  par  rapport  à  la 
Religion  ;  &  qu'il  étendit  Tes  libéralités  jufques 
fur  les  églifes  étrangères  ,  comme  on  voit  par 
celle  de  Chartres  ,  oii  il  envoia  une  {bmme  con- 
fîdérable  pour  rebâtir  l'églife  qui  avoir  été  brû- 
lée. Il  emmena  en  Dannemarc  plufieurs  Eve- 
ques  d'Angleterre  ,  &  s'en  fervit  pour  y  affermir 
la  Religioii  Chrétienne. 

La  Norvège  avoir  alors  pour  Roi  Olaf ,  Prin- 
S.  Olaf  Roî  ce  très-zélé  pour  faire  régner  Dieu  dans  fes 
de  Norvège.  Et^ts.  Il  s'appliqua  particulièrement  à  purger 
.  fon  roiaume  des  devins  &  des  magiciens  dont 
il  étoit  plein.  Il  avoit  auprès  de  lui  des  EvéquCs 
&  des  Prêtres  venus  d'Angleterre ,  qui  l'aidoient 
de  leurs  confeils.  Il  fut  cnafie  de  fon  Roiaume 
parla  fadiondes  Seigneurs.  Canut  Roi  de  Dan- 
nemarc, qui  lui  avoit  toujours  fait  la  guerre, 
profita  de  cette  révolte  pour  fe  faire  reconnoître 
Roi  de  Norvège ,  ce  qui  n'étoit  encore  arrivé  à 
aucun  des  Rois  de  Dannemarc.  Olaf  mettant 
toute  (on  efpérance  en  Dieu  ,  entreprit  de  fe 
rétablir  pour  abolir  l'idolâtrie  :  &  par  le  fecours 
du  Roi  de  Suéde  fon  bcau-pere  qui  s'appelloit 
aufTî  Olaf,  &  qui  étoit  Chrétien  très-zélé, il 
leva  une  grande  armée  &  reconquit  fon  Roiau- 
me. Alors ,  croiant  que  Dieu  i'avoit  fait  remon- 
ter fur  le  trône ,  afin  qu'il  ne  fouffrît  aucun  ma- 
§iciendans  fes  Etats  ,  il  voulut  férieufement  les 
étruire  j  mais  ceux  qui  reftoient  lé  firent  mou- 
rir fécretement.  lia  été  regardé  comme  Martyr. 
On  l'enterra  avec  honneur  à  Drontheira  capi- 
tale du  Roiaume  5  il  fe  fit  à  fon  tombeau  un 
grand  lombre  de  miracles  >  &  il  fut  en  véné- 
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lAtion  à  tous  les  peuples  voifins.  Il  mourut 
l'an  ioz8. 

111. 
En  Angleterre  Aldrede  Evcque  de  Vorchcftrc 
fe  fit  élire  par  argent  Archevéauc  d'Zorc ,  &  ^ 
garda  en  même-temps  fon  Evccné.  Il  alla  cn-^ 
luite  à  Rome  demander  le  Pallium ,  avec  le 
Comte  de  Northumberland  &  deux  Evcques. 
Le  Pape  Nicolas  le  trouvant  ignorant  &  fimo- 
niaquc ,  &  le  volant  d'ailleurs  déterminé  à  ne 
point  quitter  l'Evcché  de  Vorcheftre ,  ne  lui  ac- 
corda rien  &  le  dépouilla  même  de  toutes  Tes 
dignités.  Lorfqu'ilss'en  retournoient ,  ils  furent 
attaqués  par  des  voleurs  qui  leur  prirent  tout  ce 
qu'ils  avoient.  Ils  retournèrent  à  Rome ,  où  Je 
Comte  fit  de  grands  reproches  au  Pape  ,  &  lui 
dit  que  les  Nations  éloignées  ne  dévoient  gué- 
res  craindre  Tes  excommunications,  puifque  les 
voleurs  qui  étoient  (î  proches  s'en  mocquoient. 
Il  ajouta  que  s'il  ne  lui  faifoit  rendre  tout  ce 
qu'ils  lui  avoient  pris  ,  il  le  croiroit  d'intelli- 
gence avec  ces  voleurs  ,  &  que  le  Roi  d'Angle- 
terre en  étant  informé  ne  paieroit  plus  le  tribut 
àfaint  Pierre.  Les  Romains  épouvantés  de  cette 
oienacc  petfuaderent  au  Pape  d'accorder  à  Al- 
drede l'Archevêché  &  le  Pallium  ,  à  condition 
qu'il  quitteroit  l'Evêché  de  Vorcheftre ,  &  qu'on 
y  ordonneroit  un  Evêque. 

C'étoit  alors  faint  Edouard  qui  regnoit  en 
Angleterre.  Il  étoit  fils  du  Roi  Ethclrede  ,  & 
d'Emme  fceur  de  Richard  Duc  de  Normandie.  ^°'  J'Augîc- 
L'an  1013  peu  de  temps  après  fanaiiTance,  le^^''** 
Roi  fon  père  l'eavoia  avec  fa  mère  en  Norman- 
die pour  éviter  la  violence  dès  Danois ,  &  il  y 
demeura  pendant  le  règne  de  Canut  le  Grand 
&:  de  fes  d«ux  fils.  Après  leur  mort  il  fut  rappel  - 
li  par  Godouin  Comte  de  Cant ,  ^ui  lui  donna 
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fa  fœurenf mariage  ,  mais  qui  ff;-rdi?.  toute  Tàu- 
torité.  Car  Edouard  étoit  ti.."  .mit»lt ,  aiant 
beaucoup  de  piété  ,  mais  fort  peu  de  capacité 
pour  le  gouvernement.  On  vit  une  protecflion 

,  particulière  de  Dieu  fur  lui ,  en  ce  que  l'Angle- 
terre fut  tranquille  pendant  plus  de  vingt-trois 
ans  qu'il  régna  ,  tant  il  étoit  re(pc<5lé  de  fes  (u- 
jcts  &  craint  des  étrangers.  Dès  la  première  an- 
née de  fon  règne  ,  il  fe  lailTa  tellement  prévenir 
par  Godoiiin  contre  la  Reine  fa  mère  ,  qu'il  lui 
ôta  tous  fes  biens ,  l'enferma  dans  un  monafle- 

'  re  ,  &  l'obligea  de  fe  juftifier  par  le  fer  chaud 
d'un  commerce  criminel  dont  on  l'accufoit  avec 
un  Evêque.  La  Reine  foutint  l'épreuve ,  &  mar- 
cha nuds  pieds  fur  neuf  coutres  de  charrue  ar- 
dens  j  fans  fe  brûler.  Le  Roi  lui  demanda  par- 
don ,  reçut  la  difcipline  de  la  main  de  fa  mère , 
&  de  l'Evéque  accufé  ,  &  leur  rendit  ce  qu'il 
leur  avoir  oté.  Il  rédigea  les  loiz  établies  par 
fes  prédéceffeurs ,  &  que  la  domination  des  Da- 
nois avoit  abolies.  Elles  contenoient  plufîeurs 
réglemens  importans  fur  les  matières  eccléfîafti- 
41  ques ,  &  elles  ont  toujours  été  depuis  très  ref- 
pedées  en  Angleterre. 

Ce  bon  Roi  voulant  rcconnoître  la  grâce 
que  Dieu  lui  avoit  faite  en  le  rétablilfant  fur 
le  trône  de  fes  pères ,  fit  vœu  d'aller  à  Rome  eu 
pèlerinage ,  &  prépara  les  offrandes  qu'il  devoit 
faire  aux  faints  Apôtres.  Mais  les  Seigneurs  An- 
glois  fe  fouvenant  des  troubles  paffés ,  &  crai- 
gnant que  fon  abfence  n'en  causât  de  nouveaux , 
le  prièrent  inftammcnt d'abandonner  ce  delTein, 
en  lui  difant  qu'il§  fatisferolent  à  Dieu  pour  fon 
VŒU  par  des  prières  &  des  aumônes.  Comme  le 
Roi  ne  fe  rendoit  point ,  on  l'engagea  à  pro- 
mettre de  s'en  tenir  a  la  dècifion  du  Pape  ,  &  on 

■    envola  à  Rome  deux  députés  de  part  &  d'autre , 
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pour  expofcr  au  Pape  le  vœu  du  Roi  &  Toppcfi- 
clon  des  Seigneurs.  C'écoic  L^on  IX ,  qui ,  lor{^ 
que  les  députés  arrivèrent ,  tenoic  un  Conci- 
le de  deux  cent  cinquante  Evêques.  Le  Pape  , 
de   l'avis  du  Concile  ,    écrivit  ainfî  au  Roi 
Edouard  :  Puifqu'il  eft  certain  que  Dieu  eft  pro- 
che de  tous  ceux  qui  l'invoquent  fincéremcnt 
en  quelque  lieu  que  ce  (oit ,  &  que  votre  ab- 
fence  mettroit  l'Angleterre  en  danger  ,  nous 
vous  donnons  l'abfolution   par  l'autorité  de 
Dieu  &  du  Concile ,  du  péché  dont  vous  crai- 
gnez de  vous  rendre  coupable  en  n'accomplif- 
fant  point  votre  voeu  ;  &  nous  vous  ordonnons 
pour  pénitence ,  de  donner  aux  pauvres  ce  que 
vous  aviez  deftiné  pour  la  dépenfe  de  ce  voia- 
ge ,  &  de  fonder  un  monadere  en  l'honneur  de 
S.  Pierre.  Le  Roi  Edouard  fuivit  cette  dccifîon ,     ,  -  .     ^ 
6:  envoia  paiera  Rome  ce  qui  étoit  échu  des 
revenus  du  faint  Siège  en  Angleterre ,  avec  des 
préfens  de  fa  part  au  Pape  Nicolas  II  ,  qui  vc- 
ûoit  de  fuccéder  à  Léon  IX. 

'  vin 

Vers  le  même  tems  Harold  Roi  de  Norvège  ,    j^artyrs  ça 
éxerçoit  une  cruelle  tyrannie  dans  fon  Roiau-  Norvège, 
me.  Il  abattit  plufîeurs  Chrétiens  par  la  violen- 
ce des  tourmens  ,  &  en  fît  mourir  un  grand 
nombre  qui  remportèrent  la  couronne  du  mar- 
tyre. Il  favorifoit  même  les  magiciens ,  que  le 
(aint  Roi  Olaf  fon  frère  avoir  voulu  exterminer 
par  un  zélé  qui  lui  avoir  coûté  la  vie.  Harold , 
bien  loin  d'être  touché  des  miracles  qui  fe  fai- 
foient  à  fon  tombeau  ,  enlevoit  les  offrandes 
(juel'ony  portoit,  &  les  diftribuoità  fes  fol- 
(iats.  Adalbert  Archevêque  de  Brème  afflige  de. 
ces  dèfordres ,  écrivit  au  Roi  pour  lui  en  faire 
des  reproches.  Harold  fut  irrité  des  remontran- 
ces d' Adalbert ,  qui  s'écoit  aulU  attiré  la  haine 
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du  Roi  de  Danncmarc,  par  la  menace  qu'il  lut 
avoit  faite  de  l'excommunier  pour  avoir  épou- 
fé  fa  par  nre.  L'Archevêque  fongea  depuis  à 
rentrer  dans  les  bonnes  grâces  de  ce  i^ilnce ,  ef- 
pérant  que  cela  contriburoit  à  l'heureux  fuccès 
de  fa  Midîon  chez  les  peuples  du  Nord.  Il  em- 
ploi a  pour  cela  des  moiens  ,  que  les^  MifiTion- 
naires  des  premiers  fîécles  ne  connoifl'oient  pas. 
Il  gagna  le  Roi  par  des  préfens  &  par  des  feftins, 
s'efrorçant  de  ne  lui  pas  céder  en  magnificence. 
Dans  les  longs  repas  que  l'Archevêque  &  le 
Roi  fe  donnoicnt ,  on  s'entretenoit  d'afta'res 
ccfcléfiaftiques  ,  &  on  prenoit  des  mefures  po  ir 
la  paix  des  Chrétiens  &  pour  la  converfion  des 
inhdéles.  i 

^^  La  Religion  Chrétienne  faifoit  aulfi  du  prb- 

Progrès  de  Ja  S^^^  ^^^^  ^^^  Sclaves  au-delà  de  l'Elbe.  Goîhef- 
Religion  dans  calc  gendre  du  Roi  de  Danncmarc  ,  fe  rendit 
le  Nord.        aufïî  puifTant  qu'un  Roi ,  &  devint  un  Prince 
très-vertueux.  Il  travailla  à  ramener  la  nation 
des  Sclaves  au  chriltianifme  qu'elle  avoit  autre- 
fois embraffé  ,  mais  qu'elle  avoit  oublié  depuLî. 
Il  avoit  un  zélc  merveilleux  pour  la  propaga.- 
tion  de  la  foi.  Les  Provinces  étoient  pleines 
d'églifes ,  &  les  églifes  de  Prêtres  qui  exerçoient 
librement  leurs  fonctions.  Ce  Prince  parloit  feu- 
'  vent  lui-mcme  dans  l'égiife  ,   pour  expliquer 

plus  clairement  en  Sclavon  ce  que  difoicnt  jcs 
Prêtres  &  les  Evêques.  Par  fes  {oins  &  fcs  tra- 
vaux ,  le  nombre  de  ceux  qui  fe  converti (îoient 
tous  les  jours  étoit  infini.  On  fondoit  dans  tou- 
tes les  villes  des  couvents  de  chanoines  ,  de 
moines  &  de  religieufes.  L'Archevêque  Adal- 
bert ,  plein  de  joie  de  cette  accroiucment  de 
l'Eglifc  ,  envoia  au  Prince  des  !Evêques  &  des 
Prêtres ,  pour  fortifier  dans  la  foi  ces  nouveaux 
chrétiens.  Il  exhorcoic  de-même  le  Roi  de  Daa« 
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ncmarc ,  à  travailler  à  rafFermiflement  de  l'a 
Religion  dans  le  Nord.  Il  envoioit  des  Milïion- 
naires  en  Suéde ,  en  Norvège  &  dans  les  Iflcs 
Jcs  plus  feptcntrionales.  Cet  Archevêque  avoit 
de  grandes  qualités,  beaucoup  de  zélé  pour  le 
progrès  de  la  Religion ,  une  libéralité  fans  bor- 
nes ,  des  fe  itimens  vifs  de  piété  ,  qui  le  fai- 
foient  fouvent  fondre  en  larmes  en  offrant  le 
faint  Sacrifice.  Mais  ces  vertus  étoient  obfcur- 
cics  par  fon  ambition ,  par  fa  paflion  de  gou- 
verner fous  prétexte  du  bien  de  l'Eglife  &  de 
l'Etat.  Il  tint  pour  la  première  fois  mi  Concile 
en  Dannemarc  vers  l'an  1070,  pour  corriger 
pluKîeurs  abus  qui  s'étoient  déjà  gliffés  dans  ces 
nouvelles  égli(es.  •' 

Le  Prince  Gothefcalc  qui  avoit  converti  tant        ^ 
de  paiens  dans  la  partie  feptentrionale  de  la  Sa-  Mutyrs  chez 
le ,  fut  tué  par  '.es  infidèles  qui  relloienc.  Avec  l-s  Sclavcs, 
lui  mourut  le  Prêtre  Hippon  ,  qui  fut  tué  fur 
l'autel.  Un  grand  nombre  d'autres  Chrétiens 
tant  clercs  que  laïcs ,  fouftrirent  divers  fuppli- 
CCS  pour  Jefus-Chriit.  Les  paiens  ravagèrent 
par  k  'er&  par  le  feu  toute  la  Province  d-j  Ham- 
bourg ,  ruinèrent  la  ville  de  fond  en  comble  , 
&  tronquèrent  les  croix  en  dérifion  du  chrillia- 
nifme.  Ils  détruifirent  aufli  Slefvic ,  ville  très- 
riche  &  très-peuplée.  Enfin  les  Sclaves ,  par  une 
confpiration  générale  .,  retournèrent  au  paga- 
nifme  ,  &  firent  mourir  tous  les  chrétiens  iL^u'ils       .    . 
purent  découvrir.  C'eft  la  tvoifiémeapoftahe  de 
cette  nation  :  car  elle  fut  coivertit  à  la  foi , 
d'abord  par  Charlemagne ,  enfuite  par  Othon , 
&  la  troifiémc  fois  parle  Prince  Gothefcalc. 

V.  ^]' 

En  Ancleierre  le  pieux  Roi  Edouard  mourut  ^„^^.'"*"'"« 
au  commencement  de  1  an  io<>^  ,  &  en  lui  nmtmanJie  Roï 
la  race  des  Rpis  Anglois ,  fïx  cmis  vingr  ans  d'A  igiateKc 
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après  là  première  entrée  de  U  nation  dans  la 
grande  Bretagne ,  qui  fut  l'an  446.  On  rappor- 
te plufieurs  miracles  que  le  Roi  Edouard  fît 
pendant  fa  vie  &  après  ta  mort ,  &  il  fut  canoni- 
fé  environ  foixante  ans  après.  L'Eglife  honore 
fa  mémoire  le  cinquième  de  Janvierfousle nom 
de  faint  Edouard  le  confeiTeur ,  pour  le  diftin- 
guer  du  martyr.  Aufïi-tôt  après  fa  mort ,  le  Duc 
Harold  fon  ibeau-frcrc  fe  fit  couronner  Roi 
d'Angleterre  j  mais  faint  Edouard  avoit  déclaré 
fon  héritier  Guillaume  Duc  de  Normandie ,  fon 
coufin  germain  ,  en  reconnoiffance  des  bons 
traitemens  qu'il  avoit  reçus  de  fon  père  &  de 
Jui  pendant  fon  exil.  Ce  Prince  voulut  don^: 
foutcnir  fon  droit  5  il  fe  rendit  favorable  le  Pa- 
pe Alexandre ,  paffa  en  Angleterre  ,  &  gagrta 
contre  Harold  une  bataille  qui  décida  de  la 
couronne  d'Angleterre  en  fa  faveur.  Pout  ren- 
dre grâces  à  Dieu  de  cette  vidoire  &  en  éter- 
uifer  la  mémoire ,  le  Roi  Guillaume  fonda  un 
monaftere  au  lieu  même  où  il  avoit  g«gné  la 
bataille.  Il  le  dédia  en  l'honneur  de  faint  Mar- 
tin ,  y  donna  de  grands  biens ,  &  y  mit  des 
moines  de  Marmoûtier ,  qui  étoit  un  des  meil- 
leurs monaftercs  de  France ,  depuis  que  faint 
'^  Mayeul  de  C'uni  y  avoit  rétabli  la  régularité. 

Ou  en  tiroit  des  moines  pour  réformer  plulieurs 
monafteres  en  France  &  en  Angleterre, 
xn.  Le  Roi  Guillaume  étoit  fils  de  Robert  11  Duc 

L'Eglife  d*An-  de  Normandie.  Il  n  étoit  pas  né  d'un  mariage 
glcterre  chan-  légitime  i  mais  il  couvrit  par  fcs  vertus  le  vice 
pe  de  tace  ^^  ç^  naiifance.  Ses  defcendans  ont  toujours  ré- 
fous  ce  rcgnc,        ,    \        '  Al.  ^   M  11 

gnc  depuis  er  Angleterre,  ou  il  porta  la  lan- 
gue &  les  mœurs  des  François.  Ce  régne  qui  du- 
ra plus  de  vingt  ans  ,  fut  un  renouvellement 
pour  l'Angleterre  ,  dont  l'hiftoire  eft  beaucoup 
mieux  connue  depuis ,  &  dont  les  Rois  pendant 
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le  ficcle  luivant  furent  les  plus  puidans  de  l'Eu- 
rope. Les  Lettres  y  furent  cultivées ,  &  la  Re- 
ligion y  devint  tr^s-floriiTante.  On  y  trouvoit 
plulieurs  grands  hommes ,  dont  le  moine  Lan- 
franc  fut  un  des  plus  célèbres.  Le  RoiGuillau" 
me  avoit  en  lui  une  entière  confiance ,  &  lui 
communiquoit  fes  plus  fécretes  pcnfées.  Il  le 
tirade  l'Abbaïe  du  Bec,  pour  le  faire  Abbé  du 
nouveau  monaftere  de  faint  Etienne  qu'il  venoit 
de  fonder  à  Caen.  Le  Pape  Nicolas  II  avoit  mis 
toute  la  Normandie  en  interdit ,  pour  punir  le 
Roi  Guillaume  de  ce  qu'il  avoit  époulé  fa  pa- 
rente. Lanfranc  alla  à  Rome  repréfcnter  au  Pa- 
pe l'inconvénient  de  cette  cenfure.  Il  obtint  une 
difpenfe  pour  la  validité  de  ce  mariage  ;  mais 
le  Pape  exigea  que  le  Duc  &  la  DuchciTe  fon- 
deraient chacun  un  monaftere.  Ce  fut  pour  exé- 
cuter cet  ordre ,  que  le  Duc  Guillaume  fonda  à 
Caen  le  monaftere  de  faint  Etienne  pour  lui , 
&unde  femmes  en  l'iiomieur  de  la  fainte  Tri- 
nité ,  pour  fon  époufe.  L'un  &  l'autre  fubfiftent 
encore  aujourd'hui. 

Ce  Prince  s'appliqua  enfuite  à  faire  changer 
de  face  à  l'Angleterre.  Il  adoucit  les  mœurs  des 
Anglois  encore  demx  barbares ,  leur  infpira  de 
rhorrcur  de  la  molelfe ,  de  l'ignorance  &;  de  la 
débauche ,  &  les  porta  à  s'appliquer  aux  L  xcs^ 
&  à  imiter  les  mœurs  polies  cies  François,  Il 
confirma  folemnellement  les  anciennes  lojx  du 
pais ,  commençant  par  celles  qui  rcçrardoicnt 
l'Eglife  ,  &  qui  furent  rédigées  en  latin  en  vingt  - 
deux  articles.  On  en  fit  un  abrégé  en  Roman  , 
qui  étoit  k  françois  de  ce  temps-là.  On  y  éta- 
blit la  taxe  du  denier  de  faint  Pierre  ,  dont  unç 
partie  étoit  emploiée  à  l'entretien  d'une  cglife 
de  Rome,  nommée  l'Ecole  des  Anglois.  Guitlau- 
n\z  fie  de  riches  préfens  aux  églifcs  de  trancç  , 
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&  donn?*,  ail  Pape  Alexandre  quantité  d'or  & 

d'argent  avec  des  ornemens  très -précieux.  Le 

Pape  envoia  en  Angleterre  des  Légats ,  qui  pré- 

fidércnt  à  un  concile  aflemblé  par  ordre  &  en 

préfcnce  du  Roi.  On  y  dépofa  plufieurs  Evc^ 

ques    qui  menoient  une   vie  fcandaleufe  ,  & 

qui  ignoroient  leurs  devoirs  les  plus  eifenticls. 

Lanfranc  fut  mis  fur  le  (îége  de  Cantorberi ,  & 

aida  le  Roi  à  faire  fleurir  la  piété  en  Angleterre. 

Xilî.  Le  Pape  Grégoire  VU  avoit  Une  haute  cfti- 

Démêlé  du  mg  jJq  Roi  Guillaume.  Il  croioit  qu'il  lui  fe- 

Roi  avec  le  ^^j^  trlorieux  de  s'alTujettir  un  (î  g-rand  Prince. 
Tape  Gicgoi- _,  nt>  ,  •     i    •  j        '^  j  .-,  ,   , 

ïe  VII.         ^  ^"  pourquoi  il  envoia  lui  demander  qu  il  lu 

prêtât  ferment  de  fidélité  ,  &  lui  fit  dire  d'être 
plus  éxaél  à  envoler  à  Rome  l'argent ,  que  les 
Rois  fes  prédéceffeurs  avoient  coutume  d'y  fiïir! 
portjr.  Le  Roi  refufa  de  prêter  ferment  de  fidé- 
lité au  Pape  j  &  à  l'égard  de  l'argent ,  il  dit  qu'il 
en  envoioit  une  partie  ,  &  qu'il  feroit  bien-tôt 
tenir  le  refte.  Grégoire  VII  fut  irrité  de  ce  re- 
fus ,  &  dit  qu'il' elHmoit  plus  Thonneur  que 
l'argent.  Il  fe  plaignit  de  ce  que  le  Roi  d'An- 
gleterre empêchoit  les  Evêques  de  fon  Rciau- 
me  d'aller  à  Rome ,  &  le  menaça  de  l'indigna- 
tion de  faint  Pierre.  Quelque  temps  après ,  il 
prit  un  ton  fort  différent  &  lui  témoigna  beau- 
coup d'amitié  ,  parce  qu'il  défiroit  de  nouver 
en  lui  de  l'appui  contre  le  Roi  Henri. 
XIV.  Guillaume  ,  qui  étoit  fans  contredit  le  plus 

FJa  du  Roi  grand  Roi  qui  fut  alors ,  vint  en  France  l'an 
Guillaume  le  1087  ,  pour  faire  la  guerre  au  Roi  de  Fiance 
Conquérant,  touchant  le  Vexin.  iTtomba  malade  à  Rouen  , 
znent.  Sesfu-  ^  ^"'^  traité  par  plùficurs  Médecins  ,  du  nom- 
Bcraillcs,        bre  dcfqucis  étoicnt  l'Evèque  de  Lilieux  &  l'Ab- 
bé de  Jumieges.  Il  avoit  trois  fils  ,  Robert , 
Guillaume  &  Henri.  Robert  s'étoit  révolté  plu- 
sieurs fois ,  5c  étjoic  alors  auprès  du  Roi  àz 

Fiance  ; 
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France  :  les  deux  autres  étoient  avec  le  Roi  leur 
père.  Se  Tentant  près  de  fa  fin ,  il  les  fit  venir 
&  quelques-uns  des  Seigneurs  en  c^i  il  avoic 
plus  de  confiance  ,  &  traita  avec  eux  de  la  ma- 
nière dont  il  difpoferoit  de  Tes  Etats.  Il  laiiTa  le 
Duché  de  Normandie  à  Robert  Ton  fils  aîné , 
le  Roiaume  d'Angleterre  à  Guillaume  le  Roux 
fon  fécond  fils ,  &  au  troifiéme  cinq  mille  li- 
vres d'argent.  Il  donna  le  refte  de  fon  tréfor  aux 
pauvres  &  aux  églifes ,  Se  en  régla  lui-même  la 
diftribution.  Il  parla  long-temps  à  ceux  qui 
étoient  auprès  de  lui.  Il  fe  reconnut  coupablp 
de  grands  péchés ,  &  fur-tout  du  fang  répandu 
en  tant  de  guerres  qu'il  avoit  eu  à  foutenir.  U 
repalTa  les  principaux  événemens  de  fa  vie  ,  &: 
ajouta  :  J'ai  toujours  honoré  l'Eglife  ,  &  n'ai 
jamais  vendu  les  dignités  eccléuaftiqucs.  J'ai 
eu  la  fimonie  en  horreur.   Dans  le  choix  des 
Evcques,  j'ai  cherché  les  plus  dignes  fujets, 
&  en  ai  mis  plufieurs  en  place.  Je  me  fuis  fait 
on  plaifir  de  profiter  de  leurs  fagcsconfeils.  Mes 
^iti^es  avoient  fondé  enNormandîfeneuf  Abbaiçs 
de  moines  &  une  de  religieufes  ,  &  grâces  à 
Dieu  elles  fe  font  augmentées  de  mon  temps 
&  par  mes  bienfaits.  Depuis  que  je  fuis  Duc 
on  a  bâti  dix-fept  monafteres  de  moines  &  fix 
de  religieufes ,   où  l'on  faiw  tous  les  jours  de 
ferventes  prières  &  d'abondantes  aumônes.  Je 
regarde  ces  faintes  maifons  comme  les  fortc- 
rcUes  de  la  Normandie.  11  exhorta  fes  cnfans  à 
fuiyre  fc  i  exemple  ,  5c  à  prendre  toujours  con- 
feildes  hommes  fçavans&:  vertueux.  Eufuitç  il 
mourut  âgé  de  foixantc-quatre  ans.  Son  corps 
fut  porté  aCaen  pour  et!  v:  enterré  dans  l'Ab 
jbaïe  de  faint  Etienne  qu'il  avoit  fondée.  L'Ai- 
cheyequc  de  Rouen  fie  la  cérémonie  des  funé- 
ailles ,  aflîfté  des  fix  Evcques  C^s  fulfragans  <3c 
Tome  IK  H 


/ 


a\ 


170  '  Art.  I.  Egltfes 

Az  plufieurs  Abbés.  Après  la  meiTe  &  avant  l'in- 
humation  ,  l'Evêque  de  Liiieux  monta  en  chaire 
&  fit  l'oraifon  funèbre  ,  après  laquelle  il  exhor- 
ta le  peuple  à  prier  pour  le  Prince  ,  &  à  lui  par- 
donner s'il  ayoit  offcnfé  quelqu'un  d'entre  eux. 
A  ces  paroles  plufieurs  ne  purent  retenir  leurs 
larmes  ;  mais  un  nommé  Afcelin  dit  à  haute 
voix  ,  que  la  place  où  étoit  cette  églife  de  faint 
Etienne ,  avqit  été  autrefois  la  cour  de  la  mai- 
fon  de  fon  père  ;  que  Guillaume  s'en  étoit  ren- 
du maître  par  violence"  5  qu'il  la  réclamoit ,  & 
défendoit  de  la  part  de  Dieu  qu'on  enterrât  le 
corps  de  l'ufurpateur  dans  l'héritage  de  fes  pères. 
Les  Evêques  &  les  Seigneurs  aiaht  fçu  des  voi- 
^ns  que  cet  homme  ditbit  la  vérité  ,  l'appaife- 
rent  en  lui  donnant  une  fomme  confider^b'e 
d'argent.  Quand  on  fit  enfuife  la  cérémonie  de 
l'innumation ,  le  cercueil  fe  trouva  trop  court, 
enfortc  qu'il  fallut  plier  le  corps  pour  l'y  faire 
entrer.  L'effort  fut  fi  vioîçnt  que  le  ventre  creva, 
car  il  étoit  très  gros  ;  &.'  il  fe  répandit  une  odeiir 
qui  ne  put  être  corrigée ,  ni  par  l'encens  ni  par 
aucun  autre  parfum.*^  On  fe  hâta  de  finir  la  cé- 
rémonie ,  &  tet  accident  fingulier  fit  faire  de  1 
trilles  réfiexions  fur  la  vanité  des  grandeurs  hu- 
maines. 


V  L 


ii.  .i-' 


XV.  Guillaume  le  Roux  fit  autant  de  mal  à  l'E- 

Règne   d^glifc  d'Ang'eterre  ,  que  fon  père  lui  avoit  faiti 

Rmix!"'"''      de  bien.  Le  Siège  de  Cantorberi  étant  demeure  j 

Il  ci\  fune- vacant  à  la  mort  du  célèbre  Lanfranc  ,  ce  Priu- 

fie  à  l'églife   ce  ne  voulut  point  qu'il  fût  rempli ,  afin  de  pro-i 

d'Angleterre,  fiter  des  r  rands  revenus  de  cette  églife.  Il  lîJ 

faire  inventaire  de  tous  les  biens  qu'elle  polFéi 

doit,  réglace  qu'il  jugeoit  néceffaire  pour  i^ 

fubfiflance  des  moines  qui  la  fervoicnt ,  joignij 

Iç  ;eftç  à  fon  domaine ,  &  k  dQftnpic  à  féru 
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i  la  dernière  mTf/re  &'tT"  f^"'  '^''"i" 
te,  forte  dmCukTll  de  !nT' ■  '^"'^"^  '°"- 
D«  qu'un  Evéque  ou  un  A^br'"-  "^"^™»s. 
Ro,  semparoitV  tous  1  s  bt "&"  ""'^  '  '^ 

ton,b^  5:„gS„e«iTe  ''/?"'  ''^^ 
gneurs  qui  étoient  affl;^  j      '.nP'"''^""  Sei- 

ft  confcience.  La  craint^Tl  " ''"  f'f^""  «Je 
™er  de  bonnes  réfolu  on.  Il     """  '"'  «'  «>'- 

fina  beaucoup  Sretd.?"7'''="'  «^  '^-noi- 
ftit.  Mais  CpXlT''r'^:!''''^°« 

-.cla maladie f&  ffutt d' ".S?""  '^?-,'^''^P=' 
ttc  auparavant  caluuequ  il  avoit 

me  lui  die:  Q^"  ,  .'^^".'^"g'^'^w.GuiHau- 
fondit  A„feh,ë^ ;„;, 'on  r' ' ^i*^"""'^  ■  '- 
'^'onlancicnufag^rcunv?;"  ''"  '^°"'^"'^^ 
"=  ^en  eft  tenu  f„  Ai  «  L'^"  "^f^'^T'I'î''* 
dîmes  fe  multiplient  %  f  ,  P^"'^*'" 'es 
coutume.  De  quo  ,  '  t  fp'^"'  P^*^""  =" 
vous  dans  un  Concile  =d"      ^°'  '  P^'etiez- 

répondit rArci.ev"que  dtTc'T'  ''"^*«'. 
£  communs  ,&  de  «min  .  t',  f  1"'  '"°«t 
"abjes  qui  sïntroduS  n  Af  "^'''^^  '■""»'- 
S»'il  faudroit  re'primer  ôlr  l  ^"jS^'""  '  & 
P^Wesder^pandreUte  reuri     ''"'"r'"  "- 

"e.  LeRoiîie  profita  poS""''^"""- 
ce,  &  continua  de  âiS,?',x"''""'°'«""- 
î«  fcandales.  Il  fir  l,  „    ""  ','•»■=  <:o«rs  à  tous 

1       «t  ottiK  &  tue  avec  Ton  fils 

Hij 


i7i  Art.  I.  E-glifes 

Edouard.  Malcolm  avoit  avec  lui  un  oflicieir 
nommé  Valcher  ou  Gauthier ,  à  qui  il  avoit 
donné  la  charge  de  Smart ,  ou  de  Grand  Maî- 
tre de  fa  Maifon  ,  dont  l'autorité  égaloit,  fé- 
lon le  P.  Mabillon,  celle  qu'avoient  autrefois 
en  France  les  Maires  du  Palais.  C'eft-là  l'origi- 
ne de  la  Maifon  Roialle  de  Stuart ,  qui  a  régné 
depuis  en  EcolTe  &  en  Angleterre.  L'an  1099 
Guillaume  vint  avec  une  extrême  diligence  fe- 
courir  le  Château  du  Mans  alfiégépar  le  Comte 
delà  Flèche  ,  qu'il  fit  prifonnier.  L'année  fui- 
Yante  qui  étoit  la  dernière  du  onzième  fiécle , 
Guillaume  étant  à  la  chaflc  &  pourfuivant  un 
cerf  qu'il  avoit  blelTc  ,  un  Chevalier  hii  perça 
le  cœur  d'une  flèche  en  tirant  fur  ce  même  cerf. 
Il  étoit  dans  la  quarante-quatrième  année  de 
foh  â^e  &  la  treizième  de  fon  règne.  Comme 
îl  ne  lailTa  pouitd'enfans,  &  que  Robert  Duc 
de  Normandie  fon  frère  aîné  n'éroît  pas  encore 
revenu  de  la  croifade  ,  Henri  qui  étoit  le  plus 
jeune  profita  de  fon  abfence  ,  &  fe  hâta  de  fe 
ïtihz  rcconnoître  &  couronner  Roi. 

VU. 
j^yi^  Vers  le  milieu  du  onzième  fiécle ,  règnoit  en 

Sucnon  1 1  Dannemarc  Suénon  qui  avoît  beaucoup  de  zé- 
Roi  de  Dan- le  pour  le  progrès  de  la  Religion  chrétienne.  Il 
^cmarc.  envoia  des  millionnaires  en  Suéde  &  en  Nor- 
wSiu  "  vege ,  fit  ériger  de  nouveaux  Evêchés ,  s'appli- 
qua a  bat*  &  a  orner  des  égUles  ,  &  témoigna 
beaucoup  d'afFeélion  aux  eccléfiaftiques  fçavans 
&  vertueux  :  mais  il  déshonora  fon  régne  par 
fon  incontinence.  Il  avoit  piocuré  l'Evêche  de 
Rofchîld  à  Guillaume  Anglois  de  naiffance ,  qui 
avoit  les  qualités  que  l'on  doit  trouver  dans 
un  Evêque.  Sa  fermeté  &  l'autorité  qu'il  avoit 
fur  l'efprit  du  Roi  parurent  daiis  une  occafion 
imporcanic.  Le  Roi  dans  un  fciUa  qu'il  donna 
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à  pluficurs  Seigneurs ,  découvrit  que  quelques* 
uns  d'entre  eux  avoient  mal  parlé  de  lui  en  fe- 
cret ,  &  il  les  fît  tuer  le  lendemain  jour  de  la  Cir- 
conciHon  dans  l'églife  cathédrale  dédiée  à  la 
Sainte  Trinité.  L'Évêque  Guillaume  ne  témoi- 
gna à  perfo  une  la  douleur  que  ce  crime  lui  cau- 
foit ,  &  il  le  prépara  à  ofHcicr  pontiHcalement. 
Mais  quand  on  l'avertit  que  le  Roi  venoità  l'é- 
glife ,  il  alla  l'arrêter  avec  fa  crofle ,  &  le  décla- 
ra excommunié.  Les  gardes  du  Roi  vouloient 
tuer  l'Evcque  5  mais  le  Roi  les  en  empêcha  ,  & 
retourna  à  fon  Palais  où  il  ôta  fes  ornemens 
roiaux  &  prit  un  habit  de  pénitent.  Cependant 
i'Evêquefît  commencer  la  MefTe;  &  comme  il 
alloit  chanter  Gloria  in  excelfis  ^  on  lui  dit  que 
le  Roi  éroir  îi  la  porte  eifpofturc  de  fupplianr. 
Il  fît  ce/Tcr  le  chant  ;  &  s'etant  avancé  ,  il  de- 
manda au  Roi  pourquoi  il  s'étoit  mis  en  cet  érar. 
Le  Roi  proftcrné  confe/Ta  fon  crime ,   en  de- 
manda pardon ,  &  promit  de  réparer  le  fcan- 
dalc  qu'il  avoit  donné.  L'Evcque  leva  aurti-tôt 
l'excommunication ,  releva  le  Roi  en  l'embraf- 
faiit ,  effuya  fes  larmes  ,  &  lui  ordonna  d'allei: 
reprendre  fes  habits  roiaux.  Après  lui  avoir  ini- 
pofé  la  pénitence  prefcrite  par  les  Canons  ,  il 
^.r  avancer  le  clergé  pour  le  recevoir  en  chan- 
tant ,  &  il  continua  la  MclTe.  Le  peuple  témoi- 
gna fa  joie  par  de   grands  applaudi(remen9. 
Trois  jours  après  ,  le  Roi  vint  encore  à  1  églife 
en  habit  roial ,  &  pendant  la  Mefle  il  monta 
à  la  tribune.    Ayant  enfuite  fait   faire  lîlcncc 
par  un  héraut,  il  confefla  publiquement  la  gran- 
deur de  fon  péché  &  du  fcandalc  qu'il  avoit 
donné ,  &  remercia  l'Evêcjue  de  l'indulgence 
dont  il  ufoit  à  fon  égard.  Ce  r;oi  régna  vingt- 
fix  ans  &  mourut  l'an  1074.  ^1  ^^^  enterré  à 
iRofchild  dans  l'^glifc   catliédialc.    L'Evêquc 
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Guillaume  allant  au-devant  du  corps,  fît  poi- 

ter  deux  cercueils ,  un  pour  le  Roi  &  un  poiii 

li-mcme.  Il  mourut  en  effet  dans  le  teftips  des 

funérailles  ,  &  fut  enterré  a\\:..  !c  Roi. 

XVH.  Après  la  mort  de  Sucnor  il   y  eut  quelque 

Piété  du  Roi  tcms  d'interrègne  ,  parce  que  les  uns  vouloient 

Canuc  fils  *Je  ^.^^qj^jj -^j.^  j^^^.  Haiold  fon  fîls  aîné ,  les 

Sa  mort  &  fes^iutres  Canut  qui  avoit  beaucoup  plus  de  me- 
miracles.        rite.  Harold  l'emporta  ,  &  Canut  fe  retira  en 
Suéde.  Mais  deux  ans  après  vers  l'an  1080  , 
Ganut  fut  reconnu  Roi  d'un  confentement  una- 
nime. Il  continua  la  guerre  qu'il  avoit  commen- 
cée dès  le  temps  de  Ton  père ,  contre  les  nations 
barbares  qui  étoient  au  levant  de  la  mer  Bal- 
tique 5  plutôt  pour  y  établir  la  Religion  que 
pour  faire  des  conquêtes.  Il  s'appliqua  à  faire 
fleurir  la  juftice  &  la  piété.  Pour  procurer  aux 
Evêques  la  vénération  de  fon  peuple  encore 
f^roilier  ,  il  leur  donna  le  premier  rang  entre  les 
Seigneurs  ;  il  exempta  tout  le  clergé  de  la  jufif- 
didiondcs  laïc??,  &  permit  aux  Juges  eccléfiafti- 
ques  de  cond^imner  à  l'amende  pour  les  fautes 
qui  regardoient  la  Religion.  Il  voulut  aufli  ac« 
coutumer  fon  peuple  à  païer  les  dîmes  à  l'Egli- 
fe  ;  mais  il  n'y  réulïit  pas  ,  &  ne  fit  qu'exciter 
par-là  le  murmure  &  la  révolte  de  fes  fujets.  Il 
futafïîégé  par  les  féditieux  dans  l'églife  de  faint 
Alban ,  où  il  entendoit  la  MefTe  comme  il  avoit 
accoutumé  de  faite  tous  les  jours.  Voiant  que 
l'on  roinpoit  les  murs  de  tous  côtés ,  car  ils  n'é- 
toient  que  de  bois ,  il  s'approcha  du  Prêtre ,  & 
fe  confefla  avec  de  grands  fentimens  de  péniten- 
ce. Il  fe  prollerna  enfuite  devant  l'autel  les  bras 
étendus,  &  il  fut  percé  d'une  lance  jettée  par 
une  fenêtre  ,  &  accablé  de  pluficurs  traits  dont 
îl  mourut.  Les  miracles  qui  fc  firent  à  fon  tom- 
beau manifeftercnt  bien-:ô:  fa  fainteté.  Les  aa 
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tcurs  de  fa  mort  ne  pouvant  les  nier  ,  &  ne  vou- 
lant point  avouer  leur  crime  ,  difoient  cju'it 
s'étoit  fanftifié  par  la  pénitence  dans  les  der- 
niers momens  de  fa  vie.  Il  eft  honoré  comme 
Martyr,  parce  que  fon  zélé  pour  la  Religion 
fut  la  caufè  de  fa  mort  ;  mais  il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  le  Duc  Canut  fon  neveu  aulî» 
martyr.  La Reiiie  Adelleveuvedu  Roi  Canut, 
fe  retira  en  Flandre  avec  fon  fils  Charles ,  qui 
en  fut  depuis  Comte  &  mis  auffi  r    nombre  des 

Saints*  •■•.'^^«ï-      'C-rr7«jrr*:.:,fr.'  *  •  9:-'<:-rtia[T% 

VIII. 

L*an  I  ô^  f  mourût  fainte  M  Reine 

d'Ecoffe ,  qui  étoitde  la  famille  des  derniers  .  . 
Rois  Anglois.  Elle  eut  g^and  foin  d'orner  1cs^.£"qj|-ç  ^'"* 
églifes  ,  &  de  bien  élever  fes  enfans.  Le  Roi 
Malcolme  fon  mari  fit  tenir  par  fcs  avis  plu- 
iieurs  conciles  ,  où  l'on  remédia  à  des  abus  tics- 
onciens  &  où  l'on  rétablit  la  difcipline  de  TE- 
glife.  Elle  y  afllfta ,  y  parla  beaucoup  elle-mê- 
me,  &  fit  ordonner  entre  autres  choies ,  que  le 
jeûne  du  carême  commenceroit  le  mercredi  des 
cendres ,  &  non  le  lundi  fuivant  :  que  pour 
mieux  fanâifier  le  Dimanche  ,  on  s'abftïen- 
droit  de  tout  travail ,  &  que  perfbnne  u'épou- 
feroit  lâ  veuve  de  fon  père  ou  de  fon  frère.  Dieu 
avoit  iàns  doute  envoie  en  Ecoife  cette  fainte 
Reine  pour  y  abolir  ces  reftes  de  barbarie.  Elle 
jeûnoit  deux  carêmes  entiers  ,  l'un  avant  Noël , 
l'autre  avant  Pâques  j  récitoit  tous  les  jours  plu- 
iîeurs  offices ,  &  tout  le  pfeautier  j  fervoit  cha- 
que jour  avec  le  Roi  plus  de  trois  ceiit  pauvres  » 
&  faifoit  d'autres  aumônes  très-abondantes. 
Lorfqu'elle  fe  fentit  malade  à  la  mort ,  elle  fit 
une  confeffion  générale  5  &  le  dernier  jour  de 
fa  vie  ,  elle  entra  dans  fon  oratoire  pour  enten- 
dre la  Meffc  &  recevoir  le  faim  Viatique  ,  après 
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I7<j  v^  Art.  II.  Egtifé 
quoi  on  la  remit  au  lit.  BIlç  apprit  alors,  que 
le  Roi  Ton  époux  &  l'aîné  de  (es  fîls  venôicnt 
â'étre  tués  à  la  guerre.  Elle  offrit  à  Dieu  cette 
.  dernière  affliâion  pour  l'expiation  de  Tes  péchés, 
&:  mourut  aufli  faintement  qu'elle  avoit  vécu. 
Sa  vie  fut  écrite  dix  ans  après  au  commence* 
ment  du  douzième  fîéde  par  Ton  confefTeur , 
fuivant  Tordre  de  la  Reine  Mathilde  fa  ^lle  , 
èpoufe  deHenii  1  Roi  d'Angleterre. 
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:.u.A   -^^cii^MiA.  R  T  i  C  L  E    IL' 

^     !v!i*vat^^'  ]£gUff s  ^ Allemagne  y  de  Hongrie 

•..^■,        ;rr.    ,   r^''^& 4e Fologne.  '^^.f:';"'';^^ 

I,  K  Près  la  mort  d'Otnon  III,  Henri  Duc  de 

s.  Henri  Em-  jf»  Bavière  fon  plus  proche  parent  fut  élu  Roi 
pereur,  &  Stc.  de  Germanie.  On  le  nomme  Henri  II ,  par  rap- 

u!"éfaTrkc    f °"  ^  ^*^""  rOifeleur  :  on  le  nomme  aufli 
■ip  ra  ricc,  |^çjjj.|  jg  ^oj^çux  j  mais  il  eft  plus  connu  par  le 

titre  de  Saint  qu'il  reçut  après  fa  mort.  Saine 
Volfang  Evêque  de  Ratisbonne  lui  avoit  pré- 
dit qu'u  feroit  Roi.  Il  époufa  Ciinegonde ,  qui 
^  a  mérité  audi  le  titre  elorieux  de  Sainte.  Le 

Roi  Henri  vécut  avec  elle  comme  avec  fa  foeui  ; 
ta  Dieu ,  pour  rendre  public  cet  exemple  fî  rare 
de  vertu ,  permit  que  Cunegonde  fut  expofée  à 
une  rude  épreuve.  Sa  réputation  fut  attaquée , 
&  Henri  lui-même  fe  laifTa  un  peu  prévenir 
contre  fon  innocence.  Elle  offrit  de  fe  juftifiet 
par  le  fer  chaud ,  félon  la  coutume  établie  alors 
&  condamnée  depuis  par  l'Eglife.  Elle  marcha 
huds  pieds  fur  des  contres  de  charrues  rougib  au 
feu ,  fans  en  fendr  aucun  mal. 
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Le  Roi  Henri  commença  par  réprimer  les  en«         ir. 
trcprifes  d'un  Seieneur  Lombard ,  qui  avoir  pro-  ^'  ^*!"*  ^fj^ 
fire  de  la  mort  d^Othon  III ,  pour  exciter  des  «'ffj^^a'AUe* 
troubles  en  Italie ,  &  s'y  rendre  maître  des  do-  niagnt. 
maiues  de  l'Empire.   Les  défordres  que  cette 
ufurpation  caufoit ,  firent  réfoudre  Henri  à  paf- 
fa  en  Italie  avec  Ton  armée.  U  réduiât  les  ré- 
belles ,  &  alla  à  Rome  où  le  Pape  Benoit  VIII 
k  couronna  Empereur.  Henri  crut  que  Dieu  ne 
l'avoit  fait  Roi  que  pour  faire  régner  la  juflice 
Hans  Tes  Etats ,  &  pour  rendre  heureux  les  peu- 
ples que  la  providence  avoir  fournis  à  fon  au- 
torité. Il  commença  par  prendre  connoiffance 
de  tous  les  défordres  qui  iroubloient  le  repos 
public ,  &  il  emploia  ion  autorité  à  remédier 
aux  maux  qui  amigeoient  l'Eslife.  Ce  zélé  de  ^ 

l'Empereur  ht  foulever  contre  mi  plusieurs  Sei- 
gneurs Allemans.  Henri  les  remit  dans  le  de^-  ' 
voir  5  &  quand  les  troubles  furent  diflîpés  ,  il 
s'appliqua  à  faire  refleurir  la  Religion  dans 
toute  l'Allemagne ,  en  y  rétabliflant  la  pureté  . 
k  la  foi  &  des  moeurs.  Il  répara  plulieurs  égli" 
fcs  cathédrales  que  la  barbarie  des  Sclaves  avoic 
prefque  entièrement  détruites  ,  &  fur-tout  il 
eut  un  foiii  particulier  de  procurer  aux  églifes 
des  Payeurs  dignes  du  facré  minidere. 

Ce  pieux  Empereur  fonda  plufiears  monafte*- 
res.  Il  alloit  fouvent  à  Cluni  vifîter  faint  Odi- 
ion ,  &  voulut  être  aifocié  à  cette  fainte  com- 
munauté,  afin  d'avoir  plus  de  part  à  fes  prières.  * 
Il  fe  feroit  confacré  à  Dieu  dans  le  monaflere 
de  faint  Vannes  de  Verdun  ,  fi  l'Abbé  ne  lui 
eût  fait  fentir  que  la  volonté  de  Dieu  étoit  qu'il 
continuât  de  gouverner  fes  fujets ,  &  de  mettre 
en  honneur  la  piété  dans  fon  Roiaume.  Ce 
Prince  vraiment  chrétien  donna  en  pluficurs 
occafions  des  preuves  d'une  humilité  unccre  âc 
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d'une  foi  admirable.  Il  vint  à  bou»"  par  Ta  bon- 
ne conduite  &  fa  rare  fagcfle,  d'étendre  fans 
cfFufion  de  fang  les  limites  de  l'Empire  5c 
ceux  de  là  Religion.  Il  fe  confîdéroit  comme 
l'Evêque  extérieur  des  pais  qui  lui  étoient  fou- 
rnis ,  Se  fouvent  il  alloit  d'une  Province  dans 
une  autre  ,  pour  rendre  la  juftice  à  fes  fujcts , 
diffîper  ies  troubles  &  les  divisons  par  fa  pré- 
fcnce ,  &  arrêter  la  violence  des  puiffans  qui 
maltraitoient  les  foibles  ;  &  il  laifioit  par-tout 
des  marques  de  fa  libéralité  vraiment  coiale. 
Il  mourut  le  quatorzième  de  Juillet  de  l'an  1014 
âgé  de  51  ans.  11  fcfit  plufieurs  miracles  à  fon 
tombeau ,  &  il  fut  canonifé  dans  le  fîécie  fui- 


vant. 


HT. 


L'Impératrice  Cunegonde  Ce  trouvant  libre 
Piété  emi-  jpp^g  Ijj  n^jQjj  jç  f^ijjj  Henri  ,  fe  retira  dans 
me  de  Ste.  _£ ^ ,  „ .     r^ii     n-_j.„.  1. 


nente 


Cuuegondc,  ^^  monaftere  qu'elle  avoir  fondé.  Pendant  la 
Mefle  elle  fe  préfenta  devant  l'autel ,  revêtue 
de  tous  les  ornemens  impériaux ,  &  commença 
paf  offrir  une  particule  de  la  vraie  Croix.  Après 
.■.,/  l'Evangile,  elle  fe  dépouilla  de  la  pourpre  & 
J  fe  revêtit  d'unetunique  brune  qu'elle  avoir  faite 
de  fes  mains ,  &  que  les  Evcques  avoient  bé- 
nie. Elle  fe  fit  couper  les  chcveur  &  reçut  des 
Evcques  le  voile  &  l'anneau ,  ch  nt  les  pri<f- 
res  marquées  pour  la  confécratiua  folcmnelie 
;  des  vierges.  Elle  pafTa  dans  ce  monaftere  les 
quinze  années  qu'elle  vécut  encore.  Elle  fut  tou- 

-   -  jours  fimple  religieuft ,  &  ne  fe  diftingua  de 

£ès  fœurs  que  par  fa  ferveur  Ôc  fon  humilité.  Le 
travail  des  mains  occupoit  une  partie  de  fon 
temps,  fçachant ,  dit  l'auteur  de  fa  vie  ,  que 

^  1  •  :^  félon  l'Apôtre  ,  celui  qui  ne  travaille  pa^  ne 
doit  pas  manger.  Le  refte  de  fon  temps  étoîtl 

;  emploie  à  parler  à  Dieu  dans  la  prière  ,  à  l'é- 

,'      ,      coûter  dans  la  ledurc  des  Livres  faiacs,  à  vi< 
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literies  fcrurs  malades  ^  à  ToaUeer  les  pauvres. 
Enfin ,  confumée  de  veilles  &  oauftéricés ,  elle 
mourut  le  troifîéme  4c Mars  de  l'an  xo40,,dC 
fuc  enterrés  à  Bamberg  près  de  l'Eniperepr  fon 
cpoux.  Dieumanifefta  fa  fa^i^^etéipii^  Un  gicand 
nombre  de  miracles.  ,  <.         .  .       ^    ^^t^  -.c-:;» 

ii; 

Après  fept  femaines  d'interrègne  ,  les  Sei-  iv. 
goeurs  élurent  Conrad  qui  defcendoit  d'Othon  Règne  de 
le  Grand.  H  fut  élevé  à  Vomies  fous  les  yeux  ^^^[jj  ^  j|« 
k  l'Evêque^  Bouchard ,  qui  le'voiant  méprifé  de  ^""  *  ^"' 
fcs'parens  à  caufe  de  la  douceur  dç  fon  cara-  i^^^s^.^ 
ôerc  s  fe  chargea  de  fon  4ducatioftj&  lui  infr-  -  .Vi,  *irî*li 
pira  la  crainte  de  Dieu.  On  4itqufifaint  Henri  «^f^;*'f«t^ 
l'aycit  lui-même  défîgné  pour  (bàfaccefllur.  U  ^ 
\  i%  connu  fous  le  nom  ae  Conrad  le  Salique  „ 
&  Il  régna  près  de  quinze  ans.  Le^  Pape  Jeaq; 
XIX  le.  couronna  Empereur ,  &  fon  époufe  Gi« 
fcle Impératrice. Conrad  avoit d'excellentes qua^  m- 
lités  &  du  zèle  pour  le  bien  de  l'Eglife.  Il  fut  i'* 
foavent  obligé  d'^ppàifer  des  fédiûous  &  de;  n$ 
réprimer  des  rçVolteSi  dont  quelquefois  des  Eve*  - 
qtiÊS  étoient,  les  principaux  chefs.  Il  rnoutrui;  ^a 
Tubicement  à  Utrecht ,  &  fon  fils  Henri  III  fur«  r 
nommé  le  Noir  lui  fuccéda  &  régna  dix-fep(  i 
ans.  Les  calamités  publiques  firent  fur  lui  beau»  -, 
coup  d'imprelHou  pendant  tout  fon  régne.  On^: 
croit  qu'elles  fuient  la  principale  caufe  de  l^j^. 
mladie  dont' il  mourut.  Quatid  il  fe  vit  en  dan-^  ''- 
ger,  il  demanda  pardon  à  éeux  qu'il  avoit  pf-^  xUi; 
KnCés ,  pardonna  à  ceux  qui  avoicnt  mérieé  foQ  °:  r 
indignation,  fendit  les  terres  qu'il  avoit  ufur-»  i^ 
pées  3  &  fit  confirmer  par  le  Pape  ,  par  les  Eve* 
ques  &  les  Seigneurs  qui  étoient  préfens  ,  i'é* 
leâion  de  fon  fils  Henri>  Il  mpùrut  âgé  de  tren- 
te-huit ans.  Son  corps  fut  porté  à  Spire  &  en- 
terré dans  régUfe  de  Nptre-Dame  qu'il  avoit 
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bâtie.  On  dît  que  cet  Empereur  ne  prcnnoît  ja- 
mais les  omemens  impériaux  ,  comme  c'étoic 
:  Tufage  aux  grandçs  Fêtes ,  qu'après  s'être  con- 

feffé  &avôit  reçu  la  difcipline.  Il  eut  pour  fuc- 

ccfTeur  Ton  fils  Henri  IV  qui  n'avoit  pas  encore 
cinq  ans,  &  qui  en  régna  cinquante,    r^  ,  "^ 

V.  L'Impératrice  Agnès  fa  mère  prit  d'abord  le 

ttat  de  j'E"  gouvernement  de  l'Etat  5  &  dans  une  nombrcu- 
mignelbïis'ê  ^*=  a^cmblée  qui  fe  tint  à  Cologne ,  le  Pape  Vi- 
Tcgnc  de  ^^^^  ^^  réconcilia  avec  le  jeune  Roi  Baudouin 
rtmpeieut  Comte  de  Flandre  &  Godefroi  Duc  de  Lorrai- 
Hemi  IV.  ne ,  &  pacifia  le  Royaume  autant  qu'il  lui  fut 
^ÎÏT'^de  po^^W^-  ^'^^3  ^«s  après ,  le  Roi  Henri  célébra 
Prilicc-  ^'^  ^^^^  ^^  Pâques  à  Utrecht  avec  Tlmpératrice 
ia  mère  }  mais  les  Seigneurs  étant  jaloux  de 
l'autorité  qu'elle  dônnbit  à  l'Evêque  d' Ausbourg 
fon  principal  Miniftre  ,  Annon  Archevêque  de 
Cologne  ,  de  concerc  avec  quelques  autres  Sei- 
gneurs ,  enleva  le  jeune  Roi  avec  la  fainte  Lan- 
ce &  les  orncmens  Impériaux  ,  &  l'emmena  à 
Cologne.  Annon,  comme  nous  le  verrons  dans 
la  fuite ,  étoit  un  Prélat  d'un  rare  mérite  ,  &  qui 
joignoit  à  de  grands  talens  beaucoup  de  fcien- 
ce  &  de  piété.  Ce  fut  à  ce  grand  homme  que 
fut  confiée  l'éducation  du  jeune  Roi ,  de  même 
qu'à  Sigefroi  de  Mayence  >  "Se  à  Adalbert  de  Brè- 
me. Ce  dernier  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  , 
gaççna  tellement  l'éfprlt  du  jeuiic  Prince  par  fcs 
coitiplaifances  &  fes  flatteries  ,  qu'en  peu  de 
temps  il  eut  feul  toute  fa  confiance  ,  &  gouver- 
noit  prefque  abfolument  le  Roiaume.  Il  n'ed 
pas  étonnant ^qre  fous  un  tel  guide  ,  le  jeune 
Henri  fuivit  les  mouvemens  déréglés  de  fes  paf- 
fions.  Ses  mœurs  devenoient  de  jour  en  jour  plus 
corrompues^  Il  avoit  à  peine  dix-huit  ans  ^  qu'il 
i(oit  un  des  plus  médians  de  tons  les^  honuncs. 
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It  menoit  la  vie  la  plus  infâme ,  &  s'abandoii' 
noie  fans  aucune  retenue  aux  vices  les  plus  hon- 
teux. 11  écoit  outre  cela  cruel,  même  à  l'égard  de 
fes  plus  intimes  confidens.  Perfonne  n  ofoit  lui 
donner  un  bon  confeii.  Il  f^avoit  diffîmuler  fa 
colère  ,  faifoit  périr  ceux  qui  s'y  attendoient  le 
moins  :  Se  par  une  balTe  hypocrifie  ,  il  faifoic 
femblant  detre  affligé  de  leur  mort ,  jufquaré" 
pandrc  des  larmes. 

II  procuroit  les  Evéchés  à  ceux  qui  lui  don- 
noient  le  plus  d'argent  ,  ou  qui  fçavoient  le 
mieux  flatter  fes  vices.  Après  avoir  ainlî  vcn-^?''*''"*^'^^"' 
du  un  Evéché  ,  (î  un  autre  lui  en  olFroit  davan-  conduite  de 
tage  ,  ou  f^avoit  mieux  louer  fes  crimes  ,  il  fai-  s.  Annon. 
foit  dépofer  le  premier  comme  (tmoniaque,  &  or- 
donner Tautre  à  Ta  place^d'où  il  arrivoit  que  plu- 
£eurs  villes  avoient  deux  Evéques  à  la  ibis  tous 
deux  très-indignes.  Voulant  quitter  la  Reine 
Berthe  fon  époufe^  fous  prétexte  qu'il  n'enpou- 
voit  point  elpérer  de  poftérité  ,  il  gagna  l'Ar- 
chevêque de  Mayence^  qui  tenta  tous  les  moiens 
de  faire  réuffir  le  dcilein  du  Roi ,  mais  inutile- 
ment ,  tant  la  proportion  parut  honteufe  au  Pa- 
pe &  aux  Seigneurs.  Apres  la  mort  d'Adalberc 
Archevêque  de  Brème,  Annon  reprit  la princi-> 
pale  autorité.  On  fe  plaignoit  par-tout  des  in- 
juftices  qui  fc  commettoient ,  de  l'opprefllon 
des  foibles  ,  du  pillage  des  églifes ,  &  de  beau- 
coup d'autres  défordres.  Henri ,  pour  faire  cef- 
fer  ces  plaintes  ,  pria  Annon  de  fe  charger  de 
la  conduite  de  l'Etat  5  &  les  Seigneurs  voianc 
qu'il  rédftoit ,  lui  firent  les  plus  vives  inftan- 
ces ,  pour  l'engager  à  préférer  une  oeuvre  fi  im- 
portante au  goût  qu'il  fentoit  pour  la  retraite. 
Annon  céda  donc  ,  &  fe  conféra  au  bien  plu*-    ^  ^ 

blic.  Audi- tôt  les  violences  furent  réprimées , 
&  le  bou  ordj^e  fut  partouc  rétabli.  Mais  ce 
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fage  Miniflre ,  affligé  des  paillons  déréglées  é\i 
Roi  ôc  des  folies  de  fa  jeunefTe  aurquelics  il  ne 
pouvoit  s'opporcr  ,  demanda  à  fe  retirer  de  la 
Cour,  &  l'obtint  aifement.,^,,,^.,,.,,,  ^...  j,, 

Vir.  ■  Le  Roi  fe  voiant  délivré  d'un  Miniftrc  aufli 
c  •  vii^^^-  ^"commode ,  s'abandonna  avec  encore  moins  de 
voie  des  Lc-^^^^"'"^  *  toutes  fortes  de  crimes.  Grégoire  VII 
gacs  en  Aile-  qui  venoit  d'être  élevé  fur  le  Saint  Siège ,  aiant 
magne.  appris  qu'il  vendoit  les  dignités  eccléûaftiques ,. 

>  *  l'excommunia  &  lui  envoia  des  Légats  qui  re- 
fuférent  de  lui  parler,  jurau'à  ce  qu'il  fe  fut  fou- 
'  mis  à  la  pénitence  ,  &  qu  il  eût  reçu  d'eux  l'ab- 
-  /  folution.  Ils  demandèrent  de  la  part  du  Pape 
la  liberté  de  tenir  un  concile  en  Allemagne  : 
mais  tous  les  Evêques  s*y  oppofércnt  fortement 
&  dirent  que  c'étoit  une  chofe  fans  exemple  & 
contraire  a  leurs  droits  ;  &  qu'il  n'y  avoir  que 
le  Pape  en  perfonne ,  qui  put  les  («éfider  dans 
un  concile.  En  effet  le  droit  commun  étoit  que 
dans  les  conciles  Provinciaux  ,  les  Evêques  ne 
fuffent  préiidés  que  par  leurs  Métropolitains  j 
&  la  préfcnce  dés  Légats  du  Pape  en  ces  conci- 
les ,  étoit  une  nouveauté  qui  commençoit  à 
s'introduire.  Mais  ce  qui  animoit  les  Evêques 
d'Allemagne  en  cette  occafion,c'eft  que  plufieurs 
fe  fentoient  coupables  de  Amonie  y  8c  ils  fça- 
voient  que  l'intention  de  Grégoire  VII  étoit  de 
faire  le  procès  à  tous  les  Eveques'  &  à  tous  les 
Abbés  qui  avoient  acheté  leurs  dignités.  Les  Lé- 
gats voiant  qu'ils  ne  pouvoient  pasf  tenir  de  con- 
cile en  Allemagne,  fe  retirèrent  afl'ez  contens 
du  Roi ,  qui  leur  fit  de  grands  préfens  &  leur 
donna  une  lettre  pour  le  Pape.  11  lui  témoignoit 
une  entière  foumitlîon  &  un  vif  repentir  de 
fes  fautes.  Il  avouoit  qu'il  n'avoit  point  faitl'u- 
iàge  qu'il  devoit  de  fon  autorité^qu  ilavoit  ufui^ 
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pé  les  biens  eccléfiaftiqucs  ,  &  vendu  les  Evc- 
chés  aux  fujets  les  plus  indignes.  Pour  répa- 
rer CCS  défordres  ,  il  demandoic  au  Pape  Ton 
confeil  &  fon  fecours  ,  fans  pefer  alTez  les  con- 
féquences  de  ce  qu'on  lui  faifoit  dire  dans  cette 
lettre. 

Grégoire  VII  aiant  appris  le  peu  de  fucccs 
de  fa  légation  en  Allemagne ,  écrivit  à  tous  les  vJuf  q^^on 
clercs  &  aux  laïcs  ,  &  en  particulier  à  deux  des  e^tipioie  le 
plus  puiflans  Seigneurs  de  l'Empire  ,  de  ne  plus  bras  féculicr 
communiquer  avec  les  Evêques qui  néxigeoient  P*^"'^  faire ob- 
pas  que  leur  clergé  gardât  la  continence.  Les  jjj]|j" 
Evéques ,  dit-il ,  ne  cherchent  que  la  gloire  & 
lesplaifîrs  du  (iécle,  &  pervertiffent  le  peuple 
par  leurs  mauvais  exemples.  Ils  pèchent  encore 
plus  par  obftination  que  par  ignorance.  Us  fça- 
vcnt  que  ceux  qui  font  entrés  dans  les  Ordres 
par  fîmonie ,  n'en  doivent  exercer  aucune  fon- 
ftion  5  &  que  ceux  qui  vivent  dans  l'incontinen- 
ce ,  ne  doivent  ni  célébrer  la  MeiTe  ni  fervir 
à  l'autel  :  &  néanmoins  ils  ne  fe  mettent  pas  en 
peine  d'abolir  cette  déteftable  coutume.  Puif- 
au'ils  méprifentles  ordres  du  Saint  Siège  ,  nous 
lommes  obligés  d'emploier  contre  eux  toute  for- 
te d'autres  moiens.  Car  il  nous  paroît  beaucoup 
plus  avantageux  de  remédier  au  mal  ,  même 
par  des  moiens  nouveaux ,  que  de  laiffer  périr 
les  âmes  en  ne  faifant  ufage  que  des  anciennes 
loix.  C'eft  pourquoi  nous  vous  avertifl'ons  par 
l'autorité  Apoftolique  ,  d'empccher  ceux  qui 
font  coupables  de  fîmonie  ou  d'incontinence , 
(ie  célébrer  les  Myftéres ,  emploiant  pour  cet 
effet  la  force  &  la  contrainte  ,  s'il  étoit  nécef- 
faire.  Il  eft  remarquable  que  le  Pape  reconnoît 
dans  fa  lettre  la  nouveauté  de  ce  moien ,  d'em-»   •       ' 
ploier  le  bras  féculier  pour  faire  obferver  les  ' 

canons  j  mais  Grégoire  VU  s'imaginoit  qu'il 
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falloit  y  avoir  recours  dans  des  temps  (î  mal- 
heureux, 
jx.  L'an  1075.  rArchcvêguc  de  Mayencc  tint 

Le  Pape  ne  un  Concile  où  fe  trouva  f  Evcquc  de  Coire  Lé- 
«eue  venir  à  g^j  ^^  p^pg  ^  chargé  de  fes  lettres  ,  par  Icf, 

bcrîaco^-  <!»="«i',  c»«™ioint  à  rArchevéque  (^us  poi- 
tinence  aux  "^  de  dcpolition ,  d  obliger  tous  les  Prêtres  de 
Prêtres  d'Al-  fa  Province ,  de  renoncer  fur  le  champ  à  leurs 
Jemagne.  femmes  ou  au  miniftére  de  l'autel.  Mais  quand 
cr  ^*^V  r"-  ^'Archevêque  voulut,  exécuter  cet  ordre  du  Pa- 
^g,  pe  ,  tous  les  clercs  qui  alTidoient  au  concile  le 

levèrent ,  &  s'emportèrent  tellement  contre  lui 
-      "      par  leurs  geftes  &  par  leurs  difcours ,  qu'il  def- 
çfpéroit  de  pouvoir  fauver  fa  vie.  Il  céda  donc 
à  la  difficulté ,  &  réfolut  de  ne  plus  fe  mêler 
.     i         de  cette  réforme  qu'il  avoir  tant  de  fois  piopo- 
fée  inutilement ,  mais  de  laiÀer  à  Grégoire  VU 
le  foin  de  l'exécuter  par  lui-même,  dans  le  tems 
&  de  la  manière  qu'il  lui  plairoit. 
^  La  même  année  ce  l' ape  envoia  au  Roi  Hen- 

ri des  Légats,  qui  lui  ordonnèrent  de  fa  part 
de  fe  trouver  à  Rome  le  lundi  de  la  féconde 
femainede  Carême  pour  répondre  aux  ac:ufa- 
tiens  formées  contre  lui ,  lui  déclarant  que  s'il 
ne  fe  préfentoit ,  il  feroit  excommunié  ce  jour- 
là  même  &  retranché  du  corps  de  l'Eglifc.  Le 
Roi  irrité,  chaffa  au(fi-tôt  nonteufement  les 
Légats  ,  &  ordonna  à  tous  les  Evêques  &  à 
tous  les  Abbés  de  fon  Roiaume ,  de  fe  trouver 
un  certain  jour  à  Vormes  ,  où  il  avoit  dcf- 
fein  de  chercher  avec  eux  le  moiea  de  dèpofer 
^'  le  Pape, /--.;;-. ,     r    ^■^•-*.?;i  ■■■■.■}  ^f'^r,:-'. 

3f^  V  Les  Evêques  &  les  Abbés  s'y  rendirent  eu 

Ce   Prince  très-grand  nombre  ,  &  le  Cardinal  Hugues  s'y 

fait  dépofer   trouva  fort  à  propos  pour  le  deflein  au  Roi. 

Ciégoiie  VII.  Le  Pape  venoic  de  le  dépofer  à  caufe  de  Tes  dé- 
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téglemens.  Ce  Cardinal  ajpportoic  une  hiîloire 
fabuleiflê  de  la  vie  de  Grégoire  VII.  Il  l'accu- 
foit  de  plufîeurs  crimes  ,  &  demandoit  au  nom 
des  Cardinaux  ,  du  Sénat  &  du  peuple  de  Ro- 
me ^  la  dépo(îtion  du  Pape  &  Téledion  d'un  au- 
tre. L'aflemblée  de  Vormes  reçut  ce  Cardinal 
comme  envoie  du  Ciel  ,  &  déclara  qu'Hilde- 
brand  (  c'étoit  le  nom  de  Grégoire  VII ,  )  ne 
pouvoir  être  Pape.  Prefque  tous  les  Evéques 
foufcrivirent  à  fa  condamnation ,  &  le  Roi  o:ri- 
vit  dans  toute  la  Lombard ic,&  la  Marche  d'An- 
conc ,  pour  engager  les  Evcques  de  ces  Provin- 
ces à  en  faire  autant.  Ils  s'aflfemblérent  donc  à 
Pavie,  où  ils  jurèrent  fur  les  Evangiles  qu'ils 
nereconnoîtroientplus  Grégoire  pour  Pape.  Le 
Roi  écrivit  auflî  au  clergé  &  au  peuple  de  Ro- 
me contre  Grégoire  Vil ,  &  adreffa  une  lettre 
au  Pape  lui-même.  11  lui  reprochoit  d'avoir  trai- 
té les  Evêques  avec  mépris ,  &  foutenoit  que  ce 
n'eft  point  du  Pape  qu'il  tenoit  Ton  Roiaume , 
mais  de  Dieu  feul  >  &  ^ue  félon  la  tradition 
des  Pères,  un  Souverain  n'a  que  Dieu  pour  Ju- 
ge &  ne  peut  être  dépofé  pour  aucun  crime  , 
à  moins  qu'il  n'abandonne  la  foi.  Ces  derniè- 
res paroles  étoient  de  trop  :  car  les  Evêques  qui 
avoient  compofé  cette  lettre ,  faifoient  recon- 
noître  à  Henri,  qu'un  Roi  qui  renonce  à  la 
Religion  peut  être  légitimement  dépofé.  Un 
clerc  de  Parme  nommé  Roland  fut  chargé  de  ces 
lettres ,  &  il  prit  fi  bien  fes  mefures  ,  qu'il  ar- 
tiva  à  Rome  la  veille  de  l'ouverture  du  concile 
que  le  Pape  avoir  indiqué  pour  la  première  fe- 
maine  du  carême.  Il  y  entra ,  &  préfenta  au  Pa- 
pe les  lettres  du  Roi  &  du  concile  de  Vormes  , 
en  difant  :  Le  Roi  mon  maître  &  les  Evéques 
d'au-delà  des  monts ,  vous  ordonnent  de  quit- 
ter préfcntcment  le  Saint  Siège  que  vous  avez 
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ufurpé.  On  vouloic  Te  jetter  fur  lui ,  &  le  tuer 
dans  réglife  diî  Te  tenolt  le  concile ,  maîf  le  Pa- 
pe  lui  fauva  la  vie. 
-  ,,       Le  lendemain  Grégoire  VII  fît  lire  dans  le 

pofe*  le^VoI^®'^"^^  ^*^*  lettres  apportées  de  la  part  du  Roi, 
Henri  IV.      &  il  prononça  enfuitc  contre  lui  l'excommuni- 
cation en  ces  termes  :  Saint  Pierre  Prince  des 
^^.'jn  ,     Apôtres,  écoHtex votre  ferviteur.  Vous  m'êtes 
-  Y.-         témoin  vous  flc  la  fainte  Mère  de  Dieu  ,  faint 
Paul  votre  frftre&  tous,  les  Saints  ,  ^ue  i'églife 
•  de  Rome  m'a  obligé  malgré  mbi  à  la  gouver- 
ner. De  la  part  de  Dieu  tout-puilTant ,  Perc  , 
--  Fils  &  Saint-Efprit ,  &  par  votre  autorité  ,  je 
défens  à  Henri  ni  s  de  l'Empereur  Henri,  de  gou- 
verner le  Roiaumc  TeUtonlque  iîcritalie.  J'ab- 
fous  tous  les  Chcétiehs  du  ferment  <|u'ils  lui  ont 
^     prêté ,  ou  lui  prêteront  ^  &;  je  défens  à  toute  per- 
'    (bnne  de  le  fcrvir  contme  Roi.  Je  charge  Henri 
d'anathéme  en  votte  nom  ,  afin  que  les  peuples 
(cachent^  même  par  expérience ,  que  vous  êtes 
Pierre  ,  que  fur  cette  pierre  le  Fils  du  Dieu  vi- 
vant a  édifié  fon  £gli(e  ,  &  que  les  portes  de 
^-  J'enfei  ne  prévaudront  point  contre  elle.  Ceft 

'  la  première  fois  qu'une  fi  étrange  fentepce  a 
hJk  prononcée  contre  un  Souverain.  Otton  £vê- 
que  de  Frifingùe ,  HiAbrien  trés-C^tl;kpUque  6c 
très  attaché  aux  Papes  ,  qui  écrivoit  daps  le  fié- 
clei  fuivant ,  en  parle  ainfi  :  L'Empire  fut  d'au- 
tant plus  indigné  dé  cette  nouveauté ,  que  ja- 
mais auparavant  il  n*avoit  vu  de  pareille  fen- 
tence  publiée  contre  un  Empereur  Romain.  Je 
lis  &  relis  les  liiftoirés  des  Empereurs^  dit  ail- 
leurs le  même  Auteur,  &  je  ne  trouve  mille  part 
qu'aucun  d'eux  ait  été  privé  de  fon  Roiauine 
par  un  Pape.^^S  t^^^mr'^y^t^.m^:  %3:.  ■  IK/vfw. 
XII.  Grégoire  VII  prononça  dans  ce  concile  plu- 
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îvcques  d'Allemagne ,  que  contre  ceux  de  Lom-  ftes  At  l'entrc- 
bardie  &  plufieurs  du  Roiaumc  de  France.  Auf-  P"/«  ^^.Z'"' 
fi-tôc  après  le  concile  de  Rome ,  le  Pape  envoia  6^'^* 
à  tous  tes  fidèles  le  décret  contre  le  Roi  Henri , 
avec  des  lettres  qui  firent   impreflion  fur  un 
grand  nombre.  Plufieurs  de  ceux  que  le  Roi 
avoit  fait  foufcrire  à  la  condamnation  du  Pa- 
pe ,  envolèrent  au  Pape  des  députés  pour  lui  de- 
mander pénitence.  Il  les  reçût  à  bras  ouverts  , 
2c  leur  donna  des  lettres  de  confolation  pour  les 
Evêques  &  les  Seigneurs  qui  les  avoient  envoies. 
Il  y  eut  des  Evêques  même  qui  vinrent  à  Rome 
nuds  pieds  &  qui  y  demeurèrent  patiemment , 
jufqu'à  ce  qu'il  plût  à  Grégoire  VII  de  les  récon- 
cilier.  Plufieurs  craignant  l'excommunication 
dont  étoicnt  menacés  ceux  qui  communique^ 
loicnt  avec  Henri ,  Te  retirèrent  de  la  Cour ,  Uns 
avoir  égard  aux  ordres  du  Roi  qui  les  rappel - 
loir.  Ce  Prince  voiant  qu'on  l'abandonnoit  peu 
à  peu  fous  prétexte  de  Religion  ,  &  que  les  mC" 
oaccs  fans  forces  étoient  inutiles  ,  crut  devoir 
s'acconmioder  au  temps ,  &  tâcha  de  ramener  Tes 
fujets  par  la  douceur.  Mais  là  crainte  de  l'ex- 
communication injufte  de  Grégoire  VU  ,  em- 
pêcha prefque  tous  les  Seigneurs  d'être  fidèles 
au  Roi  «  comme  leur  devoir  les  y  obligeoit.  Ils 
s'aflemblerent  à  Tribur  en  très-grand  nombre , 
dans  le  deffein  d'élire  un  autre  Roi.  Le  Pape  y 
envoia  les  Légats  les  plus  propres  à  favorifer  la  ' 

révolte  ^  &  plufieurs  laïcs  qui  palToient  pour  des 
hommes  d'une  grande  faintete,  parce  qu'ils  s'é- 
toient  dépouilles  de  leurs  richefies  pour  en  faire 
de  bonnes  œuvres.  Ces  bons  laïcs  avoient  le  plus 
de  zèle  contre  le  Roi  ,  &  refufoient  même  de 
communiquer  avec  ceux  qui  avoient  commu- 
niqué avec  lui  en  quelque  manière  que  ce  fût , 
depuis  fon  excommunication.  .  ^ 
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On  dëiihéra  fept  jours  de  fuite  fur  les  moicns 
de  prévenir  la  ruine  de  l'Etat.  On  rcprcfcntoic 
les  infamies  donc  le  Roi  s'étoit  déshonoré  dès 
fa  première  jeuneffe  ,  &  les  injufticcs  dout  il 
s'étoit  rendu  coupable.  On  faifoit  fcutir  qu'il 
n'y  avoit  plus  nulle  part  de  refuge  contre  l'op- 
predîon  &  la  calomnie  ,  que  les  loix  &  ks  lé- 
glesétoient  impunément  violées ,  &  que  la  cor- 
ruption des  mœurs  faitbit  chaque  jour  de  nou. 
veaux  progrès.  On  en  concluoit  que  Tunique 
remède  à  tant  de  maux  ,  étoit  de  nommer  un 
autre  Roi ,  qui  fut  capable  d'arrêter  la  licence 
&  de  raffermir  l'Etat  chancelant.  Pendant  qiie 
l'on  délibéroit  ainfi  à  Tribur  ,  le  Roi  Henri  y 
envoioit  fouvent  faire  de  belles  promelfes.  Il 
en  vint  même  jufqu'à  offrir  d'abandonner  le 
gouvernement  de  l'Etat ,  pourvu  qu'on  lui  laif- 
sat  feulement  le  nom  &  les  marques  de  la  Roiaii- 
té.  Ceux  qui  compofoient  l'aiTemblée  de  Tri- 
bur ,  répondirent  qu'ils  ne  pouvoient  plus  fe 
fîeràfcs  promeffes  ni  mcmeà  fes  fermens  j  qu'il 
ne  leur  etoic  pas  permis  en  confciencc  de  com- 
muniquer avec  lui ,  depuis  qu'il  avoit  été  ex- 
communié ;  &  que  le  Pape  les  aiant  dégagés  des 
ièrmens  qu'ils  lui  avoiént  faits  ,  ils  dévoient 
profiter  d'une  û.  belle  occafîon  pour  fe  donner  un 
meilleur  Chef.  Enfin ,  comme  ils  étoient  prêts 
(d'aller  attaquer  le  Roi  ,  ils  lui  envolèrent  dire 
pour  la  dernière  fois  ,  qu'ils  vouloient  bien  s'en 
rapporter  au  jugement  du  Pape  :  que  s'ils  n  ob- 
tenoit  pas  fon  abfolution  ,  il  feroit  à  jamais 
privé  de  fa  Couronne  ,  fins  cfpérance  de  retour. 
Le  Roi  fe  croiant  trop  heureux  de  fortir ,  même 
à  des  conditions  honteufes  ,  du  péril  où  il  fe 
trouvoit ,  promit  tout  ce  qu'on  voulut ,  &  ne 
fongea  plus  qu'à  fléchir  le  Pape  &  à  obtenir  de 
Imï  qu'il  levât  la  fentcnce  d'excommunication. 
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Il  crut  qu'après  Ton  abfolution  tout  lui  dcvicn- 
droit  facile  ,  puifq^ue  la  Religion  ne  feroit  plus 
un  prétexte  pour  empêcher  les  Seijrneurs  de  lui 
parler ,  &  ies  amis  de  1<-  fecourir. 

Il  réfolut  donc  d'aller  en  Italie  demander       Xnr, 
orace  au  Pape.  Il  partit  de  Spire  peu  de  jours     ^^  ^^^  ^* 
avant  Noël  ,  avec  la  Reine  Berthe  fon  ëpoufe  demander"* 
&  Ton  fils  Conrad  encore  enfant,  n'étant  accom-  grâce  au  Va- 
pagné  que  d'un  feul  noble  Alleman  ^  &  fans  pc. 
prefque  trouver  perfonne  qui  l'aidât  pour  les 
bis  d'un  fi  grand  voiage.  Comme  il  lUt  averti 
que  quelques  Ducs  avoient  mis  des  gardes  à 
tous  les  paiTages  des  montagnes  pour  l'empê- 
cher d'entrer  a'Âllemagne  en  Ital*c ,  il  fit  un 
détour  &  pafTa  par  la  Bourgogne.  II  entra  de 
là  en  Savoie  dont  le  Comte  Amédée ,  quoiqu'il 
fiit  Ton  beau  frère ,  ne  lui  permit  le  paftage  qu'à         .. 
condition  que  le  Roi  Henri  lui  donncroit  une 
bonne  Province.  Il  trouva  d'extrêmes  difficul-  c 

tés  à  pafTer  les  Alpes  >  à  caufe  de  la  rigueur    '     /"'■ 
de  rhyver  qui  fut  extraordinaire  cette  année 
107^.  Il  ne  fut  arrêté  ni  par  les  neiges  ni  par  '  " 
I  les  glaces ,  qui  rendoient  les  chemins  prefque 
impraticables ,  parce  qu'il  étoit  prefTé  pat  le  ter^ 
I  me  que  les  Seigneurs  lui  avoient  preCcrit. 

Le  Pape  s'étoit  déjà  mis  en  chemiq  pour  al-       Xiv. 
1er  en  Allemagne.  oùonTavoit  appelle  pout^^^*!"*'  Aile 


1  Ut 


mans  mis  en 


ju^erle  Roi,  lorfqu'il  apprit  que  ce  Prince  Jtoit  ^éa„,„^^ 
arrivé  en  Italie.  Comme  il  ignoroit  sil  y  étoit  le  Pape, 
venu  pour  demander  pardon ,  ou  pour  le  vcn- 
Iger,  Grégoire  VII  fe  retira  dans  une  forterelïc 
[que  Matbilde  comteiTe  deTpfcane  avoit  en  Lom- 
bardie.  Plufieurs  Evêques  ÀUemans ,  &  des  laï>  \ 
ques  que  le  Pape  avolt  excommuniés  ,  aiant 
échappé  à  ceux  qui  gardoient  les  paffages ,  ar^ 
Rivèrent  en  Italie  ^  vinrent  nuds  pieds  £&  vê^ 
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tus  de  laine  fur  la  chair  ,  au  château  où  étoit 
le  Pape  pour  lui  demander  l'abfolutiou.  11  ré- 
pondit qu'il  ne  falloir  pas  refufer  le  pardon  à 
ceux  qui  reconnoîcroient  iîncérement  leur  pé- 
ché;mais  qu'une  fi  longue  défobéïflance  ne  pou- 
voir être  expiée  que  par  une  longue  pénitence. 
Comme  ils  déclarèrent  qu  ils  étoient  difpofés  à 
^  fouiFrir  tout  ce  qu'il  voudroit ,  il  fit  enfermer 
chaque  Evêque  dans  une  cellule ,  &  ne  leur  fit 
donner  qu'un  peu  de  nourriture  fur  le  foir.  Il 
impofa  aufil  aux  laïcs  des  pénitences  propor- 
tionnées aux  forces  de  chacun.  Âpres  les  avoir 
éprouvés  pendant  plufieurs  jours ,  il  les  manda , 
leur  fit  une  réprimande  ,  leur  donna  rabfoiu- 
tiou ,  &  leur  recommanda  très-exprelTémcnt  de  | 
ne  point  communiquer  avec  le  Roi ,  jufqu'à  ce 
qu'il  eût  fatisfait  au  Saint  Siège  ;  &  de  ne  lui 
parler ,  que  pour  le  porter  à  faire  pénitence. 
Cependant  le  Roi  Henri  fit  fupplier  le  Pape 
du  Roi  Henri  P^*^  plulieurs  Seigneurs  d  Italie. &  par  Hugues 
devant  Gré-  Abbé  de  Cluni,  ae  lever  l'excommunication, 
f5oire  VII.     promettant  de  fc  foumettre  à  toutes  les  condi- 
jDureté  de  ce  jj^j^g  jjy'jj  youdroit  ,,dc  répondre  à  fes  accu- 
^^*  fateurs  en  tel  lieu  &  en  tel  temps  que  le  Pape 

ordonneroitj  &  de  renoncera  la  Couronne  s'il 
ne  pouvoir  fe  juftifier.  Grégoire  VII  léfifta 
VM/  loii^-tempsj  mais  enfin  cédant  aux  inn;ances& 
aux  raifons  des  députés,  il  dit  :  S'il  fe  repcnt 
véritablement ,  qu'il  nous  remette  fa  Couronne 
&  les  autres  marques  de  la  Roiaiité  ,  Se  qu'il 
avoue  qu'il  en  eft  indigne.  Lçs  députés  trou- 
vèrent cette  condition  trop  dure ,  &:  prefTercntl 
le  Pape  d&  ne  point  pouffer  ce  Prince  aux  der- 
nières extrémités.  Il  fe  Uifia  donc  fléchir  avec 
{beaucoup  de  peine ,  &  dit  :  Qu'il  vienne, & 
qu'il  répare  par  fa  foumifiîon  l'injure  qu'il  al 
faite  au  faint  Siège,  Le  Roi  vint  eo  effet  à  ial 
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fortcrefTe  où  étoir  J  'âge  ,  laifla  dehors  toute 
fa  fuite ,  &  entra  d»  ;>  le  château  qui  avoit  trois 
enceintes  de  murailles.  On  le  £t  demeurer  dans 
la  féconde,  £ân!» aucune  marque  de  (à  dignité. 
Au  contraire  ,  il  étoit  nuds  pieds  âc  vêtu  de  lai- 
ne fur  la  chair.  Il^aflâ  tout  le  jour  fans  man- 
ger jufqtt'au  foir.  Il  fut  traité  de  la  même  ma- 
nière le  fécond  &  le  troidéme  jour  attendant 
toajours  le  moment  où  il  plairoit  au  Pape  de 
l'appeller.  Enfin  le  quatrième  jour ,  le  Pape  per- 
mit que  le  Roi  vînt  en  fa  préience  ,  &  il  lui  dit 
aa'il  lui  donneroit  l'abfolution  aux  conditions 
laivantes  :  qu'il  fe  préfenteroit  à  Taffemblée  des 
Seigneurs  Allemans,  largue  le  Pape  le  lui  or- 
donneroïc  :  qu'il  garderoit  le  Roiaume  ou  qu'il 
y  reiionceroit ,  feton  que  le  Pape  le  jugeroit  in- 
nocent ou  coupable;  que  jufqu'au  jugement  dé' 
finicif ,  il  ne  porteroit  aucune  marque  de  la  di- 
gnité Roiale  ,  &  ne  prendroit  aucune  part  au 
gouvernement  de  TEtat;  que  ceux  qui  lui  avoient 
prêté  (ètsnçnti  de  fidélité  ,  en  feroient  dégagés 
devant  Dieu  &  devant  les  hommes  :  que  s'il  de- 
meuroicRoi  vil ^toit  toujours  fournis  &  obéif- 
fant  au  Paj>c.   / -«^uiii*^! xi <.iîi.%u^^ ywj^;i  .»;.(. 

Henri  accepta  toutes  ces  conditions  par  les 
fcrmcns  les  plus  folemnels ,  &  il  reçut  l'abfo- QrégoiréViT. 
lution.  Grégoire  VII  célébra  enfuite  la  Méfie ,  donne  la  com- 
&  après  la  confécsation  il  le  fit  approcher  demunion  à 
l'autel ,  avec  les  aflîftanis  qui  étoient  en  grand  5*"'^*  i^'   • 
nombre  5  &  tenant  le  corps  de  notre  Seigneur  j  g^g^^ètcs, 
il  dit  :  6n  m'a  accufé  de  plufieurs  crimes  dont 
j'ai  plufîeurs  moiens  de  me  juilifier.  Mais  pour 
ôter  toute  ombre  de  Lcandale  ,   je  veux  que  le 
corps  de  Jefus-Chrid  que  je  vais  prendre ,  foit 
aujourd'hui  une  preuve  de  mon  innocence  ,  & 
que  Dieu  me  fafie  mourir  fubitement  fi  je  fuis 
coupabk,  U  prit  en  mcme-temps  une  partie  dQ 
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riioftie  &  la  confamma.  Le  peuple  fit  des  ac- 
clamations &  félicita  le  Pape  de  Ton  innocence. 
Grégoire  fit  faire  filence ,  &  dit  au  Roi  :  Faites* 
^  en  autant  que  moi  ;  |)refiez  cette  autre  partie 

de  rhoftie  pour  preuve  de  la  faufictc,  des  accu- 
<        '       Cations  intentées  contre  vous.  Le  Roi  qui  ne 
«  s'attendoit  pas  à  une  propofition  fi  étonnante , 

fut  fort  embarrafl*é  ,  &  fe  retira  en  tremblant , 

"^  pour  délibérer  avec  fes  amis  fur  ce  qu'il  devait 

répondre  pour  éviter  une  épreuve  fi  terrible. 
Enfin  étant  un  peu  revenu  de  fon  effroi  «  il 
pria  le  Pape  de  referver  l'affaire  en  fon  entier 
a  un  Concile  général.  Le  Pape  fe  rendit ,  &  ne 
Iai(fa  pas  de  lui  donner  le  corps  de  notre  Sei- 
gneur s  &  aianc  achevé  la  Meffe,il  l'invita  à 
dîner  ,  &  lercnvoia  après.lui  avoir  doimé  plu- 
fieurs  avis.  En  méme>temps  il  fie  part  aux  Sei- 
gneurs AUemans  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé ,  & 
ne  manqua  pas  de  leur  faire  un  détail  de  l'état 

.  ,v  -  ^-       humiliant  auquel  il  avoir  réduit  le  Roi.  Quel- 

3ues-uns,  ajoutoit  Grégoire,  fe  piatgnoient 
e  notre  dureté ,  &  difbient  hautement  qu'on 
ne  voioit  pas  dans  cette  conduite  une  févérité 
Apoflolique ,  mais  la  cruauté  d'un  tyran. 

VU. 
Les  Lombards  furent  indignés ,  lorsqu'ils  ap- 
te Roi  Vompt  prudent  de  quelle  manière  le  Pape  en  avoit  ufé 
le  traité  hon-  envers  le  Roi  «  &  je  traité  honteux  auquel  le 
tcux   qu'il     Roi  s'étoit  fournis.  La  plupart  des  Sçigneurs 
avoir  faitavecL^j^^^j^j  lui  témoignèrent  leur  mépris  ,  &  par 
Ailcnfans    fe  toutes  les  villes  où  le  Roi  paflbit ,  il  éproa- 
choiiinenc  un  voit  la  même  indignation  de  la  part  des  peu- 
autie  Roi.      pies.  Il  crut  donc  que  l£  feul  moïen  d'appaifei 
les  Lombards  &  de  regagner  leur  affeâion , 
étoit  de  rompre  le  Traité  ,  comme  il  fit  quinze 
jours  après.  Les  Seigneurs  Allemans  s'aflemblc- 
icut  dans  k  mémç-cems  à  Fprcheim  çp  F rancq- 
'      ,  •     wc  i 
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BÎe;  &  après  de  grandes  plaintes  contre  le  Roi 
Henri ,  ils  dirent  que  le  Pape  lui  avoit  reikdu  la 
communion  ,  &  non  pas  la  couronne.  Ainfî  ils 
{e  crurent  en  droit  de  choifîr  un  autre  Roi.  Ils 
élurent  Rodolphe  Duc  de  Suabe  malgré  lui ,  8c 
douze  jours  après  il  fut  facré  à  M'ayence.  Le 
jour  même  de  Ton  facre  >  il  y  eut  une  fédition 
caufée  par  les  clercs  (imoniaques  &  inconti- 
Bcns.  Il  y  eut  plus  de  cent  perfonnes  tant  tués 
que  noïés.  Rodolphe  écrivit  au  Pape  pour  lui 
^irepart  defonéleâionâc  lui  promettre  obéif- 
fànce. 

Le  Roi  Henri  avoit  efTaié  de  Te  faifîr  de  la 
perfonne  du  Pape  (bus  prétexte  d'une  conféren- 
ce avec  lui  &  avec  la  ComtefTe  Mathilde  5  mais  communie  de 
la  PrincelTe  en  ayant  été  avertie ,  fe  retira  prom*  R^I^Hcori 
ptement  avec  le  Pape  dans  des  montagnes  bien  * 

fortifiées.  Ce  fut  alors  qu'elle  fit  à  réglife  de 
Rome  une  donation  par  écrit  de  tous  Tes  Etats, 
qui  comprenoient  la  Tofcane  &  une  partie  de  la 
Lombardie.  Grégoire  VII  la  quitta  peu  de  temps 
après  pour  retourner  à  Rome.  Le  Pape  irrité  de 
ce  que  le  Roi  Henri  ne  teiioit  point  la  paro- 
le qu'il  lui  avoit  donnée  ,  l'excommunia  de 
nouveau  dans  un  concile  de  Rome.  Il  adrelTa 
la  parole  à  faint  Pierre ,  comme  dans  la  premiè- 
re excommunication  ,  &  conclut  en  lui  étant  le 
Koiaume  d'Allemagne  &  d'Italie  ,  enforte  qu'il 
n'eût  aucune  force  dans  les  combats,  &  qu'il 
ne  pût  remporter  pendant  toute  fa  vie  aucune 
vidloire.  Le  Pape  donnoit  enfuite  à  Rodolphe 
le  Roiaume  Teutonique  &  açcordoit  à  tous 
ceux  qui  lui  étoient  attachés ,  l'abfolution  de 
tous  leurs  péchés  avec  la  bénédidHon  des  Apô- 
tres en  cette  vie  &  en  l'autre.  Il  ajoutoit  enfuite  , 
|cn  adreifant  toujours  la  parok  aux  {aints  Apô- 

:s  :  Faites  donc  maintenant  connoitre  à  tout 
TomeJV.  i 
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le  monde  ,  que  (l  vous  pouvez  lier  &  délier  dans 
le  Ciel ,  vous  pouvez  aufli  fur  la  terre  ôtcr  ou 
donner  les  Empires  ,  les  Principautés  &  les 
Roiaumes ,  les  Duchés  &  les  biens  de  tous  les 
hommes  félon  leurs  mérites  :  que  fi  vous  êtes 
maîtres  des  biens  fpirituels ,  quelle  doit  étro 
votre  autorité  fur  les  temporels  l  Que  les  Rois 
&  les  Princes  du  liécle  apprennent  donc  main<i 
tenant  Qu'elle  eft  votre  puiifance ,  &  qu'ils  crai« 
gnent  de  méprifer  les  ordres  de  votre  églife. 

Quand  on  eut  appris  à  la  cour  du  Roi  Henri 
la  nouvelle  excommunication  que  le  Pape  avoit 
prononcée  contre  lui.trente  Evéques  &  plufieurs 
Seigneurs  d'Italie  &  d'Allemagne  aiTemblés  à 
Brixen  dans  le  Tirol ,  dépoferent  Grégoire  YII  » 
&  élurent  Pape  Guibert  Archevêque  de  Raven^ 
ne  ,  qiii  marcha  en  Italie ,  revêtu  des  marques 
de  fa  nouvelle  dignité ,  &  prit  le  nom  de  Clé- 
ment III.  Quand  Grégoire  eut  appris  l'éledioa 
de  cet  Antipape ,  il  écrivit  une  lettre  foudroïaiw 
te  contre  tes  auteurs  de  cet  attentat.  Dans  le 
même-temps  le  Roi  Henri  entra  en  Saxe ,  &  il 
y  eut  une  langlante  bataille  dans  laauelle  les 
Saxons  eurent  l'avantage.  Henri  s'enfuit,  Ton 
armée  fut  défaite ,  &  on  pilla  le  bagage  où  il 
fe  trouva  de  grandes  richefles.  Les  Saxons  chan- 
tèrent Kyrie  eleifon  fur  le  champ  de  bataille» 
cominç  pour  témoigner  à  Dieu  leur  rcconnoil- 
(ànce.  Mais  leur  vidoire  devint  inutile  par  la 
perte  du  Roi  Rodolphe  qui  fi\t  tué  en  cette  jour- 
née. Les  Saxons  firent  des  aumônes  immenfe; 
pour  le  repos  de  foname.     '^^'        '   '    • 

Le  Roi  Henri  marcha  quelque  temps  après 
vers  Rome  avec  l'Antipape  Clément  j  mais  les 
Romains  fe  déf^dirent  à  main  armée ,  &  le 
Roi  fut  obligé  de  s'en  retourner  avec  (on  Pape 
en  Lombacdie.  Ce  fut  la  Cpmteifç  Mathilaç 
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floi  réfîfta  le  plus  au  Roi  dans  cette  occafion. 
Pendant  tout  le  temps  que  dura  cette  guerre  , 
die  n'épargna  ni  Ces  vaflaux  ni  Tes  richefles  pour 
défendre  Grégoire.  Elle  étoit  ic  refuge  des  Eve» 
qaes  &  des  moines  d'Italie  que  le  Roi  dépoutl- 
loitde  leurs  biens.  Henri  trouva  enfin  le  moïen 
d'aifiégcr  Rome.  L'Antipape  Clément  étoit  à 
la  tête  des  troupes  ,  qui  ravageoient  les  terret 
hi  faifoient  beaucoup  d'autres  maux.  Les  Ro- 
mains ,  à  l'inf^u  du  Pape ,  avoient  juré  à  Henri. 
de  lui  faire  donner  la  couronne.  Ils  firent  part 
à  Grégoire  de  leur  ferment ,  &  trouvèrent  un 
expédient  pour  s'en  dégager.  Ils  lui  jetterenc 
4a  château  Saint-Ange  une  couronne ,  &  lui  dé^^ 
darerent  que  c'étoit  tout  ce  qu'ils  lui  avoient 
promis.  Le  Roi  Henri  revint  encore  ailiéger 
Rome ,  &  les  Romains  fatigués  de  ce  (iége  lui 
livrèrent  la  ville  en  X084.  Grégoire  fe  fauva 
dans  le  château  Saint-Atige  ou  il  fut  afllégé  par 
Henri ,  qui  fe  fit  courotmer  Empereur.  Grégoi- 
re dans  cette   extrémité  eut  recours  à  Robert 
Guifcart  Duc  de  la  Fouille  ,  qui  vint  prompte- 
ment  fecourir  le  Pape ,  de  Grèce  oii  il  étoit  aU 
lé  porter  fe«  armes  contre  l'Empereur  Alexis. 
Henri  craignant  de  ne  pouvoir  lui  réfiHier  fc. 
retira  en  Allemagne ,  laiffant  néanmoins  une 
partie  de  fon  armée  pour  continuer  le  fiége  du 
château-Saint-Ange.     Mais  Robert  Guifcarc 
étant  furvenu  fit  lever  le  fiége ,  entra  vidorieux 
dans  Rome  ,  brûla  une' partie  de  cette  ville  ,  & 
la  remit  fous  la  puiiTance  du  Pape.  Lç  fchifme 
Êùfoit  toujours  de  grands  ravages  en  Allema- 
gne :  on  ne  voioit  par  fout  que  trouble  &  divi- 
|fion.Le  Roi  Henri  ne  mourut  qu'au  commcn-»- 
cément  du  douzième  fiécle.  Nous  diions  alorc 
qu'elle  fut  la  fin  de  ce  Piince. 
Nous  rajp|»prtcroDs  ici  dcuj^  faits  arrivés  vçw 
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le  même  temps  en  Allemagne  ,  &  qui  nous 

paroifTent  propres  à  faire  connoitre  l'état  de  cet< 

te  églife. 

^  VIII. 

Choix,  une  coutume  établie  depuis  long* 
temps  en  Allemagne^  que  dans  les  afrembl& 
drcoflw!  <l*E^e'q««  ,  l'Abbé  de  Fulde  étoit  affis  le  plus 
proche  de  l'Archevêque  de  Mayence.  Mais  Hc- 
cilon  Evêoue  d'Hildesheim  prétendoit  que  dans 
fbn  diocéle  où  étoit  GoHar  en  Saxe ,  réfidence 
ordinaire  du  Roi ,  perfonne  ne  devoir  le  précé- 
',  derque  l'Archevêque.  La  querelle  commençai 

,  -         des  le  jour  de  Noël    lo^x  ,  lorfqu'on  plaça 
-  les  (iéges  des  Evêques  pour  les  Vêpres.  Les  Do- 

meftiques  de  l'Evêque  d'Hildesheim,  &  ceux 
de  l'Abbé  de  Fulde  cauferent  dans  l'églife  un 
horrible  fcandale  ,  que  le  Duc  de  Bavière  on- 
cle du  Roi  fit  ceflcr.  Mais  à  la  Pentecôte  de 
l'année  fuivante ,  à  la  même  occafion  &  au  me- 
;     même  lieu ,  la  querelle  Te  renouvella  de  deiTein 
prémédité.  l'Evêque  d'Hildesheim  avoit  fait 
cacher  derrière  l'Autel   un  Seigneur  avec  des 
^      Centils-hommes  bien  arméis ,  qui  au  bruit  que 
£rent  les  Domcdiques ,  accoururent  auflTitôt ,  & 
chafTérent  du  fanduaire  à  coup  de  poing  &  de 
bâton  les  gens  de  l'Abbé  de  Fulde.  Ceux-ci  cric^ 
^^,i;v  rent  aux  armes  5  d'autres  (c  joignirent  à  eux, 

^    ^i..  vinrent  fondre  fur  le  clergé  qui  chantoit,  &| 

_'  ;  ''      frappèrent  à  grands  coups  d'épée.  Le  combat  1 
^  v^  commença  alors  :  on  n'entendoit  pouffer  que  des 

cris  horribles  :  on  voioit  couler  des  rui/feaux  de 
fang  ,  de  maffacrer  des  hommes  jufques  fui 
l'Autel.  L'Evêque  s'étoit  placé  dans  un  lieu  éie*] 
vé ,  d'où  il  animoit  fes  gens  au  combat ,  &  leti 
exhortoit  à  n'être  point  retenus  par  la  faintetfl 
du  lieu.  Le  jeune  Roi  qui  étoit  préfent ,  crioirl 
/  de  fon  côté  pouc  retenir  le  peuple  «  mais  !0|i| 


Pèlerinage 
Jérufaletn. 


d'Allemdgne.  XI.  fiéclc.        197 

ne  récoutoit  pas.  Enfin  on  lui  confeilla  de  fon-r 
gcr  lui-même  à  la  fureté  de  fa  perfonne ,  &  il 
eut  une  peine  infinie  à  percer  la  foiîle  pour  fe 
fauvcr  dans  fon  Palais.  Les  gens  de  l'Evcquc 
qui  étoient  venus  préparés  au  combat ,  eurent 
l'avantage ,  &  ceux  de  TAbbé  qui  avoient  été 
furpris ,  furent  chaffés  de  Téglife  dont  on  fer- 
m>  aulfi-tôt  les  portes.  Ils  fe  rangèrent  en  ba- 
taille dans  le  parvis  pour  attaquer  leurs  enne- 
mis au  fortir  de  1  eglifc  s  mais  la  nuit  termina 
le  combat. 

IX.  . 

Pendant  l'automne  de  Tannée  fuivante  10^4, 
une  grande  troupe   de  pèlerins  partit  d'Alle- 
magne pour  aller  à  Jerufalem  ,  aiant  à  leurà 
tête  l'Archevêque  de  Mayence  ,    l'Evêque  de  Singulier  dant 
Bambers;  ,  celui  de  Ratisbonne,   celui  d'U-f<^«  <^''<=""^" 
trccht,  &  plufieurs  autres  pprfonnes  très-confi-  ' 

dérablcs.  Toute  la  troupe  étoit  d'environ  7000 
hommes.  Etant  arrivé  à  Conftantinople ,  ils 
faluerent  l'Empereur  Conftantin  Ducas ,  virent 
l'églife  de  fainte  Sophie  >  &  baiferent  une  mul- 
titude de  Reliquaires.  Mais  aiant  paffé  U  Lycie> 
&  étant  entrés  furies  terres  des  Mufulmans  ,  . 

ils  furent  attaqués  par  des  voleurs  Arabes.  Leurs 
richeffes  qu'ils  affedoient  de  montrer  dans  leurs 
habits  8c  dans  leurs  équipages ,  leur  attirèrent 
cet  accident»  Les  habitans  des  villes  &  de  la 
campagne  s'amalToient  pour  voir  ces  étrangers, 
environnés  de  tant  d'éclats  s  &  de  l'admiration  , 
ils  paifoient  au  défir  de  profiter  de  leurs  dé- 
pouilles. Celui  qui  attiroit  davantage  les  yeux 
de  tout  le  monde ,  étoit  l'Evêque  de  Bamberg. 
Il  étoit  à  la  fleur  de  fon  âge  ,  de  fi  belle  taille  » 
&  d'une  mine  fi  avantageufe ,  qu'on  s'eftimoit 
heureux  de  l'avoir  vu.  Quelquefois  dans  les 
logemens  la  foule  du  peuple  étoit  fi  grande  » 
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^ue  les  autres  Evéques  l'obligeoient  éc  Ce  mon-» 
trer  pendant  quelque  temps  ,  pour  être  délivrés 
Àc  cette  importunité.  Mais  il  avoit  des  quali- 
tés bien  plus  edimables  :  il  menoit  une  vie 
pire  &  régulière ,  6c  faifbit  paroître  beaucoup 
de  modeitie  &  de  fageffe  dans  toute  Ta  con- 
duite. 

Les  pèlerins  furent  attaqués  de  nouveau  le 
Vendredi  faint  de  l'an  1065  par  des  Arabes  qui 
s'étoient  affemblés  de  toutes  parts  en  armes  pour 
les  pilfer.  Les  pèlerins  qui  avoient  aulTi  des  ar- 
mes ,  voulurent  d'aboru  Ce  défendre  :  mais  au 
premier  ckoc  ils  furent  renverfés  ,  couverts  de 
bleffures ,  &  la  plupart  dépouillés  de  tout  ce 

3u'ils  avoient.L'Evéque  d'Utrccht  demeura  nud, 
emi  mort ,  &  cilroplé  d'un  bras.  Les  autres 
chrétiens  Cz  défendoient  à  coups  de  pierres  que 
le  pais  foumifibit  abondamment  ^  (bngeani 
moins  à  fe  fauver  qu'à  différer  leur  mort  de 
quelques  momens.  II  gagnèrent  peu  à  peu  un 
village  ,  où  ils  fe  défendirent  vigoureuiement. 
Les  Arabes  prirent  le  parti  d'en  former  le  fiége, 
^  de  les  faire  périr  par  la  famine.  Les  chrétiens 
foutinrent  leurs  attaques  le  Vendredi  faint  3  le 
Samedi  faint  &  le  jour  de  Pâques  jufqu'à  neuf 
heures  du  matin ,  fans  avoir  pu  prendre  un  mo-* 
ment  de  repos  ni  la  moindre  nourriture.  Com- 
me leurs  forces  étoient  épuifées ,  un  des  prêtres 
leur  confeilla  de  fe  rendre ,  ce  conCèil  fut  ap- 
prouvé ,  &  ils  demandèrent  par  interprète  à  ca^ 
pituler.  Le  chef  des  Arabes  s'avança  avec  dix- 
fcpt  des  principaux  ,  Se  entra  dans  l'enclos  oui 
fervoit  de  camp  aux  chrétiens.  Quand  il  rut 
monté  à  la  chambre  où  l'Archevêque  de  Màycn- 
cc  Se  l'Evêque  de  Bambcrg  étoient  enfermés , 
ï'Evêque  le  pria  de  prendre  tout  ce  qu'ils  avoient 
&  de  fe  reiirci-.  Le  barbare  fier  de  fa  vidoire, 


/" 
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ta  Irrité  de  leur  réiilbince ,  dit  que  ce  n  étoic 
pas  à  eux  de  lui  faire  la  loi.  &  qu'après  les 
avoir  dépouillés  de  leurs  richeUes  ^  il  prétendoic 
encore  manger  leur  chair ,  &  boire  leur  fang  : 
&  aufli-tôc  dénouant  Ton  turban  ,  il  le  mit  au- 
tour du  coii  de  l'Ëvéque.  Comme  le  prélat  étoic 
jeune  &  vigoureux ,  le  qu'il  ne  pouvoit  fouffrir 
cette  indignité  ,  U  donna  à  l'Arabe  un  fî  grand 
coup  de  pcïing  dans  le  vifage  ,  qu'il  le  jetta 
fur  le  carreau  >  criant  qu'il  falloir  commencer 
par  le  punir  de  fon  impiété  ,  d'avoir  mis  fa 
main  profane  fur  un  Prêtre  de  Jefus-Chrift. 
Les  autres  chrétiens  vinrent  au  fecours ,  prirent 
ce  chef  des  Arabes  &  ceux  qui  Tavoient  accom- 
pagné ,  &  leur  lièrent  les  mains  derrière  le  dos 
avec  tant  de  violence  que  le  fang  leur  fortoit 
par  les  ongles.  Le  combat  recommença  avec 
plus  de  chaleur  qu'auparavant  s  mais  les  chréf 
tiens  pour  arrêter  l'efFort  des  Arabes  leur  mon  "• 
troient  leurs  chefs  liés  avec  un  homme  l'épée  à 
la  main ,  prêt  à  leur  couper  la  tête.  Dans  cette 
extrémité  les  Turcs  ,  qui  depuis  peu  s'étoient 
rendus  maîtres  du  pais ,  vinrent  avec  des  trou- 
pes attaquer  les  Arabes  ,  &  moyennant  une 
fomme  d'argent  firent  conduire  les  chrétiens  juf- 
qu'à  Jerufalcm. 

Ils  y  furent  reçus  par  le  Patriarche  Sophronc 
vieillard  vénérable  ,  8c  conduits  en  proceffîon  à 
IVglife  du  Saint  Sépulcre ,  att  bruit  des  cymba* 
les&  avec  un  grand  luminaire.  On  les  mena  à 
tous  les  autres  Ueux  faints  de  la  ville.  Ils  virent 
avec  douleur  les  églifes  que  Calife  Haquem 
avoir  ruinées  ,  &  ils  donnèrent  des  fommes 
confîdérables  pour  les  rétablir.  Enfuite  ils  s'em- 
harqucrent  fur  une  flotte  de  vaifleaux  Génois  > 
&  chacun  s'en  retoutna  chez  foi. 
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X. 

XXIT.  Etienne  Roi  de  Hongrie  étoit  fils  de  Gcifa 

TlQNGiuÉ  "*  quatrième  Duc  des  Hongrois  depuis  leur  cn- 

S.  Etienne  ^^^^  ^^  Pannonie.  Geifa  permit  aux  chrcticns 

Roi  de  Hon-  par  un  édit  public  d'entrer  dans  Tes  £tats,&  don- 

gric.  na  ordre  qu'on  s'acquittât  à  leur  égard  du  devoir 

iic$^Hon"roîs"  ^^  l'^o^pi»!"^-  11  *ï^^»ro«  q«e  les  clercs  &  les 
zé4e  adm?ra-  "^oines  le  vinfTent  voir  ,  &  il  I?s  écouroit  volon- 
blc  du  Roi.   tiers.  Enfin  il  fe  convertit  lui-même  avec  fa 
^  famille  ,  il  reçut  le  Baptême ,  &  promit  de  faire 
"  ;  cmbralîer  le  chriftianifme  à  tous  fes  fujcts.  Il 
eut  un  fils ,  que  faint  Adalbert  de  Prague  bapti- 
fa  &  nomma  Etienne.  Il  naquit  à  Strigoni., 
,    y  apprit  la  grammaire  &  fut  élevé  avec  fo^iu. 
Le  jeune  Duc  Etienne  fongeant  aux  moiens 
d'achever  la  converfion  de  Ton  peuple  ,  com- 
mença par  établir  la  paix  avec  tous  les  voifins. 
Mais  plufieurs  Seigneurs  de  fes  Etats  y  irrités  du 
'  progrès  qu'y /aifoit  la  Religion  chrétienne  ,  fe 

révoltèrent,  pillèrent  fes  villes  &  fes  terres  ,  & 
-  v^  tuèrent  fes  ofliciers.  Le  Duc  Etienne  affembla 

des  troupes,  mit  à  fes  enleigncs  faint  Martin 
&  faint  George  ,  qu'il  invoquoit  comme  fes 
prote<5^eurs  ,  &  marcha  contre  les  rebelles.  Les 
aiant  vaincus ,  il  confacra  à  Dieu  leurs  terres, 
&  en  fonda  un  monaftere  en  l'honneur  de  faint 
Martin  de  Tours ,  pour  qui  la  Pannonie ,  où 
ce  faint  Evêque  ètoit  né ,  a  toujours  eu  beau- 
coup de  vénération. 

Après  cette  victoire ,  le  Duc  "F  tienne  prit  tous 
*    les  moiens  qui  pouvoient  fa^'oiilcï  le»  progrr 
/^  de  l'Evangile.  Pour  attirer         .js  ^noiens  la 

bènèdiâion  de  Dien  ,  il  faifoit  d^abondantes 
aumônes,  prioit  avec  une  grande  ferveur,  & 
fe  profternoit  fur  le  pavé  de  l'èglife ,  où  il 
ofFroîr  à  Dieu  fes  gèmiflTemens  &  fes  larmes. 
Il  envoioic  de  tous  côtés  chercher  des  ouvriers 


;■< 
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Evangéliqucs  ,  &  Dieu  infuîra  à  Hes  prêtres  & 
des  clercs  vertueux  ,àdes  AbbJs  &  des  moines 
d'un  grand  mérite  ,  la  généteutc  rcfolution  de 
quitter  leur  pais  pour  féconder  I  ^éleduii  Prin- 
ce fi  pieux  ,  &  pour  fe  conCicrcr  à  une  aulii  cx- 
cclienrc  œuvre.  Le  plus  céléb.  :  fut  Aitnc ,  l'un 
des  fix  moines  que  faint  Adalbcrt  de  Prague 
a  voit  amenés  du  monafterc  de  faine  Bonifacc 
de  Rome  ,  lorfqu'il  revint  la  «dernière  fois  en 
Bohêire.  Mais  la  révolte  des  Bohémiens  aiant 
ob''fT    Kiin:  Adalbert  à  quitter  le  pais  ,  A'ftric 


il 


fes 


Le   Duc 


■^aLu  ïii   riongne  avec  les  moines. 
'ticne  les  reçut  très-bien,  leur  fit  bâtir  ua 
inon<atere  en  Inonneur  de  faint  Benoit  ;  &  il 
prennit  plaifir  à  s'entretenir  fouvent  avec  ces 
iiins  Religieux  qui  lui  furent  d'un  grand  fe-    - 
cours  pour  la  converfion  de  fes  fujets. 

Ce  Prince  eut  la  confoiation  de  bannir  en-     XXITT. 
tiérement  l'idolâtrie  de  fes  Etats.  Mais  voiant    Progrès  Je 
bien  que  cette  églife  naiiTantcnepouvoL  fub-|^^^^'S*o"^^* 
fifter  fans  pafteurs  ,  il  divifa  tout  le  pais  en    ^'^^^^^*     - 
dix  Evcchés  ,  dont  il  voulut  que  Strigonie  fût 
la  Mj^tropolc ,  &  il  y  mit  pour  Archevêque  un 
moine  très -vertueux  nommé  Sebaftien ,  au  mo- 
naftere  de  faint  Martin.  Il  fit  élire  Aftric  Evc- 
que  de  Colocza  &  lui  donna  le  nom  d' Anaftafe. 
II  l'envoia  à  Rome  l'an  i  ooo  pour  demander  au 
Pape  la  confirmation  de  ces  Evcchés ,  &  la  cou- 
ronne  roiale  ,  afin  que  cette  dignité  lui  donnât 
plus  d'autorité  pour  exécuter  fes  bons  defl'eins. 
La  demande  de  ce  religieux  Prince  venoit  d'un 
défa'. :t  de  lumière  ,  &  n'étoit  propre  qu'à  per- 
fuadcr  de  plus  en  plus  aux  Papes ,  qu'ils  avoient 
le  pouvoir  de  difpoferdes  Couronnes.  Anaftafe 
étant  arrivé  à  Rome  raconta  au  Pape  Silveftrc 
II  tout  ce  que  le  Duc  Etienne  avoit  fait  dans 
ks  Etacs  pour  la  Religion ,  &  le  Pape  lui  accor- 
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6a.  volontiers  la  Couroniic,y  ajoutant  une  croix 
pour  être  portée  devant  le  nouveau  Roi ,  com- 
me la  marque  de  Ton  Apoftolat.  Car ,  dit-il , 
je  fuis  Apoftoliquc  ,  mais  ce  Prince  mérite  le 
nom  d'Apôtre  ,  puisqu'il  a  acquis  un  fi  grand 
peuple  à  Jefus-Chrift.  ■  Depuis  pluficurs  tiéclcs 
on  donnoit  au  Pape  le  titre  d'Apoftolique. 

L'Evéque  Anailafe  aiant  apporté  en  Hongrie 
les  lettres  du  Pape  ,  avec  la  couronne  &  la  croix, 
les  Seigneurs  ,  le  clergé  &  le  peuple  s'afTcm- 
blerent ,  &  le  Duc  Etienne  fut  reconnu  Roi , 
fâcré  &  couronné  folemnellement.  Il  fit  enfuite 
un  Edit  pour  établir  la  paix  &  les  bonnes  mœurs 
dans  Ton  Roiaume.  Il  fit  auffi  couronner  Rei- 
ne Gifele  Ton  époufe ,  fœur  du  faint  Empeteui 
Henri ,  Princeire  d'une  éminente  fïété  :  qui  de 
foncôté  fit  de  grands  biens  aux  eglifesôc  aux 
monàftércs  ,  &  concourut  en  tout  ce  qu'elle 
pouvoit  aux  bonnes  œuvres  que  le  Roi  faifoir. 
Etienne  donna  de  grands  revenus  à  la  Métro- 
pole &  aux  autres  Cathédrales  qu'il  avoit  çta- 
blies.  &  faifoit  en  forte  qu'elles  eufTent  de  di- 
gnes Paftcurs.  Il  donna  aurti  aux  Abbaïes  des 
terres  avec  une  magnificence  roiale  ,  &  aug- 
menta pendant  toute  fa  vie  fes  libéralités  à  l'é- 
gard des  moines ,  afin  qu'aucun  befoiri  tempo- 
rel ne  les  détournât  du  fervice  de  Dieu.  Il  s'in- 
formoit  avec  foin  ,  tantôt  par  lui-même  ,  tan- 
tôt par  d'autres  ,  de  leur  conduite  ',  il  rcprenoit 
les  négligens ,  &  donnoit  des  marques  d'amitié 
à  ceux  qui  avoient  plus  de  ferveur.  Il  re- 
commandoit  aux  Evêques  de  veiller  exaâ:ement 
fur  k»  chanoines ,  afin  que  leur  vie  répondit 
à  leur  nom  ,  &  fut  en  tout  conforme  aux  faints 
canons.  Il  mit  par  un  vœu  particulier  fa  pcrfon-' 
ne  &  fon  Roiaume  fous  la  prore£lion  de  la  fain- 
te  Vierge  ,  &  fit  bâtir  en  fon  hojui^iur  mz 
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<glife  magnifique  à  Albe-Roiale.  Le  pavé  étok 
de  marbre  5  il  y  avoir  plufieurs  tables  d'autel  , 
d'or  pur  ,  enrichies  de  pierreries  5  &  fur  l'autel 
un  tabernacle  pour  l'Euchariftie  d'un  travail 
merveilleux.  Le  tréfor  étoit  plein  dcvafes  d'or 
&  d'argent  &  de  riches  ornemcns.  Le  Roi  vou- 
lut que  cette  églife  ne  dépendit  que  de  lui  fcul , 
fans  être  foumife  à  nucun  Evéquc.  Nous  n'avons 
point  encore  vu  d'exemption  {emblable  ,  &  l'on 
peut  alTurer  que  ce  religieux  Prince  ne  l'auroit 
point  établie  ,  s'il  eût  été  aiTez  inftruic  de  là 
difcipline  cccléfiaftique. 

Son  zèle  ne  fe  ren fcrmoit  pas  dans  Ton  Roiau-      XXIV. 
me.  A  Jerufalem  ,  il  fonda  un  monaftére  &  lui  ^jo^ji^a,' '" 
donna  des  revenus  fufHfans  en  terres  &  en  vi-  du  Roi.  Sa  Ha 
gnes.  A  Rome  il  fonda  une  Collégiale  de  douze  bienheureufe 
chanoines ,  &  des  maifons  d'hofpitalité  pour  ^  ^e»  «»»'*■ 
les  Hongrois  qui  alloient  en  pèlerinage  à  laint  *^*^'' 
Pierre.  £nHn  il  Ht  bâtir  une  très-belle  églife  à 
Conftantinople.  La  réputation  de  fa  pieté  fie 
que  la  plupart  des  pèlerins  d'Italie  &  de  France 
qui  alloient  à  Jerufalem  ,  quittèrent  le  chemin 
ordinaire  qui  étoit  par  mer ,  afin  de  pailer  par 
la  Hongrie.  Le  Roi  Etienne  les  recevoir  comme 
fes  frères  &  leur  faifoit  de  grands  préfens  ,  ce 
qui  engagea  une  grande  multitude  de  Chrétiens 
à  faire  ce  pèlerinage.  Dieu  éprouva  ce  faint  Roi 
par  de  grandes  afïli(îlions.    Il  perdit  plufieurs 
enfans  qui  fembloient  devoir  foutenir  fa  niai- 
fon  î  mais  il  s'eii  confoloit  par  les  grandes  ef- 
pérances  que  lui  donnoit  le  fcul  qui  lui  reftoit ,  * 

nommé  Emeric.  Il  lui  fit  donner  une  excellen- 
te éducation  ,  &  compofa  pour  fon  inflrudion 
un  Traité  dans  lequel  il  lui  donnoit  des  pré- 
ceptes généiaux  pour  la  Religion  &  pour  les 
mœurs ,  &  lui  faifoit  connoître  les  loix  qu'il  de- 
voir faire  obferver.  Le  jeune  Prince  profita  des 
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fages  avis  &  des  bons  exemples  de  Ton  pcre ,  & 
devint  un  modèle  de  vertu.  Etant  une  nuit  en 
prières ,  il  promit  à  Dieu  de  i^arder  la  viririnité , 
mais  il  tint  cette  réfolution  fccrettc.  Ainlî  le  Roi 
fon  père  qui  vouloit   affurcr  la  fucccflion  du 

Roiaume  lui  aiant  propofé  un  mariage  convena- 
ble ,  Emeric  s'en  défendit  d'abord.  Il  céda  enfui- 
te  à  la  volonté  de  fon  perc,&  fe  maria  fans 
néanmoins  violer  fon  vœu.  Dieu  donna  à  ce  jcu- 
"^^  ne  Prince  une  couronne  plus  glorieufe  que  celle 

que  lui  deftinoit  fon  père  »  en  l'appellant  à  lui 
peu  de  temps  après  fon  mariage.  Il  fe  fît  à  fon 
'.  :  tombeau  un  grand  nombre  de  miracles. 

.;  Le  Roi  eut  befoin  de  toute  fa  vertu  pour  fe 

,;,  'l,  confoler  de  cette  perte.  Il  augmenta  le  nombre 

'  de  fes  bonnes  œuvres ,  afin  que  Dieu  lui  ren- 

dît falutaire  une  épreuve  fi  rude  à  la  nature.  Il 
fut  long-temps  malade  ,  &  fentant  approcher  fa 
-  lin,  il  appella les Evcques  &  les  Seigneurs,  & 

leur  recommanda  fur- tout  de  conftrver  la  Re- 
ligion nouvellement  établie  en  Hongrie.Il  mou- 
rut le  quinzième  d'Août  10^8  jour  de  rAfTom- 
ption  de  la  fainte  Vierge,  &  fut  enterré  dans  l'é- 
glife  qu'il  lui  avoir  fait  bâtir  à  Albe-Royale , 
mais  comme  il  s'y  fit  plufieurs  miracles ,  fon 
corps  fut  levé  de  terre  quarante-cinq  ans  après, 
&  la  fainteté  reconnue  par  un  culte  public. 

XI.       --.:■•  ^ 

j^j^y  Après  la  mort  de  faint  Etienne  ,  Pierre  fils  de 

Révolutions  fa  fœur  fut  reconnu  Roi.  Mais  comme  il  èroit 

<yi  Hongrie.    Allemand  d'origine  ,  il  voulut  donner  à  des  AI- 

lemans  les  gouvernemejis  &  les  charges.    Les 

Hongrois  en  étant  indignés  ,  choifirent  pour 

Roi  Ovon  beau  frère  de  faint  Etienne ,  qui  fît 

mourir  cruellement  les  perfonnes  les  plus  con- 

fidèrables  du  Roiaume.   Ce  Roi  vint  enfuite 

pour  cèicbrcr  la  Pâque,  dans  une  ville  qui  avoic 


f 
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s.   Gérard 
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pour  Evêc|uc  un  très-faint  homme  nommé  Gc-». 
raid.  Il  refufa  de  couronner  le  nouveau  Roi  , 
quoiqu'il  y  fût  invité  par  les  Seigneurs  ;  mais 
d'autres  Evêques  firent  la  cérémonie.  Car  c'é- 
toit  l'ufage  de  ce  temps-là ,  que  les  Rois  re- 
ccvoicnt  des  Evêques  la  couronne  à  toutes  les 
orrandes  Fêtes.  Le  Roi  Ovon  entra  donc  dans 
l'égUre  ,  aiant  la  couronne  fur  la  tête  ,  &  ac- 
compagné d'une  grande  fuite  d'cccléfiaftiques  & 
de  laïcs.  Mais  l'Evéquc  Gérard  monta  à  la  tribu- 
ne ,  reprocha  au  Roi  fes  crimes  ,  &  fit  plufieurs 
prédirions  qui  furent  juftifîées  par  l'événement. 

Gérard  étoit  Vénitien  ,  &  dès  l'enfance  il 
avoit  reçu  l'habit  monaftique.  Aiant  entrepris 
d'aller  vifitcr  les  lieux  faints  ,  il  pafla  en  Hon-  *^«  "«"S"*- 
gric  où  le  Roi  faint  Etienne  plein  d'admiration 
pour  fa  vertu  ,  le  retint  malgré  lui ,  jufqu'à  lui 
donner  des  gardes.  Gérard  fe  retira  dans  un  mo- 
naftére  que  le  faint  Roi  avoit  fait  bâtir  ,  &  y 
pafla  fept  ans  dans  le  jeûne  &  dans  la  p«ére. 
Saine  Etienne  aiant  établi  la  tranquilité  dans 
fonRoiaume ,  tira  Gérard  de  fa  folitude ,  le  fit 
ordonner  Evêquc  &  l'envoia  annoncer  l'Evangi- 
le à  fes  fujets.  Il  trouva  moien  d'accorder  la  vie 
folitaire  avec  l'Epifcopat ,  &  il  fe  tctiroit  de 
temps  en  temf)s  dans  les  forets, où  il  prioit  Dieu 
pendant  la  nuit  de  faire  frudifier  la  femence  * 

cju'il  répandoit  pendant  le  jour. 

Ovon  ,  pour  fe  venger  du  Roi  d'Allemagne     XXVIT. 
(]ui  avoit  reçu  chez  lui  le  Roi  Pierre  ,  entra  en  Nouvelles'  ïé- 
Bavicre  l'an  1041 ,  &  y  fit  de  grands  ravag-es.  volutions   eu 
Cette  guerre  dura  deux  ans  :  mais  enfin  le  Roi  Hongrie. 
Henri  remit  en  podelfion  Pierre  ,  qui  peu  de 
temps  après  prit  Ovon  &  lui  fit  couper  la  tétc. 
Les  HonîTrois  toujours  mécontens  du  Roi  Pier- 
re j  rappcllerent  trois  Seigneurs  fugitifs ,  de  la 
fiimille  de  faint  "Etienne.  Mais  quand  ils  fu- 
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renc  arrives ,  les  Hongrois  leur  dcman^crent  in* 
ftammcnt  la  permiflîon  de  vivre  en  paicns  leloa 
leurs  anciennes  coutumes  ,  de  tuer  les  Evêqu;:s 
•  &  les  clers ,  d'abattre  les  é^lifes  ,  de  renoncer 
au  chriftianifme ,  ôc  d'adorer  les  idoles.  Ces  Sei- 
gneurs cédèrent  à  la  volonté  du  peuple ,  qui  ne 
promettoit  de  combattre  contre  le  Roi  Pierre 
''  qu'à  ces  conditions.  On  commença  donc  à  tuer 

les  chrétiens  tant  clercs  que  laïcs  ,  &  à  brûler 
'  '  les  églifes.  La  révolte  contre  le  Roi  Pierre  de- 

vint générale.  On  fit  mourir  bon teufement  tous 
'  les  Allcmans  &  les  Latins  qu'il  avoir  répandus 
dans  la  Honcrrie  pour  divers  emplois.  L'Evé- 
quc  Gérard  fut  lapidé;  &  pendant  qu'il  refpi- 
roit  encore  &  qu'il  prioit  pour  Tes  ennemis ,  on 
lui  perça  le  corps  d'un  coup  de  lance  dont  il 
mourut  auflî- tôt.  L'Eglife  honore  ce  Saint  com- 
*  ^      me  Martyr.  On  prit  le  Roi  Pierre  &  on  lui  cre- 

va les  yeux.  Il  mourut  peu  de  jours  après ,  & 
le  Duc  André  fut  couronné  à  Albe-Roialc  la 
même  année  1047  par  trois  Evêques  qui  re- 
ftoient  après  ce  malTacre  deii  chrétiens.  Alors  il 
^  ordonna  à  tous  les  Honsçrois  fous  peine  de  la 

vie  ,  de  quitter  le  paganifme  ,  d'embralTtr  la 
Religion  chrétienne ,  &  de  fnivrc  en  tout  la  ré- 
gie que  leur  avoir  donnée  le  Roi  faint  Etienne. 
Depuis  le  régne  d'André ,  la  Hongrie  a  toujours 
été  chrétienne.  .  , 

,  K  XII. 

XXVIU.         Vers  le  commencement  du  onzième  fiécle  , 
ÏGLisE  DE  Boleflas  Duc  de  Pologne  eut  de  grands  avanta- 
P0LO6NE.      ges  fur  le  Prince  des  Rufles ,  dont  il  prit  la  Ca- 
pitale nommée  Kiovie ,  &  en  enleva  de  grands 
4  tréfors.  Cette  ville  avoit  un  Archevêque  &  plus 

de  quatre  cens  églifes.  Après  cette  vi«ftoire  Bo- 
leflas enrichit  les  églifes  de  Pologne  fondées  par 
N  fon  pcrc  Micidas.  Il  leur  donna  des  terres  &  des 
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villes  entières  ,  des  vaCes  d'or  &  d'argent  ,  & 
tout  ce  qui  étoit  néccfTairc  pour  le  Tervice  di- 
vin. Il  ordonna  que  les  dîmes  fuflfent  exadc- 
ment  paiées ,  &  fonda  plufîeurs  ParoilTes  nou- 
velles. Mais  Icxadion  des  dîmes  fut caufe que 
la  Religion  fe  trouva  fur  le  point  d'être  renvcr- 
fcc  en  Polo£çne.  Plufîeurs  Seigneurs  en  prirent 
occafîon  de  Sire  ,  que  le  Chriuianirme  étoit  in- 
fupportable.  Ils  vouloicntne  plus  aller  aux  égli- 
fes ,  en  chafler  les  Prêtres  &  les  clercs ,  &  re- 
toarner  à  leurs  anciennes  fuperftitions.  Boleflas 
aiant  été  averti  de  cette  conjuration  ,  en  fit  ar- 
rêter les  chefs  dont  quelques-uns  furent  punis 
du  dernier  fupplice. 

Apres  la  mort  de  Boleflas  ,  fon  fils  Cafimlr 
étant  encore  trop  jeune  pour  gouverner ,  il  y  eut  Deiordrc! 
feptans  d'Anarchie.  Rixa  veuve  du  dernier  Roi ,  na"chiï 
fe  retira  en  Saxe  fous  la  proteftion  de  l'Empc-î^egne  dcCa 
reur  Conrad  3  &  fon  fils  Cafimir  la  quitta  quel-  iimir. 
que  temps  après  pour  venir  en  France  &  fe  fit 
moine  à  Cluni  après  avoir  changé  de  nom. Com- 
me il  n'y  avoit  point  de  maître  en  Pologne ,  le 
défordre  y  étoit  extrême  :  la  Religion  qui  n'y 
ctoit  établie  que  depuis  peu  de  temps ,  (e  trou- 
voit  en  grand  danger ,  les  Evêques  réduits  à  fe 
cacher  ,  les  églifes  cxpofécsau  pillage."  Bretif- 
ias  Duc  de  Bohême ,  ennemi  des  Polonois  pro- 
fitant de  roc<  afion  ,  entra  dans  le  pais ,  prit  les  . 
meilleures  villes  ,  entre  autres  G neines  qui  étoit 
la  Capitale.  Les  richelîes  confîdérables  de  cette 
églifc  furent  pillées.  On  prit  un  crucifix  d'or  du 
poids  de  trois  cens  livres  ,  &  trois  tables  d'or 
enrichies  de  pierreries  dont  le  ^grand  autel  étoic 
orné. 

Les  Polonois  s'ennuiant  de  l'anarchie ,  réfo- 
lurcnt  de  rappeller  Cafimir  fils  de  leur  dernier 
Roi.  Mais  ne  Içachant  ce  qu'il  écoit  devenu ,  ils 
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envolèrent  en  Allemagne  en  demander  des  nou- 
velles à  Rixa  fa  mère  ,  qui  1cm*  dit  qu'il  vivoit 
encore  ,  mais  qu'il  étoit  à  Cluni.  Les  députes 
y  allèrent ,  &  TAbbé  faint  Odilon  leur  permit 
de  parler  à  Cafimir.  Nous  venons ,  lui  diicnt- 
ils ,  de  la  part  des  Seigneurs  &:  de  toute  h  no- 
bicflc  de  Pologne ,  vous  prier  d'avoir  pitié  de 
ceRoiaume&  d'en  venir  appaifer  lesdivifious. 
Cafimir  répondit ,  qu'il  n'ctoit  plus  fon  maître , 
puifqu'il  n'avoit  pu  même  leur  parler  fans  l'or- 
dre de  l'Abbé.  Ils  vinrent  donc  a  faint  Odilon, 
qui  leur  dit  qu'il  ne  dépendoit  pas  de  lui  de  ren- 
voicr  un  moine  profès  &  ordonné  diacre  j  que 
le  Pape  feul  en  avoir  le  pouvoir.  Les  députes 
de  Pologne  allèrent  à  Rome  ,  repréfenterent  à 
Benoît  IX  le  trifte  état  de  leur  pais ,  &  lebefoia 

fju'ils  avoient  du  Prince  Cafimir  pour  la  con- 
ervation  du  Roiaume  &  de  la  Religion.  Le  cas 
étoit  tout-à-fait  nouveau ,  &  la  demande  ex- 
traordinaire :  néanmoins  le  Pape  après  avoir 
bien  confulté ,  accorda  ce  que  l'on  défiroir.  Il 
<iifpenfa  donc  Cafimir  de  fes  vœux ,  &  lui  per- 
mit non-feulement  de  fortir  du  monaftére  &  de 
rentrer  dans  le  m.)nde,  m'ais  même  de  fe marier, 
à  condition  que  les  nobles  de  Pologne  paieroient 
chacun  tous  les  ans  un  denier  de  redevance  au 
faint  Siège.  Ainfi  Cafimir  retourna  en  Pologne 
où  il  fut  reconnu  Roi ,  &:  époufa  Marie  fœur 
du  Prince  des  RufTcs ,  dont  il  eut  plufieurs  en- 
fans.  11  commença  à  régner  l'an  1041.  Ce  qui 
cft  furprenant ,  c'eft  que  ni  dans  la  vie  de  faint 
Odilon  ,  ni  dans  les  autres  anciens  monumcns 
de  Cluni ,  il  ne  fe  trouve  rien  d'une  hiftoirc  fi 
'  fîngiiliére.  Nous  ne  l'apprenons  que  par  les  Hi- 
XXX.       ftoriens  de  Pologne  qui  ont  écrit  long-temps 

^  S.  StaniHas  après. 

Martyr.  Cafimitmourut  l'an  105  8  ,  &  Boleflas  II  fur- 
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nommé  le  crucl,lui  fucccda  &  régna  long-temps. 
Staniflas  Evêquc  de  Cracovle  reprit  hardiment 
ce  Prince  de  fa  cruauté  &  de  fon  impudicité. 
i\près  l'avoir  averti  plufîeurs  fois  en  public  &: 
en  particulier ,  il  l'excommunia.  Lc'Roi  en  fut 
fi  irrité,  que  dans  un  mouvement  de  fureur  il 
tua  l'Evcque  de  fa  main  ,  lorfqu'il  achevoit  la 
Meife  dans  une  chapelle  de  faint  Michel  près 
de  Cracovie  l'an  1079.  ^1  fit  cnfuite  mettre  le 
corps  en  pièces  ;  mais  on  les  recueillit ,  &  Dieu 
fit  pluHeurs  miracles  au  tombeau  du  faint  Mar- 
tyr. Les  Auteurs  Polonois  qui  ont  écrit  fa  vie 
fort  au  long  400  ans  après ,  difcnt  que  le  Pape 
Grégoire  VII  aiant  appris  ce  meurtre  ,  excom- 
munia le  Roi  Boleflas  &  fes  complices  j  qu'il 
mit  en  interdit  toute  la  province  de  Gncfnes  j 
()u'il priva  Boleflas  delà  dignité  Roiale  ,  &  dif- 
penfa  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité.  Mais  on 
ii'en  trouve  rien  dans  les  lettres  de  Grégoire  VII , 
&  on  ne  connoît  aucun  Auteur  contemporain 
qui  le  dife.  L'équité  demande  que  l'on  n'attri- 
bue à  ce  Pape ,  que  ce  qu'il  eft  certain  qu'il 
a  fait.      .        -,   c . .      -  ,         ' 


ARTICLE     III. 
Bglifes  de  France  &  d'Effagne. 

I. 

Robert  fils  de  Hugues  Capet  régnoit  en         t. 
France  au  commencement  du  onzième  fié-     Eglise  db 
cle.  Le  Pape  Grégoire  VII  condamna  dans  un^^^^cE. 
concile  de  Rome  ,  fon  mariage  avec  Berthe  fa  »  obe^f"*^ 
parente  ,  lui  impofa  une  pénitence  ^c  fcpt  ans , 
&  Tufpendlt  de  la  communion  rArclicvêque  de 


^ 
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Tours  qui  leur  avoir  donné  la  bcné<!i<îlion  nup- 
tiale ,  de  même  «^ue  tous  les  Evêques  qui  y 
avoicnt  afTifté.  Le  Roi  Robert  fut  deux  ou  trois 
ans  fans  obéir  aux  décrets  du  Pape  &  du  Con- 
cile. Il  demeura  donc  excommunié ,  &  la  cen- 
»  furc  eccléfiaftique  fut  fi  fcrupuleufement  obfcr- 

vée ,  queperfonne  ne  vouloit  avoir  aucun  eom- 
merce  avec  lui  ,  excepté  deux  ferviteurs  pour 
^  les  chofcs  néceffaires  à  la  vie  :  encore  jcttoient- 

îls  au  feu  tous  les  Vafes  dont  il  s'étoit  fervi  pour 
boire  ou  pour  manger.  C'eft  ainfi  que  le  ra- 
conte Pierre  Damien  qui  écrivoit  vers  le  milieu 
du  mcme  fîéde.  Enfin  ce  Roi  touché  des  exhor- 
taùons  d'Abbon  de  Fleuri ,  renvoia  la  Reine 
Bcrthe&  prit  une  autre  époufe.  11  fit  tenir  à 
Chclles  dans  fon  Palais,  un  concile  où  il  fc  plai- 
gnit de  la  vie  féculiére  &  diifipée  que  menoicnt 
*ip|lf  les  moines  de  S.  Denys. 

11.  Il  avoit  une  afFedion  partîculiéiîc  pour  la 

Libéralités  ville  d'Orléans  ,  parce  qu'il  y  étoit  né ,  y  avoit 
de  ce  Roi  en- ^té  baptifé  &  couronné  Roi.  Il  fit  rendre  des 
vers  les  égli-  ^^^^^^  ^  j. .  j.^.^  Cathédrale  de  fainte  Croix ,  des 
vafes  facres  &  des  ornemens  précieux.  Il  en 
donna  à  l'Abbaïe  de  Fleuri  ,  dont  il  confirma  les 
privilèges.  Il  reeardoit  comme  fes  principaux 
protcâreurs ,  la  fainte  Vierge ,  faint  Cyprien , 
laint  Corneille  ,  faint  Denys  ,  faint  Martin , 
fainte  Geneviève  &  faint  Agnan.  Il  fonda  qua- 
torze monaftéres  &  fept  autres  églifes  ,  parmi 
Icfquels  font  le  monaftere  de  faint  Germain  l'Au- 
xerrois  à  Paris  ,  qui  cft  aujourd'hui  une  gran- 
*        de  Paroiffe  ;  l'églife  de  faint  Michel  dans  la  fo- 
"^      *        rêt  de  Bievre ,  aujourd'hui  de  Fontainebleau  i 
. ,  le  monaflére  de  faint  Germain  de  Paris  dans 

^  la  forêt  de  Laye  :  c'eft  aujourd'hui  faint  Ger- 

main en  Lave.  Sa  dévotion  pour  le  faint  Sacre- 
ment de^  l'Èuchariftie  étoit  telle  ^  qu'il  croioit 
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«voir  Dieu  dans  fa  gloire  plutôt  que  ious  des 
iymbôlcs.  Ceft  ce  qui  le  rcndoit  fi  attentif  à 
fournir  des  vafes  &  4es  ornemens  ,  pour  offrir 
^ccemment  le  Taint  Sacrifice.  Il  Ce  plaifoit  audt 
à  orner  magnifiquement  les  reliques  des  Saints  , 
&  on  en  découvrit  un  grand  nombre  fous  fon 
régne ,  fur-tout  dans  la  Ville  de  Sens.  Ott  y  ve- 
noit  de  tous  côtés ,  &  pluficurs  malades  y  furent 
guéris.  La  découverte  des  reliques  la  plus  célè- 
bre, fui  celle  des  Martyrs  faint  Savinien  &  faint 
Po:eiTîicn  Apôtres  de  Sens.  Le  Roi  Robert  &  la 
Reine  Conltancc  firent  mettre  le  corps  de  faint 
Savinien  dans  une  châfie  de  vermeil  ornée  de 
pierreries ,  que  le  Roi  porta  lui-même  fur  fcs 
épaules  avec  le  Prince  Robert  fon  fils.  Cette 
iranflation  fefit  vers  l'an  loif  ,  &  un  aveu- 
gle y  recouvra  la  vue  qu'il  avoir  perdue  depuis 
trois  ans. 

Le  Roi  étoit  très-aflidu  aux  offices  de  TE- 
glife  i  faifoit  des  prières  &  des  génuflexions  fans 
pombre  ,  récitoit  tous  les  jours  le  Pfeautier  , 
enfeignoit  aux  autres  les  leçons  &  les  hymnes. 
11  paffoit  fans  dormir  les  nuits  entières  des  plus 
grandes  Fêtes.  Depuis  la  Septuagéfime  jufqu'à 
Pâques  il  couchoit  fur  la  terre ,  &  faifoit  des 
pèlerinages  pendant  tout  le  Carême.  Il  nourrif- 
foit  chaque  jour  300  pauvres  &  quelquefois 
mille.  Le  Jeudi-Saint  à  Theure  de  Tierce  il  en 
fervoit  au  moins  3  00  le  genou  en  terre  ,  &  don- 
noit  à  chacun  du  pain ,  des  légumes  ,  du  poif- 
ifon  &  un  denier.  11  en  faifoit  autant  à  Sexte  : 
il  fervoit  enfuite  cent  pauvres  clercs  ,  donnoit 
à  chacun  douze  deniers,  &  chantoit  pendant  ce 
temps-là  des  Pfeaumes. 'Enfin  après  fon  repas , 
il fe dépouilloit de  fes  habits,  ne gardoit qu'un 
cilice  ,  lavoit  les  pieds  à  près  de  deux  censpau^ 
Ivies  y  8c  donnoit  deux  fois  à  chacun.  Ces  fois 
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&  CCS  deniers  étoient  d'argent.  En  l'honneur 
des  douze  Apôtres  ,  il  menoit  par-tout  douze 
pauvres  qui  marchoient  devant  lui ,  étant  mon- 
tés fur  des  ânes  &  chantant  les  louanges  de  Dieu. 
Ce  bon  Roi  a  voit  la  (implicite  de  laifle»-  pren- 
dre en  fa  préfence  l'argenterie  de  fa  Chapelle 
&  foulFroit  que  l'on  coupât  les  ornemens  d'or 
qu'il  porroit  fur  lui.  Hefgaud  moine  de  Fleu- 
ry ,  qui  a  écrit  fa  vie  ,  en  rapporte  pluficurs 
exemples  comme  Tes  plus  belles  adions. 
m.  Mais  ce  Prince  faiibit  mieux  paroître  fa  pieté 

Autres  bel-  ^  Çq^^  ^èlc ,  dans  le  choix  des  Evêques  ,  qui  cft 
criïiucé!  ^'""^  fi  grande  conféquence  pour  l'Eglife. 
Quand  un  Siège  étoit  vacant ,  dit  Gkber ,  il  ne 
fongeoit  qu'à  y  faire  nommer  un  drc;ne  fuje:, 
fans  avoir  égard  à  fa  nailTance.  Ceite  conduite 
lui  attira  l'indignation  des  Seigneurs  de  foa 
Roiaume  ,  qui  ne  choififlbient  pour  ces  places 
que  des  nobles  comme  eux  5  car  la  plupart  à 
l'imitation  des  Rois ,  fe  rendoient  maîtres  des 
ékdions.  Le  Roi  Robert  trouvoit  donc  fouvent 
de  la  rélîftance  de  la  par.-  <tes  Seigneurs  fes  vaf- 
faux.  Mais  il  étoit  en  paix  avec  les  Princes  fou- 
verains  fes  voifins  ,  fçavoir  l'Empereur  Henri , 
Ethclrede  Roi  d'Angleterre,  Raoul  Roi  de  Bour- 
gogne ,  &  Sanche  Roi  de  Navarre.  L'amitié 
qui  étoit  entre  lui  &  l'Empereur ,  parut  princi- 
palement dans  leur  entrevue  de  l'an  1013  près 
de  la  rivière  de  Meufe  ,  qui  féparoit  leurs 
Etats.  Plufieurs  perfonnes  de  leur  fuite  leur  di- 
foient ,  qu'ils  dévoient  fc  voir  fur  des  barques 
au  milieu  de  la  rivière ,  fans  que  l'un  pafsâcdu 
côté  de  l'autre  :  mais  l'amitié  fincére  qui  étoit 
entre  eux  l'emporta  Cuf  ce  cérémonial.  L'Em- 1 
pereur  faint  Henri  fe  leva  de  grand  matin ,  & 
paffa  avec  peu  de  perfonnes  du  côté  du  Roi  Ro* 
pert.  Ils  s'embraiferent  tendrement ,  entcndireuc 
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li  MefTc  célébrée  par  les  Evêqucs  ,  &  Hîncrent 
enfemble.  Le  Roi  offrit  à  l'Empereur  de  grands 
prcfcns ,  en  or ,  en  argent,  &  en  pierreries,  avec 
cent  beaux  chevaux.  Mais  l'Empereur  ne  vou- 
lut prendre  qu'un  livre  d'Evangiles ,  &  un  rc-  4 
liquaire  qui  rcnfermoit  une  dent  de  faint  Vin- 
cent. Le  lendemain  le  Roi  avec  Tes  Evéques  paf- 
faaux  tentes  de  l'Empereur ,  qui  lui  offrit  d© 
fon  côté  cent  livres  d'or ,  mais  le  Roi  ne  prit 
que  deux  gondoles.  Ils  renouvellerent  leur  trai- 
té d'alliance  ,  &  s'entretinrent  de  tout  ce  qui 
pouvoit  contribuer  au  bien  de  l'Eglife  &  de 
l'Etat. 

Le  Roi  Robert  voulut  faire  par  dévotion  le        IV. 
voiage  de  Rome ,  &  il  fit  chercher  dans  tout    ^*  ^^  ***»' 
Ion  Roiaume  les  cccléfiaftiques  les  plus  fçavans  *"^^* 
&  les  plus  vertueux  pour  l'accompagner.  Huit 
ou  neuf  ans  aptes  ce  voiage  l'an  1 019  il  fit  faire 
avec  beaucoup  de  folemnité  la  dédicace  de  l'c- 
glife  de  fairit  Agnan  d'Orléans.   Il  s'y  trouva 
parfon  ordre  pluSeurs  Archevêques  &  Evêques , 
&  plufîeurs  perfonnes  de  mérite  avec  qui  le  Roi 
aimoit  à  s'entretenii;.  Il  porta  fur  fes  épaules  U 
châffe  de  faint  Agnan  ;  &  après  la  cérémonie , 
il  fe  mit  à  genoux  devant  le  grand  autel ,  fe  dé- 
pouilla de  les  habits  roiaux,  &  fit  publiquement 
une  prière  d'aftion  de  grâces.  Il  fît  à  cette  églife 
pluheurs  offrandes  pendant  fa  vie ,  6c  après  fa 
mort  il  lui  laiffa  fa  Chapelle.  Elle  renfermoic 
dix-huit  belles  chappes  ,  des  livres  d'Evangile 
garnis  d'or ,  douze  reliquaires  d'or  ,  un  autel 
orné  d'or  &  d'argent  avec  une  pierre  précieufc 
aannilieu  ,  trois  croix  d  or  ,  cinq  cloches ,  donc 
l'une  pefoit  deux  mille  fixcens ,  qu'il  avoir  fait 
baptifer  folemnellement  &  nommer  Robert.  Ce 
font  les  paroles  du  moine  Helgaud  ,  qui  fonc 
voir  que  dès-lors  on  donnoic  le  nom  de  Baptê* 
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me  a  la  cérémnoie  de  la  bénédi^ion  des  clo* 
chcs  y  &  il  remarque  qu'on  y  cmploioii  l'huile 
&  le  crème.  L'an  1051  le  Roi  Robert  palFa  le 
Carême  en  pélerinag-es  à  difFérens  lieux  de  pié- 
té. Enfuitc  il  revint  a  Bourges  pour  le  Diman- 
che de«  Rameaux  j,  8c  delà  a  Orléans  célébrer 
la  féce  de  Pâques.  Il  fit  en  ce  voiage  des  au- 
mônes immcnfes.  Enfin  il  mourut  à  Melua 
à  rage  de  foixantc  ans  :  il  en  avoit  régné  tren- 
te-trois depuis  la  mort  de  fon  père.  Il  fut  porté 
à  Paris ,  &  enterré  à  Saint  Denys  fans  épicaphe 
ni  aucun  ornement  à  Ton  tombeau.  L'image  de 
pierre  qui  s'y  voit  aujourd'hui ,  n'a  été  faite 
que  plufîeurs  fîécies  après.    .    . 

IL 
V,  Son  fils  Henri  qui  avoit  été  facré  quatre  ans 

Règne  de  auparavant ,  en  régna  encore  vingt-neuf.  Ilf 
fîçiui  I.  eut  en  France  fous  fon  régne  ,  plufieurs  évé- 
némens  remarquables  dont  nous  parlerons  aiU 
leurs.  Ce  Prince  eut  foin  de  faire  reconnoître 
Roi  de  fon  vivant ,  fon  fils  Philippe  ,  comme 
avoient  fait  fon  père  Se  fon  aieul.  Il  fut  couroo» 
né  le  jour  de  la  Pentecôte  1059  à  l'âge  de  fcpt 
ans  'y  &  c'ell  le  premier  facre  des  Rois  de  la 
troifiéme  Race  dont  nous  aions  l'aâc  autcn- 
îique.  Les  Légats  du  Pape  y  adlfterent  avec 
vingt-quatre  ^éques ,  tant  ac  France  que  de 
Bourgogne  &  d'AquitainevÔcvingc-neuf  Abbés. 
La  cSémonie  fe  m  à  Reims  par  l'Arîhevéquc 
Gervais.  La  MeAc  étant  commencée ,  avant  \i 
Icdlure  del'Epître  ,  l'Archevêque  fe  tourna  ve« 
le  jeune  Prince,  lui  expliqua  la  Foi  Catholique, 
&  lui  demanda  s'il  la  çroioit  &  s'il  vouloit  h 
défendre.  Philippe  dit  qu'oui ,  &  on  apporta  la 
formule  de  fon  ferment  qu'il  lut ,  &  à  laquel» 
leil  foufcrivit.  Elle  portait ,  qu'il  conferveroii 
«y?  fvêques  &  à  le.uîs  égUfes  leurs  droits  félon 
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les  canons  ,  &  les  dcFendroic  eux  &  leurs  ^gli- 
(eî,  comme  il  eft  du  devoir  du  Roi  ;  qu'il  ren- 
droicaudi  jufticc  au  peuple  Tclon  les  loir.  Aianc 
lu  ce  ferment ,  il  le  remit  entre  les  mains  de 
l'ArcHcvéque  de  Reims ,  qui  prit  le  bacon  pa> 
dorai  de  S.  Rémi ,  &  dit  que  1  eU^ion  &  la  con- 
fécrationdu  Roi  lui  appartenoient  depuis  que 
faim  Rémi  bapùra  &  facra  Clovis.  Enfuite  avec 
la  permiilion  du  Roi  Henri  ,  il  élut  pour  Roi 
le  Prince  Ton  fils.  Après  lui  les  Légats  du  Pape 
donnèrent  leur  fuffraee ,  ce  qui  leur  fut  accor- 
de par  honneur  ^  car  le  çonfentement  da  Pape 
n'y  étoit  point  néceffaire  ,  comme  porte  expref- 
fcment  l'a^e  de  ce  couronnement.  Enfuite  les 
Archevêques  ,  les  Evcques  ,  les  Abbés  donnè- 
rent kurs  voix  >  après  eux  les  Seigneurs  ,  &  en- 
fin les  fimples  Chevaliers  ,  Sç  le  peuple  qui  cria 
uois  fois  ,  noi]|s  l'approuvons  ,  nous  le  vou- 
lons. La  précaution  que  prit  le  Roi  Henri  de 
faire  couronner  fon  fils ,  ne  fut  pas  inutile  ',  car 
ilmourut  l'année  fuivante  1 060  âgé  de  cinquan- 
te-cinq ans. 

Le  Roi  Philippe  régna  près  de  cinquante  ans.       yj . 
Baudouin  V  Comte  de  Flandres ,  chargé  de  la    Règne    de 
mtcllc  du  jeune  Roi ,  gouverna  très-lSgement  Philippe  i. 
l'Etat  pendant  fept  ans  ,  &  laifïa  le  Rpiaumc  '-*""«  du  Pa- 
dans  une  grande  paix  à  fa  mort  qui  arriva  en  P^  ^"goire 
1067.  Quand  Iç  Roi  Philippe  fut  en  âge  de  rc-prlntc. 
giier  par  lui-même ,  il  poulla  plvks  loin  qu'au- 
cun autre  Prince  le  criminel  abus  de  vendre  les 
%nitcs  eccléfiaftiques.  Le  Pape  Grégoire  VII 
écrivit  à  l'Evcque  de  Châlons ,  pour  qui  le  Roi 
avwt  beaucoup  d'amitié  ,  afin  qu'il  fît  tous  fes 
effocts  pour  perfuader  au  Roi  de  renoncer  à  la 
iîraoïùe.  Le  Roi  y  renoncera ,  dit  Grégoire  VII, 
fiuon  les  François  frappés  d'un  anatheme  géné- 
wl,  fefufcKont  4ç  lui  obéir ,  à  moins  qu'ils  n'ai* 
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ment  mieux  ccfTer  d'être  Chrétiens.  Ces  paro- 
les du  Pape  font  fort  remarquables;  &  l'on  n'a- 
Yoit  point  encore  entendu  faire  en  France  de 
telles  menaces  contre  un  Souverain.  Grégoire 
VII  mécontent  de  plus  en  plus  du  Roi  Philip. 
pe  ,  écrivit  contre  lui  une  lettre  fulminante  aux 
Èvéques  de  fon  Roiaume.  Le  Pape  y  déplore  la 
décadence  du  Roiaume  de  France ,  autrefois  fî 
puiffant  &  il  glorieux  ^  &  la  confufîon  qu'y  a 
introduite  le  mépris  des  loix  &  de  la  jufllce. 
Tous  les  crimes ,  dit-il ,  font  impunis  :  les  par- 
jures ,  les  facriléges ,  les  infamies,  les  trahifons 
font  comptées  pour  rien  :  les  citoiens  &  les  frè- 
res fe  nuifènt  les  uns  aux  autres  :  on  prend  les 
pèlerins  qui  vont  à  Rome  ou  qui  en  reviennent , 
&  on  les  traite  avec  la  dernière  injuftice. 

C'eft  votre  Roi  ,  continue  le  Pape ,  qui  eli 
la  cau(è  de  ces  maux ,  lui  qui  ne  mérite  pas 
le  nom  de  Roi ,  mais  celui  de  tyran  *,  qui  paiTe 
fa  vie  dans  le  crime  &  l'impureté  j  qui  portant 
inutilement  le  fceptre^  la  couronne ,  non-feu- 
lement donne  occafion  aux  crimes  de  fes  fujets 
par  la  folbleHe  de  fon  gouvernement,  mais 
les  y  excite  par  fes  mauvais  exemples.  Nous 
vous  avertirons  par  l'autorité  ÂpofloUque,  d'a- 
vertir le  Roi  du  défordre  &  du  péril  de  fon 
Roiaume  ,  &  de  lui  repréfenter  en  face  coni- 
biejti  fes  avions  font  criminelles.  C'eft  fomes- 
ter  Ces  vices  ,que  de  ne  pas  les  condamner  avtc 
une  vigueur  vraiment  Épifcopale.  Exhortez  k 
Prince  a  fe  corriger,  à  quitter  les  habitudes  «li 
fa  jeunefl'e  l'a  engagé  ,  à  relever  la  gloire  de 
fon  Roiaume ,  à  commencer  par  fe  réforiner 
iui-méme ,  pour  travailler  enfuite  à  réfo/mcr 
les  autres.  Que  s'il  demeure  endurci ,  fany  vou- 
loir vous  écouter  ;  s'il  n'eft  touché  ni  de  la  crain- 
te de  Dieu  >  ni  de  fa  propre  gloire ,  ni  du  falut 
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de  Con  peuple  ;  déclarez-lui  de  notrejpart ,  qu'il 
peut  éviter  plus  long-temps  les  ccnlures  Apo- 
ftollques.  Imitez  aufU  l'Eglife  de  Rome  votre 
mère  5  féparez-vous  entièrement  de  la  commu- 
nion de  votre  Prince  ,  .&  interdifez  par  toute 
la  France  la  célébration  de  l'Office  divin.  Que 
fi  cette  cenfure  ne  l'oblige  pas  à  fe  reconnoitre  , 
nous  voulons  que  perlonne  n'ignore  ,  qu'avec 
l'aide  de  Dieu  nous  ferons  tous  nos  efforts  pour 
délivrer  le  Roiaume  de  France  des  maux  dont 
ileft  accablé.  Si  iious  voions  que  vous  agiffiez 
foiblemcnt  dans  une  occafion  û  importante  , 
nous  vous  priverons  de  toutes  fondions  Epif- 
copalcs  comme  complices  de  ces  crimes.  Nous 
ne  pouvons  laifler  périr  par  la  faute  de  ce  mal- 
heureux Prince ,  un  Roiaume  fi  noble  &  un  peu- 
ple (i  nombreux. 

Le  Pape  écrivit  fur  le  même  ton  à  Guillau- 
me Comte  de  Poitiers.  Il  fe  plaint ,  comme  il 
avoit  fait  dans  la  lettre  aux  Evéques  ,  de  la 
violence  que  le  Roi  avoit  exercée  contre  des 
marchands  Italiens  &  contre  les  pèlerins  qui  al- 
loient  à  Rome.  On  voit  bien  que  les  deux  articles 
que  Grégoire  VII  avoit  le  plus  à  coeur ,  étoient 
ces  pèlerins  &  ces  marcha  nds,il  ne  paroît  pas  que 
fes  lettres  aient  pjoduit  aucun  effet  en  France. . 

Philippe  ,  Prince  mou  &  voluptueux ,  s'en-        VIL 
gagea  dans  une  affaire  qui  fit  un  grand  éclat     Le  Roi  phî- 
dans  le  Roiaume.  Il  quitta  la  Reine  Berthe  fille  ^'PP^j^^jJj  "g^ 
du  Duc  de  Frife  ,  dont  il  avoit  deux  enfans  ,  en]i^i'^""àb- 
Louis  qui  lui  fuccéda ,  &  la  Princcfle  Conftan-  lous. 
ce  j  &  il  réfolut  d'époufer  Bertrade  femme  du 
[Comte  d'Anjou.    Malgré  les  remontrances  du 
I  célèbre  Ives  de  Chartres  ,  la  bénédiction  nup- 
tiale fut  donnée  folemnellemcnt  par  l'Evéquc 
jdcSenlis.  Le  Roi  Philippe  fut  excommunié  dans 
|ua  Concile  qui  fe  tint  aeux  ans  après  à  Autun  j 
Tome  ir,  K 
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mais  cette  excommunication  ne  lui  fît  jamais 
rien  perdre  de  l'autorité  Roiale.  Nous  ne  voions 
point  que  depuis  on  lui  ait  été  moins  fournis 
qu'auparavant  ,  ni  que  l'on  ait  penfc  à  mettre 
un  autre  Roi  à  fa  place  ,  même  depuis  le  Con- 
cile de  Clermont  tenu  un  an  après  celui  d'Au- 
tun  ,  &  quoique  ces  deux  Conciles  aient  été 
confirmés  par  le  Pape  Urbain  II.  L'an  1096  ,  Iç 
Rpi  Philippe  aiant  fait  fatisfaâion  à  ce  Pape 
qui  étoitvenu  en  France  ,  ^  qui  tenoit  un  Con- 
cile à  Nimes ,  fut  abfous  de  l'excommunication.. 

III. 

viiT.  Depuis  près  de  deux  cens  ans  ,  c'eft-à-dire , 

Irat  déplo-  depuis  le  foible  règne  de  Louis  le  Débonnai^ 

Kance  ^^  '  l'autorité  Souveraine  étoit  peu  refpedéc  par 

tout  l'Empire  François.  Chaque  Seigneur  pré- 

tendoit  avoir  droit  de  fe  faire  juftice  à  main 

armée;  &  comme  les  Seigneurs  fe  multiplioienr, 

ce  n'étoit  par-  tout  que  pillages  &  violences.  Les 

Ordonnances  des  Princes  &  les  Décrets  des  Coiit 

ciles  contre  Içs  rapines ,  l'oppreflion  des  pauvres 

&  l'ufurpation  cies  biens  de  l'Eglife  ,  étoient 

inal  obfervée,  &:  ce  ne  fut  que  du  temps  du  Roi 

Robert  que  Ton  commença  d'emploier  ,  pour 

remédier  à  ces  maux ,  des  remèdes  efficaces. 

Vers  l'an  1050  ,  le  dérangement  des  faifons 
caufa  une  famine  fi  afFreufe ,  que  plufieurs  per- 
fonncs  furçnt  brûlées  publiquement  pour  avoir 
jmangé  de  la  chair  humajhe.  Comme  on  ne  pou- 
voir fuffirc  à  enterrer  les  corps ,  on  bâtit  en  plu- 
fieurs  lieux  des  charniers  où  on  les  jettoit  en 
confufiou.  On  vendit  les  ornemens  des  èglifes 
&  Ja  plupart  de  leurs  tréfors,  pour  foulager un 
peu  la  mifcre  des  pauvres  ,  conformément  aux  1 
maximes  &aux  exemples  dfs  plus  grands  Evê- 
ques  de  l'antiquité.  Cette  calamité  dura  trciJ 
ans  j  &  bien  lom  de  contribuer  à  la  convcriion 
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Jes  Chrétiens ,  elle  ne  fervit  qu'à  les  endurcir 
d'avantage  &  qu'à  manifefter  de  plus  en  plus 
leur  infenfibilité.  La  ftérilité  fut  Tuivie  d'une 
grande  abondance.  Alors  les  Evcques  &  les 
Abbcs  commencèrent  en  Aquitaine  à  s'alîembler 
en  Conciles.  On  en  tint  cnfuite  dans  toutes  les 
Provinces  du  Roiaume  ,  &  l'on  drefTa  des  ar- 
ticles ,  tant  à  l'égard  des  crimes  que  l'on  devoit 
éviter ,  que  des  bonnes  oeuvres  que  l'on  devoit 
promettre  à  Dieu. 

IV. 
Guillaume  Duc  d'Aquitaine  étoît  un  des  plus 
puiflans  Princes  de  ce  temps-là  &  un  des  plus 
religieux.  Il  ctoit  le  père  des  pauvres  &  le  pro-  me  Duc  d'A 
tedeur  des  églifes.  Il  alloit  a  Rome  tous  les  <l«'f**ûc. 
ans ,  &  quand  il  y  manquoit ,  il  alloit  à  Saine  ^ 

Jacques  en  Galice.  Il  étoit  abfolu  dans  toute 
l'Aquitaine ,  &  lié  d'amitié  avec  les  Rois  Tes 
voilins.  Quand  il  trouvoit  un  cccléfiaftique  ver- 
tueux &  éclairé ,  il  l'honoroit  &  lui  donnoic 
fa  confiance.  Comme  il  avoit  reçu  une  excel- 
lente éducation  ,  il  avoit  formé  une  bibliothè- 
que dans  Ton  Palais  &  s'appliquoit  à  la  ledu- 
re.  A  l'imitation  de  Charlemagne  ,  il  y  em- 
ploioit  fes  heures  de  loifir  fur-tout  dans  les  lon- 
gues nuits  de  l'hyvcr.  Il  avoit  prefque  toujours 
des  Evêques  auprès  de  lui.  Il  lionoroit  fingu- 
liirement  les  moines  qui  fe  diftinguoient  par 
irrégularité  ,  &il  fe  fervoit  de  leurs  con(eils 
dans  le  gouvernement  de  fon  Etat.  On  trouva 
de  fon"  temps  au  monaftére  d'Angeli  en  Xain- 
tonge,  une  Relique  que  l'on  crut  être  le  chef 
de  faint  Jean-Baptifte.  On  y  accourut  de  tou- 
tes les  Provinces  de  France,  d'Italie  &  d'Efpa- 
gne.  Les  Rois  ,  les  plus  grands  Seigneurs ,  les 
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les  plus  précieufes  Reliques  ,  même  celles  de 
faint  Martial  qui  paflbit  pour  l'Apôtre  d'Aqui- 
taine. L'effet  le  plus  folide  de  cette  découver- 
te ,  fut  la  réforme  du  monaftére  de  faint  Jcau 
d'Angeli  ,  où  S.  Odilon  init  un  Abbé  par  or- 
dre du  Duc  Guillaume.  Ce  Prince  mourut  peu 
de  temps  après  l'an  io}o  à  Maillezais,  revêtu 
4e  l'habit  monaflique. 

V.     ^   ■■ 

X.  L'an  ICI  1 ,  il  arriva  en  France  une  affaire  qui 

Manichéens  y  fit  beaucoup  de  bruit.  Il  y  ayoit  à  Orléans 
deux  eccléfiaitjques  qui  paffoient  pour  très-fça- 
yans  &  très-vertueux  ,  &  qui  pratiquoient  plu- 
fieurs  bonnes  œuvres.  On  les  eiUmoit  à  la  Cour; 
le  Roi  Robert  les  aimoit  5  &  la  Reine  Conftan- 
ce  choifit  l'un  d'eux  pour  fon  confelTeur.  Mais 
ceç  eçcléfîaftiques  s'étoient  laiffés  féduire  com- 
me beaucoup  d'autres  ^  par  une  femme  Italien- 
ne^qui  leur  avoit  communiqué  une  héréfîe,  dont 
le  fond  étoit  la  dodrine  des  Manichéens.  Le 
Roi  Robert  aiant  appris  ce  fcandale  ,  fe  ren- 
dit à  Orléans  avec  la  Re^ne  Confiance  &  plu- 
fleurs  Evéques.  Le  lendemain  on  tira  tous  les 
hérétiques  de  la  maifon  où  ils  étoient  affem- 
blés ,  6c  on  les  amena  dans  réglife  de  fainte 
Croix  devant  le  Roi  ,  les  Evêques  &  tout  le 
clergé.  L'Evêquede  Beauvais  voulut  les  jnflrui- 
'     re  des  myfléres  de  la  Religion  que  ces  héréti- 
<;ues  rejettoicnt.  Mais  ils  répondirent  :  Vous 
pouvez  dire  ces  contes  à  ceux  qui  ont  des  pen- 
iées  terreftres  :  pour  nous  qui  avons  la  loi  de  j 
Dieu  écrite  parle  Sa^nt-Etprit  dans  l'homme i 
intérieur  ,  «  qui  n'avons  d'autres  fentimens| 
que  ceux  que  nous  avons  appris  de  Dieu  mê- 
me ,  c'eft  en  vajn  que  vous  voulez  nous  inlbui* 
jp  :  faites  de  nous  ce  qu'il  vous  plaira.  Nouil 
yoions  déjà  notre  Roi  qui  règne  dans  le  Ciel, 
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qui  nous  invite  à  des  triomphes  immortels.  On 
difputa  contre  eux  depuis  nx  heures  du  matin 
jufqu  a  trois  heures  après  midi ,  &  on  fît  tous 
les  efforts  poflTibles  pour  les  tirer  de  leur  erreur. 
Comme  on  les  vit  endurcis ,  on  leur  déclara  que 
s'ils  ne  chansrcoiciit  ,  ils  feroient  brûlées  par 
ordre  du  Roi  &  du  confentement  du  peuple. 
Ils  dirent  qu'ils  ne  craignoient  rien  ,  que  k  feu 
ne  les  brûleroit  point  ',  Se  ils  Te  mocquoient  de 
ceiiï  qui  vouloient  les  convertir.  Alors  les  Evé- 
ques  dépoférent  les  clercs ,  &  on  les  mena  avec 
ceux  qui  les  avoient  (eduits ,  hors  de  la  ville 
où  l'on  avolt  allumé  un  grand  feu.  Ils  y  al- 
loient  avec  joie ,  &  témoignoient  ne  défîrer  rien 
autre  chofe.  Il  n'y  eut  qu'un  clerc  &  une  re- 
ligieufe  qui  fe  convertirent.  Quand  les  autres 
commenceretlt  à  Tentir  le  feu  ,  ils  crièrent  qu'ils 
avoient  été  trompés.  On  voulut  .les  retirer  du 
feu ,  mais  il  n'étoit  plus  temps  ,  &  ils  furent 
tellement  réduits  en  cendres ,  qu'on  ne  trouva 
pas  même  leurs  os.  On  découvrit  que  le  Chan- 
tre de  l'églire  d'Orléans ,  mort  trois  ans  aupa« 
ravant ,  avoit  fuivi  la  même  hérélie  :  TEvc- 
(jue  fît  déterrer  Ton  corps  ,  &  jetterfesos  hors 
du  cimetière.  On  brûla  de  même  les  Mani- 
chéens que  l'on  trouva  à  Touloufe  &  en  d'au*» 
très  endroits.  . 

VI. 
Alfonfe  V  regnoit  en  Efpagne  au  commen-        xr. 
ement  du  onzième  fîécle.  Il  vint  à  Léon  ca-   Eglise  dEs. 
pitale  de  fon  Roiaume  avec  la  Reine ,  &  y  af-  ^î?^^> 
pmbla  tous  les  Evêques,  les  Abbés&  les  Sei- veiemondm', 
rieurs  le  jour  de  S.  Jacques  vingt-cinquième  Ferdinand  i  ' 
je  Juillet  de  l'an  loii.  On  y  travailla  a  con- Alfonfe  vi  , 
Icrver  le  temporel  des  églifes  ,  ce  qui  montre  î^^"'5  \\  .. 
juou  les  pilloit  en  Efpagne  comme  ailleurs.  rJ^a-Ernaflic 
|c  Roi  Alfonfe  rebâtit  &  repeupla  la  ville  de  pendant  le 


'^ 
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cours  du  on-  Léon  qui  âvoit  été  détruite  par  les  Mufuhnans. 

ziémc  ficelé.  i\  rétablit  les  loix  Gothiques  &  y  en  ajouta  d'au- 
tres. Après  avoir  ré^né  vingt-neuf  ans ,  il  fut 
,  tué  d'un  coup  de  flèche  dans  la  Province  de 
Portugal.  Son  fils  Vérémond  111  luifuccédaSc 
régna  dix  ans.  Il  mourut  jeune  &  fans  enfans 
&  lailTa  le  Roiaume  de  Léon  à  Ferdinand  I 
filsdeSanche  le  Grand  Roi  de  Navarre.  Com- 
me il  avoit  aufll  le  Comté  de  Caftille ,  il  en 
prit  le  nom  &  régna  près  de  trente  ans.  Il  af- 
lembla  les  Evêques  &  les  Seigneurs  de  fon 
Roiaum; ,  pour  faire  avec  eux  des  réglemens 
utiles  àTEglife  &  à  l'Etat.  On  y  ordonna  laré- 
fîdenceaux  Evéques  &  aux  Clercs  :  on  leur  dé- 
fendit de  porter  des  armes  ou  des  habits  mcn- 
dains  ,  d'offrir  le  Saint  Sacrifice  dans  des  cali- 
ces de  bois  ou  de  terre  ,  ce  qui  montre  la  pau- 
vreté du  pais.  On  recommanda  aux  Prêtres  d'in- 
viter les  pécheurs  à  la  pénitence  ,  &  de  les  re- 
trancher de  l'Eglife  s'ils  ne  s'y  foumettoient.  On 
ordonna  de  jeûner  le  Samedi ,  de  fandifier  le 
Dimanche  en  commençant  aux  vêpres  du  Sa- 
medi ,  &  en  affiliant  à  toutes  les  heures  du  jour.  1 
ïl  fut  ordonné  à  tous  les  moines  &  à  toutes  les 
religieufes  ,  de  fuivre  la  Règle  defaint  Benoît | 
&  (Têtre  fournis  aux  Evêques. 

Le  Pape  Grégoire  VII  travailla  à  faire  re- 
cevoir en  Efpagne  le  Rit  Romain  &  il  y  radlîr.1 
Dans  fes  lettres  aux  Rois  d'Arragon  &  de  Ca- 
ftille ,  il  prétendoit  que  rOifice  Romain  avoitl 
d'abord  été  introduit  en  Efpagne  par  Icsfcpt 
Evêques  que  faint  Pierre  &  (aintPaul  yavoicn:! 
envoie  prêcher  la  foi ,  &  qu'il  avoit  été  altércl 
depuis  par  les  Prifcillianiftcs  ,  par  les  Gctliil 
Ariens,  &  enfin  parles  Sarrafms.  Mais  on  dJ 
trouve  rien  de  la  miffion  de  ces  fept  Evéqu 
avant  les  martyrologes  du  neuvième  fiécle.  01 
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que  Giégoirc  VII  dit  de  raltéraniori  de  l'Office 
Romain  en  Efpagne  ,  ne  s'accorde  pas  avec  ce 
que  nous  avons  obfeuvé  touchant  la  Liturgie 
atdbuée  a  faint  Ifidore.  11  fcmble  auflî  que  ce 
Paue  ne  faifoit  point  attention  à  la  maxime  de 
(aint  Grégoire  ,  qui  veut  qu'on  prenne  dans  les 
autres  é^Ures  comme  dans  celle  de  Rome  ce  que 
l'on  troùvoit  de  meilleur ,  même  à  l'égard  de  là 
célébration  de  la  MelTc. 

Alfonfc  Vl  déjà  Roi  de  Léon  ,  devint  Roi 
de  Caftille  après  la  mort  du  Roi  Sanchc  fou 
frère.  Il  régna  trente-(îx  ans  ,  pendant  lefquels 
iliîtde  grandes  conquêtes  fur  les  Mufulmans,  & 
releva  conlîdérablement  le  ChriiHanirme  en  Ef- 
pagne. Il  avoit  une  vénération  (inguliére  pour 
HÙççues  Abbé  de  Cluni.  Il  le  fit  venir  en  Efpa- 
crne&lui  rendit  de  grands  honneurs.  Il  fonda 
deux  monaftéres  de  l'ordre  de  Cluni ,  augmen- 
ta l'cCpéce  de  tribut  annuel  que  Ferdinand  fou 
père  paioit  à  cette  maifon ,  &  ordonna  par  tefta- 
meiit  aux  Rois  fes  fucceffeurs  de  le  continuer 
fous  peine  d'être  privés  du  Roiaume.  Il  prit  To- 
lède qui  avoit  été  fous  la  puiiTance  des  Muful- 
mans pendant  3  ^8  ans.  On  élut  pour  Archevê- 
ouc ,  Bernard  moine  de  Cluni ,  &  le  Roi  donna 
de  grands  revenus  à  cette  églife.  Ce  Prince  étant 
allé  dansfon  Roiaume  de  Léon  ,  le  nouvel  Ar- 
chevêque ,  excité  par  la  Reine  Conftance  ,  (e 
rendit  maître  à  main  armée  de  la  grande  Mof- 
quée ,  y  drclfa  des  autels ,  &  mit  des  cloches 
dans  la  grande  tour.  Cette  àâ:ion  étoit  contraire 
à  la  parole  du  Roi  qui  avoit  promis  aux  Muful- 
mans de  leur  conferver  cette  mofqué.  C'eft  pour- 
quoi l'aiant  appris ,  il  en  fut  tellement  irrité  , 
qu'il  revint  promptement  à  Tolède  pour  punit 
févérement  la  Reine  &  l'Archevêque.  Les  Mu* 
fulmans  allèrent  au  devant  de  lui  &  le  conju- 
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rcrent  à  genoux  &  avec  larmes  de  leur  pardon- 
ner ,  ce  qu'ils  obtinrent  aifément. 

Le  Pape  Grégoire  VII  àla  prière  du  Roi  AU 
fonfe  ,  avoit  envoie  un  Légat  en  Efpagnepour 
y  rétablir  ladifciplinc.  Mais  le  Légat  fec©ndui- 
fit  fi  mal ,  que  l'Archevêque  de  Tolède  fut  obli- 
gé d'aller  en  porter  fcs  plaintes  à  Rome.  11  trou- 
va fur  le  faint  Site  Urbain  11  qui  l'établit  Pri- 
mat fur  toute  l'Efpagne.  Il  ne  prétendoit  pas  éri- 
ger pour  la  première  fois  la  Primatie  de  Tolède, 
i;nais  la  rétablir  comme  aiant  fubfifté  avant  la 
domination  des  Mufulmans.  Il  fe  fondoit  fans 
doute  comme  Grégoire  VII  fur  la  faufie  Décré- 
tale  d'Anaclct,  qui  marquoitles  Primats  comme 
établis  par-tout  dès  l'origine  de  l'Eglife. 

Dans  un  Concile  qui  fe  tint  enEfpagnel'an 
1091 ,  on  réfolut  que  l'Office  feroit  célébré  felo» 
la  Liturgie  de  S.  Ifidore.  On  ordonna  aufTi  quà 
l'avenir  les  écrivains  fe  ferviroient  de  l'écriture 
Gauloife  dans  tous  les  adles  eccléfiaftiques ,  au 
lieu  de  la  Gothique  qui  étoit  en  ufage  à  Tolède. 
On  avoit  déjà  établi  l'Office  Romain  à  la  place 
du  Mofauabe  qui  étoit  l'ancien  Office  d'Efpagne, 
&  cette  affaire  avoit  caufé  de  grands  troubles. 

L'Archevêque  de  Tolède  s'étoit  croifc  pour 
paffer  à  la  Terre  fainte ,  mais  quand  il  fut  à  Ro- 
me le  Pape  Urbain  lui  ordonna  de  retourner  à 
fonéglife,  qui  étant  nouvellement  établie,  avoit 
befoin  de  la  préfcnce.  En  revenant  il  pafl'a  par 
la  France ,  ou  il  choifit  des  hommes  fçavans  k 
vertueux  ,  6c  des  jeunes  gens  dociles  qu'il  em- 
mena en  Efpagne  ,  &  dont  il  fe  fervit  dans  la 
fuite  pour  y  rétablir  la  Religion  après  l'oppref- 
fion  des  Mufulmans.  Pierre  I  Roi  d'Arragoii 
prit  fur  eux  à  la  fin  du  onzième  fiécle  Hupfca 
qu'ils  avoicnt  poffedée  trois  cens  ans ,  &  rem- 
porta fur  eux  une  vi(^oire  confidérable. 
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ARTICLE      IV. 

E^life  d'Italie.  Suite  des  7*/^  :s.  Cara^/n 
de  Grégoire  VIL 

h 

Après  la  mort  de  SilVeftrc  II ,  on  mit  fur  le         j. 
Taint  Siège  Jean  XVII  auquel  Jean  XVIII  Pontificat  Je 
fuccéda  la  même  année  1003 .  Il  y  avoit  alors  à  J*a"  ^vii  de 

Rome  vingt  monaftéresdcreligieufes ,  quaran-  j""  ^^''^  » 

j         .  »     /<  .  j      ,        ".         r     ^  de    Scrgius 

te  de  moines,  loixante  de  chanoines.  Uns  comp-  ly  &  de  Be- 

ter  ceux  qui  étoient  hors  de  la  ville.  Jean  XVIII  noî'i  Vill. 
mourut  après  avoir  occupé  le  faint  Siège  cinq 
ans  &  cinq  mois.  On  y  plaça  après  trois  mois  de 
vacance ,  Pierre  Evêque  d'Aloane  qui  prit  le 
nom  de  Sergius  IV.  C'eft  le  premier  Pape ,  Ro- 
main de  nai /Tance  ,  qui  ait  changé  de  nom. 
Peut-être  le  fît-il  par  refpeél  pour  laint  Pierre. 
Il  mourut  l'an  ^01  x  ,  &  les  Romains  fe  divife- 
rent  quand  il  fut  queflion  de  lui  donner  un  fuc- 
celTeur.  Les  uns  élurent  un  nommé  Grégoire , 
les  autres  Jean  Evêque  de  Porto  fils  du  Comte 
de  Turculum.  Celui-ci -l'emporta  ,  prit  le  nom 
de  Benoît  VIII ,  &  tint  le  Taint  Siège  près  de 
douze  ans.  La  faftion  de  Grégoire  s 'étant  en- 
fuite  relevée  ,  Benoît  fut  obligé  de  fortir  de 
Rome ,  &  d'aller  implorer  le  fecours  du  Roi 
Henri.  Ce  fut  ce  Pape  qui  couronna  Empereur 
ce  faint  Roi ,  &  qui  dans  la  cérémonie  lui  don- 
na une  pomme  d'or  ornée  de  deux  cercles  de 
pierreries  avec  une  croix  d'or  au-deflus.  L'Em- 
pereur la  prit  &  l'envoia  au  monaftére  de  Clu- 
ni.  Pendant  que  l'Empereur  Henri  étoit  à  Ro- 
me, il  demanda  aux  Prêties  ,  pourquoi  après 
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TEvangiie  ils  ne  chantoient  pas  le  Tymbole 
comme  on  faifoit  dans  les  autres  églifes.  Ils  ré- 
pondirent que  réglife  de  Rome  n  ayant  jamaij 
été  infectée  d'aucune  héréfie ,  elle  n'avoit  pas 
befoin  de  déclarer  fa  foi  par  le  fymbole.  L'Em- 
pereur  néanmoins  perfuada  au  Pape  Benoît  de 
le  faire  chanter  à  la  Melfe  folemnelle. 

La  quatrième  année  du  Pontificat  de  Benoît , 
les  Sarrafins  vinrent  par  mer  en  Italie ,  prirent 
Lune  en  Tofcane ,  chaiTcrent  l'Evêque  &  fe  ren- 
dirent maîtres  du  pais.  Le  Pape  Benoît  l'aiant 
appris  ,  affembla  tous  les  Lvêques  &  les  défen- 
feurs  des  églifes  ,  &  leur  ordonna  de  venir  avec 
lui  attaquer  les  ennemis.  Les  Sarrafins  eurent 
pendant  trois  jours  de  grands  avantages  fur  les 
Chrétiens  :  mais  enfuite  ils  prirent  la  fuite  & 
furent  tous  tués  jufqu  au  dernier.  Les  Chrétiens 
ne  pouvoient  compter  le  nombre  des  morts  ni 
la  quantité  du  butin.  Leur  Reine  fut  prife  & 
eut  la  tête  coupée.  Le  Pape  fe  ré(èrva  l'orne- 
ment d'or  &  de  pierreries  qu'elle  portoit  fur  fa 
tête ,  &  envoia  à  l'Empereur  fâ  part  du  butin. 
!Lc  Roi  des  Sarrafins  irrité  de  la  mort  de  fon 
époufe  &  de  la  perte  de  fcs  troupes  ,  envoia  au 
Pape  un  fac  plein  de  châtaignes  ,  &  lui  fit  dire 
par  le  porteur- ,  que  Tété  fuivant  il  lui  amens- 
roit  un  aufiî  grand  nombre  de  foldats.  Le  Pa- 
pe de  fon  côte  lui  envoia  un  fac  plein  de  grains 
de  millet,  &  lui  fit  dire  qu'après  le  tort  qu'il 
avoir  fait  au  patrimoine  de  laint  Pierre  ,  s'il 
revenoit  une  féconde  fois ,  il  trouveroit  autant 
&  plus  de  gens  armés  qu'il  ne  rccevoit  de  grains 
de  millet. 

IL 
Il  vint  à  Rome  la  Inême  année  loitf ,  un  Sei- 
*^"gneur  Normand  non^mé  Raould,  qui  expliqua 
au  Pape  Benoît  commeut  il  avoic  encouta  la 
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difgracc  du  Duc  de  Normandie.  Le  Papeju-     FinduPon- 
ceant  que  c'étoit  un  bon  guerrier ,  lui  expofa  "^cat  de  Be- 
rentreorife  des  Grecs  fur  l'Empire  d'Occident ,  ^f^^^  xvi'pz. 
U  l'exhorta  à  marcher  contre  eux.   Raould  y  pç^  l^  ^ju^* 
confentit  ;  &  il  remporta  fur  les  Grecs  des  vi-  cicn  Gui  moi- 
éloires  éclatantes  ,  dont  le  bruit  attira  en  Ita-  ne  d'Aicic 
lie  une  multitude  innombrable  de  Normans. 
Nou'  verrons  les  grandes  fuites  de  cette  entrée 
des  Normans  en  Italie. 

Benoît  VIII  fit  un  voiage  en  Allemagne  pour 
obtenir  du  fecours  contre  les  Grecs  ,  &  célébra 
àBamberg  avec  l'Empereur  Henri  la  fête  de  Pâ- 
ques de  l'an  loio.  Ce  Prince  donna  la  ville  de 
Bamberg  à  l'églifc  de  Rome  ,  avec  une  rede- 
vance annuelle  de  cent  marcs  d'argent.  On  croit 
que  ce  fut  en  cette  occafîon  ,  quç  l'Empereur 
Henri  confirma  les  donations  que  (es  prédécef- 
feurs  avoient  faites  à  l'églifc  Romaine ,  de  la 
ville  de  Rome ,  de  l'Exarquat  de  Ravennes ,  & 
de  tant  d'autres  domaines  en  Italie.  On  voit 
dans  cette  dt.» nation  comme  dans  les  précéden- 
tes, la  réferve  delà  fouveraineté  de  l'Empe- 
reur. Le  Pape  Benoît  VIII  mourut  l'an  10x4  , 
&eut  pour  (ucceffeur  Jean XIX  fon  frère  ,  qui 
tint  le  faînt  Siège  neuf  ans.  Il  étoit  auparavant 
fimple  laïc  ,  &  ne  fut  élu  Pape  qu'à  force  d'ar- 
gent. Ce  fut  fous  ce  Pape  que  vivoit  le  fameux 
muficien  Gui  ,  moine  d'Are(é ,  qui  inventa  la 
gamme  &  les  fix  notes  ut  y  re ,  mi  y  fa ,  fol^  la  , 
par  le  moien  defquelles  un  enfant  apprend  en 
peu  de  mois  ,  ce  qu'un  homme  apprenoit  à  pei- 
ne en  plufieurs  années.  Il  prit  ces  fyllabes  des 
trois  premiers  vers  de  l'Hymne  de  fûnt  Jean- 
Baptifte  ,  l/t  queant  Iaxis.  Il  parloir  ainfi  de 
ûi  nouvelle  méthode ,  à  un  moine  qui  l'avoit 
aidé  dans  cette  entreprife  :  J'efpére ,  dit-il ,  que 
ceux  q^ui  vicodront  apxès  nous ,  prieront  pour 
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Ja  rcmi/fion  de  nos  péchés  j  puifqu  au  lieu  qu'en 
dix  ans  on  pouvoir  à  peine  acquérir  une  fcicnce 
imparfaite  du  chant ,  nous  faifons  maintenant 
un  chantre  en  un  an  ou  tout  au  pkis  en  deux. 
Il  dit  cnfuitc  ^  que  le  Pape  Jean  le  fit  venir 
à  Rome  ,  &  admira  Ton  invention  comme  un 
prodige. 

Quelques-uns  des  principaux  d'entre  les  Ro- 
mains confpirerent  contre  le  Pape  Jean  XIX. 
N'aiant  pu  exécuter  le  deflcin  qu'ils  avoient  de 
le  tuer,ils  Icchaflerent  de  Ton  Siège ,  mais  l'Em- 
pereur Conrad  vint  à  Rome  avec  une  armée ,  le 
rétablit  &  (bumit  tous  les  rebelles.  Le  Pape  Jean 
mourut  la  même  année  ,  &  Théophilade  Ton 
neveu  fut  ordonné  à  fa  place  ,  quoiqu'il  n'eût 
que  douze  ans  :  mais  on  avoir  emploie  de  grof- 
les  fommes  d'argent  pour  le  faire  élire.  Il  fut 
nommé  Benoît  IX  ,  &  occupa  près  de  douze  ans 
&  demi  le  (aint  Siège  ,  qu'il  déshonora  par  fa 
vie  déréglée.  II  donnoit  dans  tous  les  excès  aux- 
quels peut  fe  livrer  un  jeune  libertin  j  ilpilloit 
les  biens  &  commettoit  des  meurtres.  Enfin  le 
peuple  Romain  ne  pouvant  plus  le  foufFrir ,  le 
chafifa  de  Rome  ^  &  l'on  mit  à  fa  place  Jean 
Evêquede  Sabine ,  qui  fut  nommé  Silveftre  III. 
Il  paia  chèrement  fon  élévation  fur  le  faint  Siè- 
ge qu'il  ne  tint  que  trois  mois.  Car  le  jeune  Be- 
noît aidé  de  fes  parens  vint  à  bout  d'y  rentrer. 
Mais  comme  il  continuoit  toujours  la  vie  fcan- 
daleufe, &  fe  voioit  méprifé  du  clergé  &  du  peu- 
ple ,  il  confentit  à  fe  retirer  ,  pour  s'abandon- 
ner plus  librement  à  fes  pallions  3  &  moiennant 
une  fomme  confidèrable  ,  il  céda  le  Pontificat  à 
Jean  Gratien  qui  prit  le  nom  de  Grégoire  VI. 
Le  moine  Glaber  ,  après  avoir  parlé  de  l'expul- 
iion  du  Pape  Benoît ,  finit  fon  hiftoire  par  ces 
mots  :  On  mit  à  fa  place  un  homme  très-pieux 
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ic  d'un  mérite  connu  ,  Grégoire  ,  Romain  de 
naiirancc  ,  dont  la  fage  conduite  répara  tout  le 
Icandale  quavoit  caufé  Ton  prédeccireur.  Il 
trouva  le  temporel  de  l'églife  tellement  dimi- 
H'jé ,  que  fans  les  oblations  des  fidèles ,  il  n'au- 
roit  eu  rien  pour  fa  fubfillancc.  Dans  toute  l'I- 
talie les  grands  chemins  étoient  fi  pleins  de  vo- 
leurs ,  que  les  pèlerins  ne  pouvoicnt  marcher 
en  sûreté ,  qu'en  s'afiemblant  en  alfcz  grandes 
troupes  pour  être  les  plus  forts.  A  Rome  tout 
ctoit  plein  d'a/rafiins  &  de  voleurs.  On  tiroit  l'é- 
pce  jufques  fur  les  autels  &  fur  les  tombeaux  des 
Apôtres  ,  pour  enlever  les  offrandes  aufli-tôc 
qu'elles  y  etoient  mifes  ,  &  lesemploier  en  dé- 
bauches &  en  fedins  de  di/folution. 

Grégoire  VI  commença  par  repréfentcr  l'hor- 
reur que  l'on  devoir  avoir  de  ces  crimes  ,  &  il 
promit  de  pourvoir  aux  befoins  de  ceux  que  la 
pk^vreté  portoit  à  les  commettre.  Commedes 
exhortations  étoient  aflez  inutiles,  le  Papetm- 
ploia  l'excommunication  ,  mais  elle  ne  fir  qu'ir- 
riter les  coupables.  Ils  prirent  les  armes  &  vou- 
lurent tuerie  Pape.  Il  fevit  donc  réduit  à  em- 
ploier  la  force  de  fon  côté  &  à  lever  des  trou- 
pes. Il  fe  rendit  maître  de  l'ét^lifc  de  faint  Pier- 
re, chafla  ceux  qui  pilî'  icnt  les  offrandes  &  en 
tua  plufieurs.  Il  reprit  des  terres  qui  avoient  éeé 
ul'urpées ,  &  rétablit  la  >ùreté  àcs  chemins.  Les 
pèlerins  s'en  réjoiiifîbiaît  5  mais  les  Romains  , 
accoutumés  au  pillage ,  difoient  que  le  Pape 
ctoit  un  homme  fanguinaire  &  indigne  d'offrir 
âDieu  le  faint  Sacrifice  ,  après  avoir  commis 
tant  de  meurtres.  Les  Cardinaux  mêmes  approu- 
voient  les  difcours  du  peuple.  Ce  furent  appa- 
remment ces  plaintes  qui  obligèrent  le  Roi  d'Al- 
lemagne Henri  le  Noir,  de  paffer  en  Italie  pour 
travailler  à  la  réunion  de  l'églife  de  Rome.  Car 
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Benoît  IX  &  Silveftre  III  prenoient  toujours  le 
titre  de  Pape  >  &  comme  il  ëtoit  certain  que  Be- 
noît avoit  reçu  de  l'argent  pour  cëder  a  Gré- 
goire ,  on  prétciidoit  que  celui  ci  étoit  monté 
fur  le  faint  Siège  par  fimonie.  Le  Roi  fit  tenir 
un  Concile  à  Sutri  près  de  Rome.  Grégoire  y 
aflîfta ,  efpérant  dV  être  reconnu  feul  Pape  lé- 
gitime :  mais  l'affaire  aiant  été  examinée,  \\ 
fut  convaincu ,  comme  diC;nt  la  plupart  des 
Auteurs  ,  d'avoir  été  irrégulièrement  élevé  fur 
le  faint  Siège.  11  renonça  au  Pontificat  après 
avoir  été  Pape  près  de  deux  ans. 

111. 
IV.  Le  faint  Siège  étant  ainfi  déclaré  vacant  ^  on 

Clément  II.  élut  Pape  Suitger  Saxon  de  nailTance  ,  Evêque 
Daraare  II.    j^  Bamberg  ,  parce  qu'il  ne  fetrouvoit  perfon- 

Zéledccedci-'^^  *^*"^  l'cglife  dc  Rome  qui  fut  capable  de  la 
Bier  i^ape.  gouverner.  Il  prit  le  nom  de  Clément  II ,  &  ne 
tint  pas  le  Siège  dix  mois.  Il  mourut  en  Al- 
lemagne où  il  avoit  ftiivi  l'Empereur  ,  &  fut 
enterré  à  Bamberg  oii  l'on  voit  encore  Ion  tom- 
beau. L'Empereur  choifit  pour  lui  fuccéder , 
Poppon  Evéque  de  Brixcn ,  qu'il  envoia  à  Ro- 
me ,  où  il  fut  reçu  avec  honneur.  Il  prit  le  nom 
de  Damafe  II ,  &  ne  vçcut  que  trois  fcmainçs 
après  fon  élcdion.  Le  faint  Siège  vaqua  fix  moisj 
après  Icfqiicls  dans  une  Diette  ô.i  Alletiiblce  des 
Evcquesôc  des  Seiçrneursqtie  l'Empereur  tint  à 
Vormes ,  on  élut  tout  d'une  voix  pour  Pape  Biu- 
non  Evêque  de  Toul  ,  qui  ètoit  prèfcnt  &  rjui 
fut  très-furpris  de  fon  èlw-dion.  Il  relu  fa  long- 
temps cette  dignité  j&  fc  volant  contr  >int  dc  l'ac- 
cepter ,  il  dèjlara  que  c'étoit  à  condirion  que  le 
Clergé  &  le  peuple  de  Rome  y  confcniiroicnt. 
Ce  cOnCentemcnt  fut  accordé  avec  ]o'i? ,  ^  Hru- 
uon  prit  le  nom  de  Léon  IX  ,  fe  propofinr  le 
grand  faint  Léon  pourmodck.  Il  â  voit  environ 
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quaratite-Cept  ans  quand  il  monta  fur  le  fainc 
Siège  ,  &  il  l'occupa  cinq  ans.  Il  s'appliqua  d'a- 
bord à  rétablir  la  difcipline  eccléfiaftique  &  ré- 
gulière ,  &  à  réformer  les  mœurs  dans  tous  les 
états.  Il  aflembla  un  Concile  à  Rome,  &  peu 
de  temps  après  un  autre  à  Pavie  ,  pour  abolir, 
la  fimonie ,  &  dépofa  quelques  Evêquesqui  en  , 
étoient  convaincus.  Il  condamna  les  mariages 
jnceftueux ,  qui  étoient  devenus  fort  fréquens 
parmi  la  nobleife  ,  &  fit  un  grand  nombre  de 
réglemens  néceffaires  pour  faire  relleurirla  pié- 
té. II  fit  plufieurs  voiages  en  Allemagne  j    & 
par-tout  où  il  palToit ,    il  corrigeoit  les  abus 
&  les  défordres  ,  &  travailloit  à  la  reformation 
des  mœurs. 

Les  Normans  s'étant  répandus  dans  la  Pouil-        ^'. 
le ,  où  ils  faifoient  de  grands  ravages  ,  Léon  fe  f^  ^njei^par 
plaignit  de  leurs  violences  à  l'Empereur  ,  &  ce  [^^  Normaas. 
Prince  lui  accorda  des  troupes  pour  leur  faire  la  Sa  piéré. 
guerre.  Avec  ce  fecours  le  Pape  marcha  contre  Sa  mort, 
les  Normans ,  fans  confidérer  qu'il  jie  conve- 
noit  guéres  à  fa  dignité ,  ni  à  fa  qualité  de  pcre 
commun  des  fidèles ,  de  fe  mettre  à  la  tête  d'u- 
ne armée  pour  exterminer  fes  ennemis.  Les  Nor- 
mans furent  fi  épouvantés  ,  que  fans  en  venir 
aux  mains  avec  Léon ,  ils  lui  demandèrent  la 
paix  &  offrirent  même  de  fe  rendre  fcs  vaflaux. 
Léon  rejetta  leurs  propofitions ,  &  fit  en  cela 
une  faute  que  rien  n'eft  capable  d'excufer.  Les 
Normans  combattirent  &  remportèrent  une  en- 
tière vidloire.  Le  Pape  fut  aHiégé  dans  le  lieu 
où  il  s'ccoit  retiré  &  fut  oblii^é  de  fe  ri;n  ire. 
Les  Normans  le  traitèrent  avec  honn':ur ,  &  le 
menèrent  à  Beneventoù  ils  le  r'cànrent  près  de 
neuf  mois.  Léon  y  :"n>.'aa  une  vie  très  iiifterc. 
Il  dormoit  peu,&  ré.itoit  routes  les  nuirs  le 
Ffcautier.  Ilfaifoic  auffi  l'aumône  a  cous  les  pau* 
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vres  qui  Ce  préfentoient.  Etant  tombé  malade , 

il  demanda  qu'on  le  conduisit  à  Capoue ,  ce 

que  les  Normans  lui  accordèrent.  Il  y  demeura 
douze  jours,  &  aiant  fait  venir  l'Abbé  de  Mont- 
Caflîn  ,  on  les  mena  l'un  &  l'autre  à  Rome. 
Car  les  Normans  regardoient  moins  le  Pape 
comme  leur  prifonnier  ,  que  comme  leur  père. 
Il  fe  fit  porter  à  l'églife  de  faint  Pierre  ,  y  reçut 
les  derniers  Sacremens ,  &  mourut  le  dix-neu- 
viéme  d'Avril  de  l'an  i  o  J4  âgé  de  cinquante  ans, 
L'Eglife  honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort. 
VI^  Le  {aint  Siège  vaqua  pendant  un  an.  Les  Ro- 

Suîte  des  Pa-  mains  firent  prier  rÉmpereur  Henri  de  choifir 
pes;  en  Allemagne  en  leur  nom  un  (uccefleur  à  Léon 

Victor  II.  j5^  ^  parce  qu'il  ne  s'en  trouvoit  point  dans  i'é- 
Nicolas  il.  ê^^^^  "^  Rome  qui  méritât  cette  dignité.  L  elec- 
Aléxandrc  II.  tion  fe  fit  dans  une  Afïcmblée  tenue  à  Mayen- 
Schifme  dans  ce  ,  où  fut  nommé  Gebehard  Evêque  d'Eichftet 
VEglifc.  parent  de  l'Empereur.  Il  en  fût  fort  aflPigé  aufll- 
bien  que  TEmpereur.  On  le  reçut  à  F;ome  avec 
beaucoup  d'honneur  ,  &  on  le  mit  en  poireffion 
du  faint  Siège,  qu'il  occupa  un  peu  plus  de  deux 
ans  fous  le  nom  de  Vidor  II.  |1  tint  la  même 
année  lOf  5  un  grand  Concile  à  Florence  enpré- 
fenee  de  rEmpereur,pour  corriger  plufieurs  abus. 
Il  envoia  en  France  k  foûdiacre  Flildébrand  , 
qui  avoir  le  plus  concouru  à  (on  éle(S^ion ,  pour 
réprimer  la  nmonie  qui  y  faifoit  de  grands  ra- 
vages aurti-bien  qu'en  Bourgogne.  Il  mourut 
en  Tofcane  ,  &  eut  pour  fucceffeur  Frideric , 
Abbé  du  Mont-Caflîn  ,  &  frère  de  Godefroî  Duc 
de  Lorraine  ;  &  il  fut  nommé  Etienne  IX.  Il 
tint  à  Rome  plufieurs  Conciles  ,  pour  remédier 
aux  maux  les  plus  intolérables.  11  alla  en  Tof- 
cane &  mourut  à  Florence  ,  n'aiant  pas  tenu  le 
faint  Siège  un  an  entier.  Quelques-uns  des  plus 
puiffans  de  Rome,  fuivis d'une  troupe  de  gens 
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armés ,  élurent  Pape  l'Evéque  de  Venetrie ,  qu'ils 
nommèrent  Benoît.  Mais  peu  de  temps  après  Ni- 
colas II  aiant  été  élu  félon  les  régies ,  TAnti- 
Pape  Benoît  fe  fournit  à  lui ,  &  le  fchifme  fut 
ailifî  terminé. 

Le  Pape  Nicolas  II  fit  un  voiagc  dans  la  Pouil- 
le ,  à  la  prière  des  Normans  qui  l'engagèrent  à 
venir  les  réconcilier  à  l'Eglife.  Ilsfe  prcfente- 
rent  devant  lui,  &  remirent  en  fa  dilpofitiorv 
toutes  les  terres  de  faint  Pierre  dont  ils  s'étoient 
empares.  Le  Pape  de  fon  côté  les  réconcilia  avec 
le  laint  Siéee  ;  &  parce  qu'ils  étoient  les  plus 
capables  de  Te  fecourir  contre  ceux  qui  avoienc 
ufurpé  les  biens  de  Téglife  de  Rome  ,  le  Pape 
leur  céda ,  à  la  réferve  de  Benevent ,  la  Pouil- 
le  &  la  Calabre.  Ce  fut  l'origine  du  Roiaumo 
de  Naples.    Les  Normans  aiant  aflemblé  des 
troupes ,  fuivirent  le  Pape  lorfqu'il  retournoit  à 
Rome.  '     c'vagerent  les  terres  dont  les  habi- 
tans  étCR  >■   ebellesau  Pape  ,  &  commencèrent 
à  délivrer  Rome  des  petits  Seigneurs  qui  la  ty- 
rannifoient  depuis  fi  long-temps.  Le  Pape  Ni- 
colas garda  le  Siège  de  Florence  avec  celui  de 
Rome  pendant  tout  fon  Pontificat  qui  fut  de 
deux  ans  &  demi.  Cn  dit  que  ce  Pape  avoit  la 
dévotion  de  ne  point  paffer  un  feul  jour  fans 
laver  les  pieds  à  douze  pauvres  ,  &'  qu'il  le  fai- 
foit  la  nuit  quand  il  n'avoit  pas  pu  le  faire  pen- 
dant le  jour. 

il  y  eut  une  très-grande  divifion  pour  l'é- 
leftion  de  fon  fucceueur.  Après  trois  mois  de 
vacance  ,  on  élut  Anfelme  qui  fut  nommé  Ale- 
xandre II.  Guibert  de  Parme  qui  gouvernoit  le 
Roiaume  d'Italie  pour  l'Empereur  ,  excita  les 
Evêqucs  de  Lombardie ,  la  plupart  finioniaques 
&  concubinaires  ,  à  ne  point  recevoir  ce  Pape. 
Ils  vouioicnt  un  homme  qui  eût ,  difoient-ils , 
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dç  la  condercendance  pour  leurs  foiblefîés.  11$ 
firent  donc  élire  Cadaloiis  Evêque  de  Parme 
fous  le  nom  d'Honorius  II ,  qui  ecoit  lui-mc- 
me  infcdé  des  mêmes  vices  ,  &  qui  avoit  tou- 
jours mené  une  vie  Tcandaleufe.  Il  amafla  beau- 
coup d'argent  &  de  troupes ,  &  tâcha  d'entrer  à 
Rome  malgré  leshabitans.  Il  eut  quelque  avan- 
tage au  premier  combat  qui  fut  fanglanc ,  mais 
il  fut  enfuite  obligé  de  fe  retirer.  Alexandre  II 
tint  le  faint  Siège  près  de  douze  ans.  Nous  avons 
de  lui  quarante-cinq  lettres ,  où  l'on  voit  plu- 
fîeurs  exemples  de  pénitence  canonique.  Ce  fut 
fous  Ton  Pontificat  qu'éclata  le  fchiime  de  Flo- 
rence qui  fit  beaucoup  de  bruit  dans  l'Eglife. 

IV. 
Pierre  Evêque  de  Florence  avoit  obtenu  cet 
Florencr^^  *  Evêché  pour  une  fomme  d'argent  confidérable. 
ricire  ignée.  ^^^  moines  qui  avoient  à  leur  tête  faint  Jean 
Miracle  écla-  Gualbert ,  dont  l'autorité  cntraînwt  une  gran- 
tanc  au  mi- de  partie  du  clergé  &  du  peuple,  fbutenoient 
que  l'Evêque  étoit  fimoniaque  ,  &  qu'il  n'étoit 
pas  permis  de  communiquer  avec  lui.  L'Evéquc 
Pierre  pour  arrêter  cette  divifion  ,  voulut  faire 
tuer  les  moines  &  brûler  leur  monaftére.  Il  en- 
voia  des  gens  armés  qui  exercèrent  les  plus  gran- 
des violences ,  mirent  en  (a^ig  les  moines ,  pil- 
lèrent leur  monaftére  ,  &  renverfèrent  les  au- 
tels. Le  bruit  de  ces  violences  rendit  l'Evêquc 
plus  odieux  ,  &  le  fchifme  devint  général.  Les 
moines  accuferent  l'Evêque  auprès  du  Pape  c]ui 
n'ofa  le  condamner.  Cependant  le  mal  augmen- 
loit ,  &  paroiflbit  fans  remède  ,  lorfque  les  moi- 
nes proposèrent  l'épreuve  du  feu  ,  qu'ils  rcgar- 
doicnt  comme  devant  être  le  jugement  de  Dieu. 
Le  clergé  &  le  peuple  coururent  au  monaftére 
de  Septime.  Les  femmes  ne  furent  point  eflPraiées 
par  la  longueur  &  l'incommodité  du  cheiïiin 
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rempli  d'eaux  bourbeufes.  Des  enfans  ne  furent 
poinc  retenus  par  le  jeûne  ,  dont  ils  n'étoient 
point  alors  difpenfés.  Il  fe  trouva  environ  trois 
mille  perfonnes  à  la  porte  du  monaftére.  On 
drelTa  deux  bûchers  l'un  à  côté  de  l'autre  ,  cha- 
cun long  de  dix  pieds ,  large  &  haut  de  cinq. 
Entre  les  deux  étoit  un  chemin  étroit  tout  cou- 
vert de  bois  fort  fec.  Cependant  on  chantoit  des 
Pfeaumes  &  des  litanies.  On  choifît  un  moine 
nommé  Pierre  pour  entrer  dans  le  feu  j  &  par 
ordre  de  i'Abbe  ,  il  alla  à  l'autel  pour  célébrer 
la  MefTc ,  qui  fut  chantée  avec  de  grands  fen- 
timens  de  piété  &  de  compondion.  A  VAgnus 
Dei ,  quatre  moines  s'avancèrent  pour  allumer 
les  bûchers  :  l'un  portoit  un  crucifix  ,  l'autre 
l'eau-bénite ,  le  troifîéme  douze  cierges  bénis 
&  allumés  ,  le  quatrième  l'enceufoir  plein  d'en- 
cens. Quand  on  les  vit ,  il  s'éleva  un  grand  cri 
&  on  chanta  Kyrie  eUïfon  d'un  ton  lamenta- 
ble. On  pria  Jefus-Chrift  devenir  défendre  (a 
caufe  ;  on  invoqua  la  fainte  Vierge  ,  S.  Pierre 
&  S.  Grégoire. 

Alors  le  moine  Pierre  aîant  achevé  la  MefTe  , 
ôta  fa  chafuble ,  mais  garda  les  autres  orne- 
mens.  Il  portoit  une  croix  ,  chantoit  les  litanies 
avec  les  moines  ,  &  il  s'approcha  des  bûchers 
déjà  embrâfés.  Le  peuple  prioit  avec  une  ar- 
deur incroiable.  Ennn  on  fit  faire  filance  ,  pour 
entendre  les  conditions  aufnuels  fe  faifoit  l'é- 
preuve. On  choifît  un  Abbe  qui  avoir  la  voix 
forte  ,  pour  lire  diftinâiement  au  peuple  ce  que 
l'on  demandoit  à  Dieu.  Un  autre  Abbé  élcva^ 
fa  voix  &  dit  :  Mes  frères  &  mes  foeurs ,  Dieu 
nous  efl:  témoin  que  nous  faifons  ceci  pour  le 
falut  de  vos  âmes  ,  afin  que  vous  évitiez  la  fi- 
monie  dont  prefque  tout  le  monde  efl:  infcdé. 
Les  deux  bûchers  étolent  déjà  réduits  en  char^ 
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bffl^s  arcîens  ,  pour  la  plus  grande  partie  ,  &  1^ 
chemin  d'entre  deux  en  étoit  tout  couvert.  Alors 
-le  moine  Pierre ,  par  ordre  de  l'Abbé  ,  pronon- 
ça à  haute  voix  cette  oraifon,  qui  tira  les  lar- 
mes des  yeux  de  tous  les  aflfirtans  .  Seifrneut 
Jefus-Chrift  ,  je  vous  fupplie  que  fi   Picric  de 
Paviea  ufurpé  par  fimonie  le  Siégede  Floren- 
ce, vous  me  fecourkz  en  ce  terrible  >ag;ement 
du  feu,  comme  vous  avez  autrefois  confcrvcles 
trois  enfans  dans  la  fournaife.  Apres  que  tous 
les  afllftans  eurent  dit  Amen  ,  il  donna  le  bai- 
fer  de  paix  à  Tes  frères ,  &  on  demanda  au  peu- 
pie  combien  il  vouloir  qu'il  demeurât  dans  le 
feu.  C'eft  alTez ,  répondit  le  peuple  ,  qu'il  pafTe 
gravement  au  milieu.  Le  moine  Pierre  fit  le  fl- 
gne  de  la  croix  ;  &  portant  une  croix  fur  la- 
quelle il  arrétoit  fa  vue  fans  regarder  le  feu, 
il  y  entra  gravement  nuds  pieds  avec  un  vifa- 
ge  gai.  On  le  perdit  de  vue ,  tant  qu'il  fut  en- 
tre les  deux  bûchers  s  mais  on  le  vit  bien-tci: 
Î>ar0Ître  de  l'autre  côté  ,  fans  que  le  feu  eût  fait 
a  moindre  impreffion  fur  lui.    Le  vent  de  la 
flamme  agitoit  fes  cheveux ,  foulevoit  fon  au- 
be ,  &  faifoit  flotter  fon  étole  &  fon  manipu- 
le î  mais  rien  ne  brûla  ,  pas  même  le  poil  de 
Ces  pieds.  Il  raconta  depuis  ,  qu'étant  prêt  à  for- 
tir  du  feu,  il  s'apperçutque  Ion  manipule  étoit 
tombé,  &  qu'il  retourna  le  prendre  au  milieu 
des  flammes.  Quand  il  fut  forti  du  feu  ,  il  vou- 
lut y  rentrer  ;  mais  le  peuple  l'arrêta  ,  lui  baifa 
les  pieds ,  &  chacun  s'eftimoit  heureux  de  bai- 
fer  la  moindre  partie  de  fes  habits.  On  chanroic 
les  louanges  de  Dieu  ,  on  répandoit  des  lar- 
mes de  joie  ,  &  on  prononçoit  des  malédidions 
contre  Simon-le-magicien, 

Ce  récit  eft  tiré  de  la  lettre  que  le  clergé  & 
le  peuple  de  Fk)rent:e  écrivirent  aufli-tôt  au  Pa- 
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pc  Alexandre  ,  pour  le  fupplicr  de  les  délivrer 
des  fimoniaques.  Le  Pape  y  eut  égard  ,  &  dé- 
pofa  Pierre  de  Pavie  ,  qui  fe  foumit  à  ce  ju- 
orement.  Il  fe  réconcilia  même  avec  ces  moines, 
&  fe  retira  dans  ce  même  monaftére  de  Septi- 
me.  A  l'égard  du  moine  Pierre  qui  s'expofa  au 
feu  avec  tant  de  foi ,  il  étoit  Florentin  de  la 
famille  des  Aldobrandins.  Après  le  miracle  du 
feu  il  fut  fait  Cardinal  Çl  Evêque  d*  Albano ,  & 
le  nom  de  Pierre  Ignée  lui  demeura ,  comme  fî 
on  djfoit  Pierre  de  feu.  Le  fucçefleur  du  Pape 
Alexandre  fut  l'Archidiacre  Hildebrand  ,  qui 
depuis  long  temps  avoit  dans  l'églife  de  Rome 
la  principale  autorité. 

V. 
Il  naquit  en  Tofcane  ,  &  Ton  père  qui  ctoit      yrir. 
charpentier ,  le  mit  fous  la  conduite  de  l'Abbé  Giégoire  vir. 
de  Notre-Dame  au  Mont  Aventin  à  Rome.  On  Ses  commeu- 
croic  qu'il  vint  en  France  continuer  fes  études  m^^Ti^"^*    ^°" 
à  Cluiii  j  il  eft  au  moins  certain  que  des  fa  jeu-  cipkée.   ^oiî 
nefTe  il  embralfa  la  vie  monaO-'  ue.  Quelques  zèle  immodé. 
années  après  il  retourna  à  Rome  ,  où  il  prêcha  fé. 
avec  beaucoup  de  zélé  ,  &  les  meilleurs  Eve- 
ques  admiroient  fes  difcours.  Le  Pape  Léon  IX 
l'eftimoit  fort  &  fuivoit  en  tout  (es  confeils. 
il  l'ordonna  foûdiacre  &  lui  confia  le  gouverne- 
ment du  monaftére  de  faint  Paul,  où  il  n'y  avoit 
plus  que  quelques  moines  ,  qui  fe  faifoient  fcr- 
vir  par  des  femmes  dans  le  réfedoire.  Hilde- 
brand fit  rendre  les  biens  de  ce  monaftére  à  ceux 
qui  les  avoient  ufurpés ,  &  ii  y  aflembla  une 
nombreufe  communauté ,  à  qui  il  fit  obferver 
une  exaâ:e  difcipline.  Il  devint  en  peu  de  temps 
ii  riche  &  fi  puiflant ,  qu'il  fe  rendit  maître  des 
affaires ,  &  tint  les  Papes  dans  une  efpéce  de 
dépendance.  Enfuite  il  fut  envoie  Légat  en  Fran- 
ce )  où  il  préfida  aux  Conciles  de  Lycn  &  dji: 
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,  Tours.  Il  cbafTa  Benoît  IX  ,  &  fît  élire  tv^  fa 
jplace  Nicolas  II.  qui  lè  fit  Archidiacre  de  Ro- 
me. Enfin  ce  fut  par  Ton  moien  que  T  Ami-Pape 
Honorius  fut  cliafle  ,  &  Alexandre  II  mis  (ur 
le  faint  Siège.  Il  gouverna  abfolument  toutes 
les  affaires  ,  tant  eccléfiaftiques  que  civiles  pen- 
dant le  Pontificat  de  ce  Pape  ,  &  fut  proclamé 
(buverain  Pontife  le  même  jour  qu'il  mourut. 
Il  demanda  au  Roi  Henri  la  confirmation  de 
fon  éleéUon.  Ce  Prince  fut  quelque  temps  à  dé- 
libérer ,  &  envoia  un  Seigneur  à  Rome  pour 
l'informer  de  quelle  manière  cette  éleûion  pré- 
cipitée s'étoit  faite.  Hildebrand  fit  tant  de  ca- 
relfes  à  ce  Seigneur  ,  qu'il  l'engagea  à  écrire  en 
fa  faveur.  Le  Rci  voiant  qu'il  s'oppoferoit  inu- 
tilement à  l'ordination  d'un  homme  qui  avoit 
tant  de  crédit.à  Rome  ,  y  confentit.  Ainfî  il  fut 
ordonné  Prêtre ,  &  enfuitc  Evcquc  de  Rome.  Il 
prit  le  nom  de  Grégoire  VII,  pour  honorer  la 
_  \      mémoire  de  Grégoire  VI  qui  l'avoit  élevé  dans 
fa  jeunefl'e.  Ce  Pape  né  avec  un  grand  courage , 
&  élevé  dans  la  djfcipline  monaflique  la  plus 
régulière ,  défiroit  ardemment  de  purger  l'Eglife 
des  vices  dont  il  la  voioit  infedée  ,  particuliè- 
rement de  la  fimonie  &  de  l'incontinence  du 
Clergé.  Mais  dans  un  fiéclc  fi  peu  éclairé  ,  il 
n'avoit  pas  les  lumières  néceffaires  pour  régler 
fon  zèle  ;  &  prenant  de  fauffes  lueurs  pour  des 
,       vérités  folidcs ,  il  en  tiroit  finis  héfiter  les  plus 
dangercufcs  conféquences.  Son  grand  principe 
etoit  quun  Supérieur  eit  oblige  de  pumr  tous 
les  crimes  qui  viennent  à  fa  connoiflance ,  fous 
peine  de  s'en  rendre  complice  ,  &:  il  répète  fans 
ccffe  dans  fes  lettres  cette  parole  du  Prophète: 
Jeïtm.  48,  Miind'u  foit  celui  qui  n'en/iinglante  pas/on  épâ; 
c'eft-à-dire ,  qui  n'exécute  pas  l'ordre  de  Dieu 
pour  punir  fcs  ennemis. 
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Des  la  première  année  de  fon  Pontificat  ,        ix. 
Grégoire  VII  ordonna  dans  un  Concile  ,  que    Travaux  de 
ceux  qui  étoient  entrés  dans  ies  Ordres  facrés  par  ^^^^So^e  VII. 
(imonie  ,  feroient  privés  de  toutes  fondions  ; 
que  ceux  qui  vivoient  dans  l'incontinence  ,  ne 
pourroieiit  fervir  à  l'autel  ,  &  que  le  peuple 
n'alfifteroit  point  aux  Offices  qu'ils  feroient. 
Le  Pape  excommunia  dans  ce  même  Concile  le 
Duc  de  Pouille ,  de  Calabre  &  de  Sicile ,  par- 
ce qu'il  avoir  pris  quelques  terres  de  rEglife. 
Il  fit  publier  par  toute  l'Italie  &  dans  toute  l'Al- 
lemagne ,  les  décrets  du  Concile  qu*il  avoit 
tenu  a  Rome  contre  la  /Tmonie  &  le  mariage 
ks  clercs.  Le  clergé  murmura  fort  contre  ces  ^ 

décrets ,  prétendant  que  c'étoit  une  héréfie  ma- 
iiifefte  &  une  dodrine  infenfée  ,  de  vouloir 
contraindre  les  hommes  à  vi,vre  comme  des  An- 
ges ;  mais  le  Pape  ne  ceflbit  d'envoier  des  Lé- 
gations ,  pour  accufer  les  Evéques  de  foiblelTe  & 
k  négligence ,  &  les  menaçoit  de  cenfures  s'ils 
n'éxécutoient  promptement  Tes  ordres.    Nous 
avons  vu  comment  ce  Pape  fe  conduifit  à  l'égard 
d'rlenui  IV  Roi  d'Allemagne ,  &  de  quel" ton 
il  écrivit  aux  Evêques  de  France  contre  le  Roi 
Philippe.  Voulant  fuivre  aufli  en  Italie  toute  la 
vivacité  de  fon  zélé ,  il  fe  vît  expofé  au  danger 
de  périr  au  milieu  d'une  conjuration  formée 
contre  lui.  La  nuit  de  Noël  le  Préfet  de  Rome, 
qui  avoit  été  excommunié,  vint  à  l'églife  où 
Ntoit  le  Pape  ,  avçc  une  troupe  de  gens  armés. 
On  prit  Grégoire ,  on  le  maltraita,  &  l'on  exer- 
ça contre  lui  les  defniéres  violences.   Le  bruit 
Is'en  étant  répandu  dans  la  ville ,  on  ceffa  l'Offi- 
Ice  par  toutes  les  égUfes  ,  &  on  dépouilla  les 
[autels  ;  on  Tonna  les  cloches  &  les  trompettes  : 
Bn  mit  des  gardes  à  toutes  les  portes  pour  em- 
pcchcr  qu'on  n'emmenât  le  Pape  hors  de  Rome. 
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Quand  on  fçut  où  il  étoit ,  on  alla  le  délivrer 
&  le  Pape  fut  en  ctac  d'achever  l'Oifice  de  Noël. 
Nous  voions  dans  une  lettre  de  Grégoire  VII 
'")"*^«^P'^=-à  HermandEvéque  de  Mets,  jufquouce  Pape 
Pape°"  Corn-  ^tendoit  fes  droits,  &  fur  quels  fondemens  il  les 
bien  les  fon-  appuioit.  Ceux  ,  dit-il,  qui  prétendent  qu'uu 
démens  fur    Roi  ne  doit  pas  être  excommunié ,  foni  li  im- 
lefqucls  il  les  pertinens ,  qu'ils  ne  mériteroient  pas  qu'on  leur 
f?F"'°!^ .! ,!'  répondit.  Nous  les  renvoions  néanmoins  aux 
paroles  des  Apôtres  &  aux  exemples  des  Pères. 
Qu'ils  lifent  ce  que  faint  Pierre  ordonna  au  peu- 
ple dans  l'ordination  de  faint  Clément  ,  tou- 
chant celui  que  l'on  fçait  n'être  pas  bien  avec 
l'Evêque.  Qu'ils  apprennent  que  l'Apôtre  dit: 
Il  ne  faut  pas  même  manger  avec  eux.  Qu'ils 
confidérent  pourquoi  le  Pape  Zacharie  déposa 
le  Roi  de  France  ,  &  dégaga  les  François  ài 
ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoicnt  prêté.  Qu'ils 
apprennent  que  faint  Grégoire  dans  des  privi- 
lèges donnés  à  quelques  églifes ,  n'excommu- 
nie pas  feulement  les  B.ois  &  les  Seigneurs  qui 
pourioient  y  contrevenir ,  mais  les  prive  mê- 
me de  leurs  dignités.  Qu'ils  fallent  a uflî  atten- 
tion à  la  manière  dont  faint  Ambroife  traita 
l'Empereur  Théodofe.  Que  fi  le  faint  Siège  a 
reçu  de  Dieu  le  pouvoir  de  juger  les  chofes  fpi- 
ricuelles  ^  pourquoi  ne  jugera-t'il  pas  les  tem- 
porelles ?  On  peut  voir  combien  la  dignité  Roia- 
le  cft  différente  de  l'Epifcopale  par  l'origine  de 
l'une  &  de  l'autre.  La  temporelle  vient  de  l'or- 
gueil ;  au  lieu  que  la  fpirituelle  a  été  inftituée 
par  la  bonté  divine.  Tels  font  les  fondemens 
de  cette  dodrine  inouie  jufqu'alors ,  que  le  Pape 
a  drpit  de  dépofer  les  Souverain*.  Les  perfonncs 
inftruitcs  peuvent  juger  combien  ils  font  foli- 
des.  La  premiéie  autorité  que  cite  Grégoire  VU, 
efl  urée  d'une  lettre  apocriphe  de  faint  Clénism 
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à faint  Jacques ,  &  oii  il „'eft  pj',,^  ,':^^- 

Grégoire  VII ,  k%t  2a!î.  "•'^'^'  5?'  "Pporte 
k  Roi  ClaidJricTafsl^^rjî'fPofi' point 
m  par  les  François  oui  L.i  r="'«nMtcon- 
DaiUeurs  ce  Princtn'l^i!  "'*"''=  <'^P°''"- ' 
criminel,  «ais  Sr^SW  "' 
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lunain ,  la  Reliuinn  J^_      3  f  f  "^  '  orgueil 

Mais  l'Ecriture fc^?'°"  "  '«  '^^«'^"^ 
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tence  d'excommunication  contre  tous  les  Nor- 
mans  qui  pilloient  les  terres  de  faint  Pierre ,  & 
de  dépolîtion  contre  les  Evêques  &  les  Prêtres 
oui  celébreroient  l'Office  devant  eux  tant  qu'ils 
{eroient  excommuniés.  Il  excommunia  encore 
une  multitude  d'autres  perfonncs.  Maisils'ap- 
perçuc  lui-même  qu'en  faifant  ainfi  pleuvoir  de 
toutes  parts  les  excommunications ,  il  en  cm« 
pêchoic  l'effet  ,  &  rendoit  impraticable  l'exé- 
cution d'un  nombre  A  prodigieux  de  fcntences. 
Il  comprit  qu'il  y  avoir  plufieurs  perfonnes ,  ciui 
par  ignorance  ,  ou  par  crainte  ,  ou  par  néceUi- 
lé  ,  ne  pouvoient  éviter  d'avoir  quelque  com- 
merce avec  les  excommuniés.  Il  déclara  dooc 
qu'ufant  d'induljgence ,  il  exceptoit  de  l'excom- 
munication les  femmes  ,  les  enfans  &  les  fervl- 
teurs  des  excommuniés.  Voulant  répondre  au: 
raifons  de  ceux  qui. foutenoient  que  Ton  ne  pou- 
voit  point  dilpenfer  les  fujcts  d'un  Roi  du  fer- 
ment de  fidélité  ,  il  ajouta  aux  preuves  fi  peu 
folides  que  nous  avons  rapportées  ,  l'exemple 
de  l'Empereur  Arcade  excommunié  par  le  Pape 
faint  Innocent ,  pour  avoir  confenti  à  la  dépo- 
fition  de  faint  Jean  Chryfpftome.  Mais  la  lettre 
de  faint  Innocent  qui  renferme  cette  excoinmu- 
cation  ,  efl  rejettce  de  tous  les  Savans ,  comme 
étant  une  pièce  dont  la  faufTeté  eft  évidente  j  & 
quand  elle  feroit  vraie  ,  Arcade  y  eft  feulement 
excommunié  &  non  pas  privé  de  la  dignité  Im- 
périale :  c'étoit  néanmoins  la  queftion  dont  il 
s'agiifoit  avec  Henri  IV.  Grégoire  Y II  relcvoh 
cnfuite  le  pouvoir  conféré  à  un  Exorcifle ,  ce- 
lui qu'ont  les.  Prêtres  de  remettre  les  péchés, 
de  conférer  IcsSacremen^.  Les  bons  Chrétiens, 
difoi^-il  encore ,  ;de  quelque  rang  qu'ils  foient, 
font  plus  véritablement  Rois  que  les  mauvais  1 
Pripçes,  içs  was  font  jnçmbrçs  dç  Jefus-Chrift) 
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les  autres  du  diable.  La  conféquence  namrclle 
feroic  de  ne  plus  reconnoître  les  m(îchans  pour 
Souverains  ,  mais  ce  feroic  une  héréiie»  Grégoi- 
re VII  ne  s'appcrccvoit  pas  que  l'on  pourroic  en 
dire  autant  des  méchansl  Evêques  ,  &  que  l'on 
introduitojttirtw  horrible  confutiondansle  mona- 
de &  Jaf^s  TËgliix  ,  n  l'on  iaifoic  dépendre  la 
foumiflion  à  l'autoMté,  foit  rpiricuellc  foit  tem- 
porelle, des  difpofîtions  perfonnelles  de  ceux  qu  i 
en  font  revêtus.  Le  Pape  ajoutoit ,  pour  humi- 
lier les  Rois  ,  qu'il  y  «n  a  peu  qui  {oient  honoi-> 
rcs  comme  Maints  ^  &  qu^  chez  eux  la  pénitence 
e(l  aufTi  rate,  q^â '  les  péchés  font  communs. 
Il  «lie  enfin  iqué' le  r:^int  Siège  rend  faims  ceux 
qui  le  rempliflênti!  Cet  étrange  paradoxe  poii^> 
voit-il  êtrcf  avancé  ,  après  la  trifte  expérience 
que  l'on  Venoit  de  faire  de  tant  de  Papes ,  qui 
avoient  déshonoré  le  faint  Siège  pendant  le 
dixième  fîécle  ?  .       . 

Grégoire  VII  n'étoit 'pas  fculemient  perfua-       xir. 
dé  ch'généi-al ,  que-fclon  le  bon  ordre  la  Puif--     Préccntions 
fancc  tempoi;ell^  devoir  cire  foumife  à  la  fpi-  inouïes  de  en 
rituelle  t  il  croioit  «ncore  avoir  des  titres  par-^**P*  ]^  i^^' 
ticuliers  pout  s  aliujettir  tons  les  Roiaumes  de  veraineré   de 
l'Europe.  Premièrement  il  prétendoit  avoir  droit  tous  IcsRoiau- 
de  donner  J'Empire  d'Occident  avec  la  Couron-  mes. 
ne  Impèriialc  5  &  c'eft  fans  doute  la  raifon  pour 
laquelle  il  n'emploie  jamais  les  années  des  £m<> 
pereurs  dans  la  date  de  (es  lettres ,  comme  fai< 
foicnt  les  Pa^es-  fes  prèdécclTeurSi  il  avoir  tani 
de  prétention  fur  le  Koiaume  d'Allcmagne,qu'il 
vouloir  que  le  Roi  lui  rendit  hommage  cor  s  me 
fon  valTal  &  exécutât  ponctuellement  tous  fes  • 
ordres.  A  l'égard  de  la  Saxe  en  particulier  ,  il 
j  prétendoit  que  Charlemagne ,  après  l'avoir  fou- 
mife ,  l'avoit  donnée  à  faint  Pierre.  Il  en  difoit  - 
{autant  de  la  Ffaace ,  &  en  écrivoit  ainfi  à  fe^ 
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Légats  :  Il  faut  dire  à  tous  les  François  ,oue 
chaque  maifon  doit  paier  à.  faint   Pierre  au 
moins  un  denier  par  an^  &  il  faut  le  leur  com^ 
mander ,  s'ils  reconnoKfent  faint  Pierre  pour 
Père  &  pour  Pafteur  félon  l'ancienne  coutume. 
Car  l'Empereur  Charles  y  comme  on  lit  dansfon 
livre  qui  cft  aux  Archives  de  l'églife  de  S.  Pierre, 
recueilloit  tous  les  ans  en  trois  endroits  douze 
cens  livres  pour  le  fervice  du  faint  Siége,outre  ce 
que  chacun  o^roit  par  fa  dévotion  particulière. 
On  ne  voit  rien  de  ces  collèges ,  ni  dans  les  Ca< 
pitulaires  de  Charleniagne,  ni  dans  les  hiiloires 
&  les  monnmens  de  fon  teros  s  m^is  on  ppuvoit 
avoir  fabriqué  de  faux  titres  pendant  les  deux  (ié- 
clés  fuivans  :  il  eft  plus  raifonnablç  de  le  croire, 
que  de  penfer  que  le  Pape  ait  voulu  en  impofcr. 
A  l'égard  de  l'Angleterre ,  le  Roi  Gaillau> 
me  cnvoioit  au  Pape  le  tribut  accordé  par  fes 
prédécefleurs  j  mais  il  refufa  de  rendre  l'hom- 
mage que  dcmandoit  Grégoire  y II  ,  qui  fut 
fort  irrité  de  ce  refus.  Ce  Pape  écrivit  à  Suénon 
Koi  de  Dannemairc  deux  lettres ,  qui  font  voir 
ou'il  prétendoit  que  ce  Prince  avoit  proltuis  de 
le  donner  à  faint  Pierre  lui  &  fon  Roiaume  3 
mais  nous  ne  voions  point  l'eifet  de  cette  pro- 
meffe.  Il  offrit  à  ce  Roi  une  Provinc*  occupée 
par  des  hérétiques  ,  pour  la  donner  à  un  de  k% 
cnfans  'y  ce  qui  prouve  qu'il  croioic  avoir  droit 
de  difpofer  des  biens  des  hérétiquçs.  Quant  à 
l'Efpagne ,  il  prétendoit  qu'avant  rinvafipn  des 
Sarramis  elle  appartenoit  à  faint  Pierirçi  &  il 
déclaroit  qu'il  aimoit  mieu3(  qu'elle  demeurât 
à  ces  infidèles  ,  que  d'être  occupée  par  de^  Chré- 
tiens qui  n'en  voudroient  pas  faire  hoiïiniagc 
au  faine  Siéee.  Dès  la  premiérç  année  de  fon 
Pontificat  il  écrivit  aux  Juges  de  S^irdaignc ,  dç 
pAÏet  les  dioits  dûs  à  faiat  f ierre ,  négligés  fai 
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Itfurs  ancêtres ,  les  menaçant  que  s'ils  y  niàn- 
quoient ,  leur  pais  en  fouffriroit.  Nous  ne  vou- 
lons pas  que  vous  ignoriez,  leur  dit-il ,  queplu- 
fieurs  nations  nous  ont  demandé  votre  terre  > 
promettant  de  nous  laiiler  la  jouiiîance  de  la 
moitié  &  de  nous  faire  hommage  de  l'autre  > 
fi  nous  leur  donnions  cette  pcrmilTion.  Mais 
nous  ne  l'accorderons  à  perfonne  ,  fi  vous  per- 
fëvérez  à  être  dévoués  à  faint  Pierre.  C'eft-à- 
dire ,  qu'il  expofera  au  pillage  ces  inCulaires , 
s'ils  ne  lui  paient  le  tribut  qu'il  exige.  Il  écri- 
vit ainfî  à  Salomon  Roi  de  Hongrie  :  Vous 
pouvez  apprendre  des  anciens  de  votre  paï's  > 
que  le  Roiaume  de  Hongrie  appartient  à  l'é-^ 
glife  de  Rome  ,  aiant  été  donné  autrefois  à 
faint  Pierre  par  le  Roi  avec  tous  Tes  droits  &  fa 
puiflancc.  Sçachez  donc  que  vous  n'aurez  point 
les  bonnes  grâces  de  faint  Pierre ,  &  ne  régne- 
rez pas  long-tcms  fans  éprouver  l'indignation 
du  faint  Siège ,  (î  vous  ne  reconn&iifez  que  c'efl 
de  lui  que  vous  tenez  votre  Couronne.  Grégoi- 
re VII  manda  à  un  Seigneur  qui  vouloit  (e 
rendre  Rôi  de  Dalmatie  ,  au'il  lui  défendoitde 
la  parc  de  faint  Pierre  ,  ae  prendre  les  armes 
contre  un  Roi  qui  avoit  été  mis  fur  le  trône  par 
l'autorité  Apoftolique.    Si  vous  avez  quelque 
fujet  de  plainte  ,  demandez-nous  juftice  &  at- 
tendez notre  jugement.    Autrement ,  nous  tire- 
rons contre-vous  le  glaive  de  faint  Pierre ,  pour 
punir  votre  audace,  &  la  témérité  de  ceux  qui 
vous  favoriferont  dans  cette  entreprife.  Ce  Pa- 
pe étendoit  fes  prétentions  Jufqucs  fur  les  Ru f- 
les ,  &  il  donna  ce  Roiaume  au  fils  de  Démé- 
trius  de   la  part  dé  faint  Pierre.  Enfin  il  fe 
croioit  en  droit  de  terminer  les  différends  entre 
les  Souverains  pour  leurs  Etats.  Ces  exemples 
fuififent  pour  montrer  l'idée  qu'avoir  Grégoire 

iij 


11 


\i 


xiir. 

Mort  de  Gré- 
goirc  VII. 


•^4^  Art.  jV.  E^life 

VÏI  de  l'autorité  du  faint  Siège ,  &  ^u*ii  vou- 
loitjperruader  à  toutle  monde  ,  que  toutes  les 
Puiiiances  temporelles  dépendoient- de  la  puîf- 
fance  fpirituelîe  du  Pape.  :.  < 

L'an  1085,  Grégoire  VII  tomba  malade  à 
Salerne.Lcs  Evêques  &  les  Cardinaux  qui  étoienc 
auprès  de  lui ,  le  prièrent  de  fe  nommer  un  fuc- 
ceifeur  qui  pût  foutenir  le  bon  parti  contre  T  An- 
ti-Pape Guiberr,  dont  nous  avons  parlé  ailleurs. 
llconfcilla  d'élire  Didier  Abbé  du  Mont-Caf- 
/in  ,  qui  lui  fuccéda  e(i  effet,  On  demanda  au 
|^ape,;s'il  vouloir  ufer  de  quelque  indulgence 
envers  ceux  qu'il  avoit  excommunies.  Il  répon- 
dit :  Excepté  le  prétendu  Roi  Henri ,  l'Anti-Pa- 
pe  Guibert ,  &  les  principales  perfonnes  qui  les 
favorifent ,  j'abfous  &  je  bénis,  tous  ceux  qui 
croient  que  j'en  ai  le  pouvoir.  î^îéanmoins  Si- 
gebert  dit  dans  fa  chronique ,  q,uç  ce  Pape  aiaiit 
mandé  un  des  Cardinaux  qu'il  airnolt^e  plus  ^ 
il  confeff^  à  Dieu  )  à  faine  Piei:re&  à  touteliE- 
giife ,  qu'il  avoit  beaucoup  péché  dans  le  gou-^ 
Vernement  de  T^glife;,  &  que  c'étoit  à  rindi- 
gation  du  démo^  qu'il  avoit  excité,  la. difcor* 
4e  :&  la  guerre.  11  mçurut  le  yingt-çinquiémi 
de^M^i  ,  ^  fut  :«nterré  à  .^^Jietnje.'  Il  avoit  tenu 
le  faint  3iége  près  de  dott?!6 .  ^ns.  Sa  vie  fut 
écrite  environ  quararite^inq  an§  »près;  fa  mort, 
par  Paul  chanoine  régulier  en  BaViçre ,  qui  re- 
lève principalement  les  faits  qu'il  croit  mira- 
culeux &  propres  à  montrer  la  lainteté  de  Gré- 
goire. Le  Pape  Anadafe  IV  le  fit  peindre  à  Ro- 
me dans  une  églife  entre  les  Saints  ,  foixantc 
ans  après»  fa  mort.  yer$  lai  fin  du  feiziéme  fié-» 
cle,  fon  nom  fut  inféré  aa  Martyrologe  Ro- 
main corrigé  par  les  ordres  de  Grégoire  XIII. 
Paul  V  au  commencement  du  dix-feptième  lîé- 
çk  ,  permit  à  l'Archevêque  &  au  Chapitre  de  1 
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Salenic  de  l'honorei:  comme  Saint  par  un  OiEcc 
public. 

Enfin  nous  avons  vu  de  notre  temps  fous  le       xiv. 
Pontificat  de  Benoît  XIII ,  non-feulement  éta-     Légende  de 
blii  la  fête  de  ce  Pape  ,  mais  même  inférer  pour  ^tégoire  vu 
cette  fête  dans  le  Bréviaire  Romain,  un  Office  ^°pj^""^^^^ 
qui  fit  beaucoup  de  bruit  en  France  ,   parce  hcitie  leoips. 
qu'on  y  canonife  la  conduite  de  Grégoire  VII 
al'égard  du  Roi  Henri  IV.  Il  réfifta ,  dit  la  Lé- 
gende de  Grégoire  VII  en  parlant  de  ce  Pape , 
avec  intrépidité  &  en  athlète  toujours  généreux, 
aux  efforts  impies  de  l'Empereur  Henri.  Il  ne 
craignit  point  de  s'oppofer  lui-même  comme  un 
marpoux  la  maifoti  d'Ifrael ,  &  Henri  étant 
tombé  dans  le;  profond  abimc  des  maux ,  il  le 
priva  de  la  communion  des  fidèles  &  de  Xon 
Roiaume,  &  il  déchargea  les  peuples  qui  lui 
écoient  fournis  ,  de  la  ndélité  qu'ils  lui  avoient 
jurée.  Cette  Légende  excita  le  zélé  des  Evêques 
de  France  les  plus  éclairés  &  les  plus  attachés 
aux  intérêt^  de  l'Eglife  ^  de  l'Etat.  Us  défen- 
dirent à  toutes  les  comii>unautés  &c  perfonne^s 
leculiéres  &  régulières-  de  leur  Diocèle  de  Tufii 
&  de  l'autre  fexe  ,  qui  fe  fervent  du  Bréviaire 
Romain  ou  qui  reçoivent  les  Offices  des  nou« 
veaux  Saints,  de  réciter  foit  en  public ,  foit  en 
particulier,  l'Office  de  Grégoire  VII.  Les Par- 
lemens  fupprimerent  cette  Légende  ,  &  les  plus 
célèbres  Jurifconfultes  en  firent  voir  tous  les    . 
1  vices  dans  une  Confultation  qu'ils  drefferent 
i  pour  M.  l'Evéque  d'Auxerre  qui  avoitcondam-    charles-Gu^ 
né  cette  Légende.  Cet  illuftre  Prélat  avoit  don-  brid  de  Tubie- 
néàfes  Collègues  un  exemple  de  générofité  que  r.v  f/e  C<tj/Mj. 
plufieurs  imitèrent.    Mais  fon  zèle  vraiment 
éclairé  ,  fut  puni  à  Rome  par  un  Bref  qui  fîé- 
trirtbit  fon  Mandement  ,  qui  eft  plein  de  fa- 
gcfle  &  de  modération  ,  &  par  lequel  il  avoit 
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rempli  ce  qu'il  dcvoit  à  la  Religion  ,  à  fa  patrie 

yy        &  à  fon  Roi. 

Jugemcns        ^-cs  jugemens  que  Ton  a  porté  de  k  perfonnc 

différens  que  &  dc  la  conduite  de  ce  Pape  font  fort  difFérens. 

J'on  a  portés  Ses  partifans  l'ont  rcpréfentc  comme  un  hom- 

^nZtlaéic  ^^  P^^^**  ^^  religion  &  de  pieté  ,  jufte ,  hum- 
'  ble ,  patient ,  fçavant  Canonise  &  bon  Thco« 

Jogir^n  ,  zélé  pour  la  difcipline  &  pour  le  bien 
■  de  1  ,^g!ife ,  protecteur  des  opprimés ,  défenfeur 

intrépide  des  droits  &  des  libertés  ecciéfiafti- 

Îiues.  Ses  ennemis  au  contraire ,  l'ont  fait  paf- 
er  pour  un  homme  cruel ,  fans  foi  &  fans  re- 
ligion ,  qui  s'étant  emparé  par  violence  du  faint 
Siège  ,  a  jette  toute  î'Eglifc  dans  le  trouble 
pour  iàtisfaire  fon  ambition.  Ils  lui  ont  im- 
puté toutes  fortes  de  crimes ,  ceux  même  qui 
-n*ont  pas  la  moindre  vrai-femblance.  On  voit 
par  exemple  dans  les  Ecrits  du  Cardinal  Ben^ 
non  des  niftoires  ridicules  ,  qu'il  ne  raconte 
que  pour  décrier  Grégoire  VIL,  &  en  général 
on  y  remarque  tant  ae  pafHon ,  qu'il  cil  diffi- 
cile d'y  difcerner  la  vérité  d'avec  le  menfonge. 
^^our  juger  fainéinent  de  ce  Pape ,  il  faut  rc- 
connoître  qu'il  avoit  beaucoup  d'efprit ,  qu'il 
étoit  capable  de  grandes  chofcs,  ferme  &  in- 
trépide dans  l'exécution  de  fes  projets ,  ennemi 
de  la  fimonie  Se  du  libertinage  ,  &  zélé  pour 
la  réforme  des  mœurs  du  clergé.  Mais  il  faut 
avouer  aufli ,  qu'il  a  été  élevé  fur  le  faint  Siège 
avec  un  peu  de  précipitation  ;  que  l'idée  fauflc 
qu'il  avoit  des  prérogativ(S  dc  fon  Siège  ,  l'a 
porté  à  former  (les  entrepri  fes  déraifonnables& 
au-defîùs  de  fon  pouvoirs  qu'il  a  caufé  de  grands 
troubles  dans  l'Eglife  &  dans  l'Empire  ;  qu'il 
cft  le  premier  qui  non-feulement  fe  foit  voulu 
rendre  Souverain  ,  &  exercer  une  domination  | 
abfoluc  dans  l'Eglife  y  mais  même  dans  Ic^l 
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KoiaiimciÇ  ;  qui  ait  entrepris  de  difpofer  des 
biens  &  des  ttats  des  Princes ,  de  dépofer  les 
Empereurs  &  les  Rois  &  d'en  mettre  d'autres  à 
leur  place. 

La  fainteté  de  Grégoire  VII  n'eft  certaine- 
ment pas  reconnue  dans  l'Eglife  5  &  l'hiftoirc 
de  Ton  Pontificat  eft  difficile  à  accorder,  avec 
l'idée  d'une  fainteté  formée  fur  l'efprit  &  fur 
les  régies  de  l'Evangile.  Mais  ce  qui  a  le  plus 
révolté  dans  la  Légende  dont  nous  avons  par- 
lé,  &  ce  qui  a  le  plus  excité  avec  raifon  ,  le 
zèle  des  plus  grands  Evêques  de  France  &  des 
plus  célèbres  Magiftrats ,  c'eft  que  l'on  ait  ca- 
iionifé  à  Rome  dans  ce  nouvel  office  ,  ce  qu'il 
y  a  de  plus  intolérable  dans  la  conduite  de  ce 
Papes  &  que  l'on  y  ait  approuvé  des  maximes 
contraires  à  la  parole  de  Dieu  ,  à  la  Tradition  , 
aux  fentimens  des  Pères  ,  &  capables  de  don- 
ner atteinte  aux  liens  facrés  &  indiifolubles  qui 
attachent  les  peuples  à  leurs  Souverains ,  &  de 
niâttre  le  trouble,  laconfufionSc  la  guerre  dans 
tous  les  Etats  des  Princes  chrétiens.  Les  Jurif-     r..,rr,  r 
conlultes  lur-tout  firent  lentir  que  de  toutes  les  r/^j  94  ^,,<- 
lentatives  que  la  Cour  de  Rome  avoir  jamais  catr  pom  M, 
pu  imaginer ,  pour  ufurper  fur  les  Couronnes 'Jf^^?"^ 
cette  domination  univerfelle  &  abfolue ,  qui    '^'*^'^'''^'* 
fait  depuis  plufieurs  fiécles  l'objet  de  fon  am- 
bition ,  il  n'y  en  avoir  peut-être  jamais  eu  de 
plus  artificieufe  &  de  plus  condamnable  ,  que 
celle  de  préfenter  aux  fidèles  comme  faifant  par- 
tie de  l'Office  divin  ,  une  Légende  qui  accou- 
tumeroit  infcnfiblement  les  peuples  à  regarder 
comme  des  avions  de  religion  &  de  fainteté  , 
lies  attentats  fur  la  PuifTance  remporelle  ,  que 
Grégoire  Vil  a  portés  jufqu'àcet  excès  de  dé- 
pofa-  un  Empereur  ,  de  délier  fes    fujets  du 
Uemicnt  de  ôdélitè  ,  &  de  faire  défenfeà  qui 
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qu-e  ce  foie  de  lui  obéir  ea  qualité  âc  Roi 

VI. 
XVT.  Après  la  mort  de  Grégoire  Vil ,  le  Clprs;é  de 

Vxaofm'^^^^  jerta  la  vue  fur  Didier  Abbé  du  Mont- 
Dédicace  'deCafTin  pour  rélever  fur  le  faint  Siège.  Didier 
l'églife  du     refufa  d'abord  cette  dignité  ,  &  le  faint  Siège 
Monc-Caflîn.  fut  vacant  pendant  un  an.   Cependant  TAnti- 
Pape  Gu.ibert  fe  rendit  maître  de  piiiùeuvi,  v};li- 
fesde  R ?me  ,  &  vouloir  fe  faire    ^lonncître 
po\ir  Pape  légitime.  Des  Evêqucs  qui  ^voient 
toujours  cté  attachés  à  Grégoire ,  vinrtutà  i<o~ 
me  l'an  1086  avec  le  Prince  de   ^alernc  pour 
procéder  à  i'clcâ:ion  d'un  Pape.  Ils  élurent  & 
proclamèrent  l'Abbé  Didier  ,  qui  fit  toute  h 
réfiftance  pofîi^le  ,  Ce  rei  ^ra  au  Mont-CafJîn , 
oc  quitta  les  habits  pontiiîcaix  donc  op  "nvoii 
revécu  malgré  lui  5- mais  on  l'obligea  idnnce 
fui  vante  :1e  ies  reprendre  &  de  fe  laitTer  facrer. 
On  lui  donna  le  nom  de  Vidor  III.  Les  Ro- 
mains du  parti  de  Guibert  fc  rendirent  maîtres 
de  l'églife  de  faint  Pierre  j  &  après  plulieurs 
aites  d'hoftilicé  ,  Vidor  fut  obligé  de  fe  reti- 
rer dans  fon  monaftére.  Il  en  lortit  enfuite  pour 
tenir  un  concile  à  Benevent,où  il  anathèmatifa 
de  nouveau  l' Anti-Pape  Guibeii.  Aiant  entre- 
pris d'abbatrc  les  Sarrafins  d'Afrique  ,  il  arma 
les  peuples  d'Italie,  qui  prirent  la  ville  de  Mehe- 
dia  &  défirent  cent  mille  Sarrafins.  Vfdor  tom- 
ba malade  pendant  la  tenue  du  Concile  de  Be< 
neyent,  ce  qui  l'obligea  de  retourner  promp- 
tcment  au  Mont-CafTm,  où  il  mourut  l'an  1087, 
après  avoir  défigné  Othon  Evêquc  d'Oftie  pour 
fon  fuccefTeur.  11  avoir  fait  bâtir  fon  tombeau 
dans  le  Chapitre.  Ce  qui  f^voit  rendu  l'Abbé  Di- 
dier fort  célèbre  ,  c'etoit  la  magnifique  èglifc 
ju'il  avoit  fait  élever  au  Mont-Caflln.  Il  avoit 
tait  venir  de  Rome  à  grands  frais  des  colonincs 
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&  des  marbres  de  divcrfes  couleurs ,  &  de  Con- 
ftantinople  les  plus  habiles  ouvriers ,  parce  que 
depuis  plus  de  cinq  cens  ans  les  arts  étoicnc 
tombés  en  Italie.   Le  Pape  Alexandre  en  avoic 
fait  lui-même  la  folemnelle  dédicace  ,  à  la-» 
quelle  aflilcérent  plus  de  cinquante  Evêqucs  , 
un  grand  nombre  d'Abbés  &  plufieurs  Princes 
fouverains.  Comme  le  Pape  avoir  promis  des 
indulgences  à  tous  ceux  qui  aflTifteroicnt  à  cette 
dédicace ,  ou  qui  viendroient  à  la  nouvelle  égli-. 
fe  pendant  l'Odave  ,  il  y  eut  une  telle  affluer.- 
ce  de  peuple ,  que  non-feulement  le  monaftére 
&  la  ville  ;  mais  même  les  campagnes  des  en- 
virons étoient  remplies  d'une  multitude  innom- 
brable. L'Abbé  Didier  avoit  trouvé  le  moleri 
de  leur  Fournir  à  tous  du  pain  ,  du  vin ,  de  la 
viande  &  du  poiflbn  pendant  fix  jours.  Il  avoit 
été  vingt-neuf  ans  Abbé  du  Mont-Cafîîn  ,  & 
ne  tint  que  quatre  mois  depuis  fon  facre  le 
faint  Siégé  ,  qui  après  fa  mort  vaqua  (îx  mois. 
II  fît tranfcrire au  Mont-Caflin  beaucoup  de  li- 
vres ,  &  en  compofa  lui-même  quelques-uns , 
dont  il  nous  refte  trois  livres  de  Dialogues  fur 
les  miracles  de  faint  Benoît  &  des  autres  moints 
du  Mont-Cartln. 

Le  fucceffeur  de  Vidor  III  fut  Othon  ,  ré 
en  France  à  Chatillon  fur  Marne  au  Diocv 
de  Reims.  Il  avoit  été  tiré  du  monaftére  de 
Cluni  pour  être  Cardinal  >  &  avoit  rendu  de 
grands  fervices  à  Grégoire  VII ,  qui  lavoit  en- 
voie Légat  en  Allemagne  coture  k  Roi  Henri. 
II  fut  élu  dans  une  alTcmN'èc  d'Evcqucs  tenue  à 
Terra{rme>&  nomme  ViKùn  II.  Au  fortir  de 
Terraflineil  alla  au  Mont-Calîin.  L'Anti-Pape 
Guibert  lui  difputa  la  vilk  de  Rome  ,  n-vaisil 
en  fut  chalTc  lorfque  fon  parti  fe  fut  afK>ibli. 
Le  PapeUrbaia  tint  un  Concile  à  Plaifancc  ,  &; 
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paUa  dc-là  en  France  ,  où  il  aflembla  un  Con- 
cile à  Clermont  en  Auvergne ,  dans  lequel  il 
donna  le  projet  delacroifade  qui  fut  faite  fous 
fon  Pontificat.  Il  écrivit  un  grand  nombre  de 
lettres,  Ôi  tint  plusieurs  Conciles  où  il  icnouvella 
les  ioix  contre  les  (îmoniaques  ,  contre  ceux 
qui  s'emparent  des  biens  de  l'Eglife  ,  &  contre 
les  clercs  qui  ne  gardoient  point  le  célibat.  Ce 
Pape  mourut  l'an  1099  ,  après  avoir  tenu  le 
faint  Siège  un  peu  plus  de  onze  ans  II  avoit 
fait  venir  H  Rome  faint  Bruno ,  dont  il  avoit  été 
difciple  à  Reims.  Nous  aurons  occafion  de  par- 
ler encore  ailleurs  de  ce  Souverain  Pontife. 
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i     ARTICLE     V. 
'  .    H/reJte  de  Berengtr. 

«  I. 

BErenger  naquit  à  Tours  vêts  le  commen- 
cement du  onzième  fiécle ,  &  fit  fcs  pre- 
""'nT/n!;.  '"^  niiércs  études  à  l'Ecole  de  S.  Martin  où  fbn  on- 
çle  etoit  chantre.  Il  les  alla  continuer  a  Chartres 
fous  Fulbert ,  oui  lui  recommanda  d'êtic  tou- 
jouij»  ennemi  de  toute  nouveauté  dans  la  doc- 
trine ,  &  de  prendre  les  faints  Percs  pour  gui- 
des,  s'il  vouloit  ne  jamais  s'éga^^r.  Bcrcngcr 
étant  revenu  à  Tours  ,  fut  <:hargé  du  gouver- 
nement de  l'Ecole  s  &  quoiqu'il  fût  Archidia- 
cre d'Angers ,  il  ne  cefla  pas  pour  cela  d'enfei- 
gner  à  Tours.  Lanfranc  moine  du  Bec  en  Nor- 
mandie ,  commença  à  enfeigner  dans  ce  mo- 
naftcre  avec  un  fi  grand  fuccès ,  qu'on  venoit 
de  tous  côtés  prendre  fes  leçons.  Berengcr  fâdié 
de  voir  que  la  réputation  de  Lanfranc  étoitciès* 
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fupérieure  à  la  fienne  ,  crut  qu'il  s'attireroit  un 
plus  grand  nombre  de  difciples ,  en  enfeisnanc 
des  opinions  hardies  &  fuiguliéres.  Il  s  écarta 
de  la  lîmplicité  de  la  foi ,  &  s'imagina  pou- 
voir trouver  par  la  raifoa  ,  quelque  choie  de 
plus  certain  que  ce  qu'il  avoir  appris  par  l'en- 
fcitTiiement  commun  de  l'Eglife.  Il  combattit 
d'abord  le  Baptême  des  enfans  ;  étant  frappé  de 
pliifieurs  difficultés  aufqucUcs  il  n'avoit  point 
fait  encore  attention.  Mais  le  myftére  de  l'Eu- 
chariftie  lui  parut  en  fouffrir  de  beaucoup  plus 
grandes.  Il  ofa  le  fonder  ,  &  Dieu  pour  le  pu- 
nir de  fon  orgueil  &  de  fa  témérité  ,  le  livra 
aux  ténèbres  de  fa  propre  fageifc.  Il  douta  de 
la  certitude  de  la  do(ftrine  commune  de  l'Egli- 
fe fur  cet  impénétrable  myflére  i  il  loua  Jean 
Scot&  déclama  contre  Pafcafe,  tous  deux  Au- 
teurs du  neuvième  fiécle  ,  qui  s'étoient  diftin- 
gués ,  le  premier  par  fes  erreurs ,  le  fécond  par 
fa  pureté  de  fa  dod:rine. 

Lanfranc  aiant  appris  les  écarts  dans  lefqucls 
donnoit  Berenger ,  les  réleva  publiquement ,  & 
Berenger  lui  en  écrivit  en  ces  termes  :  J'ai  oui 
dire  ,  mon  frère  ,  que  vous  regardez  comme 
liéiétiqucs les  fentimens  de  Jean  Scot  furie  Sa- 
crement de  l'Autel ,  parce  qu'ils  ne  s'accordent 
pas  avec  ceux  de  Pafcafe  qui  vous  eft  (i  cher.  Si 
cela  eft  ainfî  ,  j'ofe  vous  dire  qu  en  portant  un 
jugement  fi  précinité ,  vous  faites  un  mauvais 
ufage  du  bon  elprit  que  Dieu  vous  a  donné. 
Il  paroît  que  vous  n'avez  pas  encore  affcz  étu- 
dié l'Ecriture-fainre.  Quoique  je  fois  fort  peu 
habile ,  je  voudrois  avoir  avec  vous  une  con- 
férence ,  en  prcfence  de^  tels  Juges  que  vous 
voudriez  choifîr.  Je  vous  déclare  que  j'approu- 
ve les  fentimens  de  Jean  Scot  fur  l'Euchariftie, 
&  je  crois  que  l'on  ne  peut  les  rejetter ,  fans 
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regarder  en  même-temps  comme  hérétiques  ^ 
S.  Ambroife ,  S.  Jérôme ,  S.  Auguftin  &  les 
autres. 

Le  Pape  Léon  IX  à  qui  l'héréfie  de  Berencjer 
avoir  été  déférée  ,  fît  lire  (a  lettre  à  Lanfranc 
dans  un  Concile  nombreux  qu'il  tint  à  Rome 
l'an  1050.  Le  Concile  fut  indigné  ,  de  voir  que 
Berenger  approuvoit  les  fentimens  de  Scot  & 
condamnoit  ceux  de  Pafcafe  fur  i'Euchariftie. 
C'eft  pourquoi  on  le  fépara  de  la  communion 
de  l'Eglife ,  pour  remédier  au  mal  dès  fa  naif- 
fance ,  &  pour  empêcher  qu'il  ne  fît  du  pro- 
grès. Le  Pape  ordonna  cnfuite  à  Lanfranc  qui 
croit  préfent ,  d'expliquer  fes  fentimens ,  &  de 
dilîiper  les  foupçons  que  fes  liaifons  avec  Bc- 
reng;er  avoient  fait  naître  contre  lui.  Il  le  fit 
au(lî-tôt ,  &  fatisfît  tout  le  monde  par  la  clarté 
de  fa  profeflion  de  foi.  Berenger  qui  étoit  en 
Normandie  ,  travailloit  à  y  répandre  fa  perni- 
cieufe  dodrine.  Il  s'efforça  de  l'infinuer  au  Duc 
Guillaume  ;  mais  ce  Prince  ,  tout  jeune  qu'il 
étoit ,  fe  tint  prudemment  fur  fes  gardes ,  & 
ménagea  une  conférence  ,  où  Berenger  fut  con- 
fondu fans  être  converti.  Il  écrivit  aux  clercs  de 
Chartres  une  lettre  ,  où  il  avoir  la  témérité  de 
traiter  d'hérétique  Téglife  de  Rome,  fans  en  ex- 
cepter le  Pape  Léon ,  dont  la  foi  &  le  mérite 
étoient  fi  connus.  Ce  Pape  préfîda  au  Concile 
de  Verceil  qui  fe  tint  la  même  année ,  &  au- 
quel affifterent  des  Evêques  de  divers  pais.  Be- 
lenger  n'y  vint  point ,  quoiqu'il  y  eût  été  ap- 
pelle. On  y  lut  publiquement  le  livre  de  Jean 
Scot  touchant  I'Euchariftie  ,  &  il  fut  condrimné 
&  brûlé.  On  y  examina  enfuite  le  fentiment  de 
Berenger  ,  qui  fut  au(fi  condamné.  Son  héréfie 
commençoit  à  faire  du  progrès  en  France  ,  &  les 
gens  de  bien  en  étoient  allarmés.  Le  Roi  Hcn- 
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ji  en  aianc  oui  parler ,  ds  l'aviî  des  Evcqucs  & 
des  Seigneurs  de  Ton  Roiaume  ,  indiqua  un 
Concile  à  Paris ,  &  ordonna  à  Berc^cr  de  s'y 
trouver. 

II.         ., 
Cependant  Bercnger  écrivit  ainfi  à  Afcclin 
nioine  du  Bec  :  Vous  regardez  Jean  Scot  com- 
me liércciquc  ,  &  en  cela  vous  commettez  une 
ffrande  injuftice  que  je  prie  Dieu  de  vous  par-  cJ^lretticnt 
donner.  Si  je  trouvois  dans  fcs  Ecrits  quelque  fon  impiété, 
chofc  qui  ne  fut  pas  Qxaù. ,  je  le  condamnerois 
oettenient.  Mais  je  n'y  ai  rien  lu  qui  n'ait  été 
tnfcigné  par  les  laints  Pères.  Pour  vous  qui  en- 
id%ncz  avec  Pafcafe  ,  que  dans  le  facrement 
de  l'Autel  la  fubftancc  du  pain  ne  fubfifte  ab- 
folument  plus  ,  vous  foutenez  une  chofe  ab- 
furdc ,  contraire  au  bon  fens ,  à  l'Evangile  8c 
àfaintPaul.  Ccft  ainfi  que  ce  fédudleur  aécou- 
vroit  clairement  fon  liérefie,  quoique  dans  d'au- 
tres occafions  il  eût  foin  de  l'envelopper.   Il 
eftfi  évident ,  dit  encore  Berenger  ,  que  la  fub- 
fîftance  du  pain  fufifte  toujours  dans  le  Sacre- 
ment ,  qu'un  jeune  écolier  feroit  en  état  de  le 
prouver.  Toute  mon  application  eft  d'empêcher 
(]ue  l'on  ne  pafi'e  les  Dornes  qu'ont  pofées  les 
Pères  ,  l'Apôtre  &  l'Evangile.  11  eft  bon  de  re- 
marquer combien  le  ton  que  prend  cet  héréfiar- 
c|ue ,  eft  différent  de  celui  qu'avoient  pris  dans 
Je  neuyiémç  fiée  le ,  les  auteurs  téméraires  qui 
s'croient  efforcés  d'obfcurcir  la  dodlrine  de  l'E- 
glifc  fur  cet  article  capital.  Les  premiers  maî- 
tres d'erreur  parlent  en  héfitant,  ils  femblent  ne 
propofer  que  des  difficultés  :  ceux  qui  viennent 
après  eux  ,  &  qui  ont  eu  tout  le  temps  de  médi- 
ter leur  nouveau  fiftéme  &  les  moiens  de  le  fou- 
tenir ,  prennent  un  ton  plus  alfuré  ,  afin  de 
fcduire  plus  de  perfonnes. 
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ïïï'  La  réponfe  du  moine  Afcclin  cfl:  proptc  J 

té^*  Kvoutnl  "^'^^  faire  connoître  l'état  de  la  difputf/;  :.  nous 
par  la  foi  au- ^o"^  Y  ^"^^o"^  d'autant  plus  volon'i  >s  ,  juc 
cicnnc  ôc  per-  Bcrenger  a  préparé  les  voies  aux  dernières  hé- 
pétuellc  de     réfîes  qui  ont  fait  dans  l'Eglifc  de  fi  hornbks 
l£6"Ic.         ravages.  Je  croirai  toute  ma  vie  ,  dit  Afcclin 
comme  une  vérité  certaine  &  indubitable  ,  que 
le  pain  &  le  vin  qui  font  offerts  fur  l'autel ,  de- 
viennent par  la  vertu  du  Saint-E(prit  &  par  les 
paroles  du  Prêtre  ,  le  vrai  corps  &  le  vrai  fang 
de  Jefus-Chrift.  Je  ne  porte  point  de  Jean  Scot 
un  jugement  téméraire  ,  puifque  je  vois  qu'il 
ne  tend  qu'à  me  perfuader ,  que  ce  qui  eft  con- 
facré  fur  l'Autel  n'ell  point  le  véritable  corps  & 
Je  véritable  fang  de  Notre  Seigneur.  Pour  moi , 
je  crois  avec  Pafcafe  &  tous  les  Catholiques , 
que  les  fidèles  reçoivent  à  l'autel  le  vrai  corps 
éc  le  vrai  fang  de  Jefus-Clirift.  Il  lui  reproche 
enfuite  d'être  d'un  autre  fentiment  que  l'Eglifc 
univerfelle,&  lui  foutient  que  le  chantre  Arnoul 
a  eu  raifon  de  lui  dire  :  LaifTez-nous  croire  une 
vérité  dont  nous  avons  été  inftruits  dès  TenfaH- 
ce.  Arnoul  vouloir ,  ajoute  Afcelin  ,  vous  em- 
pêcher de  quitter  ce  chemin  droit  &  battu ,  dans 
lequel  ont  marché  nos  Pères ,  fi  faints ,  fi  fages , 
&  Cl  Catholiques. 

III. 
IV.  •  Théoduin  Evêque  de  Liège ,  aîant  appris  que 

t'erreur  efl  pQ^  devoit  tenir  un  Concile  à  Paris  pour  exa- 
toifii^côtés  ^^^^^  la  doélrine  de  Berenger,en  écrivit  à  Hen- 
ri Roi  de  France.  Le  bruit ,  dit-il,  s'eft répan- 
du dans  toute  l'Allemagne  ,  que  Brimon  Evê- 
que d'Angers  &  Berenger  de  Tours,  foutiennent 
que  le  corps  du  Seigneur  n'efl  proprement  que 
la  figure  de  fon  corps.  On  dit  que  par  le  zélé 
que  vous  avez  pour  l'Eglife ,  vous  avez  con- 
voqué un  Concile  pour  (Jelivrer  de  cet  opprobre 
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votre  illu(he  Roiaume.  Ici  la  do^rinc  e(l  (î 
claifc ,  qu'il  ne  peut  y  avoir  le  moindre  doute. 
Il  rapporte  pluficurs  paifages  des  Pcres  ,  &  con- 
clut ainfi.  Nouscroions  donc  que  Bninon  &  Be- 
renger font  déjà  anathématifés  ,  &  par  confé- 
qucnt,  vous  n'avez  qu'à  délibérer  avec  vos  Evc- 
qucs  &  l'Empereur  votre  ami  &  avec  le  Pape  , 
de  h  punition  qu'ils  méritent.  Adelman  ,  alors 
maître  de  l'Ecole  de  Liège  &  depuis  Evêquc  de 
BrelFc,  écrivit  vers  le  même- temps  à  Berenger  , 
pouf  le  faire  fouvcnir  des  entretiens  que  Ful- 
bert de  Chartres  leur  maître  commun,  avoit  avec 
eux  le  foir  dans  un  petitjardin  ,  où  il  leur  par- 
loir avec  tant  de  tendrefïc  ,  que  fouvent  les  lar- 
mes intcrrompoicnt  fon  difcours  ,  &  les  exhor- 
toit  de  fuivrc  le  grand  chemin  ,  &  de  marcher 
toujours  fur  les  traces  des^  Pères  ,  fans  jamais 
s'en  écartetj  pour  entrer  dans  des  voies  obliques 
&  détournées.  On  vous  accufe  de  dire  ,  ajou- 
te Adelman  ,  que  ce  qui  eft  immolé  tous  les 
jours  fur  l'Autel  par  toute  la  terre  ,  n'efl:  pas  le 
vrai  corps  &  le  vrai  fang  de  Jefus-Chrift ,  mais 
feulement  une  figure.  Je  vous  conjure  par  la  mi- 
féricorde  de  Dieu,de  ne  point  troubler  la  paix  de 
l'Eglife  Catholique ,  pour  laquelle  tant  de  mil- 
liers de  Martyrs  &  tant  de  faints  Docteurs  ont 
combattu.  Il  établit  enfuite  la  créance  commune 
del'Eucharidie  fur  les  paroles  de  l'Ecriture,  Se 
montre  que  c'eft  toujours  Jefus-Chrift  qui  cofi- 
facre  ,  comme  c'eft  toujours  lui  qui  baptife. 

Le  Concile  fe  tint  à  Paris  le  jour  marqué  , 
feiziéme  d'Oélobre  loyo.  Il  s'y  trouva  un  grand 
nombre  d'Evêques  ,  de  clercs ,  de  nobles  laï-  danT^unèurs 
ques ,  &  le  Roi  y  affifta  lui-même.  Beienger  coacUcs. 
n'y  vint  point ,  quoiqu'il  en  eût  reçu  ordre  ,  & 
il  demeura  avec  fon  Evêque  Brunon ,  qu'il  avoit 
engagé  dans  fes  erreurs.    L'Evêque  d'Orléans 
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froduific  dans  le  Concile  une  lettre  de  Bcrcii- 
ger  ,  dont  la  ledure  fut  écoutée  avec  une  ex- 
trême attention.  Le  Concile  en  fut  iî  fcandalifc 
qu'il  i'interrom^)it  pluiieurs  fois  pour  témoigner 
fon  'ndignation.  On  condamna  donc  unanime- 
jnent  Berenger  avec  fes  complices  ,  de  même 
que  le  livre  de  Jean  Scot  d'où  les  erreurs  que 
l'on  condamnoit  étoicnt  tirées  -,  &  on  décla- 
roit  que  Ci  Berenger  ne  fe  rétra(5toit  avec  tous 
fes  feélateurs  ,  toute  l'armée  de  France  ,  aiant 
le  clergé  à  la  tête  en  habit  eccléfiaftique  ,  iroit 
les  chercher  en  quelque  endroit  qu'ils  fulfent , 
&  les  obligeroit  de  fe  foumettre  à  la  foi  catho- 
Jique  ,  ou  les  prendroit  pour  les  punir  de  mort. 
Quatre  ans  après  ce  Concile  de  Paris ,  HiU 
dcbrandtkpuis  Grégoire  VII  &  un  autre  Légat 
clu  faint  Siège  ,  tinrent  un  Concile  à  Tours  où 
Berenger  fe  trouva  avec  Lanfranc.  On  donna  à 
Berenger  la  liberté  de  défendre  fes  fentimensj 
mais  il  n'ofa  le  faire,  &  confeiTa  publiquement 
la  foi  commune  de  l'Eglife  ,  &  jura  qu'ilcon- 
ferveroit  toujours  la  foi  qu'il  venoit  de  con- 
feffer.  Il  foufcrivit  de  fa  main  cette  abjuration , 
&  les  Légats  le  croiant  converti  ,  le  reçurent  à 
la  communion.  La  même  année  on  tint  auHl 
un  Concile  à  Rouen.  On  y  drefla  une  pro- 
fefHon  de  foi  qui  porte ,  que  le  pain  mis  fur 
l'autel  n*eft  que  du  pain  avant  la  confécration, 
mais  que  par  la  confécration  il  eft  changé  en 
la  fubftance  du  corps  de  Jefus-Chrift,  &  de  mê- 
.«  ?  me  le  vin  en  fon  rang  ,  avec  anathême  contre 
quiconque  ofe  donner  atteinte  à  cette  foi. 

IV. 
VT.  Berenger  alla  à  Rome  l'an  1059  fous  le  Pon- 

rtofcilîondejifij.at^jg  Nicolas  ÎI,  s'appuiant  furlaprotec- 

^ârqSeà  B^è-tio^  de  ceux  qu'il  avoir  gagnés  par  fes  prcfcns. 

rcuger  d'une  U  n'ofa  néanmoins  y  foucenir  fts  erreurs ,  & 
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hria  le  Pape  &  le  Concile  nombreux  qui  fc  te-  manière  pré- 
„oicàRome,de  lui  donner  par  écrit  une  pror  c'^e  ^^  ^««'^J' 
felTion  de  fol  qui  fervit  a  le  fixer.  La  commif- y^^ç^^ 
Jon  en  fut  donnée  au  Cardinal  Humbert ,  qui 
dreHala  confeflionde  foi  en  ces  termes  :  Moi 
'ierenger  indigne  diacre  de  l'églife  de  S.  Mau- 
ru*  d'Angers,  connoifTant la  vraie  foi  Apofto- 
Ijc  jejj'anathémathife  toutes  les  héréfieSjprinci-  •: 

paiement  celle  dont  j'ai  été  accufé  jufqu'ici,  qui 
confifte  à  foutenir  quele  pain  6;  le  vin  qui  font 
mis  fur  l'autel ,  ne  font  après  la  confécration 
(]ue  le  figne  ou  facrement ,  &  non  pas  le  vrai 
coips  &  le  vrai  fang  de  notre  Seigneur  Jefus- 
Clirifl:.  Je  prOteftc  de  cœur  &  de  bouche ,  que 
je  tiens  touchant  le  facrement  de  la  Table  du 
Seigneur ,  la  foi  que  le  Pape  Nicolas  &  çç,  faint 
Concile  m*a  prefcritc  ,  félon  l'autorité  des  Evan- 
giles &  de  l'Apôtre  :  fçavoir ,  que  le  pain  &  le 
vin  qui  font  mis  fur  l'autel ,  fonf  après  la  con- 
fécration le  vrai  corps  &  le  vrai  fang  de  notre 
Seigneur  Jefus-C'-rift.  Je  le  juri' par  la  fainte 
Trinité  &  par  ces  faints  Evangiles  ;  &  je  dé- 
clare dignes  d'un  apathême  éterne*  ,  ceux  qui 
/êiont  oppofé:$  à  cette  foi.  Que  fî  jamais  j'ofe 
moi-même  penfer  ou  prêcher  le  contraire  ,  je 
ferai  feumis  à  la  févérité  des  canons.  Berengejr 
confirma  par  ferment  cette  formule  dreifée  pat 
Humbert  &  approuvée  par  tout  le  Concile.  Il 
alluma  même  un  feu  au  milieu  du  Concile  )  & 
y  jetta  les  livres  qui  contenoient  fes  erreurs.  Le 
Pape  Nicolas  fp  rejouit  de  la  converfîon  de  Be- 
rcni^er ,  qu'il  croioit  fincére  ,  &  erivoia  fa  pro- 
felTion  de  foi  à  toutes  les  villes  d'Italie,  de  Fran- 
ce &  d'Allemagne ,  pour  réparer  le  fcandale  que 
fa  pernicieufe  doâ:rinc  y  avoit  caufé.  Mais 
au(îi-tôt  que  Berenger  fut  forti  du  Condle,  il 
écrivit  contre  cette  profeiTion  de  foi ,  &  char* 
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gea  d'injures  le  Cardinal  Humbcrt  qui  l'avoit 
drefTéc.  4.  : 

■  •  yn-^  V.  *  >'■*'  '•  -^^  -' 
Lanfranc  aiant  appris  cette  infigne  fourberie 
de  Berenger ,  écrivit  contre  lui  fon  livre  de 
i'Eucharillie  ,  adreiTe  a  lui-même  en  forme  de 
lettre  ,  &  qui  commence  ainft»  Si  Dieu  vous 
infpiroit  de  vouloir  bien  avoir  Utie  conférence 
avec  moi  en  quelque  lieu  convenable ,  ce  fcroit 
un  grand  bien ,  peut-être  pour  vous  &  certai- 
nement pour  ceux  que  vous  fédùifcz.  Vous  cé- 
deriez à  l'autorité  de  toute  l'Eglife  qui  vous  con- 
damne î  ou  fi  vous  perfiftiez  dans  votre  opiniâ- 
treté ,  ceux  qui  ont  le  malheur  de  vous  écou- 
ter ,'  fe  foumettroient  aux  vérités  que  l'Eglife 
ne  tt^z  d'enfeigner.  Mais  vous  avez  pris  le 
parti  de  fouteniren  fecret  Votre  erreur  devant 
les  ignorans  ,  &  de  confeffer  la  foi  ortho- 
doxe dans  les  Conciles,  non  par  l'amour  delà 
vérité, mais  par  la  crainte  de  la  mort.  C'eft  pour- 
quoi vous  fuiez  les  perfonncs  vertueufes  &  éclai- 
rées ,  qui  font  en  état  d'examiner  les  paflages 
eue  Vous  citez  des  Pères.  Toutes  les  chicanes 
leroient  à  bout,  lorfqu'on  apporteroit  les  livres, 
&  que  l'on  mcmu  jroit  évideniment  que  ces  paf- 
fages  que  vous  citez ,  font  faux  ou  altérés.  Il 
lui  reproche  enfuite  fa  condamnation  au  Con- 
cile de  Rome  ,  &  l'abjuration  qu'il  y  avoit 
faite  ,  malgré  laquelle ,  lui  dit-ii  ,  vous  avez 
depuis  compofé  un  Ecrit  auquel  j'entreprends  ! 
de  répondre  dans  cet  Ouvrage  ,  où  je  mettrai 
à  la  tête  de  chaque  ..  rticle  votre  nom  &  le  mien, 
afin  que  l'on  voie  plus  clairement  ce  que  vous 
dites  &  ce  que  je  réponds. 

Le  Sacrifice  de  l'Eglife ,  dit  Lanfranc ,  cft  corâ- 
pofé  de  deux  parties ,  de  l'apparence  viiîble  des 
facrés  fymboles ,  &  de  la  chair  &  du  fang  de 
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Jefus-Chrift  qui  font  invifibles  ;  du  figne  & 
de  la  chofe  ugnifiée ,  ccft- à-dire ,  du  corps  de 
Jefus-Chrift  qui  eft  mangé  fur  la  terre  ,  quoi- 
qu'il demeure  au  Ciel.  Si  vous  demandez  com- 
ment cela  fe  peut  faire  ,  je  répons  que  c'eft  un 
niyftére  de  foi ,  &  qu'il  eft  faluraire  de  le  croire 
Si  non  pas  utile  de  lexaminer.  Berenger  obje- 
doit  un  pafTage  de  faint  Auguftin  qui  dit ,  que 
Jefus-Chrift  a  été  immolé  une  fois  en  lui-mê« 
me,  mais  qu'il  eft  immolé  tous  les  jours  d'une 
manière  farramentelle.    Lanfranc  réjpond  que 
Jefus-Chrift  n'a  été  immolé  qu'une  fois  d'une 
œ;inicrc  fanglantc  fiir  la  Croix,  lorfqu'il  s'offrit 
ifon  père  étant  paiîîble  &  mortel.  Mais  dans 
lefacrement  que  l'Eglife  célèbre  en  mémoire 
de  cette  a<ftion ,  la  chair  de  Jefus-Chrift  eft  tous 
les  jours  immolée  &  mangée ,  de  fon  fang  palfe 
da  calice  dans  la  bouche  des  fidèles.  Ces  der- 
|iii«es  paroles  femblent  montrer  que  l'on  com- 
nanioit  encore  ordinairement  fous  les  deux  ef- 
I.  Berenger  difoit  ,  que  féglife  de  Rome 
toit  l'alfemblée  des  mécnans ,  &  que  le  Siège' 
iftolique  étoic  le  Siège  de  Satan.  Lanfranc 
lond  que  jper^bnne  n'a  jamaii;*  ofè  parler  ain- 
,&  que  le  Siège  de  faint  Pierre  a  toujours  été  • 
fpedé ,  même  par  les  hérétiques  ,  les  fchifma- 
\s\m  &  les  mauvais  chrétiens.  Qui  peut  corn- 
dre  par  la  raifon  ,  difoit  encore  Berenger , 
lelc  prin  devienne  le  corps  de  Jefus-Chrift , 
iqai  depuis  fa  réfurreâion  demeure  au  Ciei 
ydoit  être  jufqu'à  la  fiii  du  monde?  Le  jufte 
livitde  la  foi ,  répond  Lanfranc ,  n'examine 
iint&  ne  cherche  point  à  concevoir  par  la  rai-  • 
m,  comment  le. pain  devient  la  chair  de  Je- 
iJ-Chrift  &  le  vin   fon  fang  ,  par  le  chan- 
ment  de  la  nature  dt  l'un  &  de  l'autre.  Il  ai- 
nûeux  croire  Içs  myftcrç$  cékftcs ,  pour  ob- 
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tenir  un  jour  la  récompenfe  de  la  foi ,  que  de 
s'efforcer  en  vain  de  comprendre  ce  qui  eft  in- 
compréheniîble.  Mais ,  ajoute  Lanfranc ,  la  mé^ 
thode  ordinaire  des  Hérétiques  eft  de  fe  moc- 

Suer  delà  foi  des  amples,  &  de  vouloir  juger 
e  tout  par  la  raifon. 
Après  ^voir  réfuté  les  calomnies  de  Berenger 
contre  l'églife  Romaine^  Lanfranc  expofe  les 
preuves  de  la  dodlrineCatholique.Nous  croions 
dit-il ,  que  les  fubftances  terréftresqui  font  fa- 
crifiées  fur  la  Table  du  Seigneur  par  le  minif- 
tére des. Prêtres,  font  par  la  puiifance  fupiême 
changées  d'une  manière  ineffable  £c  incomprc- 
henfible  en  l'eflence  du  corps  du  Seigneur ,  & 
quilny  refte  que  des  efpéces  &  de  fîmples  ap- 
parences. Telle  eft  la  foi  qu'a  tenue  dès  les  pre- 
miers temps ,  &  que:  tient  «ncore  l'Eglife  qui  eft 
répandue  par  toute  la  terre  ,  &  porte  le  nom  de 
Catholique.  Tous  ceux  qui  fe  difent  Chrétiens , 
fe  glorifient  de  recevoir  en  ce  facrement  la  vrai? 
chair  '&  le  vrai  fang  de.  Jefus-Chtift.  Interro- 
gez tous  ceux  qui'Ont  connoi^ance'de  la  lan-j 
eue  latine  &  de  noi  livres  i interrogez!  les  Grecs, 
les  Arméniens  ;^  les  Chrétiens  de  quoique  nation! 
que  ce  foit  :  tous  confeffént  que  c'eft  là  kurl 
croiance.  Lanfranc  rapporte  les  partages  de  l'E-j 
criture ,  qui  prouvent  l'univerfalité'de  l'Eslife,! 
&  il  ajoute  :  Vous  dites  que  l'Eglife  a  été  for-j 
mée  &  a  frudiiié  chez  toutes  les  nations  \  n^aisj 
qlie  par  l'ignorance  de  ceux  qui  ont  mai  cntcndJ 
fa  doétrine ,  elle  eft  tomb&  dani  terreur  &  s'efij 
concentrée  en  vous  feu'.  Lanfranc  oppofe à cettel 
erreur  capitale  la  promené  de  Jefus-Chrift,  53 
les  preuves  que  faint  Auguftin  a  emploiées  conj 
trc  les  Donatiftes ,  pourmontier  que  l'Eglife  r 
jiudéfeéliblç.  -     jr!j.,:!r      .1' 
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.        ■-      r;i-{.r.   '  VI.     .-  — 
L'an  107  5  ,  le  Cardinal  Gerauld  Evêque  d'Of-        ï^* 

tic  &  Légat  du  Pape,  tint  un  Concile  à  Poitiers,  ,^.„?"'™iw 
"^ *7      o    .      1     *       ./       I     ,,T>      I      .n.  combat    Icr- 

où  l'on  a^ita  la  matière  de  lEuchariltie  avec  j^eut  de  Bcrca- 
tant  (ie  chaleur ,  que  Berenger  qui  y  étoit  pré-ger, . 
fent,  fut  en  danger  d'être  tué.  C'eft  le  temps  où         • 
Guimond  écrivit  contre  lui.  C'étoit  un  moine 
difciple  de  Lanfranc.  11  refufa  d[»nftamment  un 
Evêcné  que  le  Roi  d'Angleterre  voulut  lui  don- 
ner j  mais  long-tems  après  le  Pape  Urbain  II  le 
fit  Archevêque  d'Averfe  en  Italie.  Les  fedateurs 
de  Berenger  ,  dit  Guimond ,  prétendent  que  le 
ckiigement  du  pain  &  du  vin  au  corps  &  au 
fang  de  Jefus-Chrift  répugne  à  la  nature.  Parler 
ainli ,  c'eft  nier  la  toute-puiffance  de  Dieu  ,"& 
par  conféquent  nier  qu'il  foit  Dieu.  Car  s'il  ne 
faitpastout  ce  qu'il  veut ,  il  nt(ï  pas  tout-puiC- 
fatit ,  &  ainfi  il  n'eft  pas  Dieu.  Nous  croions  que 
le  corps  de  Jefus-Chrift  ne  peur  plus  être  divifé 
en  lui-même ,  quoique  dans  le  (acremcnt  il  pa- 
roilTe  l'être  pour  s'unir  à  chacun  des  fidèles  en 
particulier. La  moindre  particule  contient  autant 
[que  rhoftie  toute  entière  ,  en  forte  que"  chaque 
particule  iéparée  eft  le  corps  entier  de  Jcfus- 
Glirifti  Nous  ne  pouvons  comprendre  ce  myf- 
ttre,  mais  nous  pouvons  le  croire.  Nous  ..roions 
la  providence  &  le  libre  arbitre  ,  quoique  notre 
pifon  ait  peine  à  les  accorder ,  &  pluiieurs  véri- 
tés également  certaines  &  incompréhenlîbles.  U' 
horte  les  hérétiques  à  fe  rendre  à  la  vérité; 
r,  dit-il,  dans  cette  difputc  ,  il  y  va  pour  vous 
la  vie  étarnelle.  Après  Guimond ,  Durand 
kbédeTroarn  en  Normandie  ,  écrivit  au/lî 
ntre  Berenger  un  aflez  long  Traité  divifé  en 
icuf  parties  ,  mais  d'un  ftyle  diffus ,  avec  peu 
l'ordre  &  de  juftcfle  dans  les  raifonnemens. 

le  Pape  Gréeoire  Yîl  tiiH  quatre  ans  après    ,.  ^• 
*  °  ^  *         Lcrreur  eft 
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anathcmatî-  un  Concile  a  Rome ,  où  afllfterent  cent  cin- 
lée  de  nou-  quante  Evêques.  On  y  traita  la  matière  de  l'Eu- 
conciler  ""  chariftic  en  préfence  de  Berenger.  La  plupart 
fourberie    foutenoient  que  par  les  paroles  de  la  confécra- 
àe  Bcrengçr.  tion  &  la  vertu  du  Saint-Efprit ,  le  pain  &  le  vin 
Sa  fin.       font  changés  en  la  fubftance  du  corps  de  Jefus- 
CHriH: ,  qui  ed  né  de  la  Vierge ,  &  qui  a  été 
attaché  à  la  Croix  5  &  au  fang  qui  eft  forti  de 
{on  côté  >  &  ils  le  prouvoient  par  les  autorités 
des  Pères  Grecs  &  Latins.  Quelques-uns ,  à  qui 
{ans  doute  Berenger  avoir  communiqué  fes  er- 
reurs ,  difoient  que  le  corps  de  Jefus-Chrift  cft 
afîis  à  la  droite  de  fon  Père  y  &  qu'il  n'eft  qu'en 
figure  d?ns  le  facrement.Mais  ils  furent  bien-tôt 
convaincus ,  &  ceflTerent  de  combattre  la  vérité. 
Berenger  lui-même  qui  enfeignoit  cette  héréfîe 
vlepuis  fi  long-tcms,  confelTaenpkiki  Concile 
qu'il  s*étoit  trompé ,  demanda  ptirdon ,  &  l'ob- 
tint en  faifant  cette  profefllon  de  foi  :  Moi  Be- 
renger ,  je  crois  de  cœur  &  confcfle  de  bouche, 
auelcpain  &k  vin  qu'on  offre  fur  l'Autel, 
K)nt  changés  fubftantiellement  par  la  vertu  des 
paroles  facrées ,  en  la  chair  véritable ,  propre 
&  vivifiante ,  &  au  fang  de  notre  Seigneur  Je- 
iùs-Chrift  ;  &  qu  après  la  confécration ,  c'eft 
ion  véritable  corps  ,  qui  çft  né  de  la  Vierge  > 
qui  a  été  offert  fur  la  Croix  pour  le  falut  du 
monde,  &  qui  ed  a{ns  à  la  droite  du  Père.  Je 
cirois  ainfi  ,  &  je  n'enfcignerai  plus  rien  de  con- 
traire à  cette  foi.  Alors  le  Pape  défendit  à  Be- 
rjengcr  de  la  part  de  Dieu ,  de  difputer  davan- 
tage fur  l'Eucnariltie.  Il  le  renvoia  avec  des  let- 
tres de  fauf-condu't ,  par  lefquelles  il  menaçoitj 
d'anathéme  tous  ceux  qui  feroient  tort  à  fa  per- 
fçnne  ou  à  fes  biens ,  &  qui  rappelleroient  ké- 
rétique.  Il  écrivit  auffi  à  l'Archevêque  de  Tours,! 
d  ordonner  dç  fa  part  au  Comte  d'Anjou ,  de  ne 
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plus  perfécuter  Berenger.  Mais  à  peine  ce  mifé- 
rablc  fut-il  arrivé  en  France ,  qu'il  publia  un 
Ecrit  contre  la  dernière  profeflion  de  foi  qu'il 
venoit  de  faire  à  Rome ,  &  nous  avons  encore 
cet  Ecrit. 

l'année  fuivante  io8o  on  tint  un  "Concile  à 
Bordeaux  ,  où  Berenger  fut  amené  pour  con- 
firmer la  profeflion  de  fbi  qu'il  avoit  faite  à  Ro- 
me ,  &  pour  rétraélcr  Ton  dernier  Ecrit.  Dçpuis 
ce  Concile  11  neft  plus  parlé  de  lui,  }u(c|U*à  fa 
inort  arrivée  au  commencement  de  Janvier  i  o8  8 . 
II  avoit  près  de  quatre-vingt-dix  ans ,  &  s'étoic 
fait  eftimer  par  les  .grandes  aumônes  qu'il  fai- 
foit  aux  pauvres.  Quoiqu'on  ne  trouve  point 
d'ade  autentique  de-fa  dernière  rétractation ,  les 
Hiftoriens  aflurent  qu'il  mourut  dans  la  com- 
munion de  l'Eglifc  ,  &  qu'il  pafla  les  huit  der- 
wéres  années  de  fa  vie  dans  la  pénitence  près 
de  Tours.  Il  fut  enterré  dans  le.cïoîtredc  faint 
Martin  de  la  même  ville  5  &  deux  Poètes  fameux 
1^  ce  temps-là  lui  firent  des  Epitaphesqui  con- 
tiennent les  plus  magnifiques  éloges.  Mais  rou- 
te la  conduite  de  Berenger  ne  montre  guéris 
oii'illes  ait  mérités.  Peut-on  beaucoup  compter 
llur  le  retour  d'un  homme  qui  a  trompé  toute  fa 
jïieles  Evèques ,  les  Papes  te  les- Conciles  j  qui 
ifaifoir  un  jeu  des;  fermcns  les  plus  roiemnels  j 
ii  après  avoir  anathémaùCi-fcs  erreurs ,  y  re- 
fcopit  auflî-tôt ,  &  cjui  fe  parjuroit  avec  un  fang 
\U  une  facilité  ^qui,pal;oit  inçroubj-  " 
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ARTICLE      VI. 


Eglïfe  &  Empire  d  Orient.   Schtfme  de 
Michel  Cerulaire,  Première  C  roi  fade. 


-.  —  i 


I. 


SErgius  étoit  Piitriarche  de  Conftantinopîc 
au  commencement  du  onzième  (îécle ,  &ij 


Tlenri  Liv, 

j'^.    W.    III. 


T. 
Eglise    de 
CoNSTANTi-   jjj^ç  ^,g  (j^gg  vingt-cinq  ans  entiers.  Son  fucccf-. 
^Fin'^dês  Em-  ^^^^  ^^^  Euftathcqui  étoit  le  premier  des  Prêtres 
jîcrcurs  Baille  de  l'églife  du  Palais.  De  concert  avec  l'Empe- 
êtConftancin.  reur  Bafile  &  quelques  autres  Grecs ,  ce  Patriar- 
che eflaia  d'obtenir  le  confentement  du  Pa»o 
Jean  XIX ,  poXir  (e  donner  le  titre  d'Evêque  uni- 
verfel  dans ''Eglife  Orientale.  Il  envoia  doncà 
Rome  des  députes  chargés  de  préfens  confidéra- 
bies  pour  le  Pape  ,Sc  pour  ceux. qui  favorife- 
rôient  fa  prétention.  Ccmme  l'avarice  dominoic 
alors  à  Rome  plus  qu'en  aucun  lieu  du  monde , 
les  Girecs  furent  écoutés ,  5c  les  Roraains  cher- 
chèrent les  moïens  de  leur  accorder  fecrctement 
ce  qu'ils  défiroient.  Mais  le  bruit  s'en  étant  ré- 
pandu dans  toute  l'Italie ,  cette  nouveauté  ex- 
cita un  grand  tumulte.  On  en  murmura  même 
en  France ,  &  l'Abbé  Guillaume  de  Dijon  écri- 
vit fur  cela  au  P  ipe  une  lettre  très-forte ,  quoi- 
que très  -  refpectueufe.  Enfin  les  Grecs  furentj 
obligés  de  retournera  Conftantinople  fans  avoir 
rien  fait ,  &  de  fe  défifter  pour  lors  de  cette  pré- 
tention. Le  Patriarche  Eiiftathe  ne  tint  le  fe 
de  Conftantinople  que  fix  ans  &:  demi.  Pcudi 
jours  après  fa  mort ,  l'Empereur  Bafile  tomb; 
fubitement  malade  ;  &  le  moine  Alexis  Abbédi 
jiioaaftérç  de  Scude ,  l'étant  venu  viiîtcr  portaiii 
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Sépulcre  à  Jcrufalcm  ,  ruina  les  monaftérçi  ^  & 
en  chail'a  les  moines  qui  s'enfuirent  de  tous  cô- 
tés. Les  hiftoircs  orientales  nous  apprennent  que 
celui    Lii  fît  abbattre  1  eglife  du  Taint  Sépulcre  , 
fut  le  croifiéme  desCalifcs  Fatimites.^^ous  avons 
marqué  le  commencement  de  la  |^ui'i,incc  des 
Fatimitesen  Afrique.  Une  partielles  Mufulmanj 
reconnoi/Toit  toujours  le  Calife  Abaflide ,  & 
l'autre  le  Calife  Fatimite.  Ce  fchifme  dura  en- 
viron deux  cens  ans.  En  971  Moëz  fit  bâtir  unç 
nouvelle  ville  qui  devin.tfa  capitale  ,  &  qui  fut 
nommée  A;l-caira  ,  c'cft-à-dire,  la  vidorieufe: 
c'cft  le  grajiîd  Caire.  Son  fils  Aziz  lui  fuccéda.  Il 
époufa  une  fîllc  chrétienne ,  &  «n  fa  confidcra- 
tion  il  fît  Patriarches  fes  deux  frères  ,  Jércmic , 
de  jerufalem;  Sç.  Arfene  ,  d'Alexandrie:  tous 
deux  Mclquices.  Arfene  obtint  du  Calife  l'églife 
de  Notre-Dame ,  occupée  jufques-là  par  les  Ja^ 
cobites ,  &  elle  devint  rée,life  Patriarchalc  des 
Melquites.  Aziz  mourut  àla  fin  du  dixième  fié- 
cle  ,  &  fon  fils  Haquem  régna  après  lui  vingt- 
viî^q  ans,  U  fut  méchant ,  impie ,  &:  cruel.  Il  fit 
bvjler  une  grande  partie  du  Caire  ,  3c  mail'acrcr 
une  multitude  d'habitans.  Il  perféc.uta  les  Chrc- 
dens  5c  les  Juifs ,  l'uina  Icur^  égUfes  &  leurs 
fynagogues.   Plufieurs  apoftafîerent  &  fc  firent  1 
Mufulmans.  Mais  il  leur  permit  enfuite  d'eiih 
bralTer  de  Aouveau  leur  Religion  &  de  bâriri 
des  oratoires.  Haqv.em  voulut  au{fi  fe  faire  ren- 
dre les  honneurs  Divins  ,  &  il  avoir  une  lifrcl 
de  ceux  ^ui  le  reconnoiffoient  pour  un  Dicu.l 
Ce  tyran  obligea  les  Chrétiens  de  porter  un«l 
croix  aflcz  grolfc  pendue  au  coû ,  &  les  Juifs  lai 
tête  d'un  veau.  Il  fut  tué  par  l'ordrjs  de  fa  rœiilj 
qu'il  vouloit  faire  mourir. 

ï  i  I. 
Romain  Argyre  étoit  d'une  famille  andenn 
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K  qui  avoit  occupé  les  plus  grandes  (îignités.  Romain 
Il  fit  beaucoup  de  bien  pendant  Ton  règne ,  cjui  Michel 
fut  fort  court.  Scachant  ctue  la  o-fande  ccrlife  dt  phlagonicv  : 
^     n.       .         I    ^         .,         •    /   /  "        ,      de     Micliel 

Conttantinople  dont  il  avoir  cce  œconome  ,  n  a-  calafae  ,  6l 

voit  pas  alfez  de  revenu ,  il  lui  afliigna  quatre-  de  Coulù»- 
vingt  livres  d'or  p.ir  an  fur  le  tréfoT  Impérial,  "a» 
Il  loulagca  plufieurs  perfonnes ,  &  fur-tout  des 
miniftres  de  l'Eglife ,  qui  avoicnt  éjcé  réduits  à 
une  extrême  pauvreté.  II  fit  des  aumônes  coii- 
{iticnibles  pour  le  repos  de  l'a  me  de  Ton  pré  ^é- 
cefTur ,  &;- donna  des  revenus  fiifti  fans  X 

(|U'.'  ce  Prince  avoit  maltraités.  Il  av( 
fon  llrvice  un  eunuque  nommé  Jean  , 
vint  très-puilîimt  fous  fon  régne.  Cet  cunuc|ac 
avoit  quatre  frères  ,  dont  l'un  nommé  Michel , 
changeur  de  fon  métier ,  étoit  parfaitement  biett 
fait.  L'iinpératrice  Zoé  eut  delî'ein  de  1  époufcr , 
&  pour  y  réuffirelle  fît  donner  à  l'Empereur  di* 
poifon  qui  lui  caufa  une  longue  maladie.  Il 
fentoit  de  vives  douleurs  qui  lui  faifoient  dé- 
lirer la  mort.  Enfin  Michel  le  fit  étouffer  dam 
le  bain.  Romain  avoit  régné  cinq  ans  &  de- 
mi ,  &  avoit  contribué  au  rétabliffement  dw*  lé- 
glife  du  (aint  Sépulcre  à  Jérufalcm  ,  qui  fut 
achevée  par  fon  fucceffeur.  On  envoia  cher- 
cher le  Patriarche  Alexis ,  qui  fut  (urpris  de 
voir  que  rEmjfbreur  étoit  mort.  Zoé  arfife  fuf 
le  trône  ,  préfcnta  Michel  au  Patriarche  ,  &.  le 

Îreffa  de  leur  donner  la  bénédidion  nuptiale. 
c  Patriarche  demeura  interdit  \  mais  Zoé  & 
l'eunuque  Jean  lui  donnèrent  cinquante  livrei 
d'or  &  autant  au  clergé  ,  &  à  ce  prix  le  maria* 
gc  fut  célébré.  Michel  fut  déclaré  Empereur  j 
&  on  le  diftingue  par  le  furnom  de  Paphlago> 
nicn:  il  régna  fept  ans.  Il  y  eut  (bus  ce  regni 
une  grande  féchercflc  ;  &  pour  la  faire  cefleri 
les  itères  derEmpereux  iîrent  une  proce^fions 
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^0  ^  Art.  VL  Egiife 

(daQsIa<)uelle  l'un  portoit  l'image  d'Edeife  J'autPe 
;|a  lettre  que  l'on  croioit  que  Jefus-Chrift  avoit 
écrite  à  Aogar ,  &  le  troiuéme  les  langes  facrés. 
Le  Patriarche  fit  aufli  une  proceifion  avec  Ton 
Clergé  3  mais  au  lieu  de  pluie  ,  il  tomba  une 
giéle  épouventable  qui  brifa  Ui  arbres  &  les 
couvertures  des  maifons.  n  >â  u  v  ^^  i^-v  ^  ; , 
/  l'£n>pereur  Michel  étant  à  ThefTalonique , 
reçut  des  plaintes  de  la  part  des  clercs  contre 
i' Archevêque  Théophane,  qui  ne  leur  paioit 
pas  leurs  penfîons.  11  l'exhorta  à  les  fatistaire , 
jinais  Théophane  reAifa  d'obéir.  L'Empereur  fit 
ouvrir  fon  tréfor,  où  l'on  trouva  trois  Inille  trois 
cens  livres  d'or.  H  prit  fur  cette  fommc  tout  ce 
qui  étoit  dû  au  clergé  ,  diftribua  le  relie  aux 
pauvres ,  chafTa  l'Archevêque  de  Ton  Siège  ,  & 
le  relégua  à  une  maifon  de  campagne.  L'Era* 
pereur  Michel  fe  fentlt  tout  d'un  coup  attaqué 
d'une  maladie  mortelle.  Il  voulut  recevoir  l'ha- 
bit monaftique  >  de  au(fî-tôt  après  il  mourut , 
témoignant  de  grands  fentimens  de  pénitence 
des  crimes  qu'il  avoir  commis  contre  Ton  pré- 
décefleur.  Zoé  fe  trouva  ainli  délivré  de  reunu" 

Îjue  Jean  qui  regnoit  fous  le  nom  de  Michel 
on.  èerc.  Elle  auroit  bien  voulu  ^^ncr  feuk  \ 
jpiais  volant  qu  elle  ne  k  pouvoit  ^  elle  adopta 
pour  fon  iîls  un  autre  Michel  Aeveu  du  défunt 
empereur ,  furnommé  Calafate.  Elle  lui  fitpro- 
fnettre  auparavant  par  les  plus  terribles  fer- 
fnens ,  que  pendant  toute  fa  vie  il  ne  feroit  qu'é- 
Itécuter  fes  ordres.  Quatre  mois  après ,  le  nou- 
vel ^p((reur  craignant  que  Zoé  ne  le  fît  périr 
comme  fes  prédéceiTeurs ,  réfolut  de  la  prévenir. 
Il  ['envola  dans  riHe  du  Prince ,  fit  arrêter  le 
Patriarche  Alexis ,  &  lire  au  peuple  une  décla^ 
ffttion  pour  juftifier  fa  conduite.  Maison  fe  té. 
YqIu  contre  lui^  Il  f  u:  réduit  à  s'ei^eritiet  àm 
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\t  mûnaftére  de  Stude ,  d'où  k  peuple  le  tira  par 
force ,  lui  creva  les  yeux ,  &  le  relégua  dans  un 
autre  inonaftérc.  ^.}a;inmio:i  o;  nî   rî»- 1  f-y/ 

Zoé  vouloir  encore  rentier  feule  rmaisi't 
peuple  lobligca  d'aifocier  à  r£mpire  fa  fœur 
Théodora.  Ce  fut  la  première  fois  cju'on  vit  deux 
femmes  régner  enfemble  ^  &  néanmoins  tout 
trembloit  devant  elles  ,  tant  on  avojc  de  kC- 
pcd  pou£  le  fang  de  Bafile  le  Macédonien.  Ni 
l'ane  ni  l'autre  nlétoient  capables  de  gouv^caer^ 
Elles  méloient  aux  afifaires  ies  plus  férieuiès 
des  amufemens  de  ienunes  ,  &  leur  principale 
occupation  écoit  de  compofer  des  parfums.  C'é- 
toit  Tunique  plaifir  de  Zoé  :  Ton  appartement 
écoit  un  laboratoire:,  ,où  l'on  voloic  un  grand 
amas  de  drQ|j;ucs  aroilnatiques,  &  des  fourneaux 
allumés  ^  niêmerdan)  la  plus  grande  chaleur  de 
l'été.  Elle  avoir  avec  cela  une  dévotion  ^xt^rieu^ 
le,  &  Honproit  la 'fameufe  image  d'Ëdeffe  de- 
vant laqXielle  elle  fe  proftcrnoit  fouvent ,  fe 
frappant  la  poitrine  8c  verfant  beaucoup  de  îar* 
mes.  Zoé  vit  bientôt  elle-même  la  nécefllté  de 
faire  un  Empereur.  Après  avoir  éloigné  de:  la 
Cour  fa  fœur  Théodora ,  elle  rappella  Conilant 
tin  Monomaque ,  exilé  par  l'eunuque  J^n^  £1-^ 
lel'épou^en  troifiémcs  noces  ,  quoiqu'elle  eût 
plus  de  foixante  ans.  Il  fut  couronné  Empercut 
parle  Patriarche  Alexis  &  régna  douze  ans.  Ce 
Patriarche  mourut  après  avoir  gouverné  l'églife 
de  Conftantinople  pendant  dix-fepc:  ans.  On 
trouva  dans  fa  maifôn  deux  mille  cinq  cens  li«« 
vres  d'or  que  l'JEmpercur  fit  enlever.  Son  fucccf' 
feur  fut  MEûhcl  Ccrulaire ,  c'eft-à-dîrc'^  le  Ci-î 
ner,  qui  s'étpit  fait  moine  depuis  que  l'Eunu-i 
(]ue  Jean  l'avoit  fiait  exiler  pour  crime  'd'Ë>« 
Ut,  Cet  cijnuque  eut  les  yeux  grevés  >,  &  mou- 
lui  .c|uel(^uc  temps  après  que  Micl^cl  eut  pris 
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pofTcflïon  du  Siège  de  Conftantinopifl,  ïîi-î^t 

^  l^/  ,  Vers  l'an  loyo  commença  à  éckter  une  af* 
Michel  Céru  «l'cqui  eût  des  fuites  épouvantables.  Le  Car- 
Jairc.  dinal  Humbert  étant  à  Tranr  dans  la  Fouille , 

Letrre  du  Pa-  vit  une  lettre  écrite  par  Michel  Cerulaire  &  par 
pc  Léon  IX.  Léon  Métropolitain  de  Bulgarie,  adreflee  à  Jean 
Evéque  de  Trani.  Cette  lettre  caramençoit  ainfi: 
Là  ciiarité  nous  a  engagés  à  vous  éaire  >  &.par 
V©U8  k  tous  les  Evéqucs  &  les  ï^rctrcs  des  Francs, 
ftuît  moines ,.  aux  peuples  &'  au  Pape  même 
touchant  le  Sabbat  3c  les  azymes.  Michel  & 
Léon  prétendent  montrer  dans  cette  lettre ,  que 
JcfuS'Chrift  après  avoir  célébré  ranci€nnc  Pâ- 
que  avec  les  âzynies  y  infiitua  la  nouvelle 
avec  du  pain  l^ér<]u'il$>ibiitiennentr  être  feui 
du  véritiable  pain^ills  reprochent  encore  aux 
Latins  de  jeûner  le  Saniedi  en  Càretne,  ce^ue 
ne  faifoient  pas  les  Grecs  >  de  'manger  dû  Tâng , 
de  chantrer  Aîlèluia  en  Carême.  Le  Cardinal 
Humbert  aiant  lu" cette  lettre  écrite  en  grec,  li 
traduidt  en  latin ,  &  la  porta  au  Pape  Léon  IX 
qui  y  répondit  par  une  Içttrc  très -longue ,  qui 
commence  par  un  gi-and  lieu  commun  fur  la 
Paix:,  &'pariune  véhémente  déclamation  contre 
tcux  iquirri  iiolée.  Le  Pape  s'adreffant  en- 
fuite  au  P&.  i.  ^  rche  dé  Conûantinople  &  à  l'E- 
▼éque  d'Acride  Métropolitain  de  Bulgarie ,  leut 
parle  ainii  :  On  dit  que  par  une  entreprife  nou- 
vriie ,  &  une  audace  incroiable  ».  vous  avez  con* 
damné  ouvertement  l'Eglife  Latine,  fans  l'a- 
voir entendue ,  principalement  parce  qu'elle  c^ 
'  lébre  TEucharilleavec  deà  azymes.  L'églifedei 

Rome  commencera  donc  ,  après  plus  de  mm\ 
ans  depuis  la  Padion  de  Notre  Seigneur  >  à  ap- 
prendre comment  elle  en  doit  faire  la  mémoi-l 
K ,  comme  s'il  lui  ctois  inutile  d'avoijr  iii  inT-f 
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ffuîtcpâr  filnt  Pierre.  L'Auteur  de  la  lettre  re- 
lève enfuite  les  héréiies  &  les  erreurs  des  Grecs^ 
gc  narticuliérenfient  des  Evéques  de  Condanti^ 
nople  y  &  (butient  que  perfonne  n'a  droit  de 
juger  le  Siège  de  Rome.  Il  ajoute  que  le  grand 
Conftantin  ne  jugeant  pas  convenable  ,  que  ce- 
lui à  qui  Dieu  a  donné  l'Empire  du  Ciel  fut 
fournis  à  l'Empire  de  la  terre  ,  accorda  à  faint 
Silvedre  &  à  les  fucceifeurs  la  puiffance  &  la 
dignité  Impériale.  Mais ,  dic-il  encore ,  de  peur 
(]ue  vous  n'accufitz  le  faint  Siège  de  s'appuier 
lur  des  fables ,  nous  rapporterons  quelque  chofc 
du  privilège  de  Conftantin ,  pour  établir  la  vé* 
tité  &  confondre  le  mcnfongeo  II  cite  enfuite 
la  plus  grande  partie  de  cette  fameufe  dona- 
tion ,  quir  efV  reconnue  pour  fauiTe  par  tous  les 
îçavans  ,  mars  que  perfonne  alors  ne  révoquoit 
en  cloute.  On  dit,  ajoute  la  lettre,  que  vous  avei 
^[iné  chez  vous  toutes  les  églifes  des  Latins ,  ^ 
qve  vous  avez  ôté  les  monalléres  aux  moinef 
pour  les  obliger  de  fuivre  vos  ufages.  Comè 
bien  l'églife  Romaine  eft-cllc  plu»  modérée  y 
puifqu'au  dedans  &  audehors  de  Rome  il  y  af 
piufieurs  n^onaftéres  &  placeurs  églifes  de9 
Grecs ,  où  ils  fuivent  librement  les  traditîons> 
de  leuLS  Pères  ?  Bien  loin  de  les  en  empêcher,  çn 
les  y  exhorte  ;  parce  que  la  différence  des  ufages 
Hc  nuit  point  au  (alut ,  poutvuque  l'on  foit  uni 
par  la  foi  &  par  la  charité. 

L'Empereur  Conftantin  Monomaque  voulant 
ijâiciierle  fecours  des  Allemans&  des  îtali^ns  j.j,i,pefçuc 
ontrc  les  Normans ,  3s  fçachant  le  crédit  qu'a-  Conibntin 
oit  le  Pape  Léon  fur  l'Empereur  Henri  ,  lui  Monomaqu»; 
crivit  une  lettïc ,  où  il  témoignoit  un  grand  \}'^^^\ //' 
léfir  de  rétablir  l'union  altérée  depuis  long-  pap^.'ii  ^^^^^ 
PS  entre  l'Eglife  Grecque  &  l'Eglife  Latine,  de  nouveau  & 
bligea  k  Patriarche  Michel  Cerulairc  d'éir  Mî'l^el  Cwur^ 
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crire  au  Pape  dans  le  même  efprit.  Le  Pnpe 
aiant  reçu  ces  lettres ,  y  fît  des  réponfes ,  &  en 
chargea  trois  Légats  ,  dont  le  Cardinal  Hum. 
,  i)ert  etoir  le  premier.  Pans  la  lettre  à  l'Empe- 
reur ,  le  Pape  le  loue  d'avoir  fait  le  premier  des 
propofitiotis  de  paix  ,  après  une  lî  longue  &  fi 
dangereufc  divinon.  Il  rapporte  enfuite  ce  qui 
s  étoit  palTé  entre  lui  &  les  Normans ,  &  témoi- 
giac  la  réfolution  qu'il  a  prife  de  ne  rien  né^lj, 
^er  pour  délivrer  les  Chrétiens  de  leur  fureur. 
*  Il  demande  à  l'Empereur  la  reftitution  des  pa- 

trimoines du  faint  Siège ,  &  fe  plaint  de  l'injuic 
c|uc  r  Archevêque  Michel  fait  à  l'Eglife  Latine. 
Dans  la  lettre  à  Michel  Cérulaire,  il  ne  lui 
donne  que  le  titre  d'Archevêque  de  Conftanti- 
«ople,  &  dit  qu'il  y  a  depuis  long- temps  des 
bruits  fâcheux  contre  lui.  On  dit  ,  ajoute  le 
Pape  ,  que  vous  n'êtes  point  monté  à  l'Epifco- 
pat  parles  degrés  ordinaires ,  &  que  vous  vou- 
lez priver  les  Patriarches  d'Alexandrie  &  d'Aii- 
iLoche  de  leurs  anciens  privilèges ,  pour  les  fou- 
mettreà  votre  domination.  Vous  prenez  par  une 
ufuTpation  (Jacrilége  le  titre  de  Patriarche  uni- 
verfel  ,  quoique  ùiïni  Pierre  même  ni  aucun 
de  (es  fuccefleurs  ,  n'ait  voulu  recevoir  ce  titre 
faftueux.  Vous  prétendez  prouver  que  Notre 
Seigneur  inditua  avec  du  pain  levé  le  facremcnt 
de  concorde,^  vous  perfécutez  ceux  qui  partici- 
pent à  l'Euchariflie  confacrée  avec  des  azymes. 

Vï.  Les  Légats  étant  arrivés  à  Conftantînople,fu- 

J""i  "^^""'rent  reçus  honorablement  par  l'Empereur.  Le 
l)è"t  poui^'les  Cardinal  Humbert  compofa  une  réponfe  a  la 
Juicins.  lettre  de  Michel  Cérulaire  &  de  Léond'Acride 

contre  les  Latins.  Il  y  rapporte  rinftitution  des 
.  '  /f  (  '  azymes ,  citant  les  chapitres  douzième  &  trci* 
^*  ♦  ♦   •        «i^ttic  de  l'Exode ,  &  le  vingt- uoiliéipc  du  Lé« 
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\mquc  y  ce  cjui  montre  que  la  divifîon  des  cha-! 
pitres  que  nous  fuivons  -  écoit  dès-lors  établie,  •■ 
Après  avoir  rapporté  ces  textes  ,  il  ajomc:  Pen-; 
dantcesfept  jours  de  la  Pâque,  nous  mangeons* 
da  paim  levé  y  ce  que  ne  faifoient  pas  les  Juifs  i] 
Vous  avez  donc  toit  de  dire  que  nous  judai-j 
fons.  Il  eft  viai^uè  ce  font  pour  nous  des  jours: 
de  fêres ,  niais  ils  le  font  aùfTi  pour  vous.  ÎV 
prouve  enfuite  que  les  Latins  n'ont  point  tort- 
de  jeûner,  les  Samedis  en  Carême ,  &  que  Je> 
fus-Chrill:  a  inflitué  VEuchariflie  avec  du  paia. 
fans  levain,parce  que  les  jours  de  la  Pâquc  etanti 
commencés.^,  il  lie; pouvoir  ihlon  h  loi  y  en! 
avoir  d'autres,  li  ioutient  avec  prtfquc:  tous^ 
ksinterpiéces  >  que  Jefu^-Ghrift  célébra  la  P«<Ft 
que  légale.'.  ,  ,   :       i  ,>■>'-      •/      > 

En  répondant  au  n)épris  avec  lequel  les  Grecs' 
pailoienc  des  azymes  ,  il  dit  ;  Nouts  ne  mectûns' 
ûir  la  fainte  Table  que  du  pain  lire  de  la  Sa-n 
ciiille ,  dans  laquelle  les  diacres  avec  les  foûrî 
(iiacies ,  ou  les  Ftétres  niâmes  revêtus  d'iiabit${ 
facrés ,  l'ont  paiui  ôc  préparé  datjs  un  fer  eût 
chantant  des  Pfeaumes.  Au  icont^alre  ,  veos: 
achetez  vbtre  pain  levé  dans  \^i  boutiqnes,e(pré« 
(]u  il  a  été  manié  |>ar  touties  fortes  At  pei?ronnès.: 
uglife  de  Rotme  obferve  ce  qu'a  lait  Jefus* 
CbriR;  ,  qui  bénit  un  pain  entier  ,  le  rompic 
&le  didribua  à  Tes  dilciples.  L'églife  de  Jérur 
falem ,  la  première  de  toutes ,  a  gardé  cette  (ain- 
tecoutume.  On  n'y  offre  que  des  hoiries  entiè- 
res, que  l'on  met  fur  les  patènes.  S'il  en  relie 
(jueiqucpartie ,  on  la  ferre  dans  une  boëte  très" 
nette ,  &  on  en  communie  le  peuple  le  lende- 
main. Car  on  y  cotiununie  tous  les  jours ,  à  eau* 
fe  des  pèlerins  qui  y  viennent  de  tous  les  païs 
çlirédcn^  L'églifede  Rome  en  ufccoinme  celle 
de  Jèrufâlcin.  Nous  ixicttoi;$.  fvu  l'autel  des  bo:; 
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Aies  minces  ,  faites  de  âeur  de  farine  ;  nous  les 
rompons  après  la  confécracion ,  &  nous  y  parti- 
cipons avec  le  peuple.  Le  Cardinal  Humbert 
termine  fa  répotue  ,  en  reprochant  aux  Grecs 
plufieurs  abus  donc  rEglife  Latine  eft  exempte  ; 
par  exemple,  de  permettre  aux  Prêtres  l'ufaoe  du 
,  iBariage,&  de  ne  point  baptiier  lés  enfans  avant 
huit  jours.  Cette  réponfe  Fut  traduite  en  grec,  & 
publiée  par  l'ordre  de  l'Ernpereur  Conftaniin. 
VIT.  Humbert  répondit  au(u  à  un  Ecrit  compofé 

Ce  Cardinal  contre  les  Latins^  par  unmoinedeStudenom- 
réfuce  un  E-  j^^  Nicétas,  quiétoit  en  grande  réputation  chez 
cas  moine  *^^  Grecs.  Cet  Ecrit  contenoit  les  n>emes  rcpro- 
Giec.  chcs  que  celui  de  Michel Cérulaire,  &  renfer- 

moit  les  mêmes  preuves-Mais  Nicécas  ajoutoit 
que  les  Latins  ronipoicnt  le  jeûne ,  ea  célébrant 
la  Melfe  tous' les  jours  de  Carême  ;  parce  que 
la  difant  à  l'heure  de  Tierce  félon  la  régie ,  ils 
ne  jcûnoient  pas  iufques  à  None ,  au  lieu  (]ue 
les  Grecs  nô  célébroient  les  jours  de  jeûne  que 
la  MeiTe  des  Préfanâifiés  ,  fans  confacrer  & 
feulement  à  t'heure^è  None,  comme  ils  font 
encore.  Nicécas  foutienc  enfuite  les  mariages 
des  Prêtres,  attribuant  le  canon  qui  ks  auto- 
rife  ,  au  fixiémc  Concile  général ,  auquel  il  dit 
que  le  Pape  Agathon  préhdoit  ;  &  par-tout  il 
tire  fes  preuves  de  pièces  aprocriphes.  Ce  fut 
à  Conitancinople  ,  que  le  Cardinal  Humbert  lui 
répondit  avec  encore  plus  de  vivacicé  que  n'a- 
voic  écrit  Nicécas.  11  le  reprend  de  ce  cju'ilcitc 
des  Ecrits  fuppofés ,  3c  il  en  cite  auflî  lui-mcme. 
'  Dans  le  calice  ,  dic-il  ,  on  nedoic  pas  offrir  du 
vin  pur ,  mais  du  vin  mêlé  d'eau.  L'hoftie  au 
contraire ,  ne  doit  avoir  aucun  mélange  de  le- 
vain 3  &  le  faint  Sacrifice  ne  doit  point  être  cé- 
lébré fur  la  foie  ,  mais  fur  un  linge  blanc ,  qui 
lepréfcnte  k  linceul  de  la  fépulcure.  Humbert  1 
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KJettc  enfuitc  l'autoTité  «ics  canons  dir  concile 
in  TruUo  ^  que  les  Grecs  fai (oient  paffer  pour 
le  fixiéme  général ,  &  il  foutient  que  Téglife 
de  Rome  ne  lésa  jamais  reçus;  ajoutant  que 
£  le  Pape  Agathon  avoir  voulu  changer  les: 
taditions  de  Tes  prédécedèurs  ,  les  fidèles  ne 
l'auroient  pas  écouté. 

Nous  jeûnons  exadement ,  dit  encore  le  Car- 
dinal Humbcrt ,  tous  les  jours-  de  Carême  ,  £c 
BOUS  fàîTons  même  quelquefois  jeûner  avec  nous' 
dès  enfans  de  dix  ans.  Nous  n'en  exceptons  que 
le  Dimanche ,  felon^  l'autorité  des  Pères  &  (uc- 
tout  du  Conciie  de  Gangres  ,  qui  ne  défend  de 
jeûner  que  ce  faint  jour  &  non  pas  le  Samedi. 
Nousr  n'ignorons  pas  que  nos  Pères  ont  établi- 
l'ufage  de  célébrer  la  MeHe  à  llieure  de  Tier- 
ce le  Dimanche  &  les  Fêtes  (blemnelles ,  à  eau- 
k  de  la  defcente  du  Saint-Efprit  ;  mais  on  ne 
pèche  pas  pour  cela  ,  en  célébrant  les  jours  d& 
jeûne  à  l'heure  de  None  ou  de  Vêpres  ,  puif- 
que  Notre  Seigneur  lui-même  a  Inditué  ce 
S>rand  Sacrement  le  foir ,  &  a  confommé  Ton 
Sacrifice  en  expirant  à  l'heure  de  None.  ^infi, 
(juoicjut  ces  heures  de  Tierce  &  de  None  foient 
plus  convenables ,  néanmoins  à  quelque  heure 
qu'on  dife  la  MeAe  pour  quelque  néccnTité  .  on 
ne  rompt  point  le  jeune  j-  de  même  qu'on  ne  le 
rompt  point  en  célébrant  la  Mefle  la  jiuit  de 
Noël.  Comme  Nicétâs  avoit  relevé  l*al  ■'  ■  aence 
des  Grecs  pendant  le  Carénée,  le  Cr.rdinal  Hum- 
bcrt lui  reproche  que  pUilîeurs  d'.^ntre  eux  vio- 
leient  le  jeûne  ou  robfcrvoienr  m-^X.  Pour  nous , 
dit-il ,  nous  tâchons  d'obfcrver  exadlement  ce 
jeûne  de  quarante  jours  ,  &  nous  ne  fouftrons 
point  que  perfoiine  s'en  difpcnfe ,  à  moins  qu'il 
ne  ioit  fort  malade.  Il  dit  anathême  à  Nicétas , 
s'il  ne  fc  retrace.  Il  k  récra^a  en  effet ,  &  aiia>^ 
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thématifa  en  préfencc  de  l'Empereur  &  des  Lé- 
'  gats  ,  TEcrit  publié  fous  fon  nom  contre  l'E- 
glifc  Latine.  L'Empereur  fit  brûler  cnfuitc  le  li- 
vre de  Nicétas  devant  tout  le  monde, &  Nice-, 
tas  condamna  de  nouveau  8c  tincér^ment  tout  ce 
qu'il  avoir  écrit  contre  le  faint  Siège ,  &  il  de-( 
vint  l'ami  particulier  des  Légats.     -^    <      «..  i 

VI.  -r'-^-wov- 

VIII.  '  Comme  le  Patriarche  Michel  ne  vouloir  ni 
Les  Légats  leur  parler  ni  les  voir  ,ils  allèrent  à  fainte  So^ 
du  Pape  ex-phieà  l'heure  de  Tierce ,  lorfouc  le  clergé  étoit 
î«Trccs""  P^^P^'^  P°**^  la  Meflc  ;  &  après  s'être  plaint  de 
Suitedc  cette ^^^^*'^*^*^"^*^**^^^^*  il$  mirent  furie  grandi 
aaion  indif-  autel  Un  adtc  d'excommunication  en  prefence 
crcce.  ^u  clergé  &  du  peuple.  Ils  fo;:tirent  aum-tôt3c 

fecouerent  là  pouffiere  de  leùis  pieds  en  criant  : 
Que  Dieu  le  voie  &  qu'il  juge.  Après  une  ac- 
tion fi  extraordinaire  &  fî  propre  à  aigrir  le  mai' 
au  lieu  de  le  guérir ,  ils  défendirent  fous,peine 
d'anathême  aux  Latins  qui  étoient  à  Gon(lanà> 
nople ,  de  recevoir  lacommunibn  de  la  maiti 
d'un  Grec  quiblàmeroit  lesu(ages  de  l'Eglife 
Latine.  Ils  prirent  enCuice  congé  de  l'Empe- 
reur ,  lui  donnèrent  le  baifer  de  paix  >  &  reçu- 
rent des  préfcns  pour  faint  Pierre  &  pour  eux- 
mêmes.  Deux  jours  après  ,  comme  ils  étoient 
en  xoute  ,  ils  reçurent  une  lettre  de  l'Empereur 
^ui  les  rappelloit  à  Conftantinople  à  la  prière 
de  Michel  Cérulaire^  qui  promettoit  enfin  de 
,  conférer  avec  eux.  Ils  revinrent  donc  en  dili- 
gence }  &  Michel  aiant  appris  leur  retour ,  vou- 
lut les  obliger  à  fe  trouver  le  lendemain  à  fainfe 
Sophie  pour  tenir  un  Concile.  Son  delfein  étoit 
de  les  y  faire  affonimer  par  le  peuple  ,  à  qui 
il  devoir  montrer  leur  slOî^  d'excommunication  , 
qu'il  avoit  faUifié  en  le  traduifant.  Mais  l'Em- 
pereur ^ui  s'apperçus  du  deikiu  du  Paci-uj:die> 
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ïjc  voulut  point  qu'on  tint  de  concile  qu'il  n'y 
fût  préfent.  Michel  s'y  étant  oppofé  ,  l'Empc- 
rcur  fît  partir  les  Légats. 

L'a^e  d'excommunication  qui  avoit  (î  fort 
irrité  Michel  Cérulaire  ,  teprochoit  aux  Grecs 
une  multitude  d'héréfies  ,  qui  n'étoient  la  plu- 
part que  des  conféquences  que  les  Légats  ti- 
roient  de  leur  dod^rine  ou  de  leur  conduite  , 
mais  que  les  Grecs  étoient  trcs-éloignés  d'a- 
vouer. L'aâre  d'excommunication  finlifoit  ain- 
(i  :  Par  l'autorité  de  la  Sainte  Trinité ,  du  faint 
Siège  Apoftoliquc  ,  des  fept  Conciles  ,&  de 
toute  l'Eglife  Catholique ,  nous  foufcrivons  à 
lanathéme  que  le  Pape  a  prononcé  ,  &  nous 
difons  :  Que  Mich.l  coupable  de  pluiieurs  cri- 
mes ,  prétendu  Patriarche  ,  &  avec  lui  Léon 
dit  TEvcquc  d'Acride  ,  eux  &  tous  leurs  fcda- 
tcars  foient  anathématifés  avec  les  Simonia^ 
ques,  les  Hérétiques  qui  ont  été  nommés,  & 
tous  les  autres  ,  Se  avec  le  diable  &  Tes  anges  , 
sils  ne  fe  convertiflent.  Amen  ,  amen  ,  amen. 
Michel  Cérulaire  fir  de  Ton  côté  un  Décret  con>> 
tre  cette  excommunication  ,  à  la  tére  duquel 
font  nommés  après  lui  quatorze  Métropoli- 
tains. Voici  ce  que  porte  en  Tubdancc  ce  Dé- 
cret. Des  hommes  impies  fortis  des  ténèbres  de 
l'Occident ,  font  venus  en  cette  ville  ,  d'où  la 
foi  orthodoxe  s'eft  répandue  par  tout  le  mon- 
de ,  &  ont  entrepris  de  corrompre  la  (aine  doo 
trine,jurqu'à  mettre  fur  la  fainte  Table  un  Ecrit 
qui  nous  anathématife,  auftl-bien  que  tous  ceux 
qui  ne  fe  laiffent  pas  entraîner  à  leurs  erreurs. 
Il  rapporte  enfuite  l'ade  d'excommunication  fi- 
dèlement traduit ,  &  il  continue  :  Ne  voulant 
pas  laiffer  impunie  une  telle  infoience  ,  nous 
I  en  parlâmes  à  l'Empereur,  qui  fit  condamner  cet 
I  Ecrit  impie,  que  l'on  anathématifa  dans  la  graa- 
i  k  Salle  du  Confeil. 
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Michel  Cérulaire  écrivit  au  Patriarche  d'AiK 
tioche  pour  lui  inrpirer  ïcCptk  de  rchifme  donc 
il  ^coic  animé.  Le  Patriarche  d'Amioche  le  pria 
dans  Gr  réponfè  d'ufèr  de  condefcendance.  Si 
les  Latins  ,  dit-il,  retranchoient  l'addition  qu'lh 
ont  faite  au  Symbole  ^  je  crois  oue  nous  de* 
vrions  ne  leur  demander  rien  de  plus  ,  &  qu'U 
faudroit  même  regarder  la  queftion  des  azymes 
comme  îndifFérente. 

-.-•i:-^  r:.i-f'P# -=l:^!-,'î      VII.  :-:-S''^   ■■      '  .' 

i'an  10  f4  TËmpcreur  Conftantîîi  Monoma^ 
Reines  d'I-  qtie  mourut  de  la  goutte ,  qui  l'avoit  fait  bcau- 
faac  Comuf "  ^^^p  fQuffjjj  pendant  prelque  tout  (on  régne. 
taurin  Ducas.  *'  "  ^"^0*'  longé  qu  a  le  procurer  du  re|>os  &  do 
Fin  de  Miche!  plaifîr  ,  8c  ùt  nonchalance  avoir  fort  afFoibli 
Cérulaire.      l'Empire.  Zoé  à  qui  il  devoit  Ton  élévation,mour 
lUt  avant  lui  j  &  malgré  (es  défauts  &  fcs  cri^ 
mes ,  Conftantin  vouloir  lui  faire  rendre  un  cul»- 
te  public  dans  rEglife.  Théodora  fceur  de  Zoé  i 
fut  reconnue  feule  Impératrice  après  la  mort  de 
Con(tantin  ,  &  régna  près  de  deur  ans.  Elle 
mourut  fans  avoic  été  mariée ,  &  en  elle  finit 
la  race  de  Bafîle  Macédonien.  Elle  avoir  décla- 
ré Empereur  le  Patrice  Michel  Strationique,  qui 
étoit  très  vieux  &  incapable  de  gouverner  :  mm 
il  s'éleva  bientôt  des  révoltes  contre  lui)  &  Ifaac 
Comnene  fut  nommé  Empereur.  "C^  ,     h'\ 

Il  étoit  d'une  ancienne  famille  qut  l'on  croit 
originaire  d'Italie.  Il  s'appliqua  à  réparer  les 
fautes  de  fes  prédécefleurs ,  &  à  rétablir  les  fi- 
nances qui  écoiçnt  épuifées.  Pour  cet  effet ,  il 
retrancha  les  revenus  de quelquesmonaftéres , 
il  examina  ce  qui  leur  fuffifoit  pour  vivre  d'une 
manière  conforme  aux  vœux  de  pauvreté  qu'ils 
avoient  fait ,  &  mit  dans  Ton  tréfor  tout  le  fu- 
perflu.  Les  uns  regardoient  cette  conduite  com- 
pie  un  facrilé^c  y  d'autres  louoient  l'Ëmpereui 


:» 


dOrim.  XI.  fiéclc.  i%i 

J'âvoif  ôté  aux  mokies  les  moiens  de  vivre  dans    -    ,  •  :..    , 
les  délices»  L'Empereur  Ifaac  rendit  à  la  grande        .    ..   / 
églife  de  Conftantinople,la  liberté  de  gouverner  ^ 

par  elle-même  Tes  afraires  fans  qiie  l'Empereur 
s'en  mêlât.  Il  réduifit  audl  à  l'ancienne  coutu- 
me les  droits  <fes  Evêoues  ,  foit  pour  les  rede- 
vances des  paroliTes  ,  loit  pour  les  ordinations , 
ce  qui  prouve  qucchez  les  Grecs  elles  n'étoicnC 
pas  gratuites,  le  Patriarche  Michel  Céruiairc  » 
fe  fiant  à  l'amitié  de  l'Empereur ,  qu'il  ne  croioic 
pas  pouvoir  jamais  perdre ,  ne  cedbic  de  lui  de- 
mander deS'^graces  :  quand  il  étolt  refuCé ,  il 
avoit  la  barcSefTe  d'emploier  les  menaces  ,  & 
de  dire  qiu'il  fcauroic  bien  abattre  l'édifice  qu'il 
avoit  élevé.  Il  o(a  même  porter  la  chauuure 
d'écarlate ,  qui  étoit  une  dès  marques  de  la  di^ 

fiité  impériale  ,  &  difoit  qu'il  y  avoit  peu  de 
(férence  entre  le  Sacerdoce  &  l'Empire.  L'Em- 
pereur fçachant  qu'il' tenoit  {burdement  cedif- 
coiirs ,  l'exila  &  le  fie  enlever  par  des  Ânglois- 
k  fa  garde,  qui  l'embarquèrent  &  le  conduis 
firent  a  Proconefi  lieu  de  Ton  exil.  L'EmpereuE 
aiant  enfui  te  examiné  avec  quelques  Métropo^  i. 
iitains  de  quelle  manière  ii  pourroit  le  faire  -,,' ' 

^pofer  )  lui  envola  dire  qu'il  lui  confeUloic  de-        " ' 

prévenir  par  fa  renonciation  ,  l'ai^om  d-écre 

I  dépofô  dan$  un  concile.  Le  Patriarche  répondit 
avec  tant  de  fermeté  ,  qu'il  mit  i'Empeceuc 
dans  un  grand  embarras  ,  dont  la  mort  de  Mi- 

uhel  k  tira  bientôt.  L'^Empereur  le  fit  enterrer 

llonorableinent.  On  mit  4  fa  place  Condantii» 
Lichudes  >  qui  eut  le  TufFrage  des  Métropoli- 
uins,  du  clergé  U  du  peuple.  IL  avoit  fort  brillé 
dans  les  a^faix»  de  la  Cour  &  de  l'Etat  >  &  y 
avoit  acquis  beaucoup  de  gloire. 

I  Vers  ce  temps- là  l'Empereur  Ifaac  Comnens        X. 

Naat  à  U^haue  fat  frappé  de  U  foudw ,  qui^^^-'En^pceuc 
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ne  embrafTe   le  fît  tomber  de  cheval  ,  &  lui  fit  perdre  con« 

la  vie  raoïia- noiflTancc.  Etant  revenu  à  lui  ,  il  crut  que  cette 

'^"**  maladie  étoit  une  punition  de  fcs  péihés  ;  & 

four  appaifcr  la  colère  de  Dieu  ,  il  renonça  à 
Empire  qu'il  avoit  ufurpé  &  prit  l'habit  nio- 
nadique.  Ce  qui  fit  connoître  la  fincérité  de  fa 
pénitence ,  c'cft  qu'il  ne  choifit  pour  fucccflcur 
aucun  de  fa  famille  ,  mais  Conftantin  Ducas 
qu'il  jugea  être  le  mieux  inftruit  de  l'état  des 
affaires ,  &  le  plus  capable  de  les  rétablir.  Ifaac 
voiant  que  fa  maladie  étoit  incurable  ,  entra 
dans  le  monaftére  de  Studc ,  encouragé  dans 
cette  réfolution  par  l'Impératrice  Catherine  fon 
époufe.  C'étditï'an  10^9.  Ifaac  avoit  régné  un 
peu  plus  de  deux  ans.  Il  fur  aufli  fournis  à  l'Abbé 
que  le  dernier  des  moines  ',  &  exerça  avec  humi- 
lité la  fonftiôn  de  ponicr  du  monaflére.  Otj 
le  loue  d'avoir  été  fort  chafte  pendant  toute  fa 
vie.  L'Impératrice  fon  époufe  &  Marie  fa  fille 
cmbrafferent  auflî  la  vie  monaftiquc. 
Xr.  Conftantin  Ducas  régna  fept  ans  &  demi.  Il 

Fîn  de  Con- avoit  tant  d'amour  pour  les  Lettres  ,  qu'il  eut 
UplmS  Souhaité  qu'elles  cuffent  rendu  fon  nom  célé- 
Xiphilin.  ^'C>  plutôt  que  la  dignité  Impériak.'ll  eut  trois 
fîls  de  fa  femme  Eudocie  ,  Michel ,  Andronic& 
Conftantin.  Quand  11  fe  vit  près  de  mourir,  il 
fit  promettre  aux  Grands  par  écrit  de  ne  point 
reconnoître  d'autre  Empereur  que  fes  entans  5 
l'Impératrice  promit  de  ne  fe  point  remarier,  & 
fa  promefTe  fut  mifc  en  dépôt  entre  les  mains  du 
Patriarche.  C'étoit  Jean  Xiphilin  ,  qui  paiToit 
pour  très- fçavant&  très-vertueux.  Il  avoit  long- 
temps mené  la  vie  d'anachorète ,  far  le  mont 
Olympe  ,  &  l'on  dit  que  ce  fut  malgré  liii  qu'il  j 
fut  mis  fur  le  Siège  de  Conftantinople  après  la  1 
mort  di  Conftantin  Lichiides.  Xiphilin  écoit , 
oncle  de  l'auteur  de  L'abrégé  de  l'hiftbire  Ro- 
maine de  DionCaffius.  L'Impératrice  Eudocie 
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rccna  donc  avec  fes  trois  fils  le  refte  de  l'aniiée 
iô(j7  ,  pendant  laquelle  les  Turcs  Seljoiiauides 
firent  de  grands  ptogrès.  Il  eft  à  propos  ae  re- 
prendre les  commenccmens  de  ce  peuple,  quî  de- 
vint depuis  Cl  formidable. 

VIII. 

Les  Turcs  fe  rendirent  très-puifTans  en  Orient  5fli. 
vers  le  milieu  du  onzième  fiécle.  C  etoit  fur-  ^  Turcs  Sel* 
tout  la  branche  des  Seljouquides ,  ainfi  nommés  ^°  l^"  * -,. 
de  Seljouc  fils  de  Decac ,  le  premier  de  cette  fa-  gj^j^ 
mille  qui  fe  fit  Mufulman.  Michel  fils  de  Sel- 
jouc laifla  quatre  fils ,  dont  le  plus  fameux  fut 
Mahomet  Aboutalib.  11  fit  la  conquête  de  tout 
le  Cprofan ,  &  fe  rendit  Maître  de  Bagdad  du 
coiirentement  du  Calife ,  qui  époufa  fa  fœur  & 
lui  donna  le  titre  &  les  ornemens  de  Sultan.  Il 
fe  fit  craindre  mêm»  des  Rois  les  plus  puiflans. 
Ilmoumtran  106$  ,  455  de  l'hegire,  &  eut 
pour  fuccefleur  fon  neveu  nommé  Mahomet , 
«jui  régna  neuf  ans  ,  &  étendit  fes  conquêtes 
en  Syrie.  Cette  famille  continua  de  fe  faire  re- 
douter ,  ic  forma  le  plus  grand  Empire  que  Ion 
ciit  vu  depuis  l'origine  des  Mufulmans.  Ce  fut 
fous  Mahomet  que  les  Turcs  s'avancèrent  dans 
lâMéfopotamie  ,  l'Arménie ,  &  jufqu'à  Céfaréc 
en  Cappadocc  ,  pillant  &  brûlant  tout.  Ils  pro- 
fanèrent ré^life  de  faint  Dafile  ,  &  en  ôterent 
tous  les  ornemens.  Mais  ils  ne  purent  toucher 
à  fes  Reliques ,  parce  que  fon  tombeau  étoit 
nvironné  d'une  très-forte  maçonnerie.  Ils  em- 
portèrent feulement  les  petites  portes  des  ou- 
Iverrures  qui  y  étoient ,  parce  que  ces  portes 
toicnt  ornées  d'or ,  de  perles  &  de  pierreries. 

Pour  arrêter  leurs  progrès  ,  on  comprit  à  la      ^^IT* 

:ourdeConftantinople'la  néceflTité  d'élire  un  ^^8"'^ ?f.  R*»' 
r  1  I      j  11  /      main  Dioge- 

tmpereur ,  capable  de  commander  les  armées  ,^ç   jj  ^^^  f'^.jj 

b  perfonne.  L'Impératrice  choifit  Romain  fils  par  les  Turcs. 
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de  Diûgenc ,  cju  elle  déclara  Maître  des  olfi- 
ces  &  Génécal  des  années.  Elle  vouloit  auflî 
répoufer  &  le  faire  Empereur  ;  mais  elle  craK 
gnoit  le  Sénat  &  le  Patriarche  qui  gardolt  U 
promefTe  qu'elle  avoir  faite  de  rte  point  fe  re- 
marier. Il  fallut  donc  uferd'induftric.  L'imp», 
ratrica  fit  femblant  de  vouloir  cjboufer  le  ficre 
du  Patriarche  ,  qui  dans  cette  elpérancc  gapna 
le  Sénat ,  &  fît  déclarer  qu'elle  ne  devoir  point 
avoir  égard  à  fa  promeflè ,  à  caufe  de  la  nécef- 
fité  où  die  fe  trouvoit  de  doniicr  à  l'Empire  un 
homme  capable  de  le  défendre.  Quand  tout  fut 
bien  difpofé  ,  Romain  Diogene^  entr^  la  nuit 
dans  le  Palais ,  époufa  l'Impérattice  &  fut  dé- 
claré Empereur:  Romain  Diogene  fit  la  guerre  1 
aux  infidèles  avec  quelque  avantage ,,  les  deux 
ûremiércs  années  de  fon  régne.  Mais  l'an  1070 
les  Turcs  pouiTerent  leurs  conquêtes  en  Natal 
lie  ,  &  prirent  entre  autres  villes  Chones ,  au^ 
ircfois  Colo/Tesen  Phrygic,  où  ils  profanèrent 
la  célèbre églife de  (aint  Michel,  la  remplirent 
de  i^ng  &  de  carnage  ,  &  en  firent  une  écurie. 
l'ann&  Suivante  ,  Diogene  après  avoir  refufô 
la  paix  que  k  Sultan  Mahomet  lui  offroit,  fiitl 
pris- dans  un  combat ,  où  fon  armée  fut  mifel 
en  déroute.  Le  Sukan  fe  le  fit  amener ,  fe  levai 
&  léfouh  au  pieds  fcton  h  coutume  de  ce  peu  J 
pie.  Mais  il  le  fit  cnfuite  relever  ^  rembraifal 
&  le  fit  manger  avec  lui.  Il  lui  dit  un  jour:  Sif 
tu  m'avois  pris ,  comment  m'aurois-tu  traité  I 
Diogene  lui  répondit  franchement  :  Je  t'auroù 
fais  mourit  fous  les-  coups.  Le  Sultan  répondit  :| 
Et  moi  je  n'imiterai  pas  ta  dureté.  J'apprens 
jiéan moins- que  votre  Chriftvous  a  recommann 
dé  la  paix  &  l'oubli  des  injures.  Il  fit  avec  DioJ 
gène  un  traité  convenable  &  le  ren^oia.  ' 
aoavelk  de  la  défaite  de  Romain  étant  ven 
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i'ConftantinopIc ,  on  fit  rafer  l'Impératrice  Eu- 
docie ,  ^  on  l'exila  dans  un  monaflére  qu'eHc 
tvci:  t  ié.  On  déclara  feul  Empereur  Michel 
Ducâs  on  fils  aine.  Romain  Diogcnc  fut  pris 
à  Ton  retour,  &  on  lui  arracha  cruellement  les 
yeux  :  Ta  tête  enfla ,  les  vers  s'y  mirent ,  &  il 
mourut  en  peu  de  temps,  bénilîantDieu  &  fouf- 
frant  Tes  maux  avec  une  grande  patience. 

Le  jeune  Michel  Turnommé  Parapinace  régna 
{ix  ans  &  demi ,  pendant  lefquels  les  Turcs  pro- 
fitant de  fa  foiblefle,  firent  de  grands  progrès  ^'^hcl  Para- 
cnNatolie.  Tandis  que  ce  Prince  s'amufoit  à  P'"f'^«'*«Nî. 
dcj  jeux  d  enfant ,  ceux  qui  gouvempient  tous  raniarcs    & 
fon  nom ,  rompirent  te  traité  fût  par  Romain  d'AlcxisCom- 
Diogene  avec  les  Turcs.  Le  Sultan  incité  atta-  "enc. 
I*,  qua  les  Grecs,  battit  plufieurs  fois  leurs  armées ,   ^'«u/i>>t  ç- 
&  fît  de  grandes  conquêtes.  Cependant  l'Empe-  ,./j^^^J  [«Fmpir 
reur  faifoit  des  vers  &  compofoit  des  harangues,  rc  Giec 
Ce  mauvais  gouvernement  caufa  deux  révoltes         ^ 
en  même-temps  ,  celle  de  Nicéphore  Btienne 
dans  les  Provinces  Occidentales  de  l'Empire ,  & 
«Ile  de  Nicéphore  Botanistes  en  Orient.  Ik  fu- 
rent tous  deux  proclamés  Empereurs  dans  leur 
parti ,  mais  Botaniates  l'emporta.   L'Empereur 
Michel  fut  dépofé ,  &  Nicéphore  Botaniates  fut 
couronné  par  le  Patriarche  Çôme ,  qui  avoit 
fuccédé  à  Jean  Xipiiilin. 

Nicéphore  Botaniates  étant  très  vieux ,  & 
naturellement  mou ,  donna  toute  fa  confiance 
àdeux  efclaves^dontl'infolence  ie  rendit  odieux^. 
Les  deux  frères  Comnenes ,  Ifaac  &  Alexis ,  fnr 
rcnt  déclarés  Empereurs  par  les  troupes  à  Andri- 
nople ,  &  fe  rendirent  maîtres  de  Conftanti- 
nople ,  oui  fut  pillée  pendant  tout  un  jour.  Ni-r 
céphofe  te  retira  dans  un  monaftere  dont  il  étoit 
bienfaiteur ,  &  y  prit  l'habit  monaitique.  L'Em^- 
perçut  Alexis  eut  un  grand  regret  des  violences 
tïfiïcées  à  Coiiftantioople  à  ton  aitrée.,  C'eû 
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pourquoi ,  par  le  confeil  de  fa  mcre,  il  aflcm* 
bU  avec  le  Patriarche  Côme ,  des  Evcques  & 
des  moines  choifîs,  &  les  confultff  fur  les  moiens 
d  expier  fon  péché.  Ils  lui  impoferent  à  lui ,  à  fes 
parens  ,  &  à  cous  les  auteurs  de  la  révolte ,  un 
jeûne  de  quarante  jours ,  &  leur  ordonnèrent  de 
porter  un  cilice  fur  la  chair  ,  &  de  coucher  à 
terre  avec  une  pierre  pour  chevet.  L'Empereur 
accomplit  cxaôement  cette  pénitence  ,  les  fem. 
mes  n'en  furent  point  exemptes,  &  le  Pajais 
étoit  plein  de  larmes  &  de  gémlifemens. 
,  Au  mois  d'Août  de  la  même  année  108 1 
l'Empereur  Alexis  apprit  que  Robert  Guifchard 
avoit  paffé  la  mer  avec  une  grande  flotte.  En 
effet  il  prit  Duras  en  Epirc  ,  &  il  mit  en  fuite 
avec  ouinze  mille  hommes  Al^éxis  oui  en  avoit 
cent  {oixante  &  dix  mille.  Pour  fou  tenir  les 
dépenfes  de  cette  guerre ,  l'Empereur  Alexis  crut 
devoir  emploicr  les  tréfors  des  éelifes.  Ifaac 
Comnene  qui  étoit  demeuré  à  Conltantinople , 
tandis  que  fon  frère  Alexis  étoit  à  la  guerre, 
aifembla  dans  la  grande  égiife  un  concile  com« 
pofé  des  Evêques  qui  fe  trouvoient  préfens  &  du 
clergé.  L'Empereur  repréfenta  que  les  loix  &  ! 
leî  canons  permettoient  de  vendre  les  vafes' 
facrés  pour  la  rédemption  des  captifs  ,  &  que  1 
ce  qui  reftoit  derichelfes  dans  les  eglifes  d'Atie, 
étant  expoféau  pillage  des  infidèles  ,  fcroit  em- 
ploie plus  utilement  a  paier  les  troupes  de  r£in<  1 
pçreur.  11  y  eut  quelque  réiîftance  de  la  part  des 
fevéqucs  î  mais  1  autorité  l'emporta ,  &  l'on  fon» 
dit  l'argenterie  des  églifesà  Conftantinople,8£ 
par-tout  l'Empire.  Cette  cntrcprife  attira  de 
grands  reproches  aux  Comnenesj  &  Léon  Eve- 
que  de  Calcédoine  s'en  plaignit  fî  haut  &  fi 
long  temps  ,  qu'à  la  fin  l'Empereur  le  fît  dcpo- 
fcr&  exiler.  Pour  appaifer  l'indignation  publi-| 
gue,  rËmpereur  Alexis  publia  la  fçconae 
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D^e  àc  Ton  régne  une  Bulle  d'or ,  où  il  avoue 
ûu'ila  eu  tort  de  toucher  aux  trérorsdes  églifes  , 
Guoiqu'ii  l'ait  fait  y  étant  contraint  par  la  né- 
ce/Titedes  affaires  publiques.  Comme  il  crai- 
gooic  néanmoins  d'avoir  attiré  la  colère  de 
pieu  par  ce  péché ,  il  en  témoigna  publique- 
ment fon  regret ,  &  promit  de  rendre  tout  ce 
(ju'il  avoir  pris  aux  églifes ,  quand  les  affaires 
je  l'Empire  feroienten  meilleur  état.  Il  s'en- 
gagea lui  &  Tes  fucceffeurs  de  ne  jamais  en  ufer 
amû  à  l'avenir ,  &  prononça  des  malédictions 
Kiribles  contre  quiconque  le  rcndroit  coupable 
don  pareil  attentat.  On  mit  fur  le  Siège  de 
Condantinople  l'an  1084  ^^^  moine  nommé 
Nicolas  ,  qui  avoir  acquis  le  furnom  de  Gram« 
ïiairien  ,  qui  tint  ce  Siège  vingt-fept  ans. 

I  X. 
L'Empereur  Alexis  reçut  vers  la  fin  du  onzié- 
Ijnefiécle,  une  lettre  du  Pape  Urbain  II,  qui 
liii  apprenoit  la  réfolution  qui  avoit  été  prife  Alîà'mês  Je 
en  Occident  daller  en  Orient  attaquer  les  Sar- rEmpereur  a- 
ualîns.  Il  ajoutoit  que  plus  de  trois  cent  mille  léx«.  Violen- 
tommes  étoient  prêts  à  partir ,  &  qu'il  le  prioit  ^f'  *^®*  ^^^^* 
[lie  donner  les  ordres  nécçifaires  pour  la  fub-     * 
lance  de  ces  troupes ,  &  de  favorifer  de  tout 
Ifoo  pouvoir  une  guerre  fi  jude  &  fi  glorieufe» 
[Mais  l'Empereur  Alexis   y  étoit  peu  difpofé. 
lu  fut  terriblement  allarmé  de  voir  fes  Etats 
jùioncics  de  ces  troupes  innombrables  de  Francs» 
mt  les  Grecs  traitoient  de  Barbares  ,  &  qu'ils 
lefurent  avoir  éçé  annoncés  par  des  nuées  d^ 
puterelles  qui  les  avoient  précédés.  Il  craignoîc 
Iflir-toutBoëmont  leur  cher,  dont  il  avoit  éprou<* 
p  la  valeur  &  la  conduite.  Il  croioit  que  ce» 
Ipélcrins ,  dont  la  marque  étoit  une  croix  rouge 
Icourue  fur  l'épaule  droite  ,  &  qui  pour  cela 
N^oiSAt  iiommés  aoifés ,  en  vouloient  autant 
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à  lui-mcme  qu'aux  infidèles.  Il  étoît  pcrfuadé 
-que  la  Croifadc  n'écoit  qu*un  prétexte ,  &  que 
l'intention  de  Boanont ,  Prince  ambitieux,  étoit 
de  lui  ôter  la  couronne  &  de  fe  faire  Empereur 
de  Conftantinople.  Ces  (bupçons  engagèrent 
Alexis  à  traiter  en  public  les  Seigneurs  croifég 
avec  honneur ,  mais  à  leur  nuire  en  fecret  de 
tout  fpn  pouvoir.  Ils  ne  lui  en  donnèrent  que 
trop  de  fujet.  Les  troupes  qui  campoient  prci 
de   Condantinopls  ,    abattoient  &  brûloient 
les  belles  imaifons  qu'ils  trouvoient  dans  la 
campa^gne  ,  &  découvroicnt  Jes  ëglifes  pour 
vendre  le  plomb   aux  -Grecs  mêmes  :  ce  qui 
obligea  l'Empereur  de  leur  faire  pafler  prompte- 
ment  l'Hélefpont ,  nommé  dcs-lors  k  bras  faim 
Georges.  Mais  ils  ne  fe  conduiiiirent  pas  mieux 
en  A  lie ,  où  ils  pilloient  Ôc  brûloient  les  maifons 
.  &  les  églifes. 

xvr.  Les  Seigneurs  Francs  qui  étoient  partis  les 

fPrifcde  Ni*  uns  après  Ics  autres  ,  s'étant  rartemblés ,  mN 
€cc.  Progrès  ^ent  le  fîécre  devant  Nicée  le  jour  de  l'Afccn- 
lion.  Aiant  rait  la  revue  de  leurs  troupes ,  ils 
'.    trouvèrent  cent  mille  cavaliers  armés ,  &  de 
y  gens  de  pied ,  en  comptant  les  femmes  y  (îxccns 

mille.  Cette  ville  qu'ils  a/fiégcoieat ,  eft  celle 
0]Li  fut  tenu  le  premier  Concile  général  y  &  apr 
partenoit  alors  aux  Turcs-Seljouquides.  Elle 
nit  prife  par  pompofîtion  après4in  négedecin^ 
fcmaines ,  &  fe  rendit  à  l'Empereur  Alexis  du 
confentemertt  des  Seieneurs  Croîfés;  ce  qui  fît 
beaucoup  de  pc;nc  aux  troupes  qui  avoicnt 
compté  la  piller.  Les  Princes  croifés  avoient 
promis  de  remettre  à  l'Empereur  Alexis  ,  foutes 
les  places  de  rEmpiie qu'ils  prendroicnt  furies 
infîdvHes.  L'Empereur  de  fon  coté  devoir  join- 
dre fcs  forces  avec  les  leurs  ,■  &  fournir  des  vi- 
tres pour  les  aider  à  fe  rendre  maîtres  de  Jeru- 

fakm. 
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iîilem.  Mais  comme  l'Empereur  ne  tint  rien  de 
ce  qa'il  avoic  promis,  les  Croifcs  prétendirent 
être  quittes  de  leur  ferment.  Aihû  continuanC 
^ur  route  après  la  prKède  Nicée  ,  ils  S'aiTuj ét- 
aient un  grand  nombiie  de  places  dan^la  Na- 
tolie ,  où  ils  mirent  xles  garnifons  âc  des  gou-« 
verozurs  pour  les  garder  en  leur  nom.  Us  avoienc 
déjà  pris  Tarre-&  le  rede  delà  Gilicle  ,quahd 
Baudouin  fe  fépara  de  la  grande  armée ,  & 
alla  jufqU'à  ?  l'Eupkrate.^  Comme  tout  le  païs 
étoit  plein  de'  Chrétiens ,  oh  fe  foumcttoit  vo- 
lontiers à  lui.  Sa  réputation  le  fit  même  appel- 
le! à  Edeffe  ,  dont  tous  les  habitans  étoient 
Chrétiens.  Il  fut-  reconnu  Prince  d'Edeffe  &  y 
fonda-  une  puiflante  Principauté.  *ï.''ï.'  ? 

Cependant  la  grande  armée  s'avançant  dans 
la  Syrie,  vint  juîqu'à  AïKioche  &  en  forma  le  .^ 
fiégcCetoit  encore  alors  une  ville  trcs-srande  ^"^^ff/f  "j^^* 
&  très-forte  ,  dont  la  plupart  des  habitans  tes  de  cette 
étoieftt  chrétiens.  Le  Patriarche  avoir  fous  fa  coitquêtc. 
jarifdiâion  viiigt  Provinces  ,  dont  quatorze 
jïvoicnt  châcunc'ïêur  Métropolitain ,  &  les  fir 
ittttçs  ct'oièrtt  gouvernées  par  des  Eveques  Nef- 
oriens  ou  Eutychiefts.  Les  guerres  ci\<ilcs  qui 
itoient  entre  les  Princes  Turcs  &  Mufulmans  , 
ciliterent  Ici  conquêtes  des  Croifés.  Comme 
s  principales  affaires  de  ces  Princes  étoient  à 
agdad  &  éni  ^rfe ,  ils  veilloient  moins  fur 
:ars  floritiérfe-s  de  Syrie  &  de  Natolie.  Le  fiége 
ira  fept  mois  ,  (iprts  kfquels  elle  fut  prife  pat 
moien  d'un  Chrétien  âpoftat  ,  qui  livra  à 
«mont  une  tour  dont  les  Turcs  lui  avoient 
nfié  la  garde.  Comme  il  n'y  avoit  quequa- 
rze  ans  que  les  Turcs  l'avoicnt  conquifç  , 
!e  étoit  encore  pleine  de  Chrétiens ,  Grecs , 
iens ,  &  Arméniens  :  mais  les  Turcs  ne  leur 
mettoient  point  l'ufagc  des  armes ,  &  ne  u.. 
Tome  JK  -^         N 
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leur  laifToient  <^ue  le  commerce  &  les  méciersi 
Quoique  les  CroifésfufTent  entrés  dans  la  ville 
les  Turcs  tenoient  encore  le  château  ,  &  trois 
)ours  après  arriva  une  armée  immenfe  qui  ve- 
noie  àllfiur  Tecoufs.  Celle  «les  Croifés  (k  trou- 
vaailîégéc  dans  la  Villes  &  comme  ils  na- 
Voient  point  eu  le  temps  d'y  faire  entrer  des 
vivres,,  ils  furent  bien- tôt  affamés  &  obligés 
de  manger  les  chevaux  &  les  chameaux,  ifv 
àvoit'près  d'un  mois  qu'ils  étoient  ainfî  affié- 

§és ,  lorfqu'un  clerc  Provençal ,  nommé  Pierre 
àrthelemij  dit  au  Comte  de  Tôuloare  &  à 
l'Evcque  du  Pul  ,  que  £aint  André  lui  avoit 
f  ppris  en  fonge  que  la  lance  dont  notre  Sei. 
cncur  avoit  eu  le  côté  percé ,  étoit  enterrée  dans 
réglifc  de  faim  Pierre.  On  fouilla  dans  le  lieu 
marqué  par  le  clerc  Provençal ,  &  on  y  trouva 
la  lance.  Les  Croifés  regardèrent  cette  décou-j 
verte  comme  une  confoTation  qjie  Dieu  leur 
çnvoïoit.  lis  reprirent  courage  ,  &  s'engagèrent 
par  de  nouveaux  fermens  à  ne  point  fe  léparcrj 
qu'iU  n^çuflent  pris  Jerufakm;&  délivré  lefaintl 
Sépulcre.  Ènfuitc  ils  firent  de  fi  grands  efforts,! 
qu^ik.iiniscnt  les  ennemis  en  fuite  &  prirenil 
leur  camp  ,  où  ils  firent  un  butin  immenfcl 
Ils  remportèrent  cette,  yi^pire  le  vingt-huitié/ 


..  r> 
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me  de  Juin  109$, 

La  ville  d'Antiochc  '  fêtant  jijntfi^  délivrée 
tranquille ,, l'Evoque  du  Pui  .&  les.  autres  Evêj 
ques  Croifég:,s'.iappli<i^\iéi'ent  à  y  riéiablir  le  ferl 
vice  dp  Diçu,  Ils  commeticerent  par  purifiiert 
réparer  la  grande  églife  dédiée  à  f^nt  Pierrel 
&  les  au&res  que  les  infidèles  avoienr  profaner 
^  défigurées ,  dont  quelques-unes  même  avoie 
été  convenies  en  éuries  ^.emploiées  àdesuC 
ges;  indigiies.  On  prit  du  butin  ,  de  l'or  & 
argent ,  poi^r  faire  des  tCalices ,  des  croix 
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Iti  chandeliers  ,  &  des  étoffes  de  foie  pour  les 
oracmcns.  On  rétablit  le  clergé  dans  (es  fonc- 
tions î  avec  des  revenus  fuffiUns.  Le  Patriachc 
Jean ,  qui  dépuis  l'arrivée  des  Croifés  avoir  été 
niis  aux  fers  par  les  infidèles  &  traité  cruelle-"      \      . 
mcntjfut  rétabli  dans  fon  Siège  avec  honneur,& 
on  n'ofa  pendant  fa  vie  ordonner  un  Patriarche 
latin,  pournepas  mettfc  deux  Evêques  dans 
un  même  Siège  contre  les  Canons.   Deux  ans 
après,  le  Patriarche  crut  qù^étant  Grec  ,  il  ncj 
fiourroit  pas  être  fort  utile  à  des  Latins  j  ainfî^ 
|lfe  retira  à  ConAiantinople  ,  &  on  élut  un  Pa- 
larcbe  Latin   nommé  Bernard.    On    établit  ' 
fi-tôt  après  la  prife  d'Antioche ,  des  Evêques^ 
Dsles  villes  voifines  qui  a  voient  des  églifçs' 
iidédrales.  La  Seigneurie  temporelle  demeura 
Bocmbnd  avec  le  titre  de  Prince.  Lorfque  les 
ioifés  s'imaginoient  jouir  tranquillement  du 
it  de  leur  victoire  >  une  maladie  contagieu-  ' 
mit  chez  eux  la  confternation ,  &  en  em«  ' 
iita  un  grand  nombre  ,  entre  autres  ,  l'jEvc-  ' 
ledaPui  qui  fut  fOrt  regretté.  Ils  écrivirent . 
Pape  une  lettre ,  pour  lui  apprendre  tout  ce  ' 
is'étoit  paffé.  Ils  le  prièrent  de  venir  lui- 
'ne  fe  mettre  à  leur  tête  ,  dans  la  ville  où  les' 
ifciples  de  Jefus-Chtift   avoient  commencé 
re appelles  Chrétiens,   &  où.  faint  Pierre 
ît  établi  fa  première  chaire.  Nous  avons  , 
tcnt-ils ,  vaincu  les  Turcs  &  les  Paiens  j  ' 
-à-vous  à  vaincre  les  hérétiques ,  Grecs , 
ijhiens,  Syriens  &  Jacobites  ,  &  à  venir 
conduire  à  Jérufalem. 

uelauc  temps  après  ,  on  révoqua  eh  doute     xviir, 
érite  de  la  fainte  lance  ,  que  l'on  préten-   Difpuces  fur 
être  un  artifice  du  Comte  de  Touloufe.  la  fainte  Lan- 
itie  l'on  difputoit  beaucoup  fur  ce  fujet ,  "*  J^'"'^*  ^^ 
e  Barthelemi  qui  prétendoit  avoir  eu  la  ^""^  *  ^*"* 


\  . 


.:> 


■  --  Art   VI.   Première 

re  aiant  faitû  P""»  '  T  ;        jp^s ,  quoiqu'il 

le  feu.  Il  r»«lf  "  fn    c«t?éprèuye.  \llc  j 
fe  portât  tres-bien»vant        ^^^    j^  ;,  j^  I 

fut'inut^lct«.»t  W«  U^^^^^        j.        _,   I 

'"^"iSoKh  «Uc  dont  le  cô.é  de 
trouvée  a  Antiocuc  ^  i 

•  >^  Après  la  pnfe  d  *""°'f  ^  ,es  Ambafladc  J 
-  encore  quelques  =°"r""i!tpte  au  Calife  faJ 
qu'ils  avoient  '~XfS>affadeurs  de  À 
timite ,  >:f ''"^=.°^!-ï'„ué  Valliance  des  Ftan] 
Prince.  H  ^Ta^I'uSct  à^  U  Syrie,  kj 
,ois,  jpour  ''"4"  uireconnoiffoient'leCalia 

^urcs  fes  ««"=»''. ^"'St  des  viftoires  dJ 
^^  'rt  ««rJeCfaUm  fur  lès  Turc.  ? 

gé  de  face  ,  il  P^^\f  i°SiêM  de  vifuei  t 
L-il  leur  permettort  |"  f  ^  ^„^û  qtfik  nj 
feints  lieuse  en  toute  ^ureK    P^^^,  ^  ^  j, .  I 

îP"'''^^":,'^Lts  SeTgnTuXnçois  prirentcJ 
fans  armes.  Les  *"S"Î ,  g,'  léponaitent  i 
réponCepour  une  «^"'^  J^fferoit  pas  la  ij 
Calife  d'Egypte  ,  qu  «Ue  leur^  ï^^^ 
&qu'ils  iroient en  corps  darme. 

lls\  allèrent  en  effet ,  &  amy-:  ^^^  ^,     . 

^ille  le  fep"^'".^,f  J"^  's  Wenarmés,»! 

P^"'nrefdfmunSNl«.i 
toutes  l°«^,,fu7  fontaines  &  les  cte^* 
avoient  comble  ^s  lu  l'emour.  U  t| 
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jrois  heures  après  midi.  On  remarqua  que  c'écoit 
le  jour  &  rheure  de  la  mort  de  Jefus-Clirift. 


\ 


X. 


Le  Duc  Godefroi  de  Bouillon  entra  le  prc- 
jiiier  dans  la  Ville  avec  fon  frère  Euftache  5  le 


'n 


XIX. 

Co.niment  les 

Comte  de  Touloufc   enfuite  ,  &  enfin  toute  couduifem  en 
l'^fjoéc.  On  Ht   main  bafTe  fur  les   infidèles  ,  encrant    dans 
dont  la  ville  étoit  pleine,  &  le  maflacrc  fut""*  ville, 
horrible.    On  tua  non-feulement  ceux  qu'on  ^- 

trouva  dans  les  rues  ,   mais  ceux  qui  s'étoicnt        '  ' 
léfugiès  dans  la  mofquée  bâtie  à  la  place  du 
Temple.  On  y  en  égorgea  environ  dix  mille  ,  / 

jt  autant  dans  le  refte  de  la  ville.  Tout  na-  '  r  ^ 

«oit  dans  le  fang  ,  &  les  vainqueurs  fatigués        .   i:  i'^  t 
h  carnage  ,  en    avpicnt  horreur  eux-mêmes.  '  ';  '  ^'Z!  • 

Aprè^  qu'on  eut;  donné  des  ordres  pour  la  fiire-  '  ^ 
tédc  la  ville,  il?  quittèrent  les  armçs&  leurs 
habits  pleins  de  fang  ,  layeren;  leurs,  ipains  , 
vilîtérent  les  faints  lieux  &  particulièrement 
le  faint  Sépulcre.  Ils  y  furent  reçus  par  le  clergé 
Je  le  peuple  de  la  ville  ,  c*eft-à-dire ,  le  peu  3b 
Chrétiens  du  pais  qui  y  étoient  reftés.  Ils  ren- 
dirent grâces  a  Dieu  de  leur  délivrance ,  aile- 
lent  au-devant  des  Seigneurs  François  avec  les 
aoiz  8c  les  reliques ,  &  les  conduifirent  dan» 
l'églife  en  chantant  des  cantiques  fpirituels. 
C?toit  un  fpedaclc  merveilleux ,  de  voir  avec 
ouelle  dévotion  les  Croifés  vifitoient  les  lieux 
où  le  Sauveur  avoit  foufFert.  Ils  verfoient  des 
larmes  &  poufibient  des  cris  de  joie.  Ils  fe  ré- 
pandoient  en  avions  de  grâces ,  de  voir  leur 
pèlerinage  fi  heureufement  accompli.  Les  plus 
fpirituels  fe  repréfentoient  la  félicité  de  la  Je- 
mfalem  célefte  ,  parle  plai(îr qu'ils  avoient  de 
[yoir  la  terreftre.  Les  uns  confelfoîent  leurs 
péchés ,  ^  faifoient  vœu  de  n'en  plus  jamais 
mmetrte  aucun.  D'autres  faifoient  aux  pau« 

iij 
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^94  Art.  VI.  Premi/re^  ' 

yrcs  d'abondantes  aumônes.  Les  Evéqucs  &  Içj 
Prêtres  ofFroient  le  faint  Sacrifice  dans  les  édi- 
fcs ,  prioient  pour  le  peuple ,  &  rendoient  grâ- 
ces à  Dieu  d'un  fi  grand  bienfait.  On  ordonna 
lie  célébrer  à  perpétuité  le  jour  de  cette  réduc- 
tion, par  une  fétc  folemncllc.  Le  Patriarche 
étoit  allé  dans  l'Ifle  de  Chypre  chercher  des  au- 
mônes ,  pour  acquitter  les  impôts  dont  les  infi- 
déles  accabloient  les  Chrétiens ,  &  pour  empê- 
cher en  les  paiant  la  delhuélion  des  égiiics.  Il 
ne  fçavoit  rien  de  ce  qui  Te  paffoit  à  Jerufa!  m, 
Huit  jours  après  la  conquête  ,  les  Sv', 

Godeftoi  de  s'afTemblérent  pour  choifir  un  d'ent/c  cii\  qui 
Bouillon   Roiy-A    „    .    1    I       ^11     «,   j         ••     11     j(i  J 

ae  Jerufalcm. '"'^  Roi  de  la  Ville  &  du  pais.  If  er.  cr    GO' 

Sa  piété.  defroi  de  Bouillon  Duc  de  Lt>rra'  v  ,  aiant  p  in- 
cipalemcnt  égard  à  fa  vertu,  li  y  avoir  paimi 
eux  des  Princes  d'une  plus  grande  naifùncc  j 
.  mais  Godefroi  étoit  recommaudable  par  ià  va- 
leur &  par  fa  piété.  Il  ne  voulut  jamais  portct 
une  couronne  d'or ,  dans  une  ville  où  Jelus- 
Chrift  avoir  été  couronné  d'épines.  Il  eut  foia 
dès  les  premiers  jours  de  fon  régne  ,  d'ctaWir 
le  fervice  Divin.  11  fonda  un  Chapitre  de  cha. 
noincs  dans  l'églifc  du  faint  Sépulcre  ,  &  uni 
autre  dans  l'églifc  du  Temple ,  qui  étoit  la 
grande  Mofquée  des  Mufîilmans  ,  fondée  par 
^  Omar  à  la  place  de  l'ancien  Temple  des  Juifs, 

ïlle  étoit  octogone  ,  revêtue  de  marbre  au-de 
dans  &  au-de-hors  ,  &  ornée  de  Mofaïque  ; 
toit  étoit  un  dôme  couvert  de  plomb.  A 
prife  de  la  ville  on  trouva  dans  cette  mofq 
un  grand  nor^hre  ne  hmpes  d'or  &  d'argent 
des  richeffes  iinm  ■  .>k:î,  LeR  '  Godetioi  fondi 
auflî  unmoi:.  i;:ci<:  uuns  la  vallée  de  Jofaphii 
en  faveur  de  plufieurs  moines ,  qu'il  avoittir^i 
des  maifons  les  mieux  réglées ,  &  qui  pendani 
tout  le  volage  célébroicnt  en  fa  préjfeacel 


f^ 
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fetvice  Divin  aux  heures  du  jour  Se  de  la  nuit. 

Auffi-tôt  après  l'élection  du  Roi ,  des  cleijcs       ^^^- 
fédiricux  appuies  de  l'Evcque  de  Martotanc  en  D^^oulrev  Jcs 
Cilabre,  avoient  élu  l^arriarche  de  Jerulalena  ^^    ^^^^  ^^ 
le  chapelain  Arnoul  ,  mais  ils   furent  obligés  Roiaumc  dt 
^'abandonner   cette  entrepr» Te  téméraire.    Cet  Jéruiaicm. 
Arnoul  ,   chapelaih  du  Duc    de  Normandie  ,  ^°;^^'^\»  ^*»' 
avoit  toujours  mené  une  vie  déréglée  ,  &  il  étoit  Bau-ioum  lui 
décrié  dans  toute  l'armée.  Il  n'y  avoir  plus  miiicv;cde. 
piété ,  ni  ombre  de  difciplinc  dans  le  clergé  de 
laCroifadc.  Les  Seigneurs  élurent  pour  1  atriar- 
cbe  l'Archevêque  de  Pifc ,  que  le  Pape  Urbain  II 
âvoit  envoie  avec  un  corps  de  Croifés  d'Italie. 
Le  Roi  Godefroi  &  le  Prince  Boëmond  reçu- 
Knt  humblement  de  lui  l'inveftiture  ,  l'un  du 
Roiaume  de  Jérur4lem  ,   l'autre  de  la  Princi- 
pauté d'Antioche.  Le  Patriarche  demanda  «lU 
Koi  la  ville  &  la  forçerefTe  de  Jérufalem  &  l\ 
I  fille  de  Joppé  ,  prétendant  que  le  Roi  avoïc 
promis  de  les  donner  à  Dieu.  Le  pieux  Roi  pour 
éviter  toute  dispute  céda  au  Patriarche  tout  ce 
qu'il  voulut.  Dans  ce  commencement  le  Roiau- 
me de  Jérufalem  étoit  peu  de  chofc.  Après  que 
les  Seigneurs  fe  furent  retirés  chacun  cnez  foi  , 
iGodefroi  n'avoit  guéres  que  deux  mille  hom- 
Imes  de  pied  &  trois  cens  chevaux.   Les  villes 
làilui  obéifToient ,  étoient  en  très-petit  nom-  ^ 

iDre ,  &  réparées  par  des  places  ennemies  ,  cn- 
Iforte  qu  on  ne  pouvoit  paffer  de  Tune  à  l'autre 
Ifans  un  extrême  danger.  Toute  la  campagne 
[étoit  occupée  par  des  infidèles  ,  qui  regardoient 
les  Chrétiens  comme  leurs  plus  mortels  enne- 
lis.  Ilb  les  tuoient  fur  les  chemins  ou  les  fai- 
foient  efclaves  ,  &  abandonnoiént  la  culture  . .         „ 
lies  terres,  ne  craignant  pas  de  s'affamer  eux-  ^    .  ,"  '  ^  * 
tnêmes ,  pourvu  qu'ils  fiflent  périr  les  Chrétiens  ...  ^...^     ,  ■  j 
pe  miféîe.  Les  Croifés  n'étoient  pas  même  ea    .  - 
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^rcté  dans  les  villes  ,  qui  ctoient  alors  mal 
fermées  &  mal  peuplées.  On  y  vcnoh  la  nuit 
les  piller  &  les  tuer  jufques  dans  leurs  maifons 
ce  qui  en  obligeoit  plufieurs  à  tout  abandon- 
jier.  Tel  ctoit  ce  Roiaume  de  Jérufalem  ,  qui 
fubfifta  néanmoins  quatre -vingt  huit  ans. 

Le  Roi  Godefroi  ne  régna  qu'unan.  Il  mou- 
rut l'an  iioo  ,  &  fut  enterré  dans  l'églife  du 
faint  Sépulcre  ,  où  fut  auflTi  la  fépulturcdefej 
luccclTeurs.  Son  frère  Baudouin  Comte  d'EdefTc 
fot  reconnu  Roi  de  Jérufalem ,  &  on  lui  man, 
da  d'y  venir  au  plutôt.  Cependant  le  Comte 
Garnier  qui  commandoit  à  Jérufalem  ,  rcfufa 
de  reconoître  le  Patriarche  pour  Seigneur  de  la 
ville  ,  &  de  lui  livrer  la  tour  de  David  &  la 
ville  de  Joppé.  Le  Patriarche  écrivit  à  Boe'mond 
Prince  d'Antioche  ,  pour  l'engager  à  venir  fou. 
tenir  (es  prétendus  droits }  &  il  ne  tint  pas  à  lui 
qu'il  ne  s'excitât  une  guerre  civile  entre  les 
Princes  croifés  ;  mais  la  Providence  en  difpofa 
autrement.  Boemond  avoit  été  pris  par  les  Turcs 
quinze  jours  avant  la  mort  de  Godefroi  :  & 
Baudouin  étant  arrivé  à  Jérufalem  ,  futcouion. 
né  par  le  Patriarche  à  Bethléem  le  jour  de  Noël, 
&  régna  dix-fept  ans. 


ARTICLE     VII. 
Plufieurs  Saints, 

I. 


ROmuald  naquit  à  Ravcnnes  de  parens  no- 



<$.   Romuald.  -^   .,       „      .  ,  ,        ...        ,-,..,     i 

Ses  connue»  •  I-VdIcs  &  riches  vers  le  milieu  du  dixième 

cemens.Sa  rc' (técle.  Il  reçut  une  éducation  toute  mondaine, 

traite.  Sapa-^  cm  le  malheur  de  felaifler  féduire  dans  fa  j 
Tience. 
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jeuneffc  par  les  attraits  de  la  volupté.    Au  mi- 
lieu de  Tes  déréglemens  ,  il  fentoit  quelque  dé- 
iir  de  fe  donner  à  Dieu.  Quand  il  étoit  à  U 
chalfe,  s'il  trouvoit  dans  les  bois  quelque  lieu 
agréable ,  il  difoit  en  lui-même  :  Qu'on  feroit 
bien  en  repos  ici ,  &  à  couvert  des  agitations 
du  Tiéclc  !  Ces  premières  femences  de  conver- 
fion  que  Dieu  avoir  jettées  dans  Ton  cœur  ,  ne 
demeurèrent  pas  fans  fruit.  Dieu  qui  fçait  faire 
contribuer  les  péchés  mêmes  au  falut  de  fcs 
jlus,  acheva  d'attirer  à  lui  Romuald  à  Tocca- 
fion  d'un  duel  auquel  Ton  pcre  ,  homme  vio- 
lent, lui  avoir  injuftcment  ordonné  de  prendre 
quelque  part.  Quoiqu'il  n'eût  été  que  fpe«5lateur 
du  crime  que  fon  père  avoir  commis,  il  ne  fe 
eut  pas  néanmoins  exempt  de  faute  ,  &  il  alla 
fe  renfermer  dans  le  monaftére  de  faint  Apol- 
linaire de  Clafle,  près  de  Ka venues ,  pour  y  faire 
I  pénitence  pendant  quelque  temps.  Les  conver- 
llations  qu'il  eut  avec  un  religieux  de  la  mai- 
fon  ,  homme  d'une  grande  fimplicité ,  mais 
plein  de  l'Efprit  de  Dieu  ,  le  déterminèrent  à 
[ne  plus  s'occuper  que  de  fon  falut ,  &  à  de- 
[ mander  l'habit  monaftiquc.  Il  n'avoit  que  vingt 
ansquatid  il  le  prit ,  &  il  demeura  environ  trois 
jansdans  ce  monaftére.  Mais  ne  pouvant  fup- 
Iportcr  le  relâchement  où  vivoient  la  plupart  des 
Imoincs ,  il  les  reprit  févéreiment ,  leur  mettanr 
lia  régie  devant  lès  yeux.  Indignés  de  la  har- 
Idieffe  de  ce  jeune  homme  ,  ils  réfolurent  fa 
|inort  )  &  comme  il  fe  levoit  la  nuit  avant  les 
autres  pour  prier  ,  ils  vouloienr  le  précipiter 
dune  rerrairc.    Mais  aiant  été  averti  de  cette 
^élolution  des  moines  ,  il  évita  le  péril.  Il  de- 
manda donc  êi  obtint  aifcment  la  permiflion  de 
Ifc  retirer.  Il  s'embarqua  pour  aller  trouver  uu 
licrmitc  nommé  Maiin  ,  qui  demcuroit  près  de 
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Venife  ,  &  fe  mit  fous  fa  conduite.  Ce  folîtaîre 
menoit  une  vie  trcs-auftére  ,'  mais  il  étoic  peu 
'propre  à  former  les  autres.  Il  récitoit  tous  les 
jours  le  pfeautier  5  &  comme  Romuald  fça, 
voit  à  peine  lire  ,  Marin  lui  donnoit  des  coups 
^e  baguette  fur  la  tête  du  côté  gauche  ;  &  iç 
jeune  folitaire  après  l'avoir  long-temps  fouf- 
fert ,  lui  dit  enfin  :  Mon  Maître ,  rrappez-nioi 
s'il  vous  plaît ,  du  côté  droit  j  car  je  n'entends 
prefque  plus  de  l'oreille  gauche.  Marin  admira 
fa  patience ,  &  le  traita  dans  la  fuite  avec  moins  i 
de  rigueur. 

T  T.  Pierre  Urfeole  étoit  alors  Doge  de  Venife.  1 

ïl  entre  dans  II  avoit  été  élevé  à  cette  dignité  parlafaâion 
un  nionaftere  j^  ^g.j^  -^jj  avoient  alTaflîné  fon  prédécefleur 
avec  le  Doge-,  %    •       \  -     »  1  r      "i     1  ' 

de  Venife  &^  lui -même  avoir  ete  complice  de  la  conju- 

deux  autres  ration.  Il  fut  enfin  touché  du  remords  de  fbni 
perfonnexs.  Ses  crime,  &  demanda  confeil  à  un  Abbé  nommcl 
auftérites    &  Guérin  ,  qui  étoit  venu  de  Catalogne  vifitery 
lieux  faints  de  l'Italie.  Guérin  en  conféra  avec! 
Marin  &  Romuald ,  &  ces  trois  fervireurs  dd 
Dieu  convinrent  que  Pierre  Urfeole  devoitrcJ 
noncer  à  une  dignité  qu'il  avoit  injuftemenJ 
nfurpéci  Le  Doge ,  dont  la  converfion  étoit  fiaJ 
cére ,  fuivit  ce  confeil ,  &  réfolut  de  renonce! 
entièrement  au  monde  pour  fe  confacrer  à 
pénitence  dans  la  retraite.  Il  fe  déroba  donl 
fécrétement  à  fa  femme  &  à  fa  famille  avec  uq 
de  fes  amis  nommé  Jean  Gradenic5  ils  allere» 
joindre  les  trois  autres  ,  &  s'embarquèrent  ton 
cinq  pour  fe  retirer  en  Catalogne  au  monailétl 
de  l'Abbé  Guérin. 

Cependant  Romuald  faifbit  de  fi  grands  pro 
grès  dans  la  vertu  ,  que  ceux  qui  avoient  éJ 
les  maîtres,  vouloient  devenir  fes difciples,  1 
joignoit  à  un  travail  très-rude  un  jeûne  trèj 
xijgoureux.  Pendant  ^]^%  de  quinze  ans,il[ 


Iw  veccus. 
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srcnoit  un  peu  de  nourriture  que  deux  fois  la 
icmaine.  Il  Te  traicoic  avec  tant  de  fé vérité,  pour 
repouiTer  les  horribles  tentations  dont  le  démon 
Je  tourraentoit ',  &  qui  l'exercèrent  très -long- 
temps. Mais  il  conduifoit  les  autres  avec  une 
Jouceur  &  une  prudence  iînguliére.  Il  leur  dé- 
feiidoit  de  pafler  un  jour  entier  fans  manger, 
H  vouloir  que  Ton  usât  de  difcrétion  dans  les 
veilles ,  pour  empêcher  que  le  corps  ne  fuccom- 
bât  au  fommeil  dans  la  prière.  Il  aimoit  mieux 
qu'on  ne  dit  qu'un  Pfeaume  avec  un  cœur  tou- 
ché ,  qu'un  grand  nombre  fans  être  pénétré  des 
fcntimens  qu'ils  renferment.  Le  père  de  Ro- 
muald  nommé  Sergius,  s'étoit  retire  dans  un  mo- 
naftcie  près  de  Ravennes ,  mais  il  voulut  en- 
fuite  retourner  au  fiécle.  Les  moines  en  donne- 
Ki.t  aulîi-tôt  avisa  Romuald  ,  qui réfolut d'al- 
ler au  fecours  de  fon  père.  Les  Catalans  appre- 
nant qu'il  fongeoit  à  quitter  leur  pais  ,  en  fu- 
rent tort  affligés  ,  &  voulant  avoir  du  moins 
I  ils  reliques  pour  être  la,  protection  de  leur  Pro- 
vince ,  ils  en  volèrent  des  gens  pour  le  tuer.  Rq- 
niuald  en  étant  averti ,  le  râla  entièrement  la 
tète  ;  &  comme  les  meurtriers  approchoient  de 
faccllule,  il  fe  mit  à  manger  dès  le  grand  ma^ 
tin  :  ils  crurent  qu'il  avoit  perdu  l'elprit  ^  &  (e 
retirèrent  fans  lui  faire  aucun  mal.  Il  partit  auffi- 
totnuds  pieds  un  bâton  à  la  main ,  &  arriva  à 
Kavennes.  Voiant  fon  père  réfolu  de  retourner 
iJans  le  fiécle  ,  il  lui  mit  les  pieds  dans  des  cn- 
jtraves ,  le  chargea  de  fers  &  le  frappa  rudement, 
Ijiilqu  à  ce  qu'en  maltraitant  fon  corps ,  il  pro- 
curiic  laguérifon  de  fon  amc.  Cette  conduite  , 
[jui  veiioit  fans  doute  d'un  défaut  de  lumière , 
fat  falutaiic  à  fon  père  ,  qui  peu  de  temps  après 
Iniourut  très-faintementr 
Yeis  le  mêAiie  temçs  un  Seigneur  de  Catalo- 
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du  Comte  O-  gne  nomme  Oliban  ,  qui  avoir  commis  plufîeurc 
îibai).  Sage  crimes  ,  vint  trouver  faint  Romuald  &  luira- 

confeil  que   cQjjta  tout  cc  qu* il  avoit  fait  pendant  fa  vip 
lui  donne  S.  ,      /»  .   ^  ,  ^  i    •  j-  -i         \    •   r  l   ' 

Komuald.  ^^  ^^"^^  homme  lui  dit ,  que  s  il  voulou  fe  fau, 
ver ,  il  n'y  avoit  pour  lui  d'autre  parti  à  pren- 
dre ,  que  celui  de  fe  féparer  entièrement  du 
monde  ,  &  d'embraffer  la  vie  monaftique.  Le 
Comte  Oliban  fut  furpris  de  ce  confeil ,  &  (jjj 
que  les  perfonnes  éclairées  à  qui  il  s  etoit  déjà 
confefTé  ,  ne  lui  avoient  jamais  impofé  une  fi 

rude  pénitence.  Oliban  fit  venir  dès  Evêc]ues& 
des  Abbés  qui  l'avoient  accompagné  j  &  après 
avoir  délibéré  tous  enfemble ,  ils  dirent  qu'jlj 
étoient  de  l'avis  de  Romuald,  avouant  que  la 
crainte  les  avoit  empêché  jufques-là  de  donner 
au  Comte  ce  confeil.  Aloi'S  Oliban  convint  avec 
Romuald  d'aller  au  Mont-Caflîn  fous  prétexte 
de  pèlerinage  ,  &  d'y  embralfer  la  vie  monafli-  j 
que  :  ce  qu'il  exécuta  peu  de  temps  après.  Aiant 
laiffé  fes-terres  à  fon  nls  ,  il  partit  pour  l'Italie  1 
avec  l'Abbé  Guérin  ,  Jean  Gradenic  &  Marin; 
car  Pierre  Urfeole  étoitdéja  mort.  Oliban  avoit 
avec  lui  une  grande  fuite  j  mais  étant  amvé 
au  Mont-Camn ,  il  renvoia  fes  gens  fort  furpris 
&  fort  affligés.  Marin  s'en  alla  peu  de  temps] 
après  dans  la  Pouille  &  y  demeura  dans  la  fo- 
litude  ,  oii  ii  fut  tué  par  des  coureurs  Arabes.! 
L'Abbé  Guérin  accoutumé  aux  pèlerinages , 
réfolut  d'aller  à  Jérufalem  &  Jean  Gradenic 
avec  lui  j  mais  Oliban  l'aiant  appris  ,  les  pria 
avec  larmes  de  ne  le  pas  abandonner ,  puiu|ue 
Romuald  le  leur  avoit  recommandé.  Ils  parti- 
rent néanmoilis,  mais  à  peine  cntroient-ilsdansl 
la  plame  ,  que  le  cheval  de  Guérin  rompit  lai 
jambe  à  Gradenic,qui  fut  ainfi  obligé  de  le  fairel 
reporter  au  Mont-Caffin  3  &  s'étant  fait  bâtirl 
uoe  cellule  auprès  du  monaftér^,  il  y  y  Uni  pitsi 


'i. 


IV. 

s.  Romuald 
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^c  trente  ans  &  y  mourut  raintement.  Oliban 

Fut  dans  la  fuite  Abbé  de  Cufan ,  puis  Evéque 

d'Aizone  ,  qui  n* eft  plus  qu'un  village  entre 

CarcafTone  &  faint  Papoul.        i    ^  >'-     r\(^- 

Romuald  établit  des  monafléres  en  divers 

lieux ,  où  un  erand  nombre  de  perfonnes  atti-  -^*  K.<>"iualc 

,  r     '  '  •       V  r       fonde  des  mo 

rées  par  la  réputation  ,  venoient  le  mettre  tous  ^^itères  &  s*é 

{a  conduite.  L'Empereur  Othon  III  qui  con-l6ve  foite- 
noiiloit  fa  grande  fainteté  ,  l'alla  trouver  dans  ment  contre 
fa  retraite  ,  pour  l'engager  à  gouverner  le  mo-  '*  ûn^^^nie. 
naftcre  de  Claffc  ,  dont  les  moines  le  deman- 
doient  pour  Abbé.  Mais  Romuald  ne  céda  qu'à 
l'autorité  des  Evêques  afl'emblés  ,  qui  le  me- 
nacèrent de  l'excommunier  s'il  n'obéilloit.  Le 
zélé  avec  lequel  il  s'appliqua  à  rétablir  la  ré- 
gularité dans  cette  mailon  ,  fît  repentir  les  moi- 
nes de  l'avoir  choid.  Comme  Romuald  s'apper- 
çut  qu'il  ne  leur  étoit  d'aucune  utilité  ,  il  les 
quitta  pour  travailler  ailleurs  avec  plus  de  fuc- 
cès.  Dieu  fe  fervit  de  lui  pour  ouvrir  les  yeux 
à  un  grand  nombre  d'eccléfiaftiques  ,  fur  la  (î- 
monie  qui  étoit  alors  un  pécKe  très-commun.  » 
Illesconvainquoit  par  les  canons  de  l'énormité 
de  ce  crime,  &  leur  déclaroit  qu'ils  ne  pouvoicnt 
fe  fauver  ,  à  moins  qu'ils  ne  renonçaflent  à  des 
dignités  dans  lefquclks  ils  étoient  entrés  d'une 
manière  fi  criminelle.  Plufîeurs  le  promirent  ; 
mais ,  ajoute  faini:  Pieri^  Damien  cui  a  écrit 
la  vie  de  S.  Romuald  ,  je  ne  fçai  fi  ce  faint  hom- 
me en  a  pu  convertir  un  feul  pendant  fa  vie  , 
tant  ce  vice  eft  difficile  à  guérir ,  fur-tout  dans 
Jes  Evêques. 

Dieu  donna  à  fon  ferviteur  la  confolation  de 
voir  plufîeurs  perfonnes  très-qualifîécs ,  embraf-  ^^^        ^^^ 
fer  fous  fa  conduite  la  vie  la  plus  auftére.  Un  nombre   de 
fils  du  Roi  de  Pologne  fut  de  ce  nombre ,  avec  pécheurs.  Son 
Boniface  pareat  de  l'Empereur  Othon ,  qui  fut  "^"^'"s^^^  vci- 
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Il  convertit 
un    gland 


tu. 


"f 


joi  Art.  VII.  Plujimrs 

cnfuite  un  célèbre  prédicateur  de  l'Evangile  dattî 
la  Ruflie  où  il  foufFrit  le  martyre.  Le  grand 
nombre  de  perfonnes  qui  voulurent  l'avoir  pour 
guide  dans  la  voie  du  falut ,  l'obligea  de  bâtir 
plufîeurs  monalléres ,  &c  ce  fut  la  caufe  de  Tes 
riréquens  volages.  On  ne  fçait  point  en  quel  tems 
cet  admirable  folitaîre  fut  élevé  au  facerdoce  : 
mais  on  voit  que  quand  il  ofFroit  les  divins  My- 
ftéres ,  il  étoit  rempli  d'une  confolation  fi  inti- 
me ,  qu'il  verfoit  des  larmes  abondantes  ,  ce 
qui  l'obligea  de  dire  la  MefTe  en  particulier.Sou- 
ventauflrilorfquil  prêchoit,  les  larmes  lui  cou- 
poient  tout  d'un  coup  la  parole.  Outre  la  grâce 
d'une  fi  rare  compondion ,  Dieu  lui  accordi 
encore  le  don  de  l'intelligence  des  faintes  Ecri- 
tures. 11  crut  que  la  qualité  de  Prêtre  qui  lui 
donnoit  le  pouvoir  d'offrir  le  facrifice  adorable 
du  corps  &  du  fang  de  Jefus-Chrift  ,  l'obligeoit 
aufli  de  devenir  lui-même  viétime.  C'eft  pour- 
quoi  il  prit  la  rérolution  d'aller  en  Hongrie  , 
dans  l'elpérance  qu'en  prêchant  Jefus-Clirift  à 
CCS  peuples  encore  idolâtres,  il  auroit  le  bonheur 
de  mourir  pour  l'Evangile.  Il  partit  donc  avec 
vingt-quatre  de  (es  difciples ,  dont  deux  avoieiu 
été  facrés  Archevêques  pour  cette  milTion.  Car 
ils  avoiant  tous  un  lî  grand  zélé  pour  le  falut 
du  prochain  ,  qu'il  ne  lui  fut  pas  poiTible  d'en 
lîicner  moins.  Mais  plufieurs  maladies  dont  il 
fut  attaqué  ,  l'arrêtèrent  en  chemin  ,  &  lui  fi- 
rent connoître  que  Dieu  étoit  content  du  mar- 
tyre de  fa  pénitence  II  affembla  donc  fes  dif- 
ciples &  leur  dit  :  Je  vois  que  Dieu  ne  veut 
pas  que  je  palfc  outre  :  mais  comme  je  n'ignore 
pas  votre  défir ,  je  n'oblige  perfonne  à  retour- 
ner 5  je  vous  lalifc  une  entière  liberté  ;  mais  je 
fçais  qu'aucun  de  ceux  qui  paflerônt  en  Hon- 
grie ,  nefouffrira  le  martyre.  En  eifet ,  de  quiih 
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zcquî  y  allèrent ,  quelques-uns  furent  fouettés  , 
plufieurs  vendus  &  réauits  en  fervitude  ,  mais 
jls  ne  maururent  point  pour  la  Foi.    Romuald 
revint  en  Italie ,  au  monaftére  d'Orviette  où  il 
fut  mal  fatisfait  de  la  conduite  de  l'Abbé.  Car 
il  vouloir  qu'un  Abbé  aimât  &  recherchât  en 
tout  l'humiliation  &  la  pauvreté  ,  qu'il  n'eût 
aucun  attachement  pour  les  chofes  temporel- 
les ,  &  qu'il  n'emploiât  les  biens  du  monaftére 
pour  aucune  dépenfe  fuperflue.    N'étant  pas 
écouté ,  il  quitta  ce  monaftére  &  s'alla  loger 
avec  Tes  difciples  près  du  Château  de  Rainier 
qui  fut  depuis  Marquis  dé  Tofcane.  Ce  Sei- 
gneur aiant  quitté  la  femme  fous  prétexte  de 
parenté ,  avoit  époufë  la  veuve  d'un  de  Tes  pa- 
ïens. C'eft  pourquoi  Romuald  ne  voulut  point 
demeurer  gratuitement  dans  fes  terres ,  de  peur 
de  paroître  approuver  fa  conduite  ,  mais  il  lui 
paioit  une  pièce  d'or  pour  l'eau  ,  &  une  autre 
pour  le  bois  5  &  il  le  forçoitde  les  recevoir, 
en  le  menaçant  de  fe  retirer.  Rainier  dilbit  : 
11  n'y  a  ni  Empereur  ,  ni  aucun  homme  ,  quel- 
que puiflTant  qu'il  foit ,  qui  m'intimide  autant 
que  ie  regard  de  Romuald.  Je  ne  fçais  que  dire 
devant  lui ,  &  je  ne  trouve  aucune  excufe  pour 
mejuftifier.  En  effet,  ce  faint  homme  avoit  reçu 
de  Dieu  le  don  de  faire  trembler  les  pécheurs , 
&  fur-tout  les    Grands  du  fiécle  ^  qui  en  1& 
voiant  croioient  être  devam  la  Majefté  Divi- 
ne.  Il  changea  encore  plusieurs  fois  de  demeu- 
re ,  faifant  du  fruit  par- tout  &  convertilfant 
pluficurs  pécheurs. 

Ce  qui  l'empêchoit  de  fe  fixer  dans  un  lieu  , 
c'fcft  qu'une  foule  innombrable  de  pénitens  le  ferveur  al 
it  trouver  par-tout  ou  il  étoit.   A'mCi  dès  ™15*^^^  ^^i^ 
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qu  il  avoit  torme  une  communauté  ,  il  y  met- ^^1^^^,^^^   ^çj 
m. un  fupérieur &  alloit  enétablir  uae autrcr camalJul^. 
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Mort  du  faint  Ceux  qui  habitoient  ces  faintes  folitudcs   mg. 
noient ,  a  1  exemple  de  leur  maître  ,  une  vie 
très-auftére  &  très-pauvre.  Ces  hommes ,  dont 
la  plupart  avoient   été   élevés  délicatemenc 
étoient  couverts  d'habits  groHiers  ,  niarchoicnt 
nuds  pieds,  jeunoicnt  tous  les  jours,  fans  ja- 
mais goûter  de  vin  ,  même  dans  les  maladies. 
Leurs  cellules  étoient  comme  des  tombeaux 
où  ils  étoient  enfevelis  tout  vivans  :  &  les  do- 
meftiques  même  touchés  par  des  exemples  fi 
admirables ,  s'efForçoient  d'imiter  ces  faints  fo. 
litaires  j  &  fans  être  obligés  à  la  régie ,  ils  ca 
étoient  de  fidèles  obfervateurs.  Entre  tous  les 
monaftéres  fondés  par  faint  Romuald  ,  celui 
de  Sitrie  en  Ombric  fe  diftinguoit  le  plus  par 
fa  régularité.  Le  ferviteur  de  Dieu  y  demeura 
fept  ans  enfermé  &  gardant  le  filence  \  &  ja- 
mais néanmoins  il  ne  fit  plus  de  converfions. 
Un  des  derniers  établilTemens  de  S.  Romuald , 
mais  qui  cft  enfuite  devenu  le  plus  célèbre  de 
tous  ,  fut  celui  de  Camalduli  ,  lieu  fitué  dans 
une  plaine  agréible  ,  aa  milieu  des  plus  hautes 
montagnes  oc  l'Apennin  au    diocèfe  d'Areze. 
Il  furvécut  peu  d'années  à  cet  établiiTemenr. 
Quand  il  fçut  que  fa  fin  étoit  proche  ,  il  fit  une 
-  cellule  à  l'écart  avec  un  oratoire  ,  pour  s'y  en- 
fermer &  y  garder  le  filence  jufqu'à  la  more. 
'Quoiqu'il  fût  accablé  d'infirmités  ,  il  ne  voulut 
ni  fe  coucher  fur  un  lit ,  ni  jeûner  avec  moins 
de  rigueur.  Il  alla  fe  repofer  des  travaux  d'une 
vie  de  quatre-vingt-dix  ans  ,  le  dix-neuvicme 
de  Juin  de  l'an  1017.  Au(Tî-tôt  après  fa  mort, 
il  fe  fit  à  fon  tombeau  plufieurs  miracles ,  qui 
engagèrent  le  Pape  cinq    ans  après  à  accorder 
aux  moines  de  Camalduli  la  permiiïion  d'él^vet 
un  autel  fur  fon  corps.  C'étoit  alors  une  manié» 
i:e  de  canoaifer  les  Saints. 
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Pierre  naquît  à  Ravennes  à  la  fin  du  dixième       VU. 
fiécle  ,  de  parens  chargés  de  beaucoup  d'en-  S.  Pierre  Da- 
fans ,  dont  il  fut  le  dernier.  Peu  après  fa  naif-  î^!^*^  commca- 
fance  ,  un  des  aînés  reprocha  à  fa  mère  ce  grand  .    lens.  Ses 
nombre  d'enfans ,  difant  que  le  peu  de  bien  progrès  dans 
qu'ils  avoient ,  étant  partagé  à  tant  de  monde ,  l'étude. 
fe  réduiroit  à  rien.    Le  dépit  que  ce  reproche 
caufa  à  cette  femme ,  lui  fît  oublier  qu'elle  étoic 
inere  j  elle  cefla  d'allaiter  fon  enfant,  &  ne  vou- 
loit  plus  en  prendre  foin.  Il  feroit  mort  de  faim 
jide  froid,  fi  une  femme  du  voi(înage  n'eût 
repréfenté  à  la  mère  l'excès  de  fa  cruauté.  Il  per- 
dit Tes  parens  étant  encore  fort  jeune.  Un  de  fes 
frères  le  prit  chez  lui ,  mais  le  traita  avec  la 
dernière  dureté.    Aiant  paffé  plufieurs  années 
dans  cet  état  de  mifére  ,  Dieu  infpira  à  un  au- 
tre de  fes  frères  qui  s'appelloit  Damien  ,  la  cha- 
rité de  prendre  foin  de  lui  j  &  l'on  croit  que  ce 
fut  par  reconnoiffance  pour  ce  frère  ,  que  Pierre 
prit  dans  la  fuite  le  furnom  de  Damien.  Il  fit 
fes  études  à  Fayence  &  à  Parme  ,  &  en  peu  de 
temps  il  devint  capable  d'enfeigner  les  autres. 
Il  eut  une  multitude  de  difciples  ,  &  fut  expofé 
au  danger  de  fe  perdre  par  les  applaudiffemens 
(|u'il  recevoir.  Mais  Dieu  lui  fit  connoître  la 
vanité  de  tous  les  biens  humains  ,  &  la  nécef- 
fité  de  s'attacher  de  bonne  heure  à  ceux  qui  font 
foiides  &  éternels. 

Il  commença  à  mener  «ne  vie  très-péniten-      vilf. 
te  j  il  fe  couvrit  d'un  cilice  ,  &  il  mortifioit   II  mené  utfe 
fon  corps  par  les  jeûnes  &  par  les  veilles.  Il  ^'^  très-aufte 


nour- 


re   ôc    forme 


faifoit  de  longues  &  ferventes  prières  ,  x.v/«i-  ,     af  I 
rilToit  fouvent  des  pauvres ,  &  les  fervoit  de  fes  ^ 

mains.  Il  rèfolut  enfin  de  quitter  entièrement 
le  inonde  &d'embra(fer  la  vie  monaflique,  mais 
hors  dci fou  pais  6c  en  s'éloignanc  de  fes  amis, 
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qui  rauroient  détourné  d'une  (î  faintc  té(oIu, 
tion.  Deux  (blitaires  de  Font-Avelle  le  confir- 
mèrent dans  (on  deffein.  Il  voulut  leur  donner 
un  va(é  d'argent  pour  leur  Abbé  ;  mais  ils  le 
refuferent ,  en  dilant  qu'il  étoit  «op  pefant  & 
qu'il  les  embarrafleroit  dans  le  cfecrain.  Un  wl 
défintérelTement  dans  des  gens  fi  pauvres ,  i'é^  1 
difîa  beaucoup  &  l'anima  de  nouveau  au  me- 
pris  du  monde.  Il  fe  rendit  à  Font-Avellc  en 
Ombrie ,  où  les  (blitaires  demeuroicnt  deux  à 
deux  en  des  cellules  féparées  ,  occupés  conti- 
nuellement de  la  prière  &  delà  ledure.  Ilsvi^ 
▼oient  de  pain  &  d'eau  quatre  jours  de  la  fe- 
maine  ,  &  mangeoient  un  peu  de  légumes  le  1 
mardi  &  le  jeudi.  Ils  pratiquoiem  divers  excr- 
ciccs  de  pénitence ,  afuiqi'els  Pierre  fe  livra  avec 
une  ferveur  étonnante  ,  ^.  l'on  peut  dire  même, 
avec  trop  peu  de  difcrétion.  Après  une  maladie  | 
caufée  par  fes  veilles  exccflives  ,  il  fe  condui- 
fit  avec  plus  de  modération  ,  &  mO«ifîa  fon  1 
corps  en  évitant  de  Faccabler.  Il  partageoit  tout 
fon  temps  entre  l'étude  &  la  prière  ,  en  forte 
qu'il  devint  v^icore  plus  habile  dans  les  faintes 
Écritures  ,  qu'il  ne  ravoitété  dan5,lesfcicnces| 
profanes.  C'eft  ce  qui  fît  que  fon  Supérieur  l'en^ 
gagea  à  faire  des  inftruétions  à  fes  confrères,! 
&  a  aller  prêcher  dans  deux  autres  monadèresl 
très-nombreux.  Il  fut  contraint  de  gouverner  lel 
monaftére  de  Font-Avelle  après  la  mort  de  l'Ab- 
bé. Il  en  fonda  cinq  autres ,  dont  il  prenoituii 
foin  particulier  j  &  il  y  forma  des  difciples  d'u-l 
ne  piété  éminente ,  dont  quelques-uns  dans  Isl 
,  ,  ,  fuite  furent  d'excellens  Evcques.^jf^.rr^; 
î'^:  -  Il  parut  bien-tôt  que  Dieu  avoit  appelle] 
tement  co  itrc  Pierre  Damien  ,  non-feulement  à  édifier  l'E 
les  défotdres.  glifc  par  fa  pénitence  ,  mais  encore  à  combat 
Il  cft  fait  E-  trc  pour  elle  par  fes  Ecrits  pleins  d'un  i^ 
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Apoftoliquc.  Il  s'éleva  avec   force  contre  le     Acjac  d'O  le 
ieTordres  fie  contre  ceux  qui  les  autorifoient.  ^  Cardin*.. 
Il  écrivit  du  fond  de  fa  retraite  plufieurs  let- 
tres ,  &  adrefTa  divers  Traités  au  Papes  fie  aux 
Evêques ,  où  il  les  exhortoit  a  purger  l'Eglife 
Jes  vices  honteux  qui  la  déshonoroient.  La  dif- 
fipline  de  l'Eglife ,  dit-il ,  eft  prefque  par-tout 
négligée.  On  foule  aux  pieds  les  faints  canons, 
^  on  ne  travaille  qu'à  fatisfairc  la  cupidité. 
Il  fait  voir  qiie  l'Epifcopat  ne  confiftc  point 
dans  la  pompe  extérieure  fie  dans  la  magnifi- 
cence des  habits ,    mais  dans  la  pureté  de  la 
fie  &  dans  l'exercice  de  toutes  les  vertus.  Il 
infiftc  fur  cette  parole  de  l'Apôtre ,  que  l'Evc- 
(jucdoit  être  irrépréhenfiblc ,  8c  ajoute:  Mal- 
heur à  ceux  qui  menant  une  vie  peu  édifian- 
te, (è  rendent  encore  plus  criminels ,  en  défî- 
rant  une  place  où  l'on  doit  vivre  fans  reproche. 
Le  Pape  Etienne  IX  qui  connoilToit  le  mérité 
]t  Pierre ,  le  tira  de  fa  folitude  8c  le  fit  Evcque 
lOftie  fie  Cardinal.  Pierre  rcfifta  long-temps  , 
3c  le  Pape  fut  obligé  de  le  menacer  de  l'excom- 
munier ,  s'il  réfiftoit  davantage.    Mais  Pierre 
fe  plaignit  toujours  de  la  violence  qui  lui  avoit 
jèé  faite  ,  en  même  temps  qu'il  fe  confacroit 
tout  entier  aux  fondions  d'un  fi  redoutable  mi-r 
ùftere.  Il  avoit  un  amour  tendre  pour  les  pau-* 
|YKS,  fie  il  fe  refufbit  les  chofes  nécelfaires, 
pr  avoir  de  quoi  les  fecourir.  Nous  fommes , 
îifoit-il ,  les  économes,  fie  non  les  maîtres 
Nés  biens  de  TEgliCe.  >î^^"lt?^r'  *    k't:^  i-'^-^^* 
Son  amour  pour  l'Eglifè  univcrfellc  Toblî- 
pa d'étendre  fes  foins  au-delà  des  bornes  de         .     ..j. 
Ifon  Evêché  ,  pour  faire  cefl'er  les  fchifmesfies^  letraicc.  ' 
Iles  fcandales ,    corriger  les  abus  ,  fie  défendre  sa  motc. 
Iles  loix  de  l'Eglife.  Après  la  mort   du  Pape 
Uùcnne  j  il  s'oppofa  de  tout  fon  pouvoii  à  Tixi- 
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trufion  iiréi^ulicre  &  fimoniaauc  de  l'Anti-pa, 
pc  Benoit  X.  Nicolas  II  aiant  été  légitimement 
clu  ,  reçut  une  dcputation  de  l'égllude  Milan 
qui  le  lupplioit  de  remédier  à  les  maux.  Ce* 
Pape  y  envoia  Pierre  Damien  &  Anfelme  Evc- 
ques  de  Lucques  en  qualité  de  Légats.  Lesec- 
cléfiaftiques  qui  craignoient  la  reforme ,  fou, 
levèrent  le  peuple  contre  eux  j  &  on  leur  dé- 
clara que  l'cglife  de  Milan  ne  dépendoit  point 
de  celle  de  Rome.  Pierre  fut  averti  que  l'on  en 
vouloit  à  fa  vie  ,  mais  il  ne  fe  laifTa  point  in> 
timider.  Il  monta  au  jubé  de  la  grande  églife 
&  gagna  fi  bien  tout  le  monde  par  fon  difcours 
que  le  peuple  promit  d'exécuter   tout  ce  quç 
Pierre  propoferoit.  La  difficulté  étoit  grande. 
Dan$  le  clergé  très  nombreux  de  Milan,  àpei- 
ne  s'en  trouvoit-il  un  fcul  qui  ne  fût  coupabiç 
de  fimonie  ;  &  en  fuivant  la  rigueur  des  ca- 
nons,  il  aurolt  fallu  interdire  tous  les  ecclé- 
(îaftiques.  Pierre  jugea  fagement  qu'en  de  telles 
circonÂances  ,  il  falloir  ufer  de  condefccndan^ 
ce  ,  (e  relâcher  de  la  rigueur  de  la  difcipline ,  & 
ne  pen(er  qu'aux  moiens  d'arrêter  le  cours  des 
défordres.  11  fut  réfolu  que  l'on  ne  rétabliroit 
que  les  eccléfiaftiques  qui  feroient  inftruits, 
chaftes&de  bonnes  mœurs  j  mais  que  les  au- 
tres fe  contenteroient  d'être  réconciliés  à  l'EgÛ. 
fe  ,  fans  y  faire  aucune  fondion.  Il  donna  pen- 
dant (on  féjour  à  Milan  une  preuve  de  fon  par- 
fait défintéreflement ,  en  refufant  un  petit  pré* 
fent  qu'un  Abbé  vouloit  lui  faire. 
I    Le  poids  de  l'Epifcopat ,  &  l'amour  que  Pier- 
re avoir  toujours  conlervépour  lafolitude,liii| 
firent  demander  au  Pape  la  permilllon  de  retour- 
ner dans  fon  défert.  L'ayant  obtenue,  il  fe 
retira  ,  &  ne  4)rit  plus  que  la  qualité  de  moine. 
Mais  il  continua  d'écrire  contre  ks  abus  qui 
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fégnoient  alors ,  contre  le  luxe  des  Evêques  ,  8c 
contre  les  vices  de  la  Cour  de  Rome.  Il   fut 
emploie  en  diverfes  légation* ,  en  France  ,  en 
Allemagne  &  en  Italie.  Au  milieu  de  ces  tra- 
yaux  &  malgré  fa  vieilleflc ,  il  ne  diminua  rien 
^e  fcs  auftcrités  ,  voulant  mourir  comme  11 
avoit  vécu,  dans  le  fein  de  la  pénitence.  Il 
mourut  à  Fayence  le  vingt-deuxième  de  Février 
de  l'an  1071.  âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans. 
Nous  avons  plufieurs  Ecrits  de  ce  faint  Eve- 
que.  11  en  fît  un  pour  la  défenfe  du  Pape  Aléxan- 
drell  contre  Cadaloiis  en  forme  de  dialogue  en-  f,    trouventv 
uc  l'Avocat  du  Roi  Henri,  &  le  défenfeur  de  l'é- 
glife  Romaine.  Il  écrivit  une  grande  lettre  aux 
Evêques  Cardinaux  pour  les  exhorter  à  fuir  l'a- 
Tarice  ,  &  à  rejetter  les  préfens  qu'on  voudroit 
cime  leur  offrir  volontairement.  Nous  ne  fom  - 
mes  plus ,  difoit-il ,  dans  des  temps  où  il  foie 
permis  de  garder  la  modedie  &  la  gravité  facer- 
dotale.  Moi-même  quand  je  viens  vous  trouver, 
(  il  parle  au  Pape  )  je  u  entens  que  des  railleries  j 
des  Dons  mots  ,  des  plaifanteries ,  des  paroles 
inutiles  ;  je'  ne  vois  que  didlpation ,  qu*amù- 
fcmens  frivoles  ,  &  rien  qui  édifie^  J'ai  honte 
de  parler  des  défordres  plus  honteux ,  de  la  chal« 
fe ,  &  des  jeux  de  hazard ,  qui  font  un  bouf- 
fon d'un  Evcque.  Dans  un  autre  Ouvrage  ,  il 
fe  plaint  de  ce  que  plufîeurs ,  pour  parvenir  4 
l'Epifcopat ,  s*attachoient  à  la  Cour  des  Prin- 
ces. Ils  ne  font  que  flatter  les  Grands ,  étudier 
leurs  inclinations  ,  applaudir  à  leurs  difoours. 
Ils  font  foumis  aux  Princes  avec  la  dernière 
baflelTe ,  ils  font  long-tems  le  métier  de  parafi- 
tes  &  de  bouffons  pour  devenir  Evéques.  Quand 
ils  font  parvenus  a  l'Epifcopat  par  ces  indignes 
moiens,  ils  prodiguent  les  biens  de    rEglife 
pou;  fe  âiicc  des  amis. 
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Nous  ne  pouvons  didlmulcr  plufieurs  dé- 
fauts qui  fe  trouvent  dans  les  Ecrits  de  faint 
Pierre  Damien  ,  qui  fe  déclara  le  zélé  défen- 
feur  de  plufieurs  dévotions  nouvelles ,  &  fur. 
tout  des  flagellations  &  des  compenfations  de 
pénitence.  Les  plus  éclairés  les  blâmoient , 
comme  il  paroît  par  les  Ecrits  mêmes  de  cet 
Auteur.  Il  poulToit  la  chofe  fi  loin ,  qu'il  réfu- 
toit  ceux  qui  fe  bornoient  à  en  condamjier  l'ex- 
cès. S'il  eft  permis ,  difoit  faint  Pierre  Damien, 
de  donner  cinquante  coups  de  difcipline  , 
pourquoi  n'en  donnera-t-on  pas  foixante  ou 
cent  î  Si  on  en  peut  donner  cent ,  pourquoi  fe- 
roit-il  défendu  d'en  donner  mille  ?  Ce  qui  eft 
bon  ,  ajoute-t-il ,  ne  peut  être  pouiîé  trop  loin. 
Si  le  jeûne  d'un  jour  eft  bon  ,  celui  de  deux  ou 
de  trois  jours  eft  meilleur.  En  fuivant  ce  prin- 
cipe ,  la  perfection  feroit  de  fe  lai  (Ter  mourir 
de  faim ,  ou  d'expirer  fous  les  coups  de  difci- 
pline. Mais  cen'eftpas  dans  les  Ecrits  de  faint 
Pierre  Damien ,  qu'il  faut  chercher  la  jufteflc 
du  raifonnement.  Il  rapporte  aufll ,  pour  prou- 
ver la  folidicé  de  quelques  autres  dévotions 
nouvelles ,  des  Hiftoires  qui  montrent  combien 
il  ctoit  crédule.  Il  cxhortoit  à  ne  point  man- 
quer de  réciter  le  petit  office  de  la  Vierge ,  cjui 
ctoit  en  ufage  dès  le  fiécle  précédent.  Cette 
dévotion  eft  bonne  en  elle-même;  mais  on  a 
Yu  dans  la  fuite ,  qu'il  eût  été  mieux  de  s'en 
tenir  aux  iagcs  inftitutions  des  Anciens.  Car 
en  accablant  les  clercs  &  les  moines  de  tant 
d'Offices  ,  on  a  diminué  le  temps  du  travail 
&  de  l'étude  ;  &  les  Offices  mêmes  étant  fi 
longs  ,  ont  été  dits  avec  plus  de  négligence  & 
de  précipitation.  Les  Ecrits  qui  nous  rcftentde 
faint  Pierre  Damien  ,  font  cent  cinquante-huit 
lettrés  diftiibuées  en  huit  livres  ,  fcioa  la  (jua* 
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itc  des  peufonnes  à  qui  elles  font  adreflees  : 
foixante  &  quinze  fermons  :  cinq'vies  de  Saints, 
fçavoir  de  faint  Odilon  de  Cluni  ,  de  faint 
jylaur  Evêque  de  Céfene  ,  de  faint  Romuald  , 
de  faint  Rodolfe  d'Eugubio  ,  &  de  faint  Domi- 
nique le  cuirafTé  en  un  même  difcours  ,  &  les 
nés  de  faint e  Lucilc  &  de  fainte  Flore  vierges 
&  martyres ,  dont  on  ne  fçait  rien  de  certain. 

Nous  avons  auffl  foixante  opufcules  de  Pier- 
re Damicn ,  qui  font  les  plus  confidérables  de 
fes  Ecrits  ;  &  enfin  quelques  prières  ,  quelques 
hymnes ,  &  d'autres  poëfies.  On  voit  en  gené- 
lal  dans  fes  Ecrits  un  grand  zélé  pour  la  rcfor- 
mation  des  mœurs  &  la  pureté  de  la  difcipli- 
nc,  &unc  érudition  fort  étendue  pour  fonfié- 
cle.  Mais  les  raifonnemens  font  peu  juftes  ;  les 
preuves  les  plus  ordinaires  font  des  explications 
foi  vent  arbitraires  de  l'Ecriture ,  ou  des  apparia 
rions  de  morts ,  &  ^^s  hiftoires plus  merveilleu- 
fes  que  yraifembiabks.  Son  cfifcours  eft  fort , 
Biais  dffFus  &  embarraiTc         ;,   . 

■  •    _,^         IIl.^    ■■■■     /'  '    '     ' 

Odilon  naquit  en  Auvergne  de  la  famille  des 
Seigneurs  de  Nlcrcceur.  Des  fon  enfance ,  il  fut 
mis  dans  le  clergé  de  faint  Julien  de  Brioude  j  ^.''bé  de  cU 
mais  quand  il  fut  devenu  grand ,  il  eut  un  ex-"'* 
tr^me  djéfir  dp  quitter  le  monde.  S.  Maïeul  étant 
yçijtt  ep  Ai^;yéigne  ,  on  lui  jprefenta  ce  jeune 
honimc,^  d.Qnt  il  conçut  de  graiides  '  efpérances.; 
OtHon  alla  à  Cluni  embraflçE  la  vie  monafti- 
gue.  IL 'fît,  çn  .peu  de  temos  de  fi  grands  pro- 
grès dans  ïa  vertu ,  que  faint'  Maiéul  le  jUgea 
digne  de  lui  fuçcéder.  Un  des  traits  les  plus  re- 
marquables dp  fa  vie^,  e'ft  le  refus  peffévérant 
qu'il  fît  d^  . r Archpyêclié  de  Lryon.  Après  la 
mort  de  BôùçKard,  ce  grand  Siège  fut  difputé 
par  plu(Ieur;s  Ç9'ncen4)îns ,  qui  n'aypieut  d'autre 
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mérite  que  leur  ambition.   Le  Pape  Jean  XlX 

fâchant  que  le  clergé  &  le  peuple  de  Lyon  dé- 

fîroient  d'avoir  pour  Pafteur  l'Abbé  de  Cl  uni 

lui  envoia  le  pallium  &  l'anneau  ,  avec  ordre 

d'accepter  cette  dignité.  Comme  le  faint  hom. 

me  rcrufoit  abfolument ,  le  Pape  lui  écrivit  en 

ces  termes  :  Rien  n'elt  meilleur  eu  un  moine 

que  l'obéïflance  :  vous  fçavez  combien  faint 

Benoît  la  relève.   Nous  avons  appris  l'injure 

que  vous  avez  faite  à  l'églife  de  Lyon,  qui  vous 

demandoit  pour  époux ,  &  dont  vous  refnrez 

le  gouvernement  par  amour  pour  votre  repos. 

Vous  avez  méprifé  l'autorité  de  tant  d'Evêques 

qui  vous  prioient  d'accepter  la  dignité  Epifcc 

pale.  Enfin  vous  avez  délf  béï  à  l'églife  Romai- 

ne ,  &  nous  ne  pouvons  laiflcr  cette  défobéif, 

fance  impunie ,  (i  vous  ne  la  réparez  par  une 

prompte  foumilGon.  Autrement  vous  vous  ren« 

drez  coupable  de  la  perte  de  tàiu  d'ames ,  à 

^ui  vous  pourriez  être  utile  par  votre  exemple 

&  par  vos  inftruâions.  ''' 

Malgré  cette  lettre  fi  preflante ,  Odilon  per- 
févéra  dans  fon  refus  ,  &  le  pallium  avec  l'an* 
neau  demeurèrent  à  Cluni.  Il  fut  affligé  de  ma* 
labiés  trés-douloureufes  pendant  les  cinq  der< 
niéres  années  de  fa  vie.  Ses  infirmités  ne  i'em< 
pêchoient  pas  de  s'appliquer  aux  jeunes  >  aox 
prières  &  aux  veilles.  Il  avoit  réiolu  de  vifi- 
ter  fes  monaftércs ,  pour  inftruirc  &  encoura- 
ger fes  frères.  It  commença  pâi^  Souvieni  ,oii 
faint  Maïeul  étoit  mort  5  mais  il^ y  tomba  ma- 
lade \  &  fehtaut  fa  fin  approcher ,  il  demanda 
rExtrêmc-onétion  &  le  faint  Viatique.  On  mit 
devant  lui  un  crucifix  ,  dont  la  vue  i'excitoità 
des  fentimens  d'une  tendre  piété.  Quand  on  le 
vit  à  rcxtrcmité  ,  on  le  mit  à  terte  fur  un  ci- 
lic^  couvert  de  cendre  ,  bù  il  expira  les  yeur 
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arrêtés  fur  la  croix ,  la  nuit  du  premier  jour  de 
Janvier  1049  dans  a  quatre-vingt-feptiéme  au- 
née  de  Ton  âge. 

L'adion  de  fa  vie  qui  Ta  rendu  plus  célè- 
bre ,  eft  l'infticution  de  la  Commémoration  des 
morts.  Nous  avons  le  décret  fait  à  Cluni ,  Vonr^^^^^^Z7^ 
l'inftitution  de  cette  fcte  en  ces  termes  :  11  a  Mores. 
cté  ordonné  par  notre  bienheureux  père  Dom  Ecries  de  faint 
Odilon  ,  du  confentement  &  à  la  prière  de  tous  Odilon.    ^ 
les  frères  de  Cluni ,  que ,  comme  dans  toutes  j^ç^^Q^at, 
leséglifes  ,  on  célèbre  la  fcte  de  tous  les  Saints 
le  premier  jour  de  Novembre ,  de  même  chez 
nous  on  célébrera  folemnellemént  en  cette  ma- 
nière la  commémoration  de  tous  les  fidèles  qui 
font  morts.  Le  jour  de  la  fête  de  tous  les  Saints 
îprès  le  Chapitre ,  le  Doien  &  les  Cèlèriers  fc- 
lort  l'aumône  de  pain  &  de  vin  à  tous  ceux 
qui  fe  prèfenteront.  Après  Vêpres  on  fonnera 
toutes  les  cloches ,  &  en  chantera  les  vépre$ 
des  Morts.  Le  lendemain  après  matines  ,  on 
fonnera  encore  toutes  les  cloches  &  pn  fera 
roifice  des  Morts.  La  Mefle  fera  folemnelle  ; 
deux  frères  chanteront  le  trait,  tous  offriront 
en  particulier ,  &  on  nourrira  douze  pauvres. 
iNous  voulons  que  ce  décret  s'obferve  à  perpé- 
tuité ,  tant  en  ce  lieu,  qu'en  tous  ceux  qui  en 
dépendent  :  &  fî  quelqu'un  jpbferve  comme  nous 
cette  inflituticn ,  il  participera  à  nos  bonnes 
intentions.  Tel  eft  le  décret  de  Cluni.  Cette  pra- 
Itiquepaira  bien-tôt  à  d'autres  églifes  ,  &  devint 
[cnfîn  commune  à  toute  l'E^life  Catholique. 
Saint  Odilon  favorifa  Se  anima  les  études  dans 
:j  rapnaftéres.  Ce  fut  par  fon  ordre  que  Gla- 
)sr  écùvit  l'hiftoirc  d*;  fon  temps  5  &  faint 
idilon  lui-même  compofa  pluueurs  Ecrits  , 
lont  il  nous  refte  la  vie  de  faint  Maïeul  forj 
{rédéccffeur ,  celle  de  faintc  Adélaïde  Impéra-? 
JomeJF,  Q 
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tricè  ,  qutfcûes  lettres  &  quelques  rcrmons  fur 
^€!s  prihcipales  fêtes.  11  forma  plufièufs  difci, 
pies  ,  &  fut  confultépar  les  plus  grands  perfon. 
nages  âe  foh  temps.  Peu  avant  la  mort  on  lui 
deriiaftdà  <jui  feroit  fon  fucce/Teur  :  Jelelaif^ 

fe,  idit-il  ,  au  choix  des  frères.  Il  craignoit  peut- 
être  que  s'il  riiarqiioit  (on  fuccclTeur ,  comme 
àvôient  fait  les  quatre  Abbés  fes  prédëcefleurs 
l'afaeené  s'en  établit  à  Cluui  ,  au  préjudice 
"    _  de  l'eleâfiôn  ordonnée  par  la  Régie  de  faint 

*  Benoît.  Après  fa  mort  ,  Hugues  fut  élu  d  une 

commune  Voix ,  n'étant  âgé  que  de  vingt-cinq 
ans.  G'étoit  un  homme  d  un  mérite  extraordi- 
siaire ,  &  qui  fut  foixante  ans  Abbé  de  Cluni. 

IV. 
XTV.  Jean  naquît  à  Florence  vers  le  commence- 

Saint  Jean  ment  du  ôniiéme  fiécle.  Un  de  fes  parensaiant 

Cuâlbert.  été  cùé ,  lé  meurtrier  évitoit  avec  grand,  foin 
Ha.  retraite.  ] ^  encontre  de  tous  ceux  de  la  famille ,  qui , 
ffclon  les  loix  barbares ,  avoient  droit  de  venger 
cette  mort.  Jean  allant  un  jour  à  Florence ,  rea. 
centra  ce  meutrier  dans  un  chemin  fi  étroit, 
qu'il  'étoit  impolfible  à  l'un  &  à  l'autre  de  fci 
«retourner.  Le  coupable  le  voiant  venir  de  loin, 
défcendit  de  cheval ,  fe  jetta  à  terre  &  lui  deJ 
ihanda  la  vie  au  nom  de  Jefus-Chrifl:.  Jean  la 
Itii  accorda  ,  êc  alla  à  une  églife  voifine  prier 
Dieu  ,  &  le  remercier  de  la  grâce  qu'il  lui  avoitf 
faite  de  pardonner  à  fon  ennemi.  £n  même*! 
temps  il  forma  le  deffein  de  quitter  le  mondel 
&  de  fe  donner  entièrement  à  Dieu.  Son  perel 
s*y  oppofa  d'abord  ,  mais  il  fut  obligé  de  cederl 
à  la  refolution  de  fon  fils ,  qui  paroifToit  ctrcl 
fans  retour.  Il  fit  un  tel  proerèsdans  la  vertu] 
gue  l'Abbé  de  faint  Miniat  de  Florence  où 
s'étoit  retiré  ,  étant  mort  quelque  temps  après,! 
Ciûus  l^s  moines  l'élurent  pour  lui  fuccéder.  IlT 
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[e  refufa ,  ôc  forcit  même  de  faiiic  Mlnlat  par 
le  àéHt  qu'il  avoic  ck  mener  une  vie  plus  par- 
faite. Il  alla  à  CamaMuli ,  oii  il  demeura  allez 
long-temps.  Le  Supérieur  voulut  engager  Jean 
Gualbert  à  fè  fixer  en  ce  lieu  ,  mais  ion  attrait 
étoh  pour  k  vie  Cenobi  tique ,  félon  La  Régie 
de  Taint  Benoît  ,  au  lieu  que  les  Camaldules 
meneiitlavie  £i!cmitique. 

Il  revint  dc-là  à  Va^Llombreulê  ,  Heu  ainfî       XV. 
Bomnié  ,  parce  que  c'eft  une  vallée  ombragée  !^  forme  des 

Fies  forets  de fapins  qui  couvrent  les  mon-   *  ciplcs. 
•r         T  •  ^      A        o   •!  1   •    •      j       s*    grande 

tagncs  voilincs.  Jean  s  y  arrêta ,  &  il  iuji  vmt  de  venu.    Trait 

divers  endroits  un  grand  nomlice  de  difciples  ,  fore     1 
à  qui  il  faifoit  obfèrver  exaaflcment  la  r^e  do  *l"able, 
làint  Benoit.  Ilavoit  le  don  de  difcemement; 
&  \  la  première  vue ,  il  connoiifoit  û  ceux  qui 
I  fe  prclentoient ,  avoient  un  dé(îr  fîncére  de  fe 
convertir.  Il  recevoir  plus  volontiers  des  pau- 
vres que  des  riches.  Une  Abbeffe  nommée  Itta  , 
à  qui  appartenoit  le  lieu  ou  Jean  s'étoit  établi , 
leur  procuta  des  vivres,  quelques  livres  ,  &  lui 
Içéda  le  lieu  même.  Il  reçut  des  laïques  ou  frères 
icouvers ,  qui  menoient  la  même  vie  ,  excepté 
Ile  (ilence  qu'ils  ne  pouvoient  garder  autant  oue 
|es  moines ,  étant  occupés  aux  travaux  du  de* 
bois.  C'efl  le  premier  exemple  que  1  on  trouve 
k  frères    lais  ouconvers  ,  diftineués  par  état   -' ■ 
h  moines  du  Chœur ,^  qui  dès->lors  etoient  clercs 
plupart.   Il  avoit  un  fi  grand  refpe<fl  pour 
ilaints  Ordres  ,  qu'il  fe  croloit  indigne  des 
jemiéres  fondions  réfervécs  aux  clercs.  Il  fai- 
bit  des  exhortations  fort  (blides  à  fa  Commu- 
auté ,  &  on  voioit  que  c'étoit  l'Efprit  de  Dieu 
lui  parloit  en  lui.  Il  n'y  apportoit  pas  d'autre 
pparation ,  qu'une  vie  pure  &  pénitente  ,  & 
pe  médiration  affiduc  des  Livres  faints.   Son 
pliméfeirement  égaloit  fcs  autres  vertus}  il  re- 
'  Qij 


i^ 


#".f   ♦    '"-,  il:: 


m 


■  imt- 


it 


•»2( 


i.n-..  ' 


^m 


51^  Art.  VIL  Plufieurs 

fufoit  tous  les  prcftns ,  &  troiivoit  encore  dans 
la  vie  pauvre  que  Ton  menoit  dans  fa  commu, 
cauté ,  de  quoi  faire  l'aumône.  Htantunjou; 
allé  vifîrerun  monaftére  dépendant  de  Vailom- 
breufe  ,  il  fut  choqué  de  la  grandeur  &  de  U 
beauté  des  bâtimens.  Quoi  !  dit-il  à  TAbbé 
de  l'argent  dont  vous  auriez  pu  nourrir  un  grand 
jtiombrc  de  pauvres  ,  vous  en  avez  fait  bâtir 
un  Palais  !  Se  tournant  enfuite  vers  un  petit 
xuiifeauqui  couloir  auprès  ^  il  dit  :  Dieu  tout- 
puiiTant ,  qui  des  plus  petites  chofes ,  vous  plai- 
lez  à  en  faire  de  grandes ,  faites  que  je  voie 
bientôt  renverfèr  par  ce  petit  ruiffeau  cctédilî- 
v?i'-'  "ce  indigne  de  notre  profeflîon.  Il  fe  retira  auf- 
^-tôt ,  &  peu  à  peu  le  ruiffeau  s*enfla  &  entraî- 
na des  rochers  qui  ruinèrent  tout  le  bâtiment. 
L'Abbé  en  fut  fi  épouvanté  ,  qu'il  avoit  deflein 
d'établir  fon  monaflére  ailleurs.  Mais  Jean  l'en 
lempécha  ,  en  l'affurant  que  ce  ruiffeau  ne  nui- 
roit  plus  à  l'avenir  ,  ce  qui  arriva.  Une  autre 
/ois  ,  aiant  appris  que  dans  une  de  fes  malfons , 
ron  avoit  reçu  un  homme  qui  y  avoit  donné  tous 
fes  biens  au  préjudice  de  fes  héritiers  j  il  y  alla , 
fe  fit  apporter  l'aifle  de  donation  &  le  déchira. 
XVT.  Ses    miracles  augmentèrent  fa  réputation,! 

Sa  mort  &&  le. firent  rechercher  des  Princes  &  des  Rois 
^smîMcIes.  jnais  il  fuioit  tout  éclat,  &  ne  fe  prctoit  ^u 
quand  il  voioit  quelque  bonne  œuvre  à  faire. 
Le  Pape  Etierine  IX  palf^nt  aupijès  de  Vallom' 
breufe  ,  i'envoia  prier  de  le  venir  trouver.  Jean 
qui  étoit  malade ,  s'en  excufa.  Le  Pape  renvoi; 
\  lui  dire  ,  que  s'il  ne  pouvoir  venir  autremcntBgua  tonjo 
il  fe  fît  apporter  fur  ton  lit.  Mais  le  faint  homBiait  les ,  p 
me  qui  croioit  que  le  Pape  n* avoit  d'autre  deMJPliiJofop 
fein  que  de  fatisfaire  fa  curiofité  ,  pria  DieucHiabilc  da| 
ne  k  point  expofer  à  cette  vifîte.  Il  fut  exaiiB^es ,  <ju*i| 
ce  ;  ciir  comme  il  fç  faÂfpit  porper  fuj:  foii  liWc«r$  de 
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Il  (lirvint  un  grand  orage  qui  obligea  les  en-» 
voies  du  Pape  de  le  faire  retourner  à  fou  mo- 
naftére.  Etienne  ÏX  l'aiant  appris  dît  :  C'cft 
un  faint  ,  je  ne  veux  plus  qu'il  vienne  } 
qii' il  demeure  dans  fon  monaftcre  &  qu'il 
prie  Dieu  pour  moi  &  pour  l'Eglife.  Jean  tom-^ 
ba  danf^creutement  malade  dans  fon  monaftére 
de  Palîîgnano  près  de  Florence.  Sentant  que  fak 
fin  approchoit ,  il  fit  venir  tous  les  Abbés  &  Su-» 
périeurs  de  fa  Congrégation  ,  les  exhorta  à  la 
ferveur  &  à  la  régularité  ,  &  enfuite  il  les  em-^ 
katla  &  les  renvoia.  Etant  près  djc  mourir  ^  il 
fi[  écrire  ainfi  fa  proftflioii  de  foi  :  Moi  Jean  y 
je  crois  &  |e  confcffe  la  Foi  que  les  faints  Apô- 
tres ont  prêchée ,  &  que  les  faiiits  Pères  ont  conv 
iimi  dans  quatre  Conciles.  Il  voulut  qu'oiv 
enKrrât  cette  profeflioa  de  foi  avec  lui.  Âiant  "  ' 
cnfuire  reçu  les  Sacremens  dp  l'Eglife ,  il  mou-i  4t:  ^^ 
rut  le  douzième  de  Juillet  de  l'an  107?  étant 
âgé  de  foixante-treizc  ans.  11  fe  fit  plufieurs 
miracles  à  fon  tombeau ,  &  il  fut  canonise  dan$ 
le  fijéck  Aiivant/  «...  .«^u  •  u%  v^-i.../ 

Bruno  naquit  à  Cologne  vers  l'an  loé^o ,  de 

parens  qui  tenoient  un  rang  diftingué  dans  le  s.  Bruno  la- 

monde.  Dieu  qui  le  conduifoit  dès  l'enfance  ,^'"^^^^"'^    <*«* 

lui  fit  faire  de  contintiels  progtès  dans  la  ver-  Chartreux. 

Ti         .  ,    ,  ,.*/    '^  v  r  r  .     Ses  études. 

tu.  11  avoit  toutes  les  qualités  ptopres  a  te  faire  j^  fcieace, 

clHmer  j  une  mémoire  heureuu: ,  un  efprit  vif  7  1  .^ 

&  pénétiant ,  un  naturel  porté  au  bien.  Il  fut 

envoie  à  Paris  pour  y  étudier  ,  &  il  s'y  diftin- 

eua  toujours  encre  ceux  de  fon  âge.  Après  avoir 

iait  les .  premières  études  ,  il  s'appliqua  à  la 

Philofophie  &  à  la  Théologie.  Il  fe  rcnditii 

babilc  dans  la  fcience  de  l'Ecriture  &  des  Per 

i;« ,  qu'il  palfoit  pour  un  des  plus  célèbres  Do- 

km  de  fon  temps.  Il  écoic  encore  jeune ,  lorf-, 
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cjuc  faint  Annon  Ton  Archevccjue  le  fît  rcvenîti 
à  Cologne ,  lui  donna  un  canpnicat  dans  lé- 
elifede  faint  Ciri^ibert ,  &  Téleva  aux  premiers 
Ordres  facrés.  Après  la  mort  d'Annon ,  il  f^ 
chanoine  &  chancelier  de  l'ëglife  de  Reims. 
Manaffé  s'étant  empare  du  Siège  de  cette  ^glifç 
par  des  voies  Hmoniaques  ,  fa  conduite  ripon- 
dit  à  (on  entrée,  &i|  gouverna  ce  diocèfe  plu, 
tôt  en  tyran  qu'en  Paifteur.  Tous  les  gens  de 
bien  s'unirent  contre  cet  intrus  ,  &  vinrent  à 
bout  de  le  faire  dépofer.  Pendant  ces  troubles 
Bruno  fe  retira  dans  une  maifon  hors  de  la  vil» 


xvnr. 
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le.  Ce  fùt-îà  que  pénétré  de  douleur  à  la  vue 
des  maux  de  TEglife  ,  il  fit  de  férieufes  réfle- 
xions fur  les  dangers  aufquels  on  ett  expofé 
dans  le  âéclc,  où  l'homme  accablé  du  poids 
de  (a  propre  corruption ,  trouve  encore  de  quoi 
l'augmenter  par  les  difcours  &  l'exemple  des 
autres.  r -^ 

Comme  Bruno  s'en tretenoît  unjour  avec  quel, 

dans  le  défcrr  *1"^*  ^"™*^  "^  ^^*  dangers ,  lis  prirent  tous  en- 
de  charcreu-  femble  la  réfolution  d'abandonner  tout  pour 
/c.  Vie  quilfe  confacrer  à  la  pénitence.  C'eft  faint  Bruno 
y  "1?.^ .  *^^^  lui-même  qui  nous  l'apprend ,  4ans  une  lettre 
^  cJ/e'LttrV  5"*  *  "^*^  traduite  en  notre  langue.  Ils  s'adref- 
fe  trouve  dans  ^rent  pour  cela  à  faint  Hugues  £vêque  de  Gre- 
le  livre  intitulé  nohlt  qui  les  conduifit  lai-même  dans  unaf- 
deja  Solitude  ftcux  défcrt  appelle  Chartrcufc.  Voici  ce  que 
c  retienne,  Guibcrt  de  Nogent  rapporte  de  ces  premiers  fo'  j 
litaires.  Ils  avoient  chacun  leurs  cellules  fépa< 
rées ,  mais  ils  paffoient  enfemble  les  faints  jours 
de  Dimanche.  Lorfqu'ils  fe  féparoient ,  ils  re- 
cevoient  chacun  un  pain  &  une  feule  forte  de 
légumes  pour  leur  nourriture  pendant  la  femai- 
ne.  Tout  étoit  pauvre  chez  eux ,  &  même  dans 
leur  ^glife  ,  ou  l'on  ne  voioit  ni  or  ni  accent,  1 
excepté  un  calice.  Us  n'entcndoient  la  meik  que 


têm,  3. 


*v 


*      .   Saints,  XI,  Ciécle»  3,1,9 

}^  Dimanches  &  les  Fêtes.  Ils  eardolenç  un  û. 
profond  {îlence ,  qu'ils  demanooient  par  (ip\e 
les  chofes  dont  ils  avoient  abrolument  befoia. 
]ls  portoient  toujours  fur  la  chair  un  cilice ,  ^ 
leurs  habits  étoient  fort  pauvres.  Mais  ils  étoienc 
fiches  en  livres ,  &  leur  travail  ordinaire  étoit  ' 

de  les  copier.  Com*^  on  n'avoir  point  encore 
alors  inventé  l'Imprimerie ,  un  grand  nombre 
de  perfonnes  gagnoient  leur  vie  a  copier  des  li- 
vres. Les  Tolitaires  croioient  par  cette  occupa- 
tion  contribuer  à  l'inAruélion  des  peuples ,  ^ 
n'être  pas  entièrement  inutiles  à  rEelife  ,  quoi- 
qu'on puifTe  dire  avec  vérité ,  que  de  véritables 
lolitaires  la  fervent  toujours  très-utilement ,  p^ 
la  ferveur  de  leurs  prières  &  par  la  fainteté  dfi 
leurs  exemples. 

le  faint  Evêque  de  Grenoble  charmé  de  voir       X!X. 
s'établir  auprès  de  lui  ce  nouveau  peuple  de  S.  Hugues  cîe 
Saints,aIloit  fouvcnt  les  vifiter^fans  avoir  égard  y^r "ç^^ies^*' 
à  la  difficulté  des  chemins  ;  &  il  ne  faifoit  rien  ç^^^^  folitai- 
de  confidérable  Tans  confulter  Bruno.  Il  avolt  res.  Leur  de* 
pour  ces  admirables  folitaires  une  vénération  finterreiïc- 
fînguliére ,  &  vivoit  avec  eux ,  non  comme  leur  "^"*''* 
Eveque ,  mais  comme  un  de  leurs  frères.  Bruno 
l'obligeoit  fouvcnt  de  s'en  aller  ,  lui  rcpréfei^-»' 
tant  Qu'il  devoir  à  fon  troupeau  fa  préfence  , 
aulTi-oien  que  fes  foins.  Comme  le  caradléte 
des  Saints  eft  de  fe  réjouir  des  conquêres  que         1    .'; 
fait  l'Eglife,  &  de  s'affliger  de  fes  pertes ,  Hu-  .  ■    ^* 

gués  fentoit   au  fond  de  fon  cœur  une  joie  '^\ 

qu'il  ne  pouvoit  exprimer ,  quand  il  apprenolt 
que  quelqu'un  étoit  venu  fe  joindre  à  ces  nov|- 
veaux  difciples  de  la  Croix.  Cette  joie  fe  renoa- 
velloit  fouvent  ;  car  la  réputation  de  ces  faines 
moines  réveillant  les  hommes  de  leur  aflbupif- 
fcment ,  en  porta  un  grand  nombre  à  fe  con- 
facrcr  à  la  pénitencç.  Ou  eq  vit  de  xovl%  âge , 
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•&  des  cnfans  même  de  douze  ans  ,  côuiîr  n^ 
•défert  pour  cmbrafTer  la  Croix  de  Jcfus-Chrilt  • 
&  il  s'en  forma  bientôt  des  nionafVcres  en  dif- 
^érens  pais.  Le  Comte  de  Nevers  ,  Seigneur  d'u- 
ne grande  piété  attiré  par  l'odeur  de  la  vertu  des 
folitaires  de  la  Chartreufe ,  accourut  comme  les 
''autres  à  cet  azile  de  la  piété  «  &  après  y  étie 
'  refté  quelque-temps  ,  pour  s'affermir  par  leur 
*  exemple  dans  l'amour  qu'il  aVoit  déjà  pour 
'bien,  il  en  fortiten  rendant  grâces  à  Dieu  des 
merveilles  que  fa  droite  fçart  opérer  dans  les 
cœurs  où  il  daigne  habiter.  Etant  rétourne  chez 
lui  ,  &  penfant  à  l'extrême  pauvreté  dans  la- 
quelle  il  les  avoit  vus ,  il  leur  envoia  beaucoup 
devaiflelle  d'argent,  &  les  pria  de  l'acceptera 
caufe  de  lui.  Mais  Bruno  &  fes  difciplçs  regaf. 
dant  la  pauvreté  comme  le  tréfor  des  vérita- 
bles moines  ,  ils  ne  purent  fe  réfoudre  à  fouf- 
frir  qu'on  le  leur  enlevât.  S'étant  donc  aflem- 
blés ,  ils  lui  firent  dire  que  cet  argent  leur  étoit 
inutile,  parce  qu'ils  n'en  faifoient  ufage  ni  dans 
leur  églifc  ,  ni  dans  le  monadére.  Le  Comte 
admira  leur  défintéreffement  ,  &  leur  envola 
beaucoup  de  cuir  &  de  parchemins ,  pourfervir 
à  leurs  ouvrages. 

Il  y  avoit  à  peine  (îx  ans  que  faint  Bruno 
Le  Pape  l'o-  gouvernoit  cette  fociété  de  faints  dont  il  étoit 
bligc  d'aller  à  fg  modèle  ,  lorfque  le  Pape  Urbain  II  qui  avoit 

redT/inCab-  ^^^  ^*^"  ^^^^'^^P^^  ^  ^^^^  '  l'obligea  de  venir  à  j 
bre.  Samort^^^^^*  P^""^  l'aider  de  fes  confeils  dans  les 
affaires  eccléfîaftiques.  Les  Chartreux  croiant 
ne  pouvoir  vivre  fans  lui,  allèrent  le  trouvera 
Rome.  Le  Pape  leur  donna  un  logement,  où 
ils  tachèrent  de  pratiquer  leurs  exercices  avec  j 
la  même  fidélité  que  dans  la  Chartreufe.  Mais 
ils  fentirent  bientôt  la  différence  delà  ville  & 
4u  défère.  La  vie  tumultueufe  de  la  Cour  de 
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Saints.  XL  ficclc^  jir 

Rome  alloit  les  troubler  jufqucs  dans  leur  re- 
traite. Bruno  n'eut  pas  de  peine  à  leur  pcrfua- 
der  de  retourner  dans  la  (olitude  de  Chartreu- 
(c,  Si.  il  nomma  Landuin  pour  être  Prieur  à 
fa  place.  Il  leur  écrivoit  fouvent  pour  les  con- 
fokr  ,  &  les  foutenir  dans  leur  profonde  re« 
traite.  Bruno  prcfToit  toujours  le  Pape  de  lui 
permettre  de  retourner  vivre  avec  Tes  frères.  Le 
Pape  vouloir  au  contraire  le  faire  Archevêque 
de  Rhege.  Mais  le  fèrviteur  de  Dieu  iéûi\z  8c 
pcrTévéra  dans  Ton  refus.  Il  obtint  même  après 
bien  des  infliances  la  permidion  de  quitter  Ro- 
ne.  Urbain  étant  parti  pour  aller  en  France  » 
Bruno  ne  crut  pas  devoir  retourner  à  la  Char- 
treufc ,  où  il  auroit  été  trop  expofé  aux  vifites 
des  Romains.  Il  prit  le  parti  de  fe  retirer  dans 
laCaUbre^oùil  fçavoit  qu'il  y  avoir  des  lieux 
ircs-folitaires.  Il  emmena  avec  lui  quelques per- 
fonncs  qu'il  avoit  gagnées  à  Dieu  ,  &  qui  vou- 
loient  vivre  &  mourir  dans  la  retraite  Se  dans 
la  pénitence.  Roger  Comte  de  Calabre ,  touché 
de  la  fainteté  de  ces  nouveaux  habitans  ,  leur 
doi  la  une  foret  très-écartée,  une  églife  &  quel- 
ques revenus.  Ce  fut  dans  ce  défert  que  Bruno 
paiTa  le  refte  de  fa  vie,  dans  la  pénitence  Se 
dans  tous  les  exercices  de  la  vie  folitaire.  Sen- 
tant fa  Hn  approcher,  il  afTembla  fa  communau- 
té, &  raconta  toute  la  fuite  de  fa  vie  depuis  fou 
infance ,  par  forme  de  confeflion  générale.    Il 
itenfuité  fa  profcflioii  de  foi  ,  «p'il  conclut 
linfi:  Je  crois  les  Sacremens  queTEglife  croit  } 
iî  en  particulier  ,  que  le  pain  &  le  vin  confa-r 
:rés  fur  l'autel  ,  font  le  vrai  corps  de  Notre- 
ieiajneur  Jefus-Chrift  ,  fa  vraie  chair  ,  Ôc  foti 
frai  fang ,  que  nous  recevons  pour  la  rémiflioii 
le  nos  péchés  &  dans  l'efpérance  de  là  vie  éter- 
lelie.  Il  mourut  ua  Dimanchç  fixiéme  d'Qâ»r 
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^11  Art.  VII.  Plufieurs 

^^j  Anhonn^uit  dans  la  haute  Allemagne  d'u. 

S.    Annon  «c  famille  honnête.   Ses  parcns  le  dcftinéient 
Archevêque    de  bonne  heure  à  la  proFemon  des  armes ,  fans 
de  Cologne,   confulter  Dieu ,  à  qui  feul  appartient  le  droit 
de  décider  du  fort  des  enfans.  Annon  qui  croioit 
eue  l'on  devoir  avoir  pour  fes  parens  une  obéif. 
''  fance  aveugle  en  toutes  choies,  prit  le  parti 

des  armes ,  &  alla  faire  une  campagne.  Il  avoh 
un  oncle  chanoine  de  Bambert ,  qui  remarquant 
dans  fon  neveu  des  talens  &  des  difpofitions 
"^        qui  ne  fembloient  pas  lui  avoir  été  Honnés  pour 
porter  les  armes ,  le  tira  à  I  écart  &  lui  dit  :  Une 
sloire  &  un  bonheur  éternels  font  une  bell» 
fortune  à  faire.  Elle  ne  vous  coûtera  pas  plus 
que  ce  que  vous  avex  à  fouffrir  à  l'armée.  Vous 
y  endurez  le  froid  ,  le  chaud  ^  la  pluie  ,  la  faim , 
la  (bif  >  de  grandes  fatigues ,  fans  parler  des 
dangers  aufquels  votre  vie  eft  expofee  ,  &  fur.  | 
tout  votre  falut.  Quelle  eft  donc  la  récompen- 
ic  de  tant  de  peines  &  de  travaux  ?  Combien  1 
faut-il  de  temps  pour  parvenir  à  un  emploi  un 
peu  confidérable  I  Quand  vous  l'obtiendriez, 
combien  de  temps  en  jouirez- vous  ?    Au  lieu 
que  (i  vous  vcKis  donnez  à  Dieu  ,  &  quevoujl 
perfévériez  dans  fon  fervice  ,  vous  pouvez  cer*| 
taiîiement  compter  fur  une  récompenfe  infini- 
ment au'deifus  de  tout  ce  que  le  monde  vousi 
peut  promettre.  Annon  touché  de  ces  raifonsJ 
dit  qu'on  ne  pouvoir  lui  faire  plus  de  plailîrj 
que  de  lui  procurer  les  moiens  d'étudier ,  &  dq 
le  confacrer  au  fervice  de  Dieu.  L'oncle  mena 
le  jeune  homme  à  Bamberg  ,  pour  le  metti^ 
en  état  de  pouvoir  joindre  l'étude  des  Lettu 
avec  la  pratique  des  vertus  chrétiennes.  Annon 
\  fit  tant  de  progrès  dans  l'une  &  dans  l'autre  j 

qu'on  crut  rendre  fervice  à  TEglifc  en  le  faifanj 
entrer  dans  le  clergé. 


Saints.  XL  (îécle.  ^i^ 

La  réputation  de  Ton  mérite  s'étendit  jufqu'à 
la  Cour.  L'Empereur  Henri  III  le  voulut  avoir 
auprcs  de  lui ,  afin  que  Ton  exemple  édifiât  les 
eccléfiaftiques  ,  les  Seigneurs ,  &  les  autres  pei- 
fonnes  de  la  fuite.  Annon  ne  Ce  laiffa  pas  éblouir 
par  les  honneurs  qu'on  lui  rendoit  ,  &  Dieu 
le  conferva  dans  une  intégrité  inviolable  dç 
mœurs  ,  au  milieu  de  la  corruption  des  cour- 
tifans.  Il  avoir  cependant  les  qualités  extérieu- 
res ,  qui  expofent  le  plus  ceux  en  qui  elles  fe 
trouvent ,  à  perdre  ce  précieux  tréfor.  Il  y  avoit 
déjà  plufieurs  anpées  ,  qu'il  menoit  une  vie 
exemplaire  à  la  Cour  d'Allemagne  ,  lorfque 
l'Empereur  le  nomma  à  l'Archeveshé  de  Colo- 
gne ,  &  lui  donna  la  crofTe  &  l'anneau  paflo*» 
rai.  C'eft  ce  qu'on  appelloit  inveftiture.  Cet 
abus  qui  s'etoit  introduit  depuis  quelque  temps , 
fut  toléré  par  les  uns ,  condamné  par  les  autres, 
&  donna  lieu  dans  la  fuite  à  bien  des  troubles , 
des  guerres  &  des  défordçs. 

Des  le  commencement  de  fon  Epifcopat  , 
Annan  s'appliqua  à  rçmplir  tous  les  devoirs  d'un 
bon  Pafteur.  Il  travailla  à  cqnnoître  fon  trou- 
l«2U ,  &  à  pourvoir  à  fés  befoins.  Il  prêchoit 
lai-même  à  la  ville  &  à  la  campagne  i  &  (es 
prédications  excitoient  dans  le  cœur  de  ceux 
m  fentendoient ,  les  fentimens  les  plus  vifs 
de  compOiK^iun  &  de  pénitence.  Il  s'attacha 
paiticoliérement  à  réformer  les  moeurs  &  à  cor- 
riger les  abus.  11  faifoit  pour  cela  de  fréquen- 
tes vifîtes  dans  les  diiFérens  cantons  de  fon  dio- 
(ê(e.  Il  fonda  deux  monaftéres  de  chanoines 
à  Cologne  ,  6c  trois  de  religieux  en  différens 
lieux  de  fon  Diocèfe»  Mais  voiant  la  dilcipli- 
ae  monafliquc  fort  relâchée  par  toute  i  Allema- 
;ne  ;  &  craignant  que  les  grandes  dépenfes  qu'il 
ùfoit  pour  ces  fondations  ,  ne  fervitfent^Wà 
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donner  retraite  à  des  fainéans  ,  il  fît  venir  des 
moines  très-réeulicrs  de  Prance  &  de  Lombar> 
die ,  pour  rétablir  la  difciplinc  dans  les  niona- 
ftéres  d'Allemagne.  Il  s'y  retiroit  de  temps  en 
temp&^pour  fe  recueillir  de  la  dilTipation  infé, 
parablc  des  affaires.  Il  jeûnoit  fouvent  &  paf, 
•foit  en  prières  la  plus  grande  partie  de  la  nuit. 
Il  avoit  un  fonds  inépui  fable  de  charité  poHr 
les  pauvres ,  pour  les  malades  ,  pour  les  veuves 
&  les  orphelins.  Il  retranchoit  de  fa  dépenfc 
tout  ce  qu'il  pouvoit  y  pour  faire  de  plus  abon< 
dantes  aumônes.  Il  fît  bâtir  un  grand  hôpital , 
-&  fournit  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  le 
faire  fubfîfter.  La  dureté  de  fes  prédécelTeurs 
aiant  caufé  la  ruine  de  fes  fermiers ,  il  leur  iî{ 
de  grandes  remifes  ,  &  les  mit  en  état  de  fe  réta- 
blir. Sa  table  étoit  fort  frugale,mars  fans  afFefta- 
tion.  Il  portoit  un  cilice,  &  pratiquoit  pluficurs 
mortifications,  qu'il  avoit  grand  foin  de  cacher. 
Après  la  mort  d'Henri  111 ,  (bus  la  mino- 
rité d'Henri  IV ,  Annon  eut  beaucoup  de  part 
au  gouvernement  de  l'Allemagne.  On  l'obligea  j 
ècr  Ce  charger  de  l'éducation  du  jeune  Prince  i 
&  de  la  régence  de  l'Empire.   Il  entreprit  un 
grand  nombre  de  volages  pour  le  bien  de  l'E- 1 
glife  &  dcrEtar.  Dans  toutes  les  Diettesoiiil 
fe  trouva,  il  fît  paroître  autant  de  prudence 
'que  de  fermeté.  Quelques  hiftoriens  l'accufem 
avec  aiereur  de  s'être  mêlé  de  pi ufieuiî  intri- 
gues d'État,  tantôt  contre  l'Impératrice  Agnès, 
tantôt  contre  l'Empereur  fon  nls  >  mais  c'éim 
plutôt  contre  ceux  qui  abufoient  de  la  con- 
iîancederun&de  l'autre  ,  pour  fatisfa ire  Icucl 
ambition  &  leur  avarice  $  &  Aniion  n*avoiten| 
vue  que  le  bien  de  l'Etat  &  de  l'Empereur  mi- 
me ,  que  fes  Miniftres  perdoient  par  leurs  flat.| 
tcûes ,  pour  être  toujours  maîtres  de  fon  el- 
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prît  &  <les  affaires.  Au  rèfte  Annan  étoh  hom- 
me,  &  i^  ^  pu  faire  des  fautes  dans  des  emplois 
où  il  eft  (i  difficile  de  les  éviter.  11  trouva  le 
flioien  de  les  expier  par  tout  ce  qu'il  eut  à  fouf- 
frir  de  la  part  d'Henri  IV  ,  qui  ne  goiitoit  pas 
les  fages  remontrances.  .j    ; ■ ,] 

L'Empereur  i'aianc  chafTé  de  la  Cour,  vît 
bien-tôt  par  expérience  ,  quel  bien  ce  Miniftrfe 
intégre  faifoit  dans  tout  l'Empire.  Quand  il  fe 
fut  retiré  ,  les  défordres  fe  multiplièrent  (i  pro- 
digieufement ,  qu'on  fut  oblige  de  le  forcer  de 
revenir  à  la  Cour ,  &  de  préférer  le  bien  pu- 
blic à  Ton  inclination.  Il  demanda  quelque 
temps  après  la  permiffion  de  fe  retirer  ,  &  il 
l'obtint.  Il  pafTa  les  dernières  années  de  fa  vie 
dans  la  prière  ,  les  jeûnes  &  les  veilles.  Die^  le 
pirifîa  encore  par  plulîeurs  afHidion$  &  pat 
une  maladie  longue  &  douloureufe*  Il  mourut  le 
quatrième  de  Décembre  de  l'an  1074.  Sa  fainte- 
té  fut  manifeiiéc  par  pluHeurs  jniracles. 
•)!;.■;  ....n--:-  ■     ^    VII.      '    :■     ^      '-■- 

Thibaut  naquit  à  Provins  au  dioccfe  de  Sens , 
deparens  très-nobles  &  très-riches  ,  de  la  fa- 
mille des  Comtes  de  Champagne.  Le  jeune  '^®^*°** 
homme  eut  toujours  beaucoup  d'inclination 
pour  la  vie  érémitique  ,  &  alla  trouver  fécré- 
tement  un  ermite  nommé  Bouchard  qui  demeu- 
roit  dans  une  ifle  de  la  Seine.  Par  (on  confeil 
il  partit  avec  un  de  Tes  chevaliers  nommé  Gau- 
tier. Us  allèrent  à  Reims ,  où  ils  fe  dérobereht 
à  leurs  gens  ,  paffcrent  à  pied  au-delà  ;  &  aiant 
changé  leori  habics  avec  des  pauvres  pèlerins , 
ils  entrèrent  en  Allemagne.  Ils  y  vécurent  long- 
temps dans  une  extrême  pauvreté  ,  fubfiftaric 
du  travail  de  leurs  mains.  Un  jour  entre  autres 
s'étant  loiiés  tous  deux  pour  arracher  les  her- 
bes dans  les  vignes  ,  Tnibauc  que  fa  dèlica- 


% 


XXII. 
s.  Thibaut 


! 


PJ 


't:  r-^' 


^ 


I  %G  Àf!.  VII.  Plufiemi 

te/Te  ettipéchoic  d'avancer  autant  que  les  autres, 
fut  cruellement  maltraité  par  rinfpeéleur  de 
l'ouvrage  i  &;  Gautier  ne  put  lui  faire  entendre 
raifon  ,  parce  qu'ils  ne  fçavoient  pas  la  langue 
l'un  de  l'autre.  Âiant  amaflé  quelque  peu  (f ar- 
gent par  leur  travail ,  ils  allèrent  nuds  pieds  en 
pèlerinage  à  Saint  Jacques  en  Galice  ,  è^:  re- 
vinrent en  Allemagne.  Cependant  Thibaut  pria 
fon  compagnon  de  chercher  quelque  pauvre 
clerc  qui  lui  apprit  à  lire  ,  parce  que  c'étoic 
un  moien  de  mieux  fçavoir  &  de  mieux  prati- 
quer les  commandemens  de  Dieu.  Gautier  trou- 
va un  maître  qui  lui  enfeigna  les  fept  pfeaumes 
de  la  pénitence  5  mais  Thibaut  n'a  voit  point  de 
pfeautier  ni  de  quoi  en  acheter.  Gautier  per- 
fuada  au  maître  d'aller  à  Provins  trouver  Arnoul 
pcre  de  Thibaut ,  &  lui  demander  un  pfeau- 
tier pour  fon  fils.  Le  maître  partit  chargé  d'un 
pain  que  Thibaut  envoioit  à  fes  parens ,  n'aiant 
point  d'autre  préfent  à  leur  faire ,  encore  le  li)î 
avoit-on  donné  par  charité.  Arnoul  &  Guiiic  '.. 
fa  femme  apprenant  la  vie  fainte  que  menoit 
leur  fils  ,  en  rendirent  grâces  à  Dieu  ,  reçu- 
rent le  pain  comme  un  grand  préfent ,  &  en 
jurent  mangera  plufieurs  malades  qui  furent  tous 
guéris. 

Arnoul  qui  défiroit  ardemment  de  voir  ce 
cher  fils  ,  fuivit  le  maître  qui  le  mena  à  Trê- 
ves. Mais  quand  Thibaut  vit  fon  père  ,  il  vou- 
lut aufli-tôt  prendre  la  fuite.  Arnoul  le  fuivit 
fondant  en  larmes,  3^  difant  :  Pourquoi  me 
fuiez-vous  ,  mon  cher  fils  ?  Je  ne  veux  pas  vous 
détourner  de  votre  bon  delfein  i  je  ne  veux  que 
vous  voir  j  vous  parler  encore  une  fois ,  &  por- 
ter de  vos  nouvelles  à  votre  mère  affligée.  Thi- 
baut répondit  :  Seigneur,  ne  troublez  point  mon 
repps3  allc;^  en  paixôc  me  permettez  de  ne  m'oc* 
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cuper  que  (îe  Jerus-Chrift.  Son  perc  lui  dit  : 
Mon  nls ,  vous  manquez  dç  tout ,  nousavpns 
de  grands  biens  ,  recevez  quelque  diofe  au 
moins  pour  vous  fouvenir  de  nous.  Il  répon* 
dit  :  Je  ne  puis  rien  prendre  après  avoir  tour 
quitté  pour  Dieu  ,  &  fe  retira.  Gautier  dit  au 
pcre,  que  Ton  fils  n'avoit  befoin  que  d'un  pfeau- 
tier,  &  il  le  donna  avec  joie.  Pour  éviter  à  l'a- 
venir de  pareilles  vifites  ,  Thibaut  s'en  alla  à 
Rome  ,  dans  le  deflein  de  faire  encore  un  plus 
long  vôiagc.  En  effet  au  retour  de  Rome  ,  il 
prit  le  chemin  de  Venife  ,  voulant  aller  à  Jéru- 
falem.  Mais  Gautier  ne  pouvant  plus  à  caufe 
de  Ton  âge  ,  fupporter  tant  de  fatigues ,  ils  s'ar- 
rêtèrent près  de  Viccnce  ,  en  un  lieu  nommé 
Salanique ,  avec  la  permiffion  des  propriétai- 
îcs  j  &  y  aiant  bâti  une  petite  cabane ,  ils  y  ' 
fo'rcnt  leurs  jours.  Ils  avoient  voiagé  trois  ans 
depuis  leur  retraite  ,  &  Gautier  en  vécut  encore 
deux  dans  cette  folitude  :  mais  Thibaut  lui  fur- 
^^cutdefcpt  ans.  Il  ne  fe  nourrit  pendant  long- 

;*nps  que  de  pain  d'orge  &  d'eau  ,  &  en  vint 
enfin  à  ne  vivre  que  de  fruits  &  de  racines.  Il 
portoit  toujours  un  cilice  ,  fc  donnoit  fouvent 
la  difcipline  ,  &  ne  dormoit  qu'aflis.  L'Evéque 
de  Vicence  touché  de  fon  mérite  ,  l'ordonna 
Prêtre  ,  après  l'avoir  fait  palfer  par  les  différens 
degrés  qui  y  fervent  de  préparation  ,  &  la  der- 
nière année  de  fa  vie  il  reçut  l'habit  monailiquc. 

Son  père  Arnoul  apprenant  la  réputation  de 
fainteté  où  étoit  fon  fils ,  alla  à  Rome  en  pè- 
lerinage pour  le  vifiter.  A  fôn  retour  il  racon- 
ta ce  qu'il  avoir  vu  à  Guille  fa  femme  ,  qui  vou- 
lut aulfi  l'aller  voir.  Arnoul  retourna  donc  avec 
elle  accompagné  de  plufieurs  perfonnes  nobles. 
Guille  étant  arrivée  près  de  fon  cher  fils  ,  ne 
voulut  point  le  quitter  ,  ôc  fe  cçnfacr^  avec  1^  , 
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aufervlce  de  Dieirdahish  folitude.  Enfin  gouîc 
ans  après  qae  Thibaut  elit  quhté  fon  païs ,  & 
neuf  ans  depuis  qu'il  fe  fut  retiré  à  Salanique 
il  mourut  faintement  fe  premier  de  Juillet  loé/ 
&  fut  enterré  à  Vicence.  Il  avoit  fait  pluficuis 
miracles  pendant  fa  vie ,  &  il  s'en  fit  encore  un 
grand  nombre  à  fon  tombeau. 


AV. 


3 
I. 

Fulbert  Evo- 
que de  Char- 
tres, Sa  vie. 


ARTICLE    VII  L 
\     Auteurs  Eccleftaftiques. 


DEs  le  contniencement  du  onzième  fi^cIe , 
on  fentit  la  néceflîté  de  s'appliquer  à  l'é* 
tude.  On  vit  bien-tôt  dans  toute  l'Europe  des 
perfonnes  habiles  ,  qui  communiquèrent  aux 
autres  leurs  lumières ,  ou  par  des  leçons ,  ou  pai 
des  écrits  publics.  Les  conteflations  qiii  furvin- 
rent ,  furent  un  puifTant  motif  pour  engager  lej 
hommes  à  étudier ,  &  donnèrent  occafion  a  plu- 
ficurs  d'exercer  leurs  takns.  Firibert  Evêque  de 
Chartres  fut  un  des  premiers  reftaurateurs  des 
Belles-Lettres ,  des  fcienccs  &  de  la  Théologie. 
11  femble  dire  lui-même  qu'il  étoit  Romain, 
11  eut  de  bons  maîtres  dès  i'enfande  ,  &  il  pro* 
ficdL  fi  bien  de  l'éducation  qu'il  reçut  ,  c^u'il  de- 
vînt un  des  plus  célèbres  dodtèurs  de  fon  fîécle. 
Il  enfeigna  long-temps  à  Chartres,  &  fut  Chan- 
celier de  cette  églifè.  Comme  fon  mérite  le 
faifoit  eftimer  d^es  Rois,  des  Evêques  &  des  peu- 
ples ,  il  en  fut  élu  Evéque  lorfqu'il  étoit  encore 
jeune.  Il  témoigna  lui-même  la  crainte  qu'il 
avoir  de  n'avoir  pas  été  bien  appelle  à  l'Epif- 
copat  ^  par  des  vers  doAt  k  /Teus  ell  plus  beaa 
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wlcftile.  Ovous,  dit-ilà  Dieu  ,  cjfui  êtei 
Jjon  créateur ,  ma  vie ,  mon  uniaue  efpérance  3 
donnez-moi  votre  conferi ,  &  la  force  de  le  fui- 
vrc  dans  l'incertitude  où  je  fuis.  Je  crains  qu'é- 
tant mal  entré  dans  l'Epifcopat ,  je  ne  fois  plus 
nuifible  qu'utile  au  troupeau.  C'elt  ce  qui  me 
porte  à  vouloir  céder  mon  Siège  à  ceux  qui 
font  plus  dignes  de  le  remplir.  D'un  autre  cô- 
té ,  quand  je  penfe  qu'étant  fans  naifTance  8c 
fansrichefles  ,  j'y  ai  été  placé  par  celui  qui  tire 
le  pauvre  de  la  pouiîiere  &  de  fon  funïier  ,  je 
fuis  porté  à  croire  que  je  fuis  par  votre  ordre 
dans  cette  place  ,  &  je  n'ofe  en  changer,  quoi- 
que je  fois  troublé  par  les  remords  de  ma  conf- 
ciençe.  Vous  fçavez,  Seigneur  ,  ce  qui  vous  efi: 
le  pins  agréable  &  ce  qui  m'cft  le  plus  avanta- 
mi  :  faites-le-moi  connoîcre  3  je  vous  fupplie  , 
&  faites-le-moi  exécuter.  Il  fut  rafliiré  dans  ces 
craintes  par  faint  Odilon  de  Cluni ,  avec  qui  il 
toit  lié  d'une  étroite  amitié.  Odilon  lui  con-» 
fcilla  de  demeurer  Evêque  ;  &  Fulbert  lui  dit 
[ii'îl  fe  rendbît  ,  à  condition  qu'il  l'aidcroit 
e  Tes  prières  &  de  fes  confeils.  Il  mourut  l'arl 
1019 ,  &  laiiTa  plufieurs  difcipies  &  quelques 
lEcrits.     ':■<;.;;  ''  '  'r  -'■■"rw*. 

Nous  avons  de  Fulbert  plus  de  cent  lettres , 
a  plupart  fort  courtes  ,  à  caufc: ,  comme  il  le 
lir  fouvent  ,  de  la  multitude  de  fes  occupa- 
tions. Dans  la  première ,  qui  eft  une  lettre  dog- 
uiqae ,  en  expliquant  les  principaux  articles 
ela  Religion  chrétienne  ,  il  dit  que  l'Eucha- 
'iftic  eft  par  l'opération  du  Saint-Éfprit  le  vrai 
lorps  àz  JefuS'Chrift.    Il  n'efl:  pas  permis  de 
Jouter,  ajoute-t'il ,  que  celui  qui  a  tout  fait  de 
pi ,  ne  change  par  la  même  puiiTance  la  ma- 
cère tcrreftre  en  la  fubftancc  de  Jcfus-CliriH-, 
)ans  la  féconde  lettre  ,  Fulbert  répond  à  une 
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conAiltation  touchant  Tufa^c  qui  s'obrcrvoùj 
alors  en  plusieurs  cglifes ,  ou  le  Prêtre  à  fono(. 
dination  rcccvoit  de  l'Evéque  une  HoO^ie  cou- 
facrée  ,  qu'il  devoit confommer  peu-à-peu, çqj 
prenant  chaque  joui  une  particule  de  cette  Ho- 
me pendant  quarante  jours.  On  prétendoit  que 
cette  cérémonie  repréfentoit  les  apparitions (]{ 
Jefus-Chrift  à  fcs  difciples  depuis  Ta  Réfurrec. 
tion  jufqu'à  Ton  Afcenfion.  Elle  montroitauf.| 
fî  ,  félon  Fulbert  ,  l'unité  du  facrifice  dii  Prê. 
tre  &  de  l'Evêque.  Nous  avons  encore  decetl 
Auteur  quelques  fermons,  particulièrement  conJ 
tre  les  Juifs  ,  &  fur  la  nativité  de  la  fainte  T\%x\ 
ge  ,  dont  il  inilitua  la  fête  dans  fon  diooèfe. 

IJ. 
Lanfranc  naquit  à  Pavie  d'une  famille  de  S^J 

chevr  ue  ^dc  "^^^"^'^  »  ^  ^°"  P^^^  ^^®"  ^"  nombre  des  CoJ 
Camorberi.    fe^vâteurs  des  loix  de  la  ville.  Lanfranc  le  petditi 
en  bas  âge  j  &  comme  il  devoir  lui  fuccéderdanj 
fa  dignité ,  il  quitta  Pavie  pour  aller  étudierai!. 
leurs.  Il  s'appliqua  beaucoup  aux  lettres  humai'j 
nés ,  &  fort  peu  à  la  fcience  du  falut.  Plein  il 
défîr  de  fe  faire  une  grande  réputation ,  il  auhJ 
ta  fon  païs  &  vint  en  France  fuivi  de  pluneuii 
écoliers  célèbres.  Lorfqu'on  commençoit  à  l'cfl 
timer  en  France  ,  comme  on  avoit  fait  en  Itaj 
lie,  Dieu  lui  fit  connoitre  le  néant  de  l'cftii] 
des  hommes  ^  &  lui  infpira  le  défîr  de  ne  travaitj 
1er  qu'à  lui  plaire.  Un  accident  fâcheux  c]ui  lu 
arriva  dans  un  voiage ,  lui  devint  falutaireJ 
fe  réfugia  dans  le  mbnaftere  du  Bec  fondé  (juell 
ques  années  auparavant.  Lanfranc  y  palTa  troij 
ans  dans  une  entière  folitude ,  édifiant  tout  iJ 
monde  par  fa  modefhe  &  par  fa  piété. Le  bruit dj 
fa  retraite  s'étant  répandu,les  clercs  accoururctj 
au  Bec  pour  le  prier  de  les  inftruire:&  les  Gran(![ 
y  eovoiçicnc  leurs  enfans.  Lanfranc  f^t  oblig 
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je  Te  prêter  à  leurs  défirs  :  &  il  emploia  pourU 
floire  <le  Dieu  des  talens ,  qu'il  n'avoir  autre- 
fois cultivés  que  pour  fa  propre  gloire.  Environ 
quinze  ans  après  ,  Guillaume  Duc  de  Norman- 
de le  tira  du  Bec  pour  le  faire  premier  Abbé  du 
j^lonartére  de  raint£tienne,qu  il  venoit  de  fon- 
j^ràCaën  en  1064.  Lanfranc  y  attira  un  grand 
nombre  de  bons  fujets  &  y  établit  une  exadle  H- 
(taiarité  ,  en  pratiquant  le  premier  ce  qu'il  pref- 
crivoic  aux  autres. 

Pendant  qu'il  formoit  des  hommesproprcs  à 
fetvirrEglile ,  il  combattoit  pour  la  toi  par  (es 
Ecrits.  Nous  avons  parlé  de  ceux  qu'il  compo- 
^  contre  Berenger.  Dieu  le  fît  enfuite  aifeoit 
Iparmi  les  Princes  de  fon  peuple,  il  avoir  refufé 
li'Archevéché  de  Rouen  \  mais  il  ne  put  éviter  de 
Ijêviiargcr  de  celui  de  Cantorberi.  Son  élevîïion 

tconnrméc  dans  un  concile  ,  ^  l'on  n'écouta 
ki  fes raifons  ni  Ces  prières.  Le  Pape  Alexandre 
l,qui avoic  été  du  nombre  de  Tes difciplcs ,  lui 
bnna  par  didindion  deux  palliums.  tanfranc 
oalut  emploier  It  cré''t  qu'il  avoir  auprès  de 
t  Pape ,  pour  l'enga^vi.  à  le  décharger  du  far- 
leâu  de  rEpifcopat.  Après  lui  avoir  repréfentë 
ans  une  lettre ,  la  violence  qui  lui  avoit  été 
ite,  il  ajoute  :  J'éprouve  tous  les  jours  tant  de 
eines&  d'ennuis ,  &  je  fens  les  forces  fpirituel- 
bdemon  ame  s'afFoiblir  fi  vifiblement,  que 
?ie  me  devient  chaque  jour  plus  infupporta- 
le.  Je  vois  dans  les  autres  tant  de  corruption  , 

endurciiTement  (î  prodigieux  s  les  maux  de 
î'Eglife  fe  multiplient  tellement  chaque  jour  , 
ue  je  gémis  d'avoir  vécu  jufqu'à  des  temps  fii 
alneureux.  Les  maux  dont  nous  fommes  té- 
loins  font  grands ,  mais  nous  en  prévoions  cn- 
ore  déplus  grands  pour  l'avenir.  Je  vous  con- 
uic  doue  au  nom  uq  Dieu ,  de  me  déchargée 
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d'un  fardeau  que  vous  m'avez  impofé  par  votre 
autorité  ,  &  de  me  permettre  de  retourner  à  mon 
xhonaflere.  Si  vous  eroiez  devoir  me  refufer  cette 
erace  ,  à  caufe  de  l'utilité  des  autres ,  craignez 
de  vous  rendre  coupable  devant  Dieu ,  en  m'eiti- 
péchant  de  travailler  a  mon  ptopre  falut.  Je  ne 
fa^  ici  aucun  bien ,  ou  c  eft:  n  peu  décliofe 


ta  de  fe  (ancHiifier  pau:  la  pratiqua  de  toutes  les 
Vertus  Epifcopalcs.  . 

Il  fut  l'e  reftaurateut    de  lAnglctcrrc  pourle 
iîpirituel ,  comme  le  Roi  Guillaume  le  Conque- 
rant  pour  le  temporel.  Ce  Prince  avoir  une  telle 
éoniîance  en  lui  ,  que  quand.il  demeuroit  etr  1 
Normandie,  ittarfroità  Lanfranc  la  conduite 
de  l'Angleterre  j  &  tous  les  Seigneurs  lui'  obéifj 
foient ,  &  raidoient  à  défendre  le  Roiaume  &  I 
à  y  maintenir  la  paix.  Malgré. fes  grandes  occu. 
Rations ,  il  s'appliquoit  a  corriger  Tes  exempbi- 1 
res  des  fàintes  Ecritures  &  des  livres  eccléfiafti- 
ques  5  &  on  en  trouve  encore  de  corriges  de  fa' 
toain.  11  étoiitrès^  libéral  &  failbit  des  aumô- 
nes abondantes.  ïl  rebâtit  de  fond  en  comble  l'é-l 
glife  MétropoÈtaine  de  Cahtôrberi,  brûlée  quel.! 
ques  années  aupàravaiït ,  &  fit  des  réparationsl 
tonfidérables  aux  lieux  réguliers  pour  les  moinesl 
qui  delfcrvoicnt  cette  églife.  Il  bâtit  aufli  demi 
hôpitaux  hors  de  la  ville  ,  pour  le  foulage.nent| 
des  pauvres  &  des  malades.  Il  mourut  le  vingt» 
huitième  de  Mai  1089.  Il  laifFa  plufîcurs  Ecrits,! 
dont  les  principaux  font  le  Traité  de  l'Eucharil-f 
tie  contre  Berengcr  ,  &  diverfes  lettres.  Il  rendit| 
FAbbaie  du  Bec  une  Ecole  célèbre  ,  &  ce  fut  a* 
lors  que  les  Normans  commencèrent  à  cultivcrl 
ies  lettres  qu'ils  avoiexic  xiéglij^ées  depuis  leusl 
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s.  Anfelme 
Archevêque 
Cancocbe- 
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^nverfion  fous  leurs  cinq  premiers  Ducs.  Ou 
venoit  écudkr  fous  Lanfranc  de  tous  les  païs 
voifins.  Ses  difciples  les  plus  célèbres  furent  [c 
Pape  Alexandre  II,  G  uîmont  Archevêque  d'A- 
verfe ,  Guillaume  Archevêque  de  Rouen,  Foul- 
ques de  Beauvais ,  Yves  de  Chartres ,  &  pludcurs 
autres  Evêques ,  fur-tout  faint  Anfelme  fon  fuc- 
ceâeur  dans  le  S^iégC  de  Cantorberi. 

Anfelme  naquit  l'an  1033  dans  la  ville  d'Aoïi- 

jlc.  Il  vint  en  Normandie  attiré  paç  la  réputa- 
tion  de  Lanfranc.  11  étoit  infatigaole  dans  l'ap-  ^  J 
olication  à  l'étude ,  &  en  même-temps  il  morti-  ». 
loit  fon  corps  par  les  veilles ,  le  froid  &  la  Sa  vie. 
faim,  il  embrafla  la  vie  monaftiquc  dans  l'Ab- 
baie  du  Bec  à  l'âge  de  vingt-fept  ans.  Trois  ans 
ap'ès,  Anfelme  fut  élu  Prieur.  Il  s'appliqua 
alors  avec  plus  de  liberté  à  l'étude  de  la  Théolo- 
gie, &  y  nt  de  fî  grands  progrès  ,  qu'il  étoit  ea 
«at  de  réfoudre  les  quéftipns  les  plus  difficiles 
&  de  montrer  que  fes  réponfes  étoient  appuiées 
for  l'autorité  de  l'Ecriture  &  de  la  Tradition.  Il 
n'étoit  pas  moins  éclairé  dans  la  morale.  11  con^ 
nollfoit  parfaitement  le  coeur  de  l'homme  ,  Ôc 
marquoit  à  chacun  les  inoiens  d'éviter  le  vice  & 

\  à  pratiquer  la^vertu.  Il  méditoit  fans  ceffe  les 
yiûtés  de  la  Religion  ,  dont  il  écrivit  quelqucg 
Traites  pendant  qu'il  étoit  Prieur  du  Bec.  Le 
premier  eft  celui  qu'il  nomma  depuis  Monolo- 
gue ,  parce  qu'il  y  parle  feul ,  cherchant  par  la 

I  méditation  les  preuves  métaphyfîques  de  l'éxif-  ^ 
tence  4e  Dieu  j  d'où  il  pafTe  a  la  connoiflance  de 
fanature&  defes  perfe«5tions.  11  écrivit  encore 
trois  Traités  ,  de  la  vérité ,  du  libre-arbitre  ,  de 
de  la  chute  du  démon ,  où  il  traite  de  l'origine 
du  mal.  Il  examina  enfuite  ,  fî  par  un  feul  ar- 

I  eument  fuivi ,  il  ne  oourroit  pas  prouver  l'exiw 
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Âence  de  Dieu  &  Tes  attributs.  Il  trouva  ce  miT) 
chcrchoit  &  en  fit  un  Ouvrage.  Un  moine  de 
1^4arrnouticr  l'aiant  lu  ,  fut  choqué  de  ce  qui  y 
eft  dit ,  qu'on  ne  peut  concevoir  uh  Etre  foùvc- 
-,    rainement  parfait,  fans  le  concevoir  éxiftant ,  & 
fit  un  petit  Ecrit  fur  ce  fujét.  Anfehne  le  reititr- 
i:ia  de  ta  critique  &  y  répondit  iblidement ,  «i 
montrant  que  l'éxiflencc  étant  une  pcrfeftioB 
«lie  «ntre  néc^iOairement  dans  l'idéie  de  l'Etre 
{buyerainementparfait.  Ces  Ouvrages  &  les  au. 
'■    très  qu'Anfelhic  fit  depuis ,  prouvent  que  c'ctoh 
^  le  meilleur  Métaphyfîcien  qu'avoit  etiréglift, 
latine  depuis  faint  Âuguftin.  Il  avoir  profite  des 
lumières  de  ce  faint  Doâeur,  dontil  emploùi 
l'autorité  pour  fe  défendre. 

Un  Abbé  qui  étoit  en  grande  réputation  de 
piété  ,  fe  plaignoit  un  jour  à  Anfelme  des  en-l 
fans  qu'on  élevoit  dans  fon  monaftere ,  &  diJ 
Ibit:  Nous  les  châtions  continuellement ,  &ii{ 
n'en  deviennent  pas  meilleurs.  Anfelme  fit  fen. 
tir  à  l'Abbé  ,  qu'il  ne  falloit  pas  ufer  d'une  tro^ 
grande  févérité  àTégard  desenfans  >  qu'etila 
traitant  trop  durement ,  on  leur  faifoit  plus  de 
mal  que  de  bien  ;  qu'il  falloit  leur  témoigna 
beaucoup  d'amitié,  &  tâcher  de  gagner  leur 
confiance.  L'Abbé  touché  du  difcours  d'Anfel* 
Ce  jetta  à  fes  pieds ,  reconnut  qu^l  avoit 


me 


conduit  les  enfans  avec  une  rigueur  excciUvc, 
êc  promit  de  fe  corriger.  Anfelme  fui  voit  le  pr^ 
mier  les  avis  qu'il  donnoit  aux  autres ,  &  fe 
rendoit  aimable  à  tout  le  monde.  Sa  réputation 
s'étendoir  jufqu'en  Angleterre.  De  tous  côtés  on 
venoit  fe  mettre  fous  la  conduite ,  a^n  de  pro- 
fiter de  fes  exemples  &  de  fes  conféîls*.  Le  véné- 
rable Hélouin  premier  Abbé  du  Bec  ne  pouvant 
plus  agir  à  caufe  de  fon  grand  âge ,  tout  le 
poids  ou  gouvernement  iretomboh  fui;  Anfelme 
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(n]i  après  la  mort  du  S.  Abbé  fut  élu  pour  lui  fuc-i 
céder.  Les  biens  que  le  monaftcre  du  Bec  pof- 
fédoit  en  Angleterre  obligeoient  Anfelme  à  y 
aller  quelquefois.  On  ne  pouvoir  s'empêcher  de 
l'admirer  ic  de  l'aimer.  On  s'ettimoit  heureux  de 
poavoirlui  parler;  &  les  plus  grands  Seigneurs 
fefaifoîent  un  honneur  de  le  femr.  Le  Roi  lui* 
même ,  Guillaume  le  conquérant ,  formidable 
atout  le  refte  des  hommes  ,  ëtoit  fî  affable  pour 
Aofelitie ,  qu'il  fembloit  devenir  un  autre  hom- 
jjueen  fa  préfencc.  Nous  avons  vu  dans  l'article 
[dcléglife d'Angleterre ,  comment  il  fut  élcvë 
ftrlcSiége  dé  Cantorbcri  ,  &  avec  quelle  géné- 
lofiré  il  repréfenta  au  Roi  Guillaume  le  Roux» 
les  maux  dont  Téglife  d'Angleterre  étoit  acca- 
Ibléc.  Son  Epifcoj)at  fut  traverfé  par  une  fuite  de 
ameutions ,  qu'il  feroit  trop  long  de  rappor- 
;r.  Pendant  le  temps  qu'il  fut  à  Lyon ,  où  l'é- 
it  de  fes  affaires  le  força  de  demeurer,  il  écrî- 
lit  le  livre  de  la  conception  virginale  &  du  pé« 
'\k,  originel.  Il  n'y  efï  pas  queflion  de  la  manié- 
dont  la  fairite  Vierge  a  été  conçue ,  mais  corn- 
lent  elle  a  conçu  le  Verbe  incarné.  A  la  fîn  de 
vie ,  ne  pouvant  plus  marcher  ,  il  fe  faifbit 
irtertous  les  jours  à  l'églife  ,  afin  d'aflifterau 
[int  Sacrifice ,  pour  lequel  il  avoir  une  dévo- 
ion  finguliere.  Pendant  Ton  agonie  on  lui  lur 
Paffion  ,  oh  le  tira  de  fon  ht ,  &  on  le  mît 
ir  le  cilice  &  la  cendre.  Il  mourut  le  Mercredi- 
lint  le  vingt-unième  d'Avril  11 09  ,  la  fèiziémc 
inée  de  fon  Epifcopat  &  la  foixante  &  feizié- 
icdc  fa  vie. 

Il  nous  refle  un  grand  nombre  d'Ecrits  de 
b'int  Anfèlme.  II  en  compofa  trois  en  forme  de 
ualogucspour  l'intelligence  de  l'Ecriture-fain- 
!.  Dans  un  de  fes  Traités ,  il  prouve  que  Dieu 
'"  un  plus  grand  miracle  pi  rendant Udroi- 
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^ture  de  la  volonté  à  celui  qui  l'a  perdue  par  L 
gpéché  ,  qu'en  reiTufcicant  un  mort.  Nous  avons 
^ufli  de  lui  un  Traité  de  l'accord  de  la  prefcien- 
ce  ,  de  la  PrédcfUnat^on  &  de  la  Grâce  avec  le 
Jibre -arbitre.  Dieu  ,  dit- il ,  ne  prédeftine  pas 
£n  contraignant  la  liberté  ^^  mais  en  la  lalflant 
libre.  L'Ecriture  nous  apprend   que  nous  ne 
jpouvons  rien  Tans  la  Grâce ,  &  elle  nous  apprend 
.aufli  que  nousagiflbns  librement.  Quelques  cN 
prits  luperbes  attribuent  la  vertu  au  iibre-arbi- 
tre ,  &  d'autres  doutent  que  le  libre-arbitre  foit  1 
.quelque  chofe.  Mais  il  faut  reçonnoître  quç 
nous  nepoieivons  avoir  que  par  la  Grâce  labon 
ne  volonté,  qui  nous  tait  aimer  la  juftice  jc| 
qui  eft  efTeotielle  au  mérite  ,  &  que  rEcrûuic 
enétablifTant  la  Grâce  n'exclud  point  le  libre. 
arbitre  s  cojmme  .en  établij(ra,jit  le  libre-arbitre 
elle  n'exclud  point  la  Grâce.   Saint  Anfclme 
avoit  commencé  en  Angleterre,  pendant  le  fon 
^e  la  perfécution  .qu'il  foufFrit ,  l'Ouvrage  qui 
a  pour  titre  :  Pourquoi  Dieu  s'eft  fait  homme.! 
Il  l'acheva  en  Italie  ,  dans  une  retraite  où  ij 
.attendoit  la  réponfe  à  une  lettre  qu'il  avoit  éctiJ 
te  au  Roi  d'Angleterre.  Les  infidèles  ,  dit-il  ,1 
)ious  demandent  fouvent ,  en  fe  mocquant  M 
notre  (implicite,  pour  quelle  raifon  ou  par  quelJ 
le  nécemté  Dieu  s'eft  fait  homme ,  &  a  rendiil 
la  vie  au  monde  par  fa  mojrt ,  puifqu'il  lepow 
voit  par  un  Ange,  par  un  hopime  ou  par  fa 
feule  volonté.  Anfclme  divifa  cet  Ouvrage  ej 
deux  livres  ,  dont  le  premier  contient  les  ob-j 
jedions  des  infidèles  avec  les  réponfes  j  &  ilyf 
prouve  qu'il  eft  impoflîble  qu'aucun  homme  foia 
fauve  fans  Jefu.s-Chrift ,  c'eft-à-dirc  ,  fans  m 
Dieu  fait  homme.  Les  infidèles  dont  il  parlej 
dévoient  être  les  Juifs  répandus  alors  par  touK 
'la  Chrétienté  ,  &  les  Mufulmans  d'Efpagnel 
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tar  pour  ceux  d'Orient ,  on  n'avoit  polnc  cnco- 
n>  de  commerce  avec  eux  ,  comme  on  en  eut 
depuis  les  Croifades.  Cet  Ouvrage  cft  en  for- 
jns  de  dialogue  entre  Anfelme  &  le  moine  Bo' 
fon  qui  fut  depuis  Abbé  du  Bec  j  &  le  myftére 
^  la  fatisfadion  de  Jefus-Chrift  pour  le  eènrc- 
feumain  ,  y  eft  traité  à  fond.  Dans  le  lecond         \ . 
livre  Bofon  demande  :   Comment  Dieu  a-t'il 
pris  la  nature  humaine  de  la  mafTc  corrompue 
3a  genre-humain.  Car  quoique  (a  conception     Fleuri. 
foit  pure  ,  la  Vierge  néanmoins  dont  il  a  thé'LXlf^.n 
ton  humanité ,  a  été  conçue  dans  le  péché  ori«' 
inel,  parce  qu'elle  a  elle-même  péché  en  A* 
lam ,  en  qui  tous  ont  péché.  Anfelme  répond  , 
lUC  puifqu'il  eft  certain  que  cet  homme  eft 
lieu,  &  l'auteur  de  la  réconciliation  des  hom- 
me;, il  eft  indubitable  qu'il  eft  fans  péché  ,  Se 
que  nous  ne  devons  pas  nous  étonner ,  ii  nous 
ne  pouvons  comprendre  ,  comment  il  a  été  tiré 
fans  péché  de  la  mafTedes  pécheurs.  Mais  il  ne* 
Répond  rien  à  la  proportion  touchant  le  péchc 
orisjinel  de  la  faintè  Vierge.  Il  dit  fculemèni 
enfuite ,  qu'elle  a  été  du  nombre  de  ceux  qui 
i)ntété  purifiés  du  péché  par  Jefus-Chrift.  Ou-: 
[re  les  Ouvrages  dogmatiques  de  faint  Anfcl- 
ne ,  nous  avons  de  lui  pluHeurs  Homélies  , 
[lufieurs  Méditations ,  un  grand  nombre  d'O- 
lifons  qui  refpirent  une  piété  tendre ,  &  en- 
In  plus  de  quatre  cciis  Lettres.  Sa  vie  a  été 
critc^en  deux  livres  parle  moine Eadmer  Ton 
lifciplc  &  fon  compagnon  inféparabi. ,  -•  li  dans 
jK  Ouvrage  s'cft  attaché  particuliérem»wnt  à  faî- 
[connoître  le  caraélére  ,  l'efprit  &  les  miracles 
faint  Anfelme. 

Ce  même  Auteur  a  lailTc  une  autre  hiftoirc 
[us  le  nom  de  Nouvelles  ,  où  il  rapporte  eiv 
tuil  la  (uité  de  quelques  affaires  cccléfiafli^ 
Tome  JK  P 
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ques  jufqu'à  l'an  loiz  ,  &  tout  ce  qui  s'eft  paff^ 
entre  faint  Anfelme  &  les  Rois  d'Angleterre 
.depuis  le  commencement  du  régne  de  Guillau, 
me  le  Conquérant ,  jufqu'à  la  mort  du  faint 
|vê<,.e,,,..,^,^.     ^^        ^.,,  .,    _,, 

vr.  Anfelmc  Evçque  de  Luques  en  Tofcane ,  rc- 

s.  Anfelme  garJoit  Grégoire  VII  comme  fon  maître  &  fon 

uquçs.     niodéle.  Il  fa  voit  par  cœur  prefque  toute  ré- 
criture-fajnte  j  &  quand  on  l'intcrrogeoit  fur 
'    quelque  paffage  ,  il  difoit  aufli-tôt  comment 
chacun  des  Pères  l'avoit  expliqué.  Il  compofa 
plufieurs  Ouvrages ,  entre  autres  une  Apologie 
pour  Grégoire  VII  >  umc  explication  des  La* 
lilentations  de  Jérémie  ,  &  une  des  Pfeaumes 
qu'il  entreprit  à  la  prière  de  la  Comtefle  Matil- 
ce ,  dont  il  étoit  dire<5teur ,  &  que  la  mortrem- 
pccha  d'achever.  Il  avoir  fait  auflî  une  collée» 
tion  de  canons  en  treize  livres.  Dans  un  desi 
lieux  difcours  qui  nous  reftent  de  faint  Anfcl 
me  dç  Luques ,  il  entreprend  de  répondre  à  cçiir] 
qui  difent  que  l'Eglife  cft  foiimiè  à  la  puiiTan 
ce  Rojale  ;  ei)forte  que  le  Roi  peut  ,  corami 
ij  lui  plaît ,  lui  donner  dçs  Pafteurs.  Il  rappor 
tç  le  Canon  attribué  aux  Apôfrçs ,  qui  porte 
que  fi  ]un  Evçque  a  obtenu  fpn  égUfe  par  1 
iiioien  des  Puiffances  fécul^érçs ,  il  doit  ctii 
dépofç  &;  excopimuniç  ,  \\\\  &  tous  ceux  (juj 
.communiquant  ;iyçc  lui.  Il  ajoute ,  qu'après 
Apôtres ,  toutes  lc5  églifes  4u  monde  ont  gan 
inviolablement  cette  coutume  qu'elles  avoiei 
reçue  d'ejjx  >  qu'à  la  piort  d'un  Eyêque ,  1 
clergé  &  le  peuple  de  i'éelife  vacante ,  par  un 
délibération  commune  ,  doivent  fe  donner  ui 
Pafteur  tiré  du  cl,ergé  de  la  ra,ême  églife.  Il  raj 
porte  quelques  autorités  des  Papes  &  des  Coi 
«îles,  po^r  iftontrcr  qu'cll;?  doûét|:e  l'cledif 
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1  canonique  des  Evéques.  Il  Ce  fait  une  obje(^ion 
Nu  iiccret  de  Nicolas  II  au  Concile  de  Rome 
en  105  9  1  où  il  el):  die  que  l'éleâiion  du  Pape 
Mta ,  fans  préjudice  de  l'iionneur  dû  au  Roi. . 
Il  donne  à  cette  objedion  une  folution  qu'il , 
re«7arde  comme  triomphante,  en  difant^que 
l[/pape  Nicolas  n  étant  qu'un  des  Patriarches,  • 
|j'^  pu,  avec  quelque  concile  que  ce  fut,  révo-j 
BBcr  les  décrets  des  Conciles  généraux  ,^  parti»  j 
iiliérement  du  huitième  ,  autorifé  par  les  cinq 
atriarches  &  plus  de  2  50  Evcques  en  préfencc 
les  Empereurs.  Il  eft  remarquable ,  dit  M.  Fleu-  //V,  4,  „^  j«^ 
h,  que  celui  qui  parle  ainfi ,  e(l  l'admirateur  , 
Je  Grégoire  VII ,  &  un  des  plus  zélés  défcn- 
(eurs de  l'autorité  du  fainÇf  Siège.  Saint  Anfel*^^ 
rajoute ,  que  le  4*^pe  Ni,çolas  ctoit  nomme, . 
[que  par  conséquent  il  n'étoit  pas  infaillible, 
'  mourut  hors  de  Ton  dioccfe  ,  en  aiant  été 
flfépar  Ton  clergé  qu'il  avoit  voulu  réformer, 

[Ulrlc  naquit  à  Ratisbonne  d'une  famille  il« 
ire.  Il  conferva  à  la  Cour  ,  où  il  fut  envoie 
I  bonne  heure  ,  la  pureté  de  fes  mœurs  j  &  ^i"'"« 
kipératrice  Agnès  profita  de  fes  exemples  & 
(es  confeils.  Il  engagea  fes  terres  dans  ua 
nps  de  famine  pour  foulager  les  pauvres.  Il 
[retira  à  Cl  uni  à  l'âge  de  trente  ans  ,  &  l'Ab- 
IHugiics  qui  connoifToit  fon  mérite ,  le  fît 
Sonner  Prêtre  ,  &  le  donna  pour  confeiTcuc 
i  Comi>iunauté.  Il  fe  fcrvit  enfuite  de  lui  , 
établir  en  différcns  endroits  de  nouvelles 
lonics  de  Siuurs.  Uhic  compofa  un  recueil 
ufarresde  Cluni  ,^.fort  utile  à  plufieurs  mo- 
Icrcs  de  la  haute  Allemagne ,  qui  recherche- 
cet  Ouvrage  comme  un  précieux  tréfor. 
jft  divifé  en  trois  livres  ,  à  la  tétc  dclquels 
liine  lettre  ,  où  l'Auteur  fe  plaint  d'un  abu5  • 
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^'40^        'Art.  VÎII.  4meurs     * 
cjû'irdit  être  la  pritKipalc  caufe  de  la  ruine  de 
là  difciplinc  monaltique.  Ceft  que  les  parens 

3ui  avoient  grand  nomore  d'enfans  ,  envoioienr 
ans  les  mohaftéres  ceux  qui  étoient  cftropiés 
oii  qu'ils,  ne  jugcoicnt  propres  à  rien. 
^  Le  premier  livre  des  coutumes  de  Cluni ,  par, 
le  de  l'Office  divin,  &  commence  par  la  diftri- 
bution  tle  l*Ecriture^ainte  pour  les  lefturcsou 
leçons.  £lle  étoit  à  peu  près  telle  que  nous  l'a* 
vons^  mais  les  leçons  etoient  beaucoup  plusj 
longues.  Les  moines  de  Cluni  avoient  beaucoup  j 
ajouté  à  la  pfalmodie  prefcrite  par  faint  Benoît,  f 
Outre  cette  addition  ,  qui  étoit  cdnfidérable ,  1 
ils  difoient  toute;  Tannée  l'Office  des  morts  à 
neuf  leçdtis.Les  Dimanches  on  difoit  trois  gran- 
des  Melfes',  &  lés  jours  de  *férie  deux.  LcDiJ 
manche  de  l'Oi^ave  de  la  Pentecâte ,  on  faifoit  j 
à  Cluni  l'Office  de  la  Sainte  Trinité  ,  qui  n'éJ 
toit  encore  alors  qu'une  dévotion  parciculicrcj 
&  qui  n'a  été  reçu  par  toute  l'Eglife  Latincl 
que  plus  de  deux  cens  ans  après.    A  la  faintf 
Pierre ,  qui  eft  le  patron  de  Cluni ,  l'Office  comJ 
mençoit  la  veille  avant  la  nuit ,  &  ne  fînilîoij 
que  le  lendemain  matin  ,  en  forte  qu'on  nr 
cformoit  point.  Parmi  ces  longues  prières, 01 
ne   voit  guéres  de  place  pour  la  prière  inw 
ricure  ,  (i  ce  n'eft  en  hyver  après  les  noélurncsj 
mais  chacun  faifoit  alors  ce  qu'il  vouloit ,  I 
fouvent  on  étoit  accablé  par  le  fommeil.  D'aij 
leurs  la  multitude  des  Offices  lailToit  peu 
temps  pour  le  travail  des  mains  ,  lî  rccommafll 
dé  dans  la  régie  de  faint  Benoît.  Aufli  Uln 
n'en  parle  qu'en  paflant ,  &  il  avoue  quil  ni 
a  guéres  vu  d'autre  ,  que  celui  d'arracher  daj 
le  j  irdin  les  mauvaifes  herbes  &  de  paitrir  f 
painjencore  n'étoit-ce  pas  tous  les  jours.  Cétij 
pour  fuj  plier  au  tr^v^il  >  qv^e  l'on  avoir  ajo 
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des  Pfcaumes  à  toutes  les  heures  de  l'Oifice.   Le 
fileûce  ctoit  très-exadement  gardé  à  Clnni.  On 
oe  parloir  qu'à  certaines  heures,  &  jamais  à  ré- 
unie ,  au  dortoir ,  au  réfeâx}ire  &  à  la  cuiflne. 
Il  eft  bon  de  rapporter  ce  que  dit  Ulric  ,  de 
lia  manière  dont  on  faifoit  le  pain  qui  devoir 
fmirde  matière  à  l'Eue haridie.  On  le  faifoit 
Lujours  à  jeun  :  on  prenoit  du  meilleur  fro> 
Iment  que  l'on  choiiinbit  grain  à  grain  :  on  Ic 
lavoit  â(  on  le  metroirdans  un  fac  fait  exprès. 
lUtt  <ies  plus  vertueux  de  la  maifon  le  portoiç 
Uu  moulin ,  dont  il  lav^oit  les  meules.  Il  fe  re- 
iTêtoit  d'une  aube  &  mouloit  ainfî  le  bled.  Deux 
Prêtres  3^  deux  t>iacrç$ ,  auHl  revêtus  d'aujbeç 
ïd'amis,  paitriffoicQt  U  pâte  dans  de  l'eau-froi- 
L  afin  qu  elle  fût  plus  blanche  ,  formoienc 
ibfties  ^  les  faifoicnt  cuire.  On  ch^^^$ 
|e$  pieaumes  pendant  ce  travail.        .  ? 

Ann  d'obferyer  les  moindres  négligences  des 
es  &:  de  les  déclarer  en  plein  chapitre  ,  il 
avoit  des  furveiilans  qui  faifoient  continucl- 
neat  la  ronde  dans,  tout  le  mon^flére  ,  en^ 
fte  qu'il  n'y  avoit  aucun  lieu  ,  ni  aucun  in- 
antou  quelqu'un  pût  s'écarter  impunément  de 
1  devoir.  Mais  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  fin- 
ulieràCluni  ,c'e(l:  l'attemion  continuelle  que 
on  avoit  fur  les  enfans  qui  y  étoicnt  élevés. 
|d  n'en  recevoir  que  (îx  j  &  ce  petit  nombre 
Iroit  au  moins  deux  maîtres  ,  qui  les  gardoienc 
rue  &  ne  les  quittoienc  jamais.  Perfonne  n'ap- 
achoit  d'eux  que  leurs  maîtres  ■,  &  on  les  vciU 
lit  avec  autant  de  foin  la  nuit  que  le  jour. 
voiant ,  dit  Ulric ,  quelles  attentions  on  a 
^ur  ces  enfans ,  j'ai  dit  fouvcnt  en  moi  mc- 
qu'il  ell  difficile  qu'u«  fils  de  Roi  foit  élc» 
îavec  plus  de  précaution  que  le  moindre  en- 
ne  à  Cluni.  On  fài(bit  dans  ce  monaHièrc  4ç 
|:$'abondantes  aumônes.  Plij 
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Art.  VIII.  Auteurs 
VT. 

-     Bouchatdnousa  laiflemirccucil  de  Canons 
qui  l'a  rendu  célèbre.  II  fut  aidé  dans  ce  tra^ 
▼ail  par  pluficurs  Savans  dont  il  étoit  amii 
L'Ouvrage  eft  divifë  en  vingt  livres  ,  &  com] 
ïnencep^ir  l'autorité  du  Pape  ,  l'ordination dq 
Hvcc^ues  ,  leurs  devoirs  &  la  manière  de  les  jil 
ger.  Il  parle  enfuïte  des  aucîres  Ordres  du  CJeif 
gé  ,  cîes  églifes  &  de  kurs  biens  temporels ,  eu 
%n  des  Sacremens.  Au  fixiéme  livre  il  comme 
ce  à  parler  des  crimes  ,  &  des  pénitences  qii 
l'on  devoir  impofer  pour  leur  expiation; 


►agne, 


ipofer  8c  de  pratiquer  la  pénitei 
et  ;  iiiàïs  il  explique  aum  les  moiens  delan 
cllèter ,  afin  de  ne  pas  mettre  au  défefpoir  cei 
qui  ne  le  ppuvoicht' accomplir.    Par  exempt 
celui  qui  ne  peut  jeûner ,  chantera  pour  unji 
de  ieûne  cinquante  Pfbaumes  à  genoux  dans 
glife ,  &  nourrira  ce  jour-là  un  pauvre ,  moii 
iîânt  ^uoi .  îlièra  .difpehfé' du  jeûne  ce  mê 
jotii^  5  mais  il:  né  pourra  ni  manger  de  la  vi 
de  ,  ni  bb^re  du  ^in.   Cent  gén'ufléxibns  ti 
dront  liéu.de  dnquattte  Pfeaumés  ,  &  les 
ches  pourront  fe  rachetcfpour  de  l'argent.  Mi 
il  faut  bien  remarquer  que  ce  rachat  de  pi 
tence  ,  n'étoit  que  pour  ceux  à  qui  il  ctoitii 
pofTible  de  l'accomplira  la  lettre;  &c]uçci 
împoflibilité  n'étoit  pas  une  caufepouren 
|)enfer   abColumenc ,   mais  feulement  pour 
commuer  ,  afin  que  le  pécheur  fe  punit  «  {)^,^j^ç 
manière  qu'il  le  pourroit.  Ce  recueil  de  BMug  „j.gj^' 
ehsrd^.comme  les  autres  du  même  temps,»  q^c  ^j^ 
ten^pli  de  fauiTcs  décrétales ,  dont  rautoritél|a  (jy^j 
tablifibit  de  plus  en  plus  j  &  les  pièces  doiftendcnt 
xft  compofé ,  ne  font  pas  tirées  ^es  livres  pertoJd  cl 
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I  finaux  ,  mais  dés  recueils  prccédeiis  dont  TAu- 

feurarouvcnt  cotlëiti  fautes,  3^  y  eu  a  ajouté 

Idcnouvelles.    ''  -  »■  •'-.    c^^:--'-^  ^bMu. 

^'ailleurs  Bouchard  remplilfoit  tous  les  dc-^ 

jtoirs  d'un  digne  Evêque  ,  félon  1  état  où  étoii 

Ijlors  TEglife.   Aiant  trouva  la  ville  de  Vorme^ 

prerque  dé(erte ,  &  devenue  uiic  retraite  de  vo-» 

leurs  &  de  bctes  fauvages  ,  il  en  rebâtit  les  mu- 

âiiles ,  rappellâ  les  nabitans  difpcrfés  à  lacam- 

\mty  &  la  rétablit  en  cinq  ans,  Il  y  fond^un 

aonartére  de  chanoines.  II  fit  auffi  une  niai- 

bndans  Une  forêt  à  ddux  iiîilïe  de  Vorrties  < 

our  Te  retirer  du  tumulte  des  aiTalres  ,  prieif 

tbdier ,  &  ce  fut  là  qu'il  compofa  fort  rccueif 

b  Canons.  Il  bâtit  plufieurs  monaftéres  5  & 

ar  ^es  exhortations  pluficurs  perfoiines  illu- 

b  quittèrent  le  monde  pour  fcrViÈ  Dieii  dahi 

I  retraiter  II  ne  vivoit  ordinâiremeft't  que  de 

ain  &  d'eau  ayec  quelques'  légumes..  Sbùvenf 

Ipaffoit  une  partie  de  la  nuit  a  vifiter  les  pau- 

ttsdans  tous  les  quartiers  de  la  ville  &  à  Icut 

illribuer  de^  aumônes.  Il  mourutTan  lôi^;' 


ïù 


..m::.):A,..-.       VIT.  ;• 
I  Adam  chaiioïne  de  Brêrae  nous  à  laï né  une        J  x . 
[iftoire  eccléfîattiquc  ,  qui  comprend  l'origine     Aiuics  Au- 

églifes  du  Nord  ,  &  la  fuite  des  EvccjUes  '^'^""* 
iBrême  &  de  Hambourg  pendant  près  de  trois 
jnsans.  Il  la  fît  furies  mémoires  qu'il  piitdé- 
[uvrir,  fur  les  lettres  des  Princes  &  des  Papes-, 
Ifur  la  tradition  vivante  des  anciens.  Celui 
|nt  il  tira  plus  de  fecours  ,  fut  Suenon  Roi 

Danncmarc.  Adam  de  Brème  paroît  être 
pe  grande  fincérité.  Il  termina  fon  Hiftôifc 

une  dcfcription  curieufe  du  Dannemârc, 
lia  Suéde  ,  de  la  Norvège  &  des  Ifles  quicA 
pendent. 

îertold  cft  auteur  de  la  meilleure  chronique 
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J44      Art.  VIÏI.  Auteurs  F ccléf, 

que  nous  aioas  de  ce  temps-là.  Baudri  Evcque 
de  Noion  (Se  de  Tournai  efl:  connu  par  fa  chro* 
nique  de  Ombrai ,  qu'il  a  conduite  depuis  U 
commencement  de  cette  cglife  ,  jufqua  l'an 
1050.  Nous  en  avons  aufliî  une  de  Glaber  moh 
nç  de  Clani  ,  &  d'Herman  moine  de  Richenou. 
Il  y  a  auffi  de  Lairbert  une  sxcellente  Hiftoirc 
de  fon  temps. 

Ditmar  Evêquf  d^  Mcrsî^ourg  qui  étoit  de  j 
la  première  nob'cfft;  de  *ja.\;  ,  iku.  ^  a  lailTéune 
Hift'^ire  oui  commence  au  règne  d'Henri  l'Oi- 
fekui'.  &  ntiic  l'an  ioi8  ,  marquant  exaâeraent 
les  (ij^i:tes  dans  les  dernières  années.  Ditmar  y 
fait  (on  portrait  avec bc2 iicorp  d-iumilité,& 
avoue  ii'ig<^nucmem  fes  fautes;.  Il  entre  dans  un 
grand  détail  de  faits  peu  i  nportans  5  maisilen 
rapporte  auïTi  plufleuis  qui  font  iotcreiTaiis.  11 
s'étend  fur  les  vertus,  dc&  ^yê^qvçs  qu'il  avoit 
connus.  s-^  '       -        ^  '-       -  1 

L'Eglife  Grecque  a  eu  aufC  des  Ecrivains  quil 
nous  ont  iaiiÏ4^'  des  Ouvrages  aifez  conddérablesJ 
Léon  le  gramn^airien  a  continué  la  chroniqucl 
de  Théophane  »  depuis  ie  commencement  dal 
neuvième  (îécle  jaHi^u'au  coixunencementduoaj 
ziéme.  'Le  Patriaxdbe  Alexis  a  fait diveifes  Codh 
•  ftitucions.  Michel  PreHus,qui  pafToitpouri 
des  plus  (avans  hommes  de  £bn  fîécle ,  a  écrit! 
un  grand  nombre  d'Ouvrages.  Nous  avons  treol 
te-trois  difcours  de  Simeon  le  jeune  furlafoi 
&  la  morale,  >&  des  Traités  afcetiques.  Georg 
Cedrenus  a  compofé  des  Annales  qui  ne  foo 
£}u'uQC  compilation  de  plu(\eurs  auteurs.  Thé 
pJiila^  Archevêque  d'Acride  en  Bulgarie, 
tr'ay^Ué  utilement  fur  l'Ecriture  ,  en  faifaa 
^  abirégé  des  commentaires  de  faint  Chr 
foftôhie. 
.    $&y,ere  iUs  de  l'Evcquc  d'Afmonin  çft  und 
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•las  favans  hommes  qu'aie  eu  la  fedlc  <}es  Ja- 
cobites  en  Orient.  Ses  Ouvrages  font  manufcrics 
dans  la  BiHiocheque  du  Roi.  Un  des  princi^ 
pauxeft  rhiftoirc  des  Patriarches  d'Alexandrie  ^ 
depuis  Taiitt  Marc  }tti^u'au  onzième  ilécle.  De<% 
puis  Diofco^à  il  nt  fait  mencloa  que  des  Pa- 
triarches Jacobites.  Ses  autres  Ouvrages  qui  ont 
pour  objet  le  dogme  ,  la  morale  8c  la  dircipll* 
ne ,  font  cités  avec  éloge  par  la  plupart  des 
aatears  qui  ont  écrit  depuis  ,  même  par  les  Or^- 
tbodoxes.  Ils  s'en  Terveat pour  établir  la  Do« 
urine  de  rËgiiTerurrËucnarlûie  ,  3c  fut  d'au- 
ties  articles  qui  jàfitroAt  point  conteftés  parles 
Jacobites.  .-■.-,.:  •     .1  .-,..       .   ...  .,  ...  ...  \ 
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ARTICLE      IX 


iv. ;   Conciles  &  Difciplinc, 


■SI. 


ï. 


ft'; 


AU  commencement  du  onzième  fiéclç  on         ï« 
tint  à  Poitiers  un  concile  ,  où  il  fut  ordon-  „  Concile  ^e 
(  /  -Ml       *         1       '    t'r  •    1'    Poitiers  %    6C 

be  qiic  ceux  qui  pilleroient  les  egliU;s  ,  qui  de- j^y^j^  jj^ju 

Ipouilleroient  les  pauvics  du  peu  qu'ils  ont ,  ou  au  commen- 
\(^  frapperoient  les  clercs  défarrj'»'s  ,    feroieat  cemem  du 
laftathéftiatifes  ;  &  que  s'ils  Ce  rev     :oient ,  les  o«ï»^»«c  fié- 
[Seicrnears  &  les  Evê<jues  s'affembleroient  ,  mat- 
croient  contre  les  rebelles  ,  &  ravageroient 
m  chez  eux  ,  j*»r<iul  ce  qu'ils  fe  foumiflent. 
)n  voit  par  ce  cchkmIc  &  par  plufieurs  autres  du 
lême-tcmips ,  jul^u  où  s'etendoient  les  pillage  s 
:  les  violences  >  contre  lefquelles  il  falloit  d© 
étonnans  remèdes.  Les  autres  Canons  du  con- 
cile de  Poitiers  défendent  aux  F><N^ues  ,  de  rien 
^(csvoir  pour  ks  Sacremens  de  Pénitence  Se  |le 
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5  4(j  Art.  IX.  Conciles  >  , 

Confirmation,  &  aux  Prêtres  &  aux  Diacrej 
d  avoir  des  femnnes  chez  eux.        ?    ^    ' 

On  défendit  dans  d  autres  concrîes  qui  Te  tin- 
jent  vers  le  niiêrne-tcmps  en  France  &  en  Italie 
de  prefcrirc  des  jeûnes  entre  l'Arccniion  &  la 
Pentecôte ,  excepté  la  veille  de  la  Pentecôte  • 
mais  oii  permit  les  jeûnes  de  dévotion.  On  f- 
plaignit  que  les  moines  chantoient  le  Te  Deum 
pendant  1*  Avenc  &  le  Carême  ,  contre  la  cou- 
tume de  l'églife  de  Rome  j  mais  les  moines  ré- 
pondirent qu'ils  fuivoient  en  cela  la  régie  de 
faint  Benoit ,  &  ob  les  lailTa  obfetVer  leur  ufage. 
On  examina  fi  la  {ètp  de  l' Annonciation  m, 
l'on  célébroit  dès-lors  le  vingt-cinquième  de 
jMarSi  ne  devoir  pas  être  plutôt  célébrée  hors  du 
Carême  ,  à  l'exemple  des  Efpagnols  qui  la  font 
le  dix-huitiéme  de  Décembre  ,  mais  l'ancienne  | 
coutume  l'emporta.  '    *     1      i 

ieo4      Foulques  Comte  d'Anjou  qui  avoît  répandu  1 
'  beaucoup  de  fang,   &  exercé  de  grandes  vio- 
lences,  fut  touché  vivement  de  Ta  crainte  de 
l'enfer  ,  &  voulut  travailler  à  fatisfaire  poiirfcsl 
'péchés  pat  la  pratique  de  plufîeurs  bonnes  ocu- 
'    -    vres.  Dans' cette  vue  il  fit  le  pèlerinage  de  Jeru- 
I ..   falem  ,  &  bâtit  dans  une  de  fes  terres  le  monaf-l 
'      tere  de  Beaulieu  prés  de  Lociies ,  afin  quekjl 
moines  priaffcnt  jour  &  nuit  pour  le  falut  defoal 
flme.  L'églifd  qui   étoit  très-belle  ,  aiant  m 
promptenlÉnt  achr vée  ,  il  envc'xâ  prier  rArclie-J 
•  vêquc  de  Tours  ,  dans  le  Diocèfc  duquel  ellcl 
étoit ,  dé  venril  en  faire  la  Dédicace.  L'Ârcbev^^ 
'  que  répondit ,  qu'il  ne  pouvoit  offrir  à  Dieu  le! 
'  vœux  d'un  homme  qui  avoir  pris  à  l'églife  plu-l 
*  fleurs  terres.  Le  Comte  indigné  de  cette  réponfeJ 
'  menaça  l'Archevêque,  prit  avec  lui  de  grolfd 
^'  Tommes  d'argent ,   &  alla  à  Rome  en  faire  prcJ 
-  fcnt  âa  Pape  Jeaa  XYIII  >  de  qui  il  obtint  A 
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flu'll  voulut.  Le  Pape  envoia  avec  lui  un  Car- 
dinal ,  avec  ordre  de  faire  hardiment  ce  que  le 
Comte  défiroir.  Les  Evêques  de  France  blâmè- 
rent hautement  cette  entreprife ,.  &  trouvèrent 
fort  indécenc  qife  le  Pape  donnât  T^xemple  de 
violer  les  Çknons ,  qui  défendent  à  un  Evêquc 
de  rien  entreprendre  dans  le  diocèfe  d'un  aùtrfr 
fans  Ton  éonfentement.  Il  fe  trouva  à  la  Dédi- 
cace de  l'cglife  de  Beaulieu  une  multitude  in- 
nombrable de  peuple.  Mais  ce  même  jour  vers 
l'iiciue  de  None  ,  le  temps  qui  étoit  fort  beau' 
(hangea  tout  d'un  coup ,  &  il  vint  un  pra^e  /î 
furieux  ,  qu'après  avoir  long-temps  ébranlé  la 
nouvelle  églife  ,  il  en  emporta  le  toît  avec  toute 
h  charpente.  Tout  le  monde  regakd'a  cet  acicï- 
d'iir  comme  une  punition  de  l'attentat  commiS' 
coure  laDifcipline  de  TEglife.  En  effet ,  quoi'- 
(]ue  la  dignité  du  Siège  Appftolique  donne  ati 
P.ipele  premier  rang  entre  tous  les  Evêques  dîi 
monde ,  il  ne  lui  efl:  pas  permis  de  violer  le^ 
Canons  ;  &  comme  chaque  Evêque  efl:  l'époux 
de  fou  calife',  dans  laquelle  il  rcpréfcnte  le  Sau- 

ciir,  aucun  Evêque  fans  exception  n*à  droit 
k  rien  entreprendre  dans  le  diocèfe  de  l'autre". 

c  font  les  paroles  de  l'Hifliorien  Glaber ,  quï 

eft  point  fufpedi: ,  puifqu'étant  moine  de  Clu- 
fni ,  il  ne  reconnoifloit  pour  fupérieurs  que  foa 

bl)c&  le  Pape..    ■    ■  !    -.1  .!i  i-.- 

.  tt  ■•      ■    "■   ■  ■"   i;^  ^ 

Le  Pape  Benoît  VIII  tint  vers  l'an  lôiP  tiil 
Oiicile  à  Pïivie.  Les  Aâ:es  qui  nous  en  reftent, 
ommencent  par  un  grand  difcours ,  od^  il  ditpavie. 
ue  la  vie  déréglée  du  Clergé  déshonore  l'E-     An.  loio, 
^lite,  8:  qu'il  difllpe  les  grands  biens  qu'elle  a <^«  Selingaac 
^m  de  la  libéralité  des  Fidèles  ,  en  ks  faifarit  ^^ 
tmi  de  matière  à  fes  défordres.  ■  "  ^  i* 

Dans  uji  Concile  qui  fetinjc  deux  an^  aprls- 
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à  Sclinjgftat  près  de  Maycnce  ,  il  fut  ^^^\^ 
^a'\in  nDinine  j>endam  k  cours  de  (a  péniten- 
ce ,  devoit  d^emeuier  daas  le  lieu  ou  elle  \^ 
ja.v6it.éx^iro^oCéc^y  afin  que  fan  propre  Prêtre 
pûtiji^geri^ia  conduite.  Gomme  pluHeurs  pé. 
cheuts  çhacgçs  de  grands  crimes ,  refufcientde 
j:ecevc4r  (a  j)éniteiice  de  leurs  JPafteurs ,  &  s'-cn 
aUoienc  à  Rome ,  slmaeinanc  que  le  Pape  leur 
remettroit  tous  leurs  péchés  ;  le  Concile  décla. 
xa  qu'une  telle  abfolution  ne  leur  ferviroit  de  I 
lien,  mais  qu'ils  dévoient  accomplir  la  péaj. 
«ence^qui  jeur  étoitimporée  par  leurs  Paiteurs. 
On  von;  ici  que  le  Pape  étoit  regardé  comme  1 
«n  Evêque  ^trangec  il  l'égard  de  radminiftraJ 
tion  ^e  la  pénitence.    Il  fut  ordonné  dans  cel 
.Blême  Concile  ,  de  s'abftenir  de  la  chair  quinzel 
jours  avant  la  faint  Jean ,  &  autant  avant  No'élJ 
Se  de  jennct  la.  veille  de  l'Epiphanie  ,  &  plu.j 
Jfieurs autres  agiles.  On.Htdéfenfe  à  unPrcu 
4le  dire  plus  de  trois  meffes  par  jour.  On  ne  jet<| 
tera.point  un  corpocal  dans  le  feu  pour  éteindr 
un  incendie.   Le  Roi  feul  pourra  porter  l'épé 
^ans  régli(è.  On  abattra  les  bâtiment  qui  tou<j 
chenc  aux  églifcs.  •  .  *.  '        .  ;     .   > 
in.  L'an  1015  on  tint  un  Concile  à  Anfe  près  ( 

Concile  i'An-  Lyon.  L'Evéque  de  Mâcon  forma  une  plaina 
le.An.  loij.^Qjj^^g  l'Archevêque  de  Vienne  ,  qui  fansfJ 
permiffîon  avoir  ordonné  des  moines  de  Cliil 
/     ni ,  quoique  ce  moriaftére  foit  dans  le  diocèlf 
-de  A(iacon.    L'Archevêque  de  Vienne  noraiiii 
'         faint  Odiion  ,,qui  étoit  préfent,  comme  le  n 
"  .  „  .  4cant  de  Tes  ordinations.  L'Abbé  Odiion  feW 
alors  avec  (es  moines ,  &  montra  un  privilég 
'    du  Pape  qui  les  excmptoit  delà  juriCdidiondl 
'     l'Evêque.  Le  Concile  fit  alors  lire  les  Canons] 
qui  ordonnent  qu'en  chaque  pais  les  Abbés  f 
Jes  moines  foient  fournis  à  leur  propre  £v^ 
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(■ne.  lEa  conféquence  on  déclara  nul  ce  privilé- 


faire  une  entière  fatisfat^ion.  Cet  exemple  U 
celui  de  la  dédicace  du  monaftére  de  Loches  ,  Fleuri  Ih.  ^^. 
montre  que  les  Evêques  de  ce  lentps-là  ne"*   7- 
croiolent  pas  le  Pape  au- de/Tus  des  Canons.  . 

III. 

Alexis  Patriarche  de  Conftantinople  fit  dans        ^^:    . 
un  concile  une  Conftituti  -n ,  pour  réder  di.  j,,?,"' ""?•?! 
vers  points  de  dilciphnc.  On  s  y  plaint  des  Eve-  Alexis, 
ques  qui  didlpoient  les  biens  de  leurs  églifes»  An.  1017. 
oui  prenoient  des  terres  à  ferme  ;  &  fe  mêloient 
dîiffaires  temporelles.  On  y  parle  auflî  des  mo- 
naftércs  donnés  à  des  étrangers.  Cet  abus  vc- 
noit  originairement  des  Iconoclaftes,qui  étoient 
ciinemis  des  moines.  Après  Textinftion  de  cette 
téréfie  ,  leurs  biens  leur  furent  rendus  :  néan- 
moins les  Empereurs  &  les  Patriarches  s'accou- 
nimerent  à  donner  des  monaftéres  à  des  per- 
fonnes  puifTantes  &  charitables ,  pour  en  être 
les  protedeurs.  Ces  donations  devinrent  dans 
la  fuite  une  fource  d'abus.  Ceux  à  quiondon- 
noit  ces  monaftéres  ,  au  lieu  de  les  protéger , 
s'emparoient  des  revenus  ,  fans  donner  aux  moi*- 
nés  ce  qui  leur  étoit  le  plus  néceffaire.    Le$ 
Evcques  d'Orient  remédièrent  à  ce  défordrc»  , 

IV. 

Dans  un  Concile  tenu  à  Bourges  Tan  105 1  , 
on  fit  vingt-cinq  Canons  dont  le  premier  por- 
te ,  que  faint  Martial  fera  mis  au  rang  des  Apô-  Bourges  i 

très ,  comme  le  faint  Siège  de  Rome  l'avoir  dé-  J;™oS«^- 
'\>  r\  .*  1        V  /   ^  T  •  An.  loji. 

cide.  On  en  tint  un  la  même  année  a  Limoges ,     Trêve  de 

où  l'on  agita  la  queftion  de  l'Apoftolat  de  feint  Dieu. 

Martial.  On  cita  fes  Ades  ,  qui   étoient  in-   Autres  Coo- 

conuus  avant  le  dixième  fiéçle ,  ôc  que  tous  les  *^'^"" 
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(avans  rcconnoiflent  comme  apocriphes  ;  mivf 
on  les  croioic  alors  très-vorj  cables.  Ils  portoicnt 
<|ue  faint  Martial  avc^t  été  baptifé  par  farnt 
Pierre,  &  qu'il  avxîit  rc-^  i  !e  Saînt-Elprit  avec 
les  autres  Apôtres  le  jour  de  la  Pentecôte.  Oit 
parla  beaucoup  dans  ce  Concile  &  dans  plufieurs 
autres ,  de  îa  paix  que  les  Evêques  vouloient 
établif  en  France.  Comme  les  Seigneurs  étoient 
fort  puiflans  ,  ils  exerçoient  par -tout  impuné- 
ment toutes  fortes  de  violences.  On  fît  divetfes 
tentatives  pour  remédier  à  un  fi  grand  mal  : 
mais  comme  on  en  vit  la  difficulté  ,  on  fc  rc- 
duifit  à  U'ie  trêve  pour  certains  jours.  L'on  con- 
vint que  depuis  le  Mercredi  au  foir  jufqu'aa 
Lundi  matin  ,  perfonne  ne  prendroit  rien  par 
force  &  ne  tireroit  vengeance  d'aucune  injure  ; 
que  quiconque  contreviendroit  à  ce  règlement, 
leroit  excommunié  &  banni  du  pais  ,  ou  paie- 
roit  la  compofition  des  loix  ,  comme  aiant  mé- 
rité la  mort.  On  nomma  cette  convention  la 
trêve  de  Dieu ,  &  elle  fut  établie  par  les  Eve- 
ques  en  plufieurs  Conciles.  Oh'y  avoir  confacnf 
les  jours  oii  fc  font  opérés  les  principaux  myflé- 
res  y  l'inftitution  de  rEuchariftie  ,  la  PàATié» ,  la 
Sépulture  &  la  Réfurrecflion  de  Jefus-Chrift. 
Odilon  de  Cluni  &  Richard  de  Verdun  travail- 
lèrent puiflamment  à  la  faire  recevoir.  On  dit 
que  ceux  qui  ne  voulurent  pas  s'y  foumettre; 
furent  frappés  de  la  maladie  des  Ardens ,  c'eft- 
à-dîre  ,  d'un  feu  qui' dévoroit  leurs  entrailles. 
Mais  plufieurs  vinrent  trouver  l'Abbé  Richard'; 
&  furent  guéris  par  fes  prières  ;  &  fon  mona^ 
ftére  étoit  plein  de  ces  malades ,  qui  s'y  ren- 
voient par  troupes.  Il  leur  don  noir  à  boire  diî 
vin  où  avoient  trempé  des  Reliques.  Il  y  avoir 
toujours  un  vafe  qui  en  étoit  plein  ,  pour  (a- 
ti^faire  à  h  dévotion  des  malades>  qui  arrivoient 
à  t&ut  moment.. 
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Pour  commencer  à  extirper  la  (îmonie  qui 
fcçnoit  impunément  dans  tout  l'Occident ,  on 
d^ida  dans  piufieuils  Gjnciles  ,  que  celui  qui 
aaroit  été  ordonné  j^r  un  fimpniaque  feroit  pc- 
nitendc  pdndant  quaraiïte  jours  ,  avant  que  de 
pouvoir  exercer  les  fondions  de  Ton  Ordre.  I.' 
Le  Pape  Léon  IX  tint  l'an  1049  un  concile 
nombreux  à  Reims.  On  y  fit  douze  Canons  , 
pour  y  renouvellcr  les  Décrets  des  Percs ,  mé- 
prifés depuis  long-temps  ;  &  on  condamna  fous 
peine  d'anarhcme ,  plusieurs  abus  qui  rcgnoicnc 
^ans  l'églifé  de  France.  On  ordonna  que  les 
Evéques  feroient  élus  par  lef  clergé  &  par  le  peu- 
ple. On  défendit  de  rien  exiger  pour  la  fépul-* 
lure  ,  le  baptême  &  la  vifîte  des  malades.  On 
s'éleva  avec  beaucoup  de  force  contre  la  fimo»- 
ni^ ,  &  l'on  mit  en  pénitence  ceux  qui  en  étoicnc 
coupables*  - ^,  ^       '-.  ^-  \ 

Pif  rre  Damien  fc  plaignit  dans  un  Ecrit  qu'il        VT.    • 
^drc/îa  au  Pape  Léon  ÏX ,  des  faufles  règles  de    Ouvrage  de 
pénitence  qiii  avoicnt  été  mêlées  avec  lès  véri-  fùrïa^DH^'i- 
tables.  On  s'étoit  déjà  fouvent  infcrit  en  faux  pii^g^ 
tonrre  ces  canons  fabriques  par  des  impofteurs. 
Pierre  Damien  fait  voir  combien  ces  faux  ca- 
nons font  de  maux  dans  l'Eglife.  Il  rapporte 
ceux  du  Concile  d^Aucyre,  qui  prdonnoicnt , 
même  aux  laies ,  des  pénitences  de  vingt-cinq 
afis ,  pourdfes  crimes  d'impureté  ,  pour  lefqueli 
ks  nouvelles  règles  n'en  impofoient  qu'une  de 
eux  ansC  On  dîfputoît  beaucoup  en  Italie  , 
pour  fayoir  il  ceux  que  des  fimoniaques  avoicnt 
ordonnés  ,  dévoient  être  réordonnés  ou  non; 
Pierre  Damien ,  pour  décider  cette  queftion  , 
compofa  un  Ouvra'^  qui  fut  nomme  Gratijp^ 
mus^  c'eft-àndire,  tres-agréable,  à  caufe  du  plai- 
fe  iju'il  fit  à  ceux'^ont  les  ordinations  étoient 
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tévoouées  en  doute.  Il  y  prouve  que  Jefas. 
Chriu  étant  la  fource  de  toutes  les  grâces  qui 
fe  répandent  fur  Ton  EgUfe ,  c'eft  lui  qui  coa* 
fére  tous  Tes  Sacremens  p;|r  (es  minières  j  ^ 
que  comme  c'efl:  lui  qui  baptife ,  «'eft  lui  aulTi 
qui  donne  l'ordination.  De4à  vient ,  dit41,  que 
toutes  les  ordinations  faites  pac  le  Pa^e  Uberc 
hérétique  &  féditieux  ,  ont  été  reconnues  lM}a< 
nés  ,  quoiqu'il  ait  vécu  (îx  ans  aprèsXon  apo- 
ftafie.  De  même  ,  ajoute  Pierre  Damien ,  quoi- 
que le  Pape  Vigile  fut  un  fcélérat  &  un  im- 
pie ,  aucun  de  fes  fucceifeurs  n'a  caifé  ce  qu'il 
avoir  fait.  Il  montre  enfuite  l'inconvénient  de 
l'opinion  contraire  félon  laquelle ,  depuis  plus 
d'un  fiéde  ,  il  n'y  avoir  plus  de  Çhrimanifme 
en  Italie,  m^-. ,.,,;  -  .....d':>Jî:.   . 

VI. 
Le  Pape  Léon  IX  reçut  vers  le  milieu  du 
onzième  lîécle ,  des  lettres  de  trois  Evêques,  des 
cinq  qui  revoient  en  Afrique  (bus  la  Gomina- 
tion  des  MuCuImans.  lis  demandoient  lequej 
d'entre  eux  devoir  être  reconnu  pour  Métropo- 
litain. C'ed  que  Carthage  aiant  cefTé  d'être  U 
Capitale  de  l'Afrique  ,  eue  étoit  tombée  en  rui- 
ne depuis  long-temps.  Le  Pape  leur  témoigne 
d'abord  dans  la  réponfe ,  combien  il  eft  tou- 
ché de  voir  l'églife  d'Afrique  ,  autrefois  fi  flo- 
riffante  ,  réduite  à  H  peu  de  chofe.  Il  déclare 
enfuite  que  l'Evêque  de  Carthage  eft  le  Métro- 
politain de  toute  l'Afrique  ,  fans  le  confente- 
ment  duquel  on  ne  peut  dépofcr  un  Evêque, 
Au  refte  ,  ajoute  le  Pape ,  fâchez,  que  fans  l'or- 
dre du  Pape  on  ne  p<!Ut  tenir  de  Concile  génc- 
rai ,  ni  depofcr  un  Evcque  ,  ce  que  vous  trou- 
verez dans  les  Canons.  Ces  Canons  n'éroieot 
autres  que  les  fauffes  décrétales.  Le  Pape  don»c 
dans  une  autre  lettre  la  mcme  déçiijiop,  9i  ajouK 


v(ous  trou- 
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l'établiflement  des  Métropoles,  tel  qu'il  ed  rap- 
porté dans  les  faufTes  décrécales  qui  y  font  citées. 
^  ■-.  VII. 

On  renouvetla  dans  plufieurs  Conciles  les 
Canons  qui  avoient  fi  fouvent  défendu  Tincon- 
tinence  du  clergé  &  la  fimonie.  Les  difciples  àç^ 
Mnt  Jean  Gualbert  allèrent  en  1063  à  Rome' 
aa'^rer  l'Evcquc  de  Florence  ,  dans  un  Concile 
qu'  tenoit  le  Pape  Alexandre  lî  ,  &  qui  étoit 
composé  de  plus  de  cent  Evêques.  Les  moines 
y  dénoncèrent  publiquement  l'Evêquc  de  Flo- 
rence comme  fimoniaque  &  hérétique ,  décla- 
rant qu'ils  étoient  prêts  à  entrer  dans  un  feu 
pour  le  prouver  5  mais  le  Pape  ne  voulut  nidé- 
pofer  l'Evêque ,  ni  accorder  aux  moines  l'é- 
preuve du  feu.  Ce  fur  peut-être  à  cette  occafion 
tue  le  Pape  fit  un  décret  adrefie  au  clergé  &  au 
peuple  de  Florence  ,  où  il  dit  :  Selon  le  Con- 
cile de  Calcédoine ,  nous  ordonnons  aux  moi- 
nes, quelque  vertueux  qu'ils  foient ,  de  demeu- 
rer dans  leur  cloitte  ,  conformément  à  la  Régie 
defâin*'  3enoît  :  nous  leur  défendons  d'aller  par 
les  villages  ,  les  châteaux  &  les  villes.  Le  Con- 
cile de  Rome  fît  douze  Canons ,  oac  le  Pape 
adreifaàtous  les  Evêques ,  au  cierge  &  au  peu- 
ple. Ces  Canons  regardent  principalement  la 
fimonic.  Le  plus  remarquable  eft  le  quatrième , 
que  Ton  croit  être  le  fondement  de  l'inititution 
des  chanoines  réguliers.  Il  eft  conçu  en  ces  ter- 
mes :  Nous  ordonnons  que  les  Prêtre;.  &  les  dia- 
cres ,  qui  garderont  la  continence  ,  mangent  £c 
dorment  enfemblc  près  des  ^gliftâ  pour  lesquel- 
les ils  font  ordonnes  ,  fie  qu'ils  aient  en  com- 
mun tout  ce  qui  leur  vient  de  1*  Eglife  ;  &  nous 
les  exhortons  à  faire  en  forte  de  mener  la  vie 
commune  des  premiers  fidèles.  Un  Ecrit  de  Pieirc 
Daniicn  adrefTé  aui'ape  Alexandre  ,  l'engagea 
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fans  (îoute  à  faiïc  ce  règlement.  Le  but  de  cet 
■  Écrit  eft  de  mofttrer ,  que  les  chanoines  ne  doU 
,     ,         "vent  rien  avoir  en  propre,  &  l'Auteur  le  prou- 
?;.  ve  principalement  par  l'autorité  defaint  Au^u- 

.  s  r  llin  ,  daiis  les  fermons  de  la  vie  commune ,  qui 
■"'■;  ^  ont  fcrvi  de  fondement  à  la  Régie  des  chanoi- 
nes. Dès  la  fin  du  dixième  fîécle ,  plufieurs  Cha- 
pitres de  Cathédrales  &  plufieurs  Abbafcs  de 
chanoines,  avoient  repris  la  vie  commune  p^r 
les  foins  de  leurs  Evêques  ;  mais  ces  réfonnes 
n'étoient  que  fuivant  la  régie  d'Aix-la-Chapel- 
le ,  Faite  au  commencement  du  neuvième  (îécle. 
,  Depuis  le  concile  de  Rome  de  l'an  io6j ,  ta 
réforme  des*chanoines  alla  jufquà  l'exclufion 
de  toute  proprié  ce  ;  &  ceux  qui  rembralfereiit, 
furent  nommés  chanoines  réguliers. 

vrii. 

Ï5{!.       "'    Nous  trouvons  dans  les  Ecrits  de  Pierre  Dat- 
Autïcs  Ou-  riiïen  ,  plufieurs  autres  chofes  qui  regardent  h 
vrages    de    ^Jifcjpline.  Nous  avons  de  cct  Auteur  un  Traité 
mien  fur  la*^^^  Heures  canoniales  >  adrefTé  à  un  Seigneur 
Diicipliue.    laïc ,  à  qui  il  prefcrit  de  les  dire  tous  Ics'joufs 
comme  étant  un  devoir  de  tous  les  Chrétiens. 
Il  compte  fcpt  Heures  pour  le  jour,  Matines 
ou  Laudes ,  Prime ,  Tierce ,  Sexté  ,  None ,  Vô- 
pn.:  &  Compiles  :  &  pour  la  nuit ,  les  vigiles 
ou  nodurnes  ,  aulqucls  il  marque  que  le  peu- 
ple n'alfiftoit  point  régulièrement.    ïl  recom- 
mande au  même  Seigneur,  de  ne  jamais  man- 
quer à  ce  devoir ,  même  en  voiagcaut  à  che- 
val ,  ou  en^uelque  circonftancc  qu'il  fc  trou- 
ve 5  ce  qui  marque  qu'il  croioit  que  l'on  de- 
•voit  dire  les  drfférentes  parties  de  l'Office  aux 
heures  marquées.  Il  (c  plaignit  à  FArchevéaue 
de  Befançon  de  l'abus  qu'il  avoit  yu  dans  (on 
églifc  ,  où  les  clercs  étoicnt  afîîs  pendant  l'Of- 
hcQ  f  éc  même  peu  Jane  la  Meif^:.  11  foutknc 


«lie  non-feulement  les  clercs,  naais  les  laïcs  Se 
les  femmes  doivent  artlfter  de  bout  à  l'Office  , 
&  ne  s'alTeoir  que  pendant  les  leçons  des  no-» 
ftumcs ,  à  moins  que  leur  mauvaifc  fanté  ne 
les  oblige  de  faire  autrement. 

Dans  un  Ouvrage  adrelîé  à  des  folic^ires  y 
Pierre  Damien  dit  ces  paroles  remarquables  s 
Nous  devons  prendre  garde  que  la  vie  iî  faii>re 
que  les  folitairesi  menoient  autrefois  ,  ne  fd 
relâche  de  notre  temps ,  &  qu'il  n  en  rcftc  plus 
aucune  trace  dans  la  fuite.  Nous  favons  qu'on 
voit  à  peine  aujourd'hui  de  foibles  leftes  def 
pratiques  les  plus  rigoureufes.  Comme  nousr- 
ne rétablilîons  point  ce  qu'ont  lailTé  tomber  ceur 
qui  nous  ont  précédé,  de  même  ceux  qui  vien- 
dront après  nous  ne  répareront  point  les  bré- 
ihes  que  notre  négligence  aura  larfTé  faire  à  la- 
dlfciptine ,  &  nous  (crons  coupables  de  la  leur. 
Ils  diront  qu'ils  ne  font  pas  meilleurs  que  leurs 
pères,  &  qu'ils  doivent  s'en  tenir  à  ce  qu'ils  ont 
trouve  établi.  N'attirons  pas  fur  notre  fîécle  un 
fi  honteux  reproche.  Tranfme.tons  fidèlement 
\  nos  enfàns  les  exemples  dé  vertu  que  nous 
avons  reçus  de  nos  pères.  Il  exhorte  auffi  les 
mêmes  folitaires  à  conferver  les  Jeûnes  de  queU 
^ues  vigiles  ,  que  Ton  négligcoit.  Plu^eurs 
ufoient  de  vin  la  veille  de  Noël  ,  &  même  des 
eccîéfiaftiques  ,  fous  prétexte  d'fc  ir  plus  de 
force  pour  chanter  l'Office,  Il  fouticnt  que  l'on 
doit  jeûner  la  veille  de  l'Epiphanir. ,  coûtes  lc«. 
vigiles  des  Apôtres  ,  &  recommande  le  jeûne  dC' 
faint  Marc  &  des  Rogations. 

Il  fe  plaint  dans  un  autre  Ouvrage  ,  àc  ce 
que  la  corruption  des  mœuvs  n'a  pas  feulement 
infe<fté  les  féculicrs  ,  mais  les  moines  mêmes. 
Pourquoi^  dit- il,  recherchons-nous ,  contre  les 
loix  divines  U  humaines,  ce  que  nous  pouvions. 
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pofféder  légitimement  avant  que  d'y  avoir  ùy, 
Jctnncllement  renoncé  î  II  attaque  le  vice  de 
propriété  qui  avoit  pénétré  dans  la  plupart  des 
monaftéres ,  auflî-bien  que  l'inquiétude  &  le$ 
fréquens  voiages  des  moines.  Quelques-uns , 
dit-il ,  quittent  h  monde  pour  chercher  du  re- 
pos dans  un  monadéce  s  &  quand  ils  y  font  ; 
ils  s'imaginent  être  en  prifon.  Les  (éciilicrs  çq 
font  {candalifés;  Un  tel ,  di{ènt-Ms  «  a  déjà  ou^ 
blié  fcs  vœux  ,  &  il  oç  rcfpire  que.  J'efprit  da 
fiécle  i  il  eft.  plus  du  monde  ^que  moi ,  fousua 
autre  habit.  Lçs  forties  fréquentes  font  la  four- 
ce  de  toutes  fortes  de  relâchemens.  Le  monde 
écoutoit  autrefois  les  prédications  des  r  \oines  ; 
aujourd'hui  p£r£bnne  n'en  èft  touché.  C'cft  inu- 
tilement qu'on  donne  des  avis  aux  Princes  âc 
3«x  Papes  :  les  Ëvequcs  trouvent  mauvais  que 
pous  parlions  dans  les  Conciles  contre  leurs  dé- 
(ordres  :  je  le  Cçai  par  expérience.  Il  ne  lefleaux 
moines  de  bon  patti ,  que  de  conferver  le  repos 
de  leur  folitude. 

^       IX.  .    •    ••  .  'h- 
X.  Dans  un  Concile  de  Rouen  tenu  l'an  1071, 

Concile  de  on  défendit  de  manger  en  Carédie ,  avant  que 
Rouen.  l'heure  de  Nonc  fîit  palTée ,  &  que  celle  de  Vc- 
An.  ïoyx,  ^^^^  ^^^  commencée  ;  auttcment ,  dit  le  Con- 
cile ,  ce  n'eft  pas  jeûner.  Le  Samedi-Saint  on  ne 
commencera  point  l'Office  avant  None ,  car  cet 
Office  a  rapport  à  la  nuit  de  la  Réfurreâion  } 
&  dans  les  deux  jours  ,  du  vendredi  &  du  fame- 
di ,  on  ne  célèbre  point  le  faint  Sacrifice.  Ces 
réglemens  font  croire  que  l'on  commençolt  3 
avancer  le  repas  les  jours  de  jeûne  ,  &  par  con- 
fisquent rOfiice.  En  effet  Jean  Archevêque  de 
Rouen  ,  dans  fon  livre  des  Oâices  Ecclefiafti- 
que>>  dit  que  le  Samedi  Saint  après  dîner ,  en 
aevenoit  à  l'é^Ie  dire  Compiles  ;  au  lieu  qu« 
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dàns  les  {iétlesprécédciiSjOn  palVoit  ce  faintjour 
entier  fans  manger.  Cet  Ouvrage  de  1"  Archevê- 
que de  Rouen  contient  en  détail  les  Offices  de 
toute  l'année.  On  y  voit  plulieurfr  antiquités 
remarquables.  ^  ^  ^  ^ 

On  fît  dans  un  Concile  de  Poitiers  dix  Ca*  '       xT. 
nons,dont  le  premier  défend  aux  Evêques  &  aux  Autres  Con- 
aiitres  eccléfiaftiques ,  dd  recevoir  les  inveftitu-  J^^^^  1*  [^» 
rcsdes  Rois  ou  des  autres  laïcs  ,  &  aux  laïcs  de  "^  ** 

les  donner  ,  fous  peine  d'excommunicarion  &: 
d'interdit  des  églises.  Il  y  fut  aufii  défendu  d'a- 
voir deux  bénences.  Dans  lé  cinquième  concile 
que  le  Pape  Grégoire  VII  tint  à  Rome  y  on  dé-- 
data  nulles  les  ordinations  faites  contre  les  Ca-  ■  . 
nons.  On  déclara  auflî  nulles  les  pénitences  qui  ' 
ne  font  pas  conformes  aux  maximes  des  faintsr 
Pries.  11  fut  ordonné  aux  Evêques  de  faire  en-  • 
feigner  les  Lettres  dans  leurs  églifes ,  Se  il  leur 
fut  défendu  de  tolérer  l'incontinence  des  clercs. 
Dans  un  ailtre  Concile  d'Italie  ,  on  ordonna  à 
tous  les  fidèles  ,  clercs ,  laïcs ,  hommes  &  fem- 
mes ,  de  recevoir  des  cendres  fur  leurs  têtes  le 
premier  joiir  de  Carême.  ; 

Ce  fut  dans  l'onzième  {îécle  que  commença 
dans  les  monaftéres ,  l'inititution  des  frères  con- 
vers.  Dans  les  premiers  temps  on  nommoit  con-  ' 
vers ,  c'eft:-à-dirc  convertis ,  ceux  qui  embraf-  ' 
foient  la  vie  monaftique  en  âge  de  raifon  j  pour  ^ 
les  diftinguer  de  ceux  que  leurs  parens  y  avoient 
engagés ,  en  les  offrant  à  Dieu  dès  l'eufance  , 

que  l'on  nommoit  oblats.  Dans  le  onzième 
fiécle ,  on  nomma  convers  j  ceux  qur  étant  fans 
lettres,  ne  pouvoicnt  devenir  clercs,  &  qui  ètoient  • 
uniquement  deftinès  au  trav^iil  des  mains. 

Le  Pape  Urbai.i  II  tinta  Haifance  un  Con- 
cile, auquel  il  fe  trouva  plus  de  deux  cens  Evê- 
ques ,  près  de  quatre  mille  ecclèfiafliques  >  U 
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plus  de  trente  mille  laïcs.  Comme  il  n'y  avoir 
point  d  eglife  qui  pût  contenir  une  (i  grande 
multitude  ,on  tint  le  Concile  en  pleine  campa- 
gne. On  y  fenpuvella  la  condamnation  de  l'hc- 
réfîe  de  Bcrenger ,  &  on  confirma  tous  les  rc^ 
gJemens  des  Papes  précedensCur  la  fimonie.  Le 
jeune  des  Quatre- tqmps  fut  fixé  aux  mêmes 
jours  où  nous  l'obfervons  encore.  On  défendit 
de  recevoir  à  la  pénitence  ceux  qui  ne  vou- 
dioient  pas  renoncer  à  tout  péché  mortel.  On 
dit  que  ce  fut  dans  ce  Concile  que  fut  compofcc 
la  Préface  des  fêtes  de  la  Vierge.  Le  même  Pape 
Urbain  ,  dans  un  voiage  qu'il  fit  en  France  à  la 
fin  du  èn^-iéme  fiécle  ,"  y  tint  plufieurs  Conciles 
ou  l'on  fit  div.;i •.  réglemens ,  dont  la  plûpait  ne 
font  que  confirmer  ceux- qui  avoient  été  faits 
dans  un  grand  nombre  d'autres  Conciles.  Dans 
celui  de  Clermont ,  ii  fut  ordonné  de  prolonger 
le.  jeûne  du  Samedi- Saint  jufqucs  vers  la  nuir,dc 
communier  eu  recevant  féparemcnt  le  Corps  &  le 
Sang  de  Jefus-Chrift  ;  ce  qui  prouve  qucl'ufage 
ordinaire  étoit  encore  de  communier  fous  les 
deux  efpèccs.  On  confirma  dans  ce  Concile  la 
Tdéve  de  Dieu  par  tout  le  monde  fans  diftinc- 
tix)n.  Les  croix  plantées  fur  les  chemins  étoicnr 
des  afiles  comme  les  églifcs.  Le  Pape  Urbain 
confirma  la  Primatie  de  Lyon ,  conformément  à 
la  Bulle  de  Grégoire  yiL  L'Archevêque  de  Tours 
recouvra  dans  ce  même  Concile  fa  jurifdidtion 
fur  les  Evêqucs  de  Bretagne  j  &  l'Eyêque  de  Dol, 
qui  avoit  le  titre  d'Archevêque ,  fut  condamné 
à  fe  foumcttre  à  l'Archevêque  de   Tours.  Oa 
rétablit  aihfîi  ÎEvêché  d'Arras  qui  avoir  été  long- 
tcm^-.  réuni  à  celui  de  Cambrai.   Mais  de  tous 
les  ades  du  Concile  de  Clcvmont ,  celui  qui  eut 
de  plus  grandes  fuites ,  qW  la  publication  cie  U 
Cjroifade  ^  dont  G.régpirc  VU  avçi:  toimc  k 
premier  projet. 


Dansl 

çnfuite , 

celui  de 

du  Conci 

un  Canor 

CCS  dans 

dotales.  Q 

les  d'un  : 

ui  font  ir 

ions  fac£ 

pénitence  3 

Des  homm 

!  lier  une  vii 

[pouvoir  de 

(uliers,  & 

tifer,  de  d\ 

Iapénicenc( 

tons  toutes 

m  Pape  Ur 

[répondre,  c 

jfat  des  môij 

jpasqic  l'or 

psdesfujet 

de  l'Epilcop 

Çv'oicat  (jl'ét 

Mitroient  d 

loins  les 

5'JCj  autant 

i-'e  gui  étoit 

Ji«  luaxima 

loicnt  dans 

l'exercer  toi 

^èiîie  à  l'ég- 

ic  qu'Urbaii 

Nous  tcrii: 


a  nuit,dc 
:orps&.lc 
iicruCage 


IC 


dcDol, 
pndamnc 
ours.  Oa 

été  long- 
s  de  tous 
ui  qui  cul 
tion  de  U 
totnic  1« 


11 


&  Difcipline.  XI.  fiécle.        j  5  9 

Dans  les  Conciles  que  le  Pape  Urbain  tint 
çnfuite  ,  il  ne  fît  que  confirmer  les  Canons  de 
celui  de  Cleimont.  On  trouve  dans  les  adles 
(lu  Concile  de  Nîmes  auquel  le  Pape  préfidpit , 
UQ  Canon  remarquable,  qui  maintient  les  moi-?' 
ces  dans  le  droit  4'exercer  les  foni<5tions  facer- 
dotales.  Quelques  ignorans,  dit  ce  décret ,  pou(^ 
iés  d'un  zélé  ampr  ,  aflurent  que  les  moines 
nui  font  morts  au  monde,  font  indignes  des  fon- 
dions facerdotales  ,  &  ne  peuvent  donner  ni  la 
pénitence ,  ni  le  baptême  j  mais  ils  fe  tçompenr. 
Des  hommes  qui  ont  quitté  le  monde  pour  me- 
ner une  vie  apoftoliquc  ,  doivent  avoir  plus  de 
pouvoir  de  délier  les  péchés  y  que  les  Prêtres  fé- 
culiers ,  &  font  plus  dignes  de  prêcher ,  de  bar-.» 
tifer,  de  donner  la  communion  ,  &  d'impoler 
la  pénitence  5  c'eft  pourquoi  nous  leur  permets 
ton.,  toutes  ces  foncSlions.  Ceux  que  ce  décret 
m  Pape  Urbain  traite  d'ignorans ,  aurpient  pu 
répoudre ,  que  les  Anciens ,  en  diiHnguant  l'é- 
Itat  des  moines  de  celui  des  clercs  ,  ne  nioient 
[pasqic  Tonne  trouvât  fouvent  entre  les  moi- 
|)]csde5.fu;ets  dignes  de  la  cléricature,  &  même 
de  l'Epilcopat  :  mais  alors  ces  moines  chan- 
Tjoicnt  d'état  ;  ^  quittant  leurs  fpiitudçs  ,  ils 
[cimoient  dans  le  commerce  des  autres  fidèles 
pour  le  fcrvice  de  l'Eglife  ^^confervant  néan- 
moins les  fainjtes  pratiques  de  la  vie  monafti- 
Duc ,  autant  que  leurs  fondrions  le  permettoient. 
le  qui  étoit  nouveau  &  contraire  aux  ancien- 
Jes  maximes ,  c'eft  que  des  moines  qui  demeu- 
loient  dans  leurs  monaftéres  ,  eulfent  la  liberté 
îcxcrcer  toutes  les  fondions  eccléfiaftiques  , 
pème  à  l'égard  des  féculiers  5  &  c'eft  cependant 
|c  qu'Urbain  II  prétend  autorifer. 

X. 
Nouj  terminerons  cet  article  par  l'hiftoîre  de 
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Àt$.  Nicolas,  la  tranfîation  des  Reliques  de  fainr  Nicolas.  Ce 
fut  vers  la  fin  du  onzième  fiécle  qu'elle  fc  fit.  Ce 
faint  Confelfeur ,  Evéquc  de  Myre  en  Lycie 
^toit  célèbre  en  Orient  dcpai»;  plufiears  fiécles. 
lî  était  conna  en  Occident  dès  le  neuvième: 
mais  il  y  Fut  beaucoup  plus  honore  depuis  cette 

./  tranllation.  Quelques  marchands  de  Bari  quial- 

lerent  trafiquer  à  Antiochc  ,  prirent  la  réfolurion 
d'enlever  les  Reliques  de  faint  Nicolas.  Ils  ap. 
prirent  que  le  pais  étoit  dcfert ,  ôc  l'éfrlife  (jg 
Myre  gafdée  feulement  parquelques  moines.  Ils 
allèrent  au  nombre  de  quarante-quatre  bien  ar- 
ènes ,  pour  enlever  ce  tréfor.  Un  d'eux  rompit 
avec  unemafîc  de  fer  le  pavé  de  marbre ,  otale 
ciment  qui  étoit  deflbus ,  ^  découvrit  le  dos  du 
cercueil  auffi  de  marbre,  Il  le  cafTa  avec  famaf. 
fc ,  &:  il  en  fortit  une  odeur  tiès-agréable.  Il  mit 
fa  main  dedans ,  &  y  fentit  une  liqueur  (|ui 
rempl.'lToit  la  moitié  du  cercueil.  Il  y  cnfonçi 
la  main  ,  en  tira  les  os  du  faint  EvêqUe ,  &  lej 
.  marchands  Italiens  emporten^nt  les  Relicjucj. 
Quand  ils  furent  arrivés  à  Bari ,  cette  nouvelle  j 
y  caufa  une  joie  extraordinaire.  Il  y  eutbien-tô 
a  Bari  un  concours  prodigieux  ae  peuple.  Oi 
y  vint   de  toute  l'Italie  &  des  autres  parties  1 
de  l'Occident  j  &  ce  pèlerinage  devint  un  des 
plus  célèbres  de  la  cnrétiente.  Dès  le  premiet 
jour  il  y  eut  plus  de  trente  perfonnes  guéries  Je  I 
diverfes  maladies ,  &  il  s'y  fit  un  fi  grand  nom- 
Sre  de  miracles ,  qu'il  eft  impoffible  de  les  comp- 
ter. Ccft  ce  que  dit  Jean  Archidiacre  de  Bari,. 
qui  aulfi-tôt  après   écrivit  l'hijftoire  de  cettel 
tranfiation  dont  on  fixa  dès-lors  la  fêtcaunea-l 
viémcdeMaji 
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ll(f)?/xio»^  /^  /V//<f  <f^  fEg^ifi  pendant 

LEs  efforts  qa'avoîc  fait  Êhôtiùs  ,  pour  T^pa-  y 
ret  rEgiif^<5recqtie  de  rÊglîfê  Latiiic  ,  ne  Maux 
forent  point  fans  ert^ct.  Ce  («Ëduâeur  àvoit  pcr- TEglife. 
fuâdé  à  un  gtstnâ  fiQtùbtt  d'Evècmes  j  cjue  les  Sehifme  éçi 
latins  avoient  d«^s  torts  dotifidérablcs^  &  qu  ils  *^*^|^^eat 
irroicnt  fur  le  dogme  te  fût  la  difcipline*  Il  p^otius  y  a- 
ivoit  travaille  à  fotnilir  dcà  hômnaes  capablcjs  voit  ptépacô 
é'.nfpirer  à  d'attrrés  le  venin  qu'il  leur  commu-  les  cfpt  j«,  . 
niquoit.  On  tâcha  aptes  la  mort  de  Photius  ,  ■     . 

i'éteîndrc  le  feu  qu'il  avoic  allumé  ,&  de  ré-'* 
lédier  au  mal  qu'il  avôit  fai^  :  hlàis  cette  |>laie 
ic  fut  iamai^  pârfaitemtflt  fermée  :  ç'étoiç  un 
tu  cacné  fous  là  dcûétt ,  qui  Revoit ,  îorrqa'Qti 
l'y  attebdroit  le  moins,  cauferic  plus funeftc 
mbfâfement  :  c'était  uïi  levain  èmpoifonné  qui 
crmcntoit ,  &  qui  après   un  certain  temps  , 
evoit  aigrir  &  corrompre  toute  la  pâte.  Nous 
vons  vu  dans  rhiftoife  du  ^xicme  néclc  >  avec 
[uel  mépris  les  Grecs  parloient  du  Pape  ^  dp 
"ute  i'Eglifc  Latine.  On  avôit  peu  étudia  en 
rient  la  matière  de  l'unité  de  i  Égjife  V  mcmfc 
ns  les  plus  beaux  fiécics.  C'éft  ce  c^ui  donna 
e  ouverture  au  démon ,  pour  s'efforcer ,  non 
s  feulement  de  détacher  quelques  églifc«par- 
iiliéres ,  mais  de  faire  une  rupture  entière  en- 
les  Grecs  &  les  Latins.  Les  Lettres  de  Plio- 
s  ,  qui  paroiiïênt  /î  belles  &  fi  touchantes 
euK  qui  ne  coanoillcnt  point  le  perfonna^e', 
TomdP',  Q 
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n'étoicnt  point  répandues  par-tout  au  hazarcî. 
En  admirant  Ton  éloquence  &  la  fciencc  proi 
fonde  qui  paroîc  dans  Tes  Ouvragii  ,  pluUeurj 
prcnoient  iofcnfibl errent  fon  goût  i-:  ion  efprit. 
MicJiel  Cerulaire  fut  de  ce  nombre  :  il  tra- 
vailla à  perfedionr-r  l'œuvre  que  Photius  avoir 
commencée ,  &  rtn  .vavella  au  milieu  du  on- 
zième fiéclc  ,  l'entreprife  forinée  deux  cens  ans 
auparavant  par  celui  qu'il  regardoit  comme  ua 
de  £es  plus  illuftres  prédécclîeurs.  Il  eft  très- 
important  de  confîdérer  avec  attention  toutes  les 
circonftances  de  ce  grand  &  triftc  événemcnr. 
_    . .  Depuis  Phorius  julSu'à  Michel  Cerulaire ,  les 

^cs  Grecs  de-  "^**^  Egliles  etoieat  unies  de  communion  ;  maii 
pois  Photius  on  peut  cbmparçr  pendant  ces  deux  fiécles ,  l'E- 
jttrqu'à  Mit  giifc  Grecque  à  un  homme  ,  qui  voulant  rora« 
chcl  Cérulai'  pj.g  ^yç^  yjj  ancien  ami ,  attend  loccafion  de 
^î'  •  a.!.  A.  le  faire  avec  bienféancc  >  &  cependant  remplie 
cretc  entre  les  cçrtams  devoirs  extérieurs  que  la  politenepref. 
Crées  &  Ici  crit ,  f;ms  rien  conferyer  de  la  cordialité  & 
latins,  de  raffedion  qui  l'attachoit  à  fon  ami.  Nom 

ne  prétendons  pas  attribuer  cette  dj^fpofîtiou  à 
tous  les  £véques ,  &  encore  moins  a  tous  h 
particuliers  de  TEglife  Grecque  ,  mais  il  eftcçr. 
tain  que  c'éto|t  la  difpofitioh  d'un  très-grand 
nombre.  Depuis  long- temps  les  Patriarches  dçj 
Conftantinople  prenoient  le  titre  d'Evêque  uni- 
▼erfel.  Les  Papes  s'élevoient  contre  cette  prétea 
tioii  y  mais  pour  réprimer  cet  orgueil ,  lapir 
p^àrt  hé  pouvoient  avec  vérité  faire  les  mcmi 
(déclarations  que  faint  Grégoire ,  ni  dire  qu'eui; 
mêmes  étoieiit  fort  éloignés  de  fe  donner  ff 
titre.  La  mauvaife  conduite  de  plufîçurs  Papes 
&  les  horribles  défordres  qui  régnoient  depui 
long-temps  en  Italie,  n'avoient  pas  peu  coi 
(tribué  à  augmenter  le  mépris  ciue  les  Giei 
.  avouent  pour  lç$  I^atins,  Ainii  il  F^lloic  per 
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ihofe pour  rcnouveller  les  anciennes  querelles, 
ii  pour  en  faire  naître  de  nouvelles.  Vers  le  mi- 
lieu du  onzième  fiéclc  ,  Léon  IX  qui  étoit  pri- 
fonnier  des  Normans,rcçut  une  Lettre  du  Patriar- 
che d'Antioche  ,  qui  reconnoi/Toit  la  primauté 
iu  Pape  y  lui  envoioit  fa  profelTion  de  Foi,  &  lui 
demandoit  fa  communion.  Le  Pape  lui  répon- 
dit avec  amitié  ,  &  comme  à  un  frère  s  mais  en 
même-temps  il  l'exhorta  à  conferver  le  rang  du 
Siège  d'Antioche  contre  les  Patriarches  de  Con- 
ftantinople.  Il  femble  que  ceux-ci  aiant  depuis 
tant  de  (iécles  le  premier  r  -       en  Orient ,  la 
prudence  devoir  empêcher  contefter , 

fur-tout  dans  les  circonftai  a  fc  trou- 

voit.  De  temps  en  temps  ou  l  de  part  & 

d'autre  des  cnofes  défagréables  ,  qui  altéroienc      ,  ^ 
la  :harité  &  qui  caufoient  beaucoup  de  réfroi- 
diifement. 

Quoique  cette  difpofition  fut  réciproque  ,        irr. 
1  on  étoit  néanmoins  fort  éloigné  en  Occident  Les  Grecs  teJ 
de  vouloir  fc  divifer ,  &  Ton  ne  penfoit  à  rien  X^^*^  .^^i*J."J. 
I  moins  qu'à  inquiéter  les  Grecs  ,  lorfquc  Michel  ^  *"    &  Vnc 
Cérulaire ,  de  concert  avec  le  Métropolitain  de  convaincus 
[Bulgarie ,  livra  la  première  attaque.  Le  crédit  d'être  coupa- 
[étonnant  qu'avoient  les  Patriarches  de  Conftan- 1*1"  de  ce  c««. 
inoplcjfaifoit  qu  c  toutes  leurs  démarches  étoienc  °*^' 
grande  conféquence.  Ilparoît  que  le  plan 
Michel  étoit  tout  formé  ,  lorfqu'il  écrivit  à 
l'Evêque  de  Trani  cette  fameufe  lettre  ,  qui  ne 
efpire  que  le  fchifme  &  la  divifion  ,  &  qui 
lit  la  fource  malheureufc  de  tous  les  maux. 
donner  Vl  commence  par  dire  que  la  charité  l'oblige 
ursi?2|^  l'écrire.  Quel  artifice  de  la  part  de  l'cfprit 
menfonge,  d'attribuer  à  un  motif  auffi  pur , 
:  Ecrit  <îont  le  but  étoit  de  détruire  la  cha- 
té ,  8c  qui  n'étoit  didé  que  par  la  haine  ,  l'or- 
cil  &  l'envie  !  Il  déclare  que  fa  lettre  eft  pour 
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les  Evêques  &  les  Prêtres  Latins  ,  pour  les  moi- 
nés ,  les  peuples  &  le  Pape  même.  L'attaque  e(i 
donc  générale.  Les  abus  Se  les  erreurs  qu'il  veut 
rcpreoidrc  ^  regardent  toute  l'ËgUrc  d'Occident. 
Comment  n'eu-il  point  effraie  a  la  vue  de  l'éclaê 
^€  fera  ce  pernicieux  Ecrit  ?  Encore  s'il  s'aglf. 
4oitd6  quelquesjpoints  fondamentaux ,  de  quel. 
^ues  anicics  efl«ntiels  ,  peut^éure  ^œ  Michel 
Cérulaire  pourrolc  dire  que  le  fond  doit  empoN 
ter  la  forme^dc  l'importance  de  la  matière  contri- 
|>ueroit  à  diminuer  la  témérité  dû  fon  entreprife. 
Mais  toutes  fesaccufations  fe  réduiilent  à  repro. 
<;her  aux  Latind,dc  facrifier  avec  du  pain  azyme, 
de  manger  du  fang  *  de  ne  point  chanter  All(' 
Ma  en  Carême  ^  de  jeûner  le  famedi  pendant 
ce  faint  temps^  De  telles  acctiràtions  montrent 
dans  ceux  qui  les  intentent  plus  àt  ééCit  defaiiç 
fchifme  ,  que  de  zèle  pour  procurer  le  Uktèf 
kurs  frercis.Comment  (atisfatre  jamais  des  per< 
fonnes  qui  paroiffem  dlfpofées  à  ckerchet  d; 
nouveaux  piétiexces  de  divinoâ ,  à  mefure  qu'oa 
^ieur  ^raceux  qu'ils  avoient  d'abord  emploi^;, 
Qu'on  nie  s^'imagine  pas  que  les  Grecs  ferond 
coBtenf  y  qwand  on  aura  fait  tbat  ce  qû'ik  oatj 
l'injuftiicè  de  demander  ici^  La  fit)  de  la  lettr; 
de  Michel  Cérulaire  ôte  toute  efpéraace  de  mA 
voir  fe  cDnciUcr  ;  car  il  déclare  que  quand  lai 
latins  £b  feront  réformés  fur  tous  cei  points  J 
M  leur  en^verra  un  Ecrit  qui  contiendra  dçsvH 
lités  plus  importantes.   Ces  dernières  parolci| 
(ont  eifroiabies  ,  Si  font  voir  viù  dc/Tein  déter*' 
ininé  àç  rompre  l'unké  ,  quelque  chô^  que  W 
puiife  faii'c  pour  éviter  imn  grand  malheubj 
4I  eft  important  de  remarquer  de  quel  côté(' 
venue  la  féparation  ,  &  ce  funefte  cri  ^  divii 
jtur,  C'eft  le  moten  de  fe  convaincue  que  c^ 
^'£gUfc  Grecque  c|ui  çd  coujpablf  d^  çàm< 
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fur  tïtat  àefEgTife,  Xî.  fiécle.  ^^ 

(chifme  ,  qui  ctt  fi  grand ,  fclori  les  Saints  Pfrî- 
ics ,  que  le  martyre  même  ne  fauroit  rçffaccr. 

Que  rEgHfe  eût  ét^  hetireure  ,  fi  dans  des        iv^ 
circonftances  fi  facheufes  ,  clic  eût  encore  poflé-    imprudent* 
de  un  Cyprien ,  un  Auguûm  ,  &  ces  illuftres  ^"   ^*""' 
Evéques  d'Afrique ,  qui  rendirent  la  main  aux  c^gôar"  ^^'*' 
Donatiftes  jquî  n*avoieat  que  des  penfëcs  de 
paix  avec  ceux  qui  en  ^toicnt  les  fkis  granc^s 
ennemis  î  &  dont  la  charité  futaflez  ardçntc  ^     " 
pour  rallumer  dans  te  cœur  de  leurs  frcrcs  ce       J  ' 
feu  (acre  ,  dont  on  n'apperccv6ic  prefque  {>lus       .    * 
m  eux  la  moindre  étincelle.'  Mais  les  tcmps^        , 
^toientchana^s.  Xes  maux  étoient  devenus  plu^  " 
grands  &  plus  communs ,  &  les  rtmédcs  pfus^ 
î)ibles  ^  phts  riares.  Le  Cardinal  Humbctt  quî    -  '  ^ 
étoiîà  Ti^ni  ,  lut  la  lettre  de  Michel  Céru-       r,  "^ 
Uitc ,  la  tradttifit  en  latin  ,  &  la  porta  au  Pape* 
lion  IX.  Ce  Pape  avoit  de  la  jàété  j  niais  Û  ;   ^^ 
tiaoqua  de  îumiertf  en  cette  ôccafion ,  &  il  cm-* 
plôià  uft  remède  beau'ccAip  plus  propre  à  ii'rîtef 
le  mal  qu'à  le  guérir.  La  maladie  des  Grecs  de-     .    ^ 
rnandoit  une  extrême  dbuceur  ,  une  patienccî  ^ 
invincible ,  une  bonté  compatilfante ,  unç  cha^     ^», 
rite  fans  bornes.  Il  falloit  fc  mettre  au  faitdbi         -^   ! 
ta  difpofition  oii  étôient  lescfpritsen  Oriicnt  ^  , 
&  diriger  en  conféquence  {es  avions  &  fts  pa-       ^ 
rôles.  Mah  le  Pape  répondît  aux  Grecs  par  une^ 
j  lettre  très-longue ,  qui  commence  par  une  véhé-' 
mente  déclamation  contre  ceux  qui  troubloient' 
la  paix.  Il  fait  une  énumération  dt  tous  1er 
maux  qui  ont  accablé  l'Eglifc  Grecque ,  fie  dt    "•     ' 
[toutes  les  prévaricatipns  des  Patrii^rchos  de  Coh- 
[ftantinojpîe.  Etoit-il  bien  prudent  de  rappellcf'  / 

Mes  malheurs  qui  demandoient  plutôt  deslar-* 
Imcs  que  des  reproches  ?  Et  d'ailleurs  ne  don-  ♦ 

noit-on  point  lieu  aux  Grecs  d'ufer  de  récriroi*         •' 
lation ,  comme  ils  l'ont  eiFc^ivcment  fait ,  cm 
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cxpofant  aux  yeax  de  toute  la  terre  avec  beav* 
coup  de  chaleur  &  d'exagération ,  les  maux  de 
TEglire  Latine  &  les  excès  de  di^érens  genres 
4ans  lefquels  plufieurs  Papes  avoiènt  donné  ? 
Ce  n'eft pas  tout.  Léon  IX  auroit  peut-être  dâ 
ar  conldefcendance ,  paroitre  oublier  Tes  droits 
es  plus  légitimes  ,  pour  ramener  des  furieux 

Î|ui  ne  cherchoient  que  des  prétextes  pour  (è 
éparer.  Mais  bien  loin  d'être  diftrait  à  l'égard 
.lie  fes  vrais  droits  ,  il  s'en  attribua  de  chimé- 
xiques ,  &  releva  la  fameufe  donation  de  Coo- 
ilantin  ,  que  tout  le  monde  (ait  être  une  fable  ^ 
prétendant  en  conféquence  avoir  la  dignité  & 
la  puifTance  Impériale.  En  foutenant  des  pré- 
tentions il  exhotbitantes  &  fi  peu  raifonnablcs, 
étoit-ce  le  moien  de  convaincre  les  Grecs  des 
vraies  prérogatives  du  faint  Siège  ,  dont  ib 
étoient  ennemis  ?  II  accufe  les  Grecs  d'avoit 
mis  une  femme  fur  le  Siège  de  Conftantino- 
pie  :  il  avoue  enfuite  ,  qu'il  ne  le  croit  pas  ;  il  j 
ctoit  donc  au  moins  fort  inutile  d'en  parler. 
Au  lefte  ,  n  la  lettre  de  Léon  IX  eft  défec«  { 
tueufeparplufieurs  endroits ,  elle  contient  aulSi 
«les  chofes  admirables  ,  qui  HifEfent  feules  pour 
démontrer  le  tort  &  l'injuftice  des  Grecs.  Nout 
n'empêchons  pas  à  Rome  ^  dit  le  Pape  ,  que 
les  Grecs  ne  luivent  les  traditic  le  leurs  P^| 
res.  Au  contraire  nous  les  y  ex.;. /tons,  par- 
ce que  nous  favons  que  la  différence  des  cou< 
tûmes  félon  les  lieux  &  les  temps  ,  ne  m\ 
point  au  falut,  pourvu  que  l'on  foit  unipail 
la  foi  &  par  la  charité.  Ces  paroles  de  Léon  1X1 
font  dignes  de  faint  Cyprien  &  de  faint  Aupl 
fiin ,  ^  mettent  tout  homme  équitable  en  etatl 
de  décider ,  lequel  du  Pape  ou  du  Patriarche  del 
Conftantinople  eft  fchifmatic^ue. 
Dieu  fit  naître  peu  de  temps  après  une  occ« 
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fîon  très-favorable  i  pour  afrêtei  îe  progrès?  du  étonnânreVtH 
flial  en  Orient.  UErtipcrcur  Coïiftàiitin  Mono-  ^^^'^'\f''^^T' 
maque  écrivit  au  Papc^  &  obligea  le  Patriar-J^^Crcw' 
che  Michel  Cérulaire  d'écrire  de  (on  côté  ,  pour 
demandera  rétablir  la  pail  entre  les  deux  Egli- 
fcs.  Pouvoit-6n  défirer  rien  de  plus  aVanta,-* 
geux  ?  Avec  duel  cmpreffementî  {aint  Âuguftiii 
auroif-îl  profité  d*un  liiortient  fï  précleut  ?  Id 
Pâpé  dans  fa  réponfe  à  TEmpcteuf ,  paroît  fort 
occupé  des  Normand  qui  le  tenoisnt  pri(bn^ 
nier  fil  fornie  des  projets  de  gucne  ,  9c  deman'* 
de  la  reftitUtion  des  patrimoines  que  (aint  Pier^ 
le  a  ^n  Orient.  11  envoia  enfuîte  à  Gqnllanti<) 
nople  des  légats  que  l'Empereur  reçut  aveé  hon-» 
jiear.  Ils  furent  à  pdttée  de  connpîtrè  pàt  eux-'' 
méme^  s  combien  l'efprit  de  (chi(bie  avbîé  gà-» 
gaé  'par-tootif  Cbnvenoit-il  d'irriter  les  Grcc$ 
déplus  en  plus  ,  tti  ne  ddhnaiit  au  Patriarche 
Michel  que  le  titre  d'Archevêque ,  &  en  fe  con- 
duifant  à  Ton  égard  avec  une  extrême  rigueur  i 
Mais  le  comble  de  l'impfudence ,  fut  l'excom-^ 
munication  que  le^  Légats  mirent  fur  l'autel  ^ 
fe  retirant  enfuite  en  fecouant  la  poulHete  de 
leurs  pieds.  Une  telle  adlion  d ms  de  pareilles 
circoh(l;ances  y  eft  une  faute  qui  paroît  incûm*' 
préhenfible.  Après  ce  procédé  li  étrange  des  Lé^ 
gats,  les  Grecs  ne  gardèrent  plus  ni  régie  ni  me- 
furc.  Ils  s'abandonnèrent  au  (chtfme  avec  un 
I  zélé  Incroiable  ,  &  s'aidèrent  les  uns  les  autres 
à  s'enfoncer  dans  cet  abîme  Us  crurent  qut 
riélion  (î  téméraire  des  Légats  du  Pape  ,  au^ 
torifoit  tous  leurs  excès  ;  &  ils  eurent  affez  peif 
U'équité ,  pour  imputer  à  toute  l'Eglife  d'Occi- 
dent ,  les  hiates  de  quelques  particuliers ,  qu'el- 
le n'autorifoit  point  dans  ce  qu'ils  faifoient  de 
contraire  aux  régies  de  la  |>rttdcnce ,  de  la  '}^ 

[fticç  &  de  Ia  charité.    ;«  t;  •  n.;  ^if  *  ««%* ,->*% 
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Pçpm  cette  TOalhe^reure  époque  ,  le  Cchit^ 

tîon  du  fthif^  Î?V^  ^^P^*  ijae  l^tcû^rf  &  s'affermir.  Les 

inedesGrccs.  ^^itÇHUS ^  fes  pe^pIes y  ciitrwcnt.  Les  villes 

Réflexions  Air  Us  provinces  ,  les  diocè(es  ,  les  patriarchats 

ce  trifte  évc-  entms  fment  entraîpés  >&  ion  vit  après  un  cer, 

xiiuciu.         tjjin  ^temps  les  Chrétiens  d'Orient ,  avoir  plu^ 

j^âolg^emcnt  pput  ceux  4'Ocçident ,  que  pom 

^es  païens,  Se  témoigner  la  même  oppofîtion 

à  s'unir  à  eux  dans  le  culte  de  Dieu ,  qu'à  s'a^ 

nir  aux  Mahom^tàns.  Voilà  k  terme  fu»eftç 

:  ;,        aocpel  vint  aboutir  cette  longue  fuite  de  pré, 

:_-     varications  <|ue  nous  avons  vues  en  Orient.  Le 

Patriaccbe,  de  Condantinople  qui  avoit  ufiup^ 

le  titre  4'Eycque  univerfèl  j  mérita  de  devenir 

le  IHdadç^  univerf^.  Xe  fcl^flic  qu'il  aH^ 

m^  par-tout  But  comme .unç  horrlMe  tempête , 

qui  abaçtit  une  infinité  de  l?«ancbe$  >  &  ota  i 

l'olivier  qui ,  makré  une  fi^raade  perte ,  de» 

;•  ^  voit  toujours  fubiîfter  ,  une  panie  confidérablt 

«le  fa  beauté' ^  deA<§gmt£  Peu  de  perfôonet 

en  Occident  nantirent  combien  ce  malbeurenx 

fcUfmf  étpit  accablant  ppur  rS^lire^»  à  qui  it 

"     arracboit  une  Pftrt^e  d^  (4$  entrMiik»^  Oh  y  fia 

^:^    ^  -'      «ocorepiu^  iolinàble  en  Owcot»  le  Pattiarcii 

-.         -     4'Antioçhie  €ft  gémit  5  mw^' il  éleva  bien  foi^ 

jblcment  fa  voix  ,  &  il  n^  con^nreit  cju'on  iaif* 

c  eàtaïux  Occidentaux  kuis  usages  »  qu  a  condi^, 

:  tion  qu'ils  abandonnerokm  Itur  do«ftrine  fur 

>  )a  ProcefHon  du  ^aint-Efprit.  Combien  le  juJ 

cernent  fi  terrible  que  Dieu  exerçoit  fur  lei 

ërecs  f  auroic- y  dâ  inipirer  AW  Latins  une  fâ< 

lutaire  frakur  .!   Avec  (|U£l  trembiemeat  ao' 

'  roienc^iû  du  eaviragerua  >retr;tnclieincnt ,  que 

k9  Pères  des  beaux  joufB  de  l'Eglife ,  auroknt 

j  '  prévue  reprardé  comme  impoifîbk ,  &  que  U-\ 

vénement  (èul  pouvoir  rendre  vraifemblable  ! 

V  H.     ^cs ^^i^^s  EYév^ues  d'Afrique  du  cinquicme  fié* 


/  . 
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jç^uioicnt  pleuré  ce  jn«ilheur  avec  des  larmes 

de  fang*  Mais  les  Evoques  du  onzième  peur*  ' 

foienc  a  tout  autre  chpfer  Usétoient  rpc<^ateurs^ 

tranquilles  d'un  embraTement  auquel  ils  pre^- 

noient  peu  d'intériêt.   Gjrégoire  VII  formoit  à 

Rome  le  projet  de  tirer  dé  la  domination  des' 

i  Mufulnaans  ,vJérufa.lem  Se,  les  terres  qui  l'cn- 

I  vironoent ,  tandis  qu'on  ne  fe  donnoit  pas  le 

moindre  mQUvement ,  pour  éteindre  le  feu  qui 

confumoit  en  Orient  les  villes  Se  les  provin- 

Ices.  L'accjuifîtion  de  quelques  Seigneuries  tem-r 

porelles  taifoit  tput  entreprendre  «tandis  que  l'on 

Utoit  iofen^bll»  i  h  PPft^  d'une  h)^ti  d'ames. 


Pendant  <pjç  Miipbel  Çérulairc  s'e£For^oic  de 
lÉiire  tomber  1-EgJifç  d'Orient  dans  le  rchifme  , 


I-  \ 


vrr. 

Hcré/ie  de 

liciÊnger  trgvajflpij  ^  cprromprc  celle  d'Occi-  Bérenger. 

V  pv  mx4^c.  Ce  fé4viaeur  recueillit  avec,^,,^ff^^;X 

jbiii  ce  qjup  Jean  $-Cot  avoit  femf  deux  cens  ans  c«s  de  ce  lé- 

iipar^vàDt.  Il  le IpAia iComnie nn  Ijiomme  dontduâcur &  fuc 

Dn  n'avôit  point ^/ïex  connu  le  mérite ,  &  pro*  [f f    ^  "^*  *^'* 

u  de$  trav^?  de  ce  miCé.rgbk  auteur  /pour^*^!^.?",,*"  ^*" 

tpandrede  nouveaux  nuage?  lur  n^  dogme  ca- 

[ital  que  S.ç.ot  ;»ypir  déjà  .obfcwici,  i|  eft  bon  ' 

:  rcmarqa,erî  que  quand  le  décnon  jette  dans. 

Eglife quelque méwnt  ouvjrgjgç.  il  ne  le  fait 

pint  au  hazard,,  ^  fans  ,un  deifein  formé  de 

en  fcrvir  quand  U  trouvera  vm  moinent  favo-; 

Iblc.  Qui  n'aUroit  cru  que  te?  livres  xie  Scor 

oient  fans  confcquence  ,  iur-^ut  larfqu*on< 

qijeprès  de  deux  fiéclçs  s'écoient  écoulés ,» 

fis  que  perfonne  en  fît  uAgc  ?  Tout  d'un  coup* 

is'éléve  un  liommé  adroit  ^  artificieux ,  quiv 

Itreprend  défaire  revivre  ces  IJlvxes,  en  les  fai-- 

valoir  coninie  le«    Ouvrages    d'un  Perc, 

rEglifc.  Il  profite  pour  cela   du  niauvaisf 

^tdcs  études  ,,&  de  l'oubli  oii  étoit  tombée 

Q;v^ 


->  .<  'r 
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ce  qui  s'^toic  pafTé  deux  fiéclcs  auparavant.' 

Fulbert  de  Charcr|s  s'étoic  apperçu  que  les 
routes  communes  n'ecoient  point  du  goût  de 
Berenger  ;  que  cet  homme  dbnnoit  dans  diffd. 
rens  excès  ,  &  embraffoit  des  opinions  fingu- 
iiéres.  li  lui  recommanda  avec  larmes  ,  de  ne 
jamais  s'écarter  du  chemin  roial  &  battu  dans 
lequel  ont  marché  les  Pères  ^  &  de  puifer  tou< 
jours  'dans  le  grand  canal  coulant  de  la  Tradi^ 
tion.  Mais  ces  (âges  avis  furent  inutiles ,  g; 
Berenger  fît  bien-tôt  paroitre  (on  penchant  pour 
àc  profanes.  &  dangereufës   nouveautés.  \[ 
avouoit  fouvent  fans  détour  ,  qull  envifàgeoit 
le  fàcrement  de  l'Autel  avec  d'autres  yeux  que  le 
commua  des  Chrétiens.  Hugues  Evéque  de  Lan. 
grès  lui  reprocha  d'avoir  dit  devant  lui  ces  écoa- 
jiantes  paroles.  Elles  fuffifoient  feules  pour  le  j 
convaincre  d'impiété.  Gir  le  plus  habile  Do- 1 
Aeur  ne  doit  point  avoir  d'autre  Foi  que  le  plus 
£mple  d'entre  les  fidèles,  ll'connoît  mieux  len 
preuves  fur  lefquelles  chaque  dogme  cft  ap. 
pttié  3  mais  fa  Foi  doit  être  la  même  ',  &  fardeo*! 
ce ,  quand  elle  eft  véritablie; ,  ne  doit  fcrvit^u'à 
le  rendre  plus  (bumis.  1 

Scot  a  préparé  les  voies  à  Berenger,  &  celiij.| 
ci  les  prépare  aux  Cal  vinifies  ,  qui  viendront) 
îeur  tour  recueillir  ce  que  Berenger  aura  fcind 
Les  Calvini'Hies  iront  beaucoup  plus  loin  cm 
Berenger  ,•  mais  ils  trouveront  dans  fes  Ecria 
le  germe  de  toutes  leurs  héréfîes  ,  &  lis  ne  fe*| 
ront  quele  développer.  Berenger  regardoit  cou 
me  une  petite  diihculté  ,  la  profemon  claire  I 

Î>récife  que  l'Eglife  univerfêlle  faifoit  de  croin 
e  changement  de  là  fubftance  du  pain  en  la  fub 
ftance  au  corps  de  Jefus-Chrifl.  Il  s*elevoit  auJ 
deffus  d'une  autorité  qu'aucun  hérétique  n'aJ 
voit  jamais  ofé  méprifèr.  On  voit  par  fes  Ecriti 


■  ''>■■ 
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(m'tl  rroit  dans  refprit  le  principe  pemicicuië 
que  les  Socinlens  ont  établis  depuis  ,  qu'il  ne 
hiat  rien  croire  q.ue  ce  qui  nous  parbk  railon'^ 
Babk.  11  ne  ceUoit  d'oppofer  des  raifonnemensP 
àafl  myftére  ,  qui;  eft  par  excellence  un  my^* 
Çtétc  de  i'roi' ,  8c  deyant  lequel  toute  raKbn  hu«- 
mainedoit  Te  taire  &  d  confondre.  S'il  refta* 
dansTEgliie  ,  Veft  qu'il  ne  mit  former  un  parti 
iia  nombreux  pour  s'en  ftparer.  Ce  qu'il  n'a; 


/"^. 


DQ  faire ,  les  Calviniûes  l'ont  fait  depuis.  11  e(l 

étonnant  que  l'on?  arit  ufïf  à  l'égard  d'un  héré«^ 

[tique  fi  dangereux  ,  d*une  condefcendance  (l 

Lceifîve.  Sam  ceife  on  lui  faifoit  faire  de  nbu' 

Uelles  abjurations  y  après  leCqueiles  il  retour^ 

[loit  toujours  à  (on  erreur ,  &  trouvolt  le  moietv 

Idc  la  répandre  de  nouveau.  Si  l'on  eût  été  fé- 

hht ,  3c  qu'on  l'ieût  abfolument  retranché  apré» 

[ôaptQmier  parjure ,  on  t'eût  mis  hors  d'état  de 

îuire&dlnfeélcr  les  fidèles*  ;«*'*^ 

L'un  des  principaux  avantages^q!ae  ITgfifè  air 

îté  des  difputes  contre  Berenger ,  a  été  de  faire 

xpofér  clairement  &  fans>  là  moitidrc  équivo-  «l"*^  les*(pa- 
5-  ..w  .1 .^ J--  1— :..-:l.-  .^^jt—:  *    -»a    tes  contre  Bcr 


il 


Buc,  un  dogme  que  des  écrivains  téméraires  s'é-    ^ 


onc 


lient  efforcé  d'obfcurcir,  &  que  de  dangereux  procurés  è- 
irétiques  dévoient  combattre  quelques  fîécles  l'Eglifc 
iptès ,  etiemploiant  mille  fubrilités  inconnues  à 
rcngcr.  Ge  ne  furent  plus  feulement  des  té- 
oins  particuliers  qui  déclarèrent  quelle  étoit    _ 
ur  foi  &  quelle  étoic  celle  de  l'Eglife^  ce  fut  l'E- 
liife  elle-même  qui  parla  dans  cSs  Conciles  >â& 
pi prefcrivit  ce  que  l'on  dcvoit  croire  pour  êtrcs: 
iholique.  Berenger  nioit  que  la  chair  de  Jv  C 
:  réelle  &-  véritable  dansl'Euchariftie  '^Sc  patj' 
le  fuite  nécelTaire  ,  il  nioit  que  ce  fut  ceîlef 
li  eft  née  de  la-  fainte  Vierge;  L'Eglifc  op-'    ; 
fa  à  ces  disux  erreurs ',.(kux  vérités  contrai*^ 
> l'une j.q}ie  la  yiaiech^iï  de  Jefus.Chxiii: 
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cft  réâUcmeiK  dans  l'Euciuuiftk  ;  l'autre ,  «œ 
cette  cbair  eft  celle  qu'il  a  fthScdans  le  fein  de 
la  faifite  Vierge,  ia  proiclfion^  Foi  qui  fa^ 
preiicrIteÀ  Boreni^cr  ,  dcfinc  oelk  àc  toas  les 
Cf  clioliqites;  Vî^ï&étcitKtt  ^fleâton  <ie  cette 
Foi  avant  Scoc  éc  aiom  Sorengee.  La  <latte  de 
lofer  Imioyation  tA  connue.  Le»  Calvinift^  qui 

-,  ttcftdrontatprèt,  ne  p»iirfont  pas  remonter  pliu 
Jiaut,  Il  -tiimra  pour  les  contfondve,  de  rappel. 
ht  la  prdefnon  de  Foi  ove  l'JBgli;^  exigea  de 

;   Beneager ,  lûr£()ii'il  tnaninfta  fen  impiété.. 

^^*  Nous  ne  potivonsTieiB  faire  de  mieux,  qael 

•ommunic"'*^^  pisoiîter^des  RéflexioBS  fôlidcsque  fait  M. 

fions  &   dês^^c^^^  r«bns  descenittresSc  fur  l'entrepiife 

cenAiies.  £n-  de  Grégoire  VH.  On  ne  s'^ieigna  jamais  plus  » 

treprifes   de  dit  ce  judicieux  auteUr  ,  de  l'ancienne  mode- 

ftjr*^?â  ^Pui"**"^  âaas  l'uiàgc  descttiTures  ,  que  dans  le 

fancc  tempo-  oniicme  fiécle.  Les  Evéques  ne  confidétoicnt  1 

Telle.  point  l'elPtc  des  cenfures ,  «nais  feuiement  tciu 

///.  r  "    pouToir  i&4a  rigueur  éa  dipoit.  Us  nevoioieiit| 

;  •'    pas ,  que  CCS  foudres  spirituelles  bien  loin  èt\ 

;^:  'f  ^^J    corriger  les  pécheurs  qui  n'en  (bai  pas  intimi 

•  :i  V.  i         <^^s  >  **c  ^^  ^^^  ^^5  endurcir ,  &  leur  donne 

•     /:    ;     occafion  de  commettre  de  nouveaux  crimes; 

'  qu'on  attire  le  plus  grand  ^c  tous  les  niauxj 

:     «jii  cft  le  fcfcttline ,  &  qu'on  défarme  l'Eglife  à| 

'■.'-•^>'        wtcc  de  prodiguer  fes  arsnes.  Les  Papes  pouf- 

;    •  .    ferênt  encore  plus  loin  que  les  autres  l'ufa 

'    des  cenfures  ,  a  cau(c  de  l'autorité  de  leur  Si 

fe  ,  très- grande  en  elle-même  ,  &  étendue  an 
e-là  des  anciennes  bornes  par  les  faufTes  décr^«j 
"      '    talcs.  Mais  Grégoire  Vil  (urpafla  tousfcspréJ 
■    dcceflcurs.  Or.  Si  effraie  ,  quand  on  voit  dan 
les  kttrcs  dci ce  Pape,  les  cenfures  pleuvoir j 
I  pourahofi  dire,  de  tous  coûtés  5  une  multiradd 

-  d'Ëvcqucs  dépoies  par-çout  >  en  Lombardie  ; 


-f^^..i 


France,  en  AUemagnc.  Le  plus  grand  mal ,  c'eft 
qu'il  Tonlttcfouosnk  les  peines  fpiricuellcs  par 
les  temporeUes  «  qui  n'écoicnr  pas  (le  fa  compé^ 
tence.  Les  Papes  aToienc  commencé  plus  de 
èeax  cent  ans  aoparavanc  à, vouloir  régler 
Bar  autorité  ks  droits  des  Couronnes.  Grégoire 
VU  faivit  ces  nouvelles  maximes ,  &  prétendit 
même  que  comme  Pape,  il  étoit  en  droit  de  ài-^ 
•ofer  les  Souverains  rebellas  à  TEglife.  Il  fonda 
cette  étonnante  prétention  fur  TÉxcommunica-^ 
tion.Ondoit  éviter  les  excommuniés ,  &  n'a- 
voir aucun  commerce  avec  eux.  Donc  un  Prin- 
ce excommunié  doit-être  abandonné  de  tout  le 
nonde ,  &  on  ne  doit  plus  lui  obéir.  " 

Grégoire  VII  mit  cette  maxime  en  ptatique  ,r 
le  en  tira  toutes  les  conféquences.  Il  apprend' 
^nt  le  Roi  Henri  IV  commet  tout«  forte  de  cri-' 
nest  il  le  cite  à  Rome  pour  rendre  compte  de 
fi  conduite.  Ce  Prince  ne  comparoît  pas  j  après 
plttiîcursmonitions  le  Pape  l'excommunie.  Le 
Roimépri(è  la<:en{uiT.  Le  Pape  en  confêquen- 
ce  le  déclare  ^échu  de  la  Roiauté,  abtôut  (es 
âijets  du  (ermcnt  de  fidélité ,  leur  défend  de  lui^ 
obéir  ,  &  leur  ordonne  d'élire  un  autic  Roi; 
Qu'en  arrivera-T-il?  Des  féditions  &  des  guerres; 
Àvïks  dans  l'Etat ,  &  des  fchifmes  dans  l'E^ 
glife.  D'ailleurs  félon  Grégoire  Vil  un  Roi  dé- 
pofé  n'eft  plus  un  Roi  :  s'il  continue  donc  de 
le  dire  Roi ,  c'cft  un  tyran  ,  <'cft-à-dirc  ,  un 
ennemi  public  ,   que  chacun   peut   attaquer. 
Qu'il  fc  trouve  un  fanatique  ,  qui  fc  pcrfuadc 
que  rien  n'eft  plus  glorieux,que  de  délivrer  fa  pa-^ 
t  trie  \  la  vie  de  ce  prétendu  tyran  (era  expofée  au- 
caprice  de  ce  furieux,  qui  croira  faire  une  ac- 
tion héroïque  ,  -&  gagner  la  couronne  du  mar- 
tyr. Ce  n'eft  point  là  une  crainte  chimérique  ,î 
fciinyen  a  eumalbettreufemotttque  tF0pd*.&- 


■r^.. 
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zcmples  dans  les  derniers  iiécles^  Dieu  a  perm& 
ces  luites  aiFreufes  des  faufles  opinions  fur  l'a" 
communication ,  pour  en  falce  fentic  le  dangerr 
:  Revenons  donc  aux  maximes  de  la  (âge  Anti- 
€]uicé.Un  Souverain  peut  être  excommunié  com. 
me  un  partkulier  :  mais  la  prudence  ne  permet 
prefque  jamais  d'uferde  ce  «nroit^Suppore  lecas, 
trcs-fàre,  ce  droit  appartiendroit  à  l'Evêque  auf. 
fî-bien  qu'au  Pape ,  &  les  effets  n'en  (èroient 
que  fpirtuels.  Ced-à-dire  ,  au'ilne  feroitplus 
permis  au  Prkice  excommunie  de  participer  aux 
Sacremens ,  d'entrer  dans  l'église  ,  de  prkr  avec 
les  fidèles ,  ni  aux  fidèles  d'exercer  avec  lui  au. 
cun  aâe  de  Religion  ;  mais  (es  fùjets  ne  fcroient 
pas  moins  obligés- de  lui  obéir  en  tout  ce  qui  ne 
ieroit  point  contraire  à  la  loi  de  Dieu.  Jefus- 
ChriH  eftvenu  réformer  le  monde  en  convertir* 
(ànt  les  cœurs ,  (ans  rien  change  dans  l'ordre 
extérieur  des  cho(es  humaines;  Ses  Apôtres  &. 
leurs  (ucceffeurs  ont  fuivi  le  même  plan  ,  &  ont 
toujours  recommandé  aux  particuliers  d'obéir 
aux  Magiftrats  &  aux  Princes  j  &  aux  efclaves, 
d'être  fouiiiis  à  leurs  maîtres ,  bons  ou  mau- 
vais ,  chrétiens  ou  infidèles.  Ce  n'efl  qu'après- 
plus  de  mille  ans  ,  qu'on  s'efl  avifé  de  former 
un  nouveau  fifleme ,.  &  d'ériger  le  Pape  en  Mo- 
narque fouverain  ,  fupérieur  à  tous  tes  Souve- 
rains ^mêaie  par  rapport  au  tempdreL  Caren* 
fin  s'il  aie  pouvoir  de  les  établir  &  de  lesdépo- 
fer  ,  en  quelque  cas  &  avec  quelque  formalité 

Sue  ce  foit ,  par  puiHance  dircdlc  ou  indirede  ;. 
faut  le  dire  fans  détour  ,,  il  cft  feul  véritable- 
ment Souverain  ;  &  rendant  mille  ans  l'EgUTt 
a.  ignoré  ou  négligé  {es  droits* 

Le  Pape  Grégoire  Vil  (è  laifTa  encore  cntraî- 

er  à  l'opinion  od  plufîeurs  étoient  ,  que  Dieut 

«nttcprifcs  de  ^yQJj  faire éclatcrfa  jjtifticc  en  cette  m.  De^lï 


Suires   des  ner 
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vient  que  dans  (es  Icttces  ,  il  promet  à  ceurqui  Mauxou'éfle» 
feront  fi4éks  à  faint  Pierre  la  prpfpérité  tem-  ptoduifew. 
porelle,  en  attendant  la  vie  éternelle  s  6c  me- 
Dacc  les  rebelles  de  la  perte  de  l'une  &  de  l'au- 
tre. Dans  la  féconde  fentence  d'excommunica- 
lion  contre  le  Roi  Henri,  il  pria  faint  Pierre      ;n.       i  ' 
d'ôtcràcePrincela  force  des  armes  &  la  vic- 
toire >  &  témoigna  ne  pas  douter  que  l'événe-      '    •     ' 
ment  ne  fut  contraire  à  ce  Roi.  Il  s'imaginoit     '     J. 
que  Dieu  exauceroit  fa  prière  ;  mais  il  (cmblc     *    \  :'^-.    ■ 
que  Dieu  ait  voulu  confondre  la  témérité  de 
cette  prophétie.  Quekjuesmois  après  il  (c  donna    „^  ' 
une  bataille  fanglante  où  Rodolphe  fut  tuéj&  le 
Roi  Henrijtout  excommunié  q^uilétoitjfiirvécut:, 
au  Prince  que  le  Pape  foutenoic  AinH  la  maxime 
que  Grégoire  fuppoCbit  vraie,  fe  tournoit  contre 
lui-même  ;.  &  à  juger  parles  événemens,commc  k 

ilparoifroit  consentir  qu  on  le  fit ,  on  en  dévoie  .'  - 

I  conclure  que  fa  conduite  n'étoit  pas  agréable  à. 
Dieu.  Bien  loin  de  corriger  le  Roi^  Henri ,  il  ne  - 

fie  que  lui  donner  occaiîon  de  commettre  de     ^ 
nouveaux  crimes  5  il  excita  des  guerres  cruelles     -      ' 
quimirent  en  feu  l'Allemagne  &  l'Italie  ;  il  at-         .^    ^ 
tira  un  fchifme  funeftc dans  l'EgUfe  j  il  fut  lui-  ' ^  ' 

Imcme  affiégé  dans  Rome ,,  obligé  enfuite  d'e» 
[fortir ,  &  d'aller  enfin  mourir  en  exil  à  Sa leuie. 
[Ne  pouvoit-on  pas  lui  dire  :  Si  vous  di{pofe2^. 
Ides  pro(pérités  temporelles-,  que  ne  vous  les. 
[donnez-vous  à  vous-même  ?  Si  vous  n'en  difpo- 
^zpas,  pourquoi  les  promettez-vous  aux  au- 
ics?  ChoiûfTez  entre  le  perfonnage  d'Apôtre  ou. 
de  Conquérant.  £e  premier  a  une  grandeur  &. 
bnepuiirance  toute  intérieure  &  toute  fpirituel- 
fc:  il  eft  au-déhors  environné  de  fbible{re,.& 
|lè  trouve  fou  vent  au  milieu  des  fouffrances- 
k  fécond  a  befôin  de  tout  ce  qui  frappe  le^.     * 
jTeQS ,  d'armées ,  de  tréfors  pour  les  entretenir  y, 
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&  de  tout  l'éclat  extérieur ,  capable  d'infpîrer  t 

fcs  fujcts  la  crainte  &  le  re(pe£t.  Vous  ne  pou, 

vez  allier  deux  états  fi  oppoiés  ,  ni  vous  faire 

honneur  des  fôufFrtinces  que  yous  attirent  des 

entreprifes  injuftes  6c  mal  concertées. 

Combien  la     Grégoire  VII  ne  dfoutoit  pas  <mc  toutes  fe$ 

^c"fur  ?°H-**  entreprifes  ne  fuflcnt  très-agréables  à  Dieu,  & 

rarchie  nuitlP**"  conféqucnt  fondées  fûr  la  jufticc  &  fur  U 

te  Religion,  vérité.  Néanmoins  les  maximes  qui  lui  fer- 

voient  de  régie  &  qui  le  dirigeoient  dans  ces 

fortes  d'affaires,  font  des  erreurs  également  cQn- 
^         traires  à  l'Ecriture  &  à  la  Tradition.  Ces  faux 

principes  que  Grégoire  VII  regardait  comme  des 
vérités  certaines  ,  font  d'autant  plus  pernicieux, 
^      qu'ils  combattent  direétement  le  plan  que  Jefus>. 
:'  '   •    Ghrift  a  fornié  en  établiflant  fon  Eglile,  qui  eft: 
^     -        un  Roiaume  tout  foirtiuer;  qu'ils  tendent  à  jet- 
v.         ter  le  trouble  &  laconfufion  dansksRoiau- 
mes  5   qu'ifs  rendent  la  Religion ,  chrétienne 
i       odieufeaux  Souverains,  &  qu'ils  mettent  un- 
obftacle  prefqu'invincible  à  la  converfion  des 
nations  infidèles,  ou  féparées  de  l'Eglife par 
rhéréfie  &  parle  fchifme.  Nous  dtvons  reniar- 
'  quer  avec  une  extrême  attention  les  entreprifes 
de  Grégoire  VII ,  dont  les  effets  ont  été  fi  éten- 
dus. La  véritable  doéVrinc  de  l'Eglife  fur  la  Hié- 
rarchie &  fiir  la  dirtindion  des  deux  Puiflances 
avoir  été  intènfiblement  obfcurcie  j  &  les  fauf- 1 
fes  décrétales  y  avoient  donné  une  mortelle  at- 
teinte. Grégoire  VII  profita  de  cet  obfcurciflc- 
ment ,  pour  mettre  en  pratique  les  étonnantes 
maximes  aufqueiles  il  etoit  lî  fortement  atta- 
ché. L'erreur  n'a  fait  cnfùite  que  s'étendie  ;  cl" 
.  Je  a  pénétré  dans  les  différentes  portions  de. 
TEglife,  &  l'on  n'a  guéres  vu  qu'en  France  de 
j'  ■   '       réclamations  autcntiques  &  perpétuelles  en  fa-^l 
^  ,  ^;;  ;.         "wwir  delà  Véiité.Noft'-fculeénént  les  Pages  n'ont 
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«oint abandonné  Us  erreurs  de  Grégoire  VU, 

nais  au  contraire  ils  s'en  (ont  déclarés  les  ar-»  •  ' 

^ns  défen(éurs  ;  &  nous  vivons  vu  dans  rhiftoi*  :  ^  - 

te,  que  la  Cour  de  Roine  avoulucanonifer  de 

notre  temps  cette  fau$e  doârùie ,  en  décernant 

un  culte  public  à  Grégoire  VU  ,  &  en  lui  £ai^        >' 

^ot  un  mérite  de  fes  plus  intolérables  excès*    *  ^'  -^^    ' 

Dieu  a  permis  ce  malkeur  ,  pour  rendre  les  Fi-?  '      -•  v  ** 

Bts  attentife  à  l'étrange  obrcurciffemcnt ,  que        ^  "? 

peuvent  éprouver  dans  l'Eg^ifedes  vérités  très* 

nrécieufes ,  &  pour  lisur  apprendre  qti*il  cft  faux  ^ 

m  tout  dognîç  révélé ,  doive  ètxt  en  tout  tems  '     ',    "^  , 

iîiutcmcnt  profcfle ,  &  décidé  avtc-unc  autorité   '  ' 

fouveraioepiu  le  C9rpsdes  Pa^urs» 

IV,  '^• 

La^fciplifle  de  rEgUfc  aUoit  toujours  en  dé-  d',^,Z\.t 
iMm  i  de  les  nuaeurs  Te  eorrompoient  de  plus  res.  Dépérif- 
I  pltt?»  Les  Nobles  cantonnés  dans  kun  cbâ-«-  Temenc  de  1«. 
i,iie  vcnoient  plus  aux a/ïcmblées publia ^'^'^P''"^» 
ïecevoir  lc&  kiftruétions  des  Evéques  ,  &  ci'e°rgé  Tôr- 
;  co&tcntoient  d'afiifter  à  des  MeiTes  particu-*-  rant  les  ac- 
liots  (|tii  Ce  diCoiem  dans  des  chapelles  domef^mcs» 
tiques.  Ils  préteadoiciit  établir  ic  deâ:ituer  à^ 
ir  gré  les  Curéf  de  leurs  vaiTaui^  ^  ^Cbùvenr^  \ 
s'attribuoknt  les  dîfnes  ât  les  autres  revenus 
^liles.  Let  Evéqiies  ne  pouvoiient  corriger 
iPrétzes  prot^éspar  les  Seînieurs  ,  beau't» 
Dup  moins  les  Seigneurs  eux-mêmes ,  ni  vKi*^ 
r  leurs  DiocéCès ,  n  i  s'adembler  pour  tenir  de& 
Dociles:  &  quelquefois  ils  étoient  réduits  à        ) 
|tcii(kelesarmes,  pour  défendre  contre  les  Sel- 
cars  les  terres  die  leurs  égli(es.  Rien  ne  montrç 
kieux  combien  les  hoftilités.  étoient  univerfcl^ 
1$,  que  la  néceflité  oii  Ton  Ce  trouva  d'emploiei  . 

I remède  aufH  extraordinaire  que  la  Trêve  de     ' 
[icD.  La  politique  (uffifoit  pour  empêcher  les       .^  ;t 
ticuUew  de  (b  £iirc  jufticc  à  cux-'inêma ,.  fic^:^  *      "'  '' 
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*  a'        de  prendre  les  armes  contre  leurs  propres  coiicf. 

tolens.  Dans  quel  Etat  bien  police  accorde-t-ea 

-    ^  certains  jours ,  od  il  foit  libre  aux  particulien 

de  fe  venger  ?  N'eft-il  pas  étonnant  qu'il  3^ 

H;^  V-.       fallu  tant  de  Conciles  ,  &  tant  d'Ordonnances 

4    "lis     ;  ,'*  dcsSouverains  pour  procurer  un  remède  fi  fin, 

gulier,  &  qui  (uppôloit  les  Chrétiens  abandon 

nés  à  des  excès  qui^eshonorent  l'humanité?  V^kh 

ne  montre  mieux  ,  jurqu'où  là  violence  étoh 

portéc,quc  l'horrible  fcandale  arrivé  dans  l'églifj 

de  GoHar^que  fans  doute  le  Le<^eur  fe  rappelle. 

Le  Clergé  &  les  moines  continuent  de  pottei 
les  armes.  Que  pouvons-noiis  penfer  des  autre; 
lorfque  nous  voionsun  Pape  au^  pieux  mit 
Léon  IX  marcJier  contre  les  Normans  à  la  tête 
^tine  armée  >  refu(êrdes  proportions  de  paji 
que  lui  font  les  ennemis ,  &  recevoir  pourgroll 
nr  Ces  troupes;  y   cous  les  (célérats  des  autrct 
Roiaumes?  Avant  Léon  IX  ,  Benoit^VIII  avoi 
alTemblé  tous  les  Evéques  Se  les  défenfcurs 
égllfes,  &  leur  avoit  ordonné  d'aller  avcclull 
attaquer  les  Sarrafins.  Il  en  fit  un  carnage  hor* 
sible^  il  eut  la  cruauté  de  faire  trancher  la  té 
à  leur  Reine ,  &de  (é  ré(erver  l'ornement  di 
&  de  pierreries  qu'elle  portoit  fur  fa  tête.  Vi 
telle  conduite  étoit-elle  propre  à  faire  refpeâ 
le  Chriilianifme ,  &  s'accordoit-elle  avec  l'ef* 
prit  de  l'EvangHe  ?  Ce  même  Pape  appella  li 
Normans  ^  pour  Taider  à  chafTer  les  Grecs  dl 
talie.  Rien  n'étoit  plus-capable  d'augmenterli 
dKpofîtions  (chifmatiques  des^  Grecs.  Un  Paj 
plus  faint&  plus  éclairé  auroic  {ans  doute  (! 
crifié  tous  les  intérêts  temporels  ,  plutôt  qi 
d'attirer  tous  Icsraauz  fpirituels  qui  furent 
fuite  du  fchifme.  f»«i  •^l..> 

L'églife  de  Ron)«  étoic  dans  l'état  le  plusd^j 
Autres  maux  plorablc.  On  y  cxcr^oit  impunément  les  pli 
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rrandes  violences^  Le  S.  Srége  ëtok  donné  au  péce  mOtient 
Ls  offrant.  Jean  XIX  élu  à  force  d'argent  ,&  en  Occir- 
l'ut  chaire  &  cnfuite  rétabli.  L'*  n  fit  Pape  ,  après ***"^  * 
fa  mort ,  un  enfant  de  douze      s  ,  qui  quelques 
années  après  fcandalifa  toux  rÉglife  par  fcs 
jncurtres  &  fes  rapines.  Pour  relever  cette  égli-     /' 
fe  la  première  de  toutes ,  on  fut  obligé  d'y  ap- 
pdlcr  des  AUemans,  n>ieux  indruits  que  les  Ro-  ^j 

mains ,  dpnt  l'ignorance  étoit  extrême,  t  i^  JU    ^  ;  ;  '     V? 
L'Incontinence  du  Clergé  &  les  avions  les     '  jï'..\^[' 
lias  abominables  étoient  fi  communes ,  &  le 
nombre  des  coupables  fi  grand,  qu'il  n'étoit  plu» 
lliblc  de  les  traiter  à  la  rigueur. 
On  f e  (buvient  comment  furent  reçus  les  Dé- 
.jts  du  Concile  ,  qui  enjoxgnoient  aux  Evc- 
ittîs  d*cmpêcher  ab(blument  l'habitation  des 
retres  avec  les  femmes.  Tout  le  Clergé  murmu-  " 

1 ,  &  à'éleva  contre  ces  réglemens  fi  (âges  &  fi    *    " 
écc/Taires ,  ofant  même  dire  que  c'étoit  une 
éréiîe  mani&fte  &  une  doârintf  infenfêe.Il  fal-  ^ 

lit  que  la  fimonie  fut  un  mal  bien  répandu  ^ 
aifque  faint  Pierre  Damien  ,  réfutant  ceux  qui 
ifoient  que  l'Ordination  des  Simoniaques  étoic 
ialle ,  ne  craignoit  pas  d'avancer  que  fi  cette 
inion  avoit  lieu  ,  il  n'y  avoit  plus  depuis 


-  .* 


etoit  pas 
:ques  &  des  Pr£- 
iqui  fçufTent  àspeine  lire.  Pierre  Damien  con* 
«oit  à  recevoir  l'Anti-pape  Benoit ,  fuppofé 
[u'il  fut  capable  d'expliquer  quelques  verfets 
es  pfeaumes.  Ce  qu'il  y  avoit  de  plus  trille., 
hftque  l'ignorance  regnoit  fi  paifiblement  y 
leperfonne  ne  s'en  plaignoit ,  &  ne  propofoit 
lucun  moicn  de  faire  revivre  les  études,  i^f 
L'Empereur  Henri  IV  fcandalifa  toute  l'Egli^ 
I  par  £à  vie  déréglée  &  diColuc.  Il  remplifibi£ 
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l'Alkmagnc  d'iiïdignes  Evéqucs  ,  mettant  ^ 
'  place  ceux  qui  lui  donnoient  plus  d'argent.  Phi, 
lippe  Roi  de  France.faifbit  aufli  cet  indigne  tra.  1 
fie. Grégoire  VII  vouloit  le  priver  de  {a  Couron. 
ne ,  mais  il  ne  f rouva  pas  les  Evécjues  de  France 
difporés  à  entrer  dans  Ton  projet.  Ce  Pape  faij 
onc  trifte  peinture  des  délordrcS  qui  reg;ioicRt  1 

en  Francc.Peut-être  les  exagère- t-il. Mais  ouanj 
on  en  retrancherok  la  moitié,  il  en  rcfteroit 
alTez pour  faire  jusçer  combien  Tctacde  ce  RoiauJ 
me  étoic  déplorable.  [ 

L'excès  auquel  (é  porta  le  Roi  de  Pologne, 
«jui  tua  de  fa  main  l'Evcquc  de  Cracovie  quil 
i'avoit  excommunié ,  fait  voir  avec  quelle  rd 
fcrve  on  doit  emploier  le  remède  de  l'excommuTl 
iiication  à  l'égard  des  Rois.  11  femble  quoni]^ 
connoiifoit  plus  que  ce  remède  »  tandis  qu'iloV 
àvoit  jamais  eu  aucun  temps  ,  auquel  on  dût  en 
faire  moins  d^ufage ,  puifqu  on  n  avoit  poioJ 
encore  vu  un  fî  grand  nombre  depévaricateurs^ 

Dans  le  dénombrement  que  1  on  faifoic  d^ 
toix  fur  lefqttelles  TEglife  atormé  £adifcipline^ 
en  ne  manquoic  pas  de  compter  les  fauiles  d^ 
erétales.  Le  Concile  de  Nicée  ,  difôit-on,  k 
fend  les  tranflations  des  Evéques  ;  mais  les 
Papes  Evariftc  ,  Callille  &  Anteros ,  qui  vij 
voient  avant  le  Concile  de  Nicée ,  ont  enfeignS 
que  les  Evéques  pouvoient  changer  de  $i<^gïj 
pourvu  qu'ils  ne  le  fiflent  point  par  ambitiooj 
Ce  difcours  montroit  la  plaie  irréparable  <jii 
les  faufles  décrétâtes  avoient  faite  à  la  difciplio 
de  TEglife ,  en  détruifant  (es  régies  les  pia 
faintes  ^  par  des  autorités  que  l'on  croioit  plu 
anciennes. 

Nous  ne  trouvons  presque  plus  de  vie  en  ( 
rient.  Il  cft  important  de  le  remarquer.  La  vij 
de  l'Eglife  c'efl  la  charité  j  &  la  marque  à  lu 


/  , 


..  '  'f" 


vie  en 
r.  La  vil 
c^uc  à  II 


frr  Uut  dt  fEgnfe.  XI.  fîéclc.  jî  i  1 

[«elle  on  connoit  quon  y  participe  ,  c*cft  l'a* 
wour  de  l'Unité.  Le  commandement  que  je  vous 
fais,  ait  Notre  Seigneur  Jcfus-Chrirt ,  eft  de      .    , 
l^ous  aimer  les  un$  les  autres.  C'c(k  à  cette 
[  marque  qu  il  veut  que  Ton  rcconnoiflc  (es  dif- 
Llples.  Or  eft-cc  aimer  fes  frères,  que  de  ne 
chercher  que  des  prétextes  pour  fe  féparerd'eux  ?       -  *'  "^ 
Les  moines  furent  utiles  à  l' Allemagne ,  me-      5crv.  ■   . 
Le  pour  le  temporel ,  par  le  travailde  leurs  RîchclTcsdeg 
Uains.  Us  commenceront  à  défricher  les  vaftes^S^^^"  ^^^^^ 
[forets  qui  couvroient  tout  le  pais.  Par  leur  ia-"®'^     '  * 
[èiftric  &  leur  fage  économie  ,   les  terres  ont     '^'* 
m  caltivées ,  les  (erfs  qui  les  habitoknt  &  (ont 
Lttldpiiés ,  les  monaltetes  ont  produit  des  vil- 
les côofidérables  ,  &  leurs  dépehdantïes  font  de- 
mes  des  Provinces.  Mais,  comme  le  remar^ 
dOifort  judiciéufcment  M.  Fleuri,  ce  (bindu 
nporeln'a  pas  été  avantageux  au   fpirituel 
BS  ces  églifes  naiiTantes.  On  s'cft  trop  prefTé 
les  enrichir ,  fur-tout  par  l'cxa^ion  des  dî- 
nes. Ce  fut  le  fujet  de  la.  rcvpJtc  de  la  Turingc 
ontre  J'Archevéque  de  Mayencc,  de  celle  dfS 
ologne  ,  de  celle  de  Dannemarc  ,  qui  fut  eau- 
i  du  martyre  du  Roi  faint  Canut.  Oh  devoit       ^ 
Uirplus  d'égard  à  la  foibietfe  de  ces  nouveaux 
Vtiens  j  8ç  craindre  de  leur  rendre  la  Religion 
dicufe.  On  devoit  craindre  fur-tout  de  trop  en^ 
(chir  ks  monaderes  j  &  les  moines  dévoient 
\k  effraies  à  la  Vue  des  revenus  immenfes  dont 
k  jouiflbient.  On  fe  fouvient  de  la  dépenfe  pro- 
\^k\iCc  que  fit  l'Abbé  Didier  à  la  Dédicace  dç 
pn  églife  du  Mont-Caffin.  Quand  je  me  rcprér 
mte ,  dit  M.  Fleuri ,  TAbbé  Didier  occupé  pen- 
int  plttfîeucs  années  à  bâtir  magnifiquement 
fgliie  de  fon  monaftere  ,  faifant  venir  pour 
Dmer ,  des  colomnes  &  des  marbres ,  de  Romç 
;  de  CQfiik^minoj^ïç  5  &  cpe  d'un  autre  côté  j^ 
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r  ;    me  reprércnte  faint  Pacôme  fous  Tes  cabanes  de  1 

y    rofcauzy-tout  appliqué  à  prier  &  à  former  l'ia. 
térieur  de  Tes  moiues ,  il  me  femble  que  ce  dcr*  { 
nier  alloit  bien  plus  droit  au  but ,  &  que  Ûici  ; 
étoit  beaucoup  plus  honoré  chez  lui. 

XV.  Il  cft  étonnant  qu*on  n'ait  pas  eu  la  coodef* 

Office  divin  tendance  de  permettre  aux  nouveaux  Chrctienil 
gaire^défcn-  ^'^^^gc  ^^  l^ur  langue  vulgaire  ,  dans  les  pri^J 
Su.  res  &  dans  les  levures  publiques  ,  comme  oo 

flenri  III,  faifoit  dans  les  premiers  Hédes.  Car  on  fe  ferJ 
Z>if.  B.XXIV.  voit  autrefois  dans  les  Offices  de  TEglifc  de  ial 
langue  la  plus  ufitée  dans  chaque  païs ,  ce(l-à4 
dire ,  du  Latin  dans  tout  l'Occident ,  du  GrecI 
-dans  tout  l'Orient ,  excepté  les  Provinces  lesploil 
reculées  ,  comme  la  Tnébaide  oii  l'on  parloitl 
Egyptien,  la  haute  Syrie  où  l'on  parloit  Syria« 
que.  Les  Arméniens  ont  toujours  été  en  polTerJ 
non  de  faire  l'Ofiice  Divin  en  leur  langue.  Silctl 
nations  étoient  mêlées  ,  il  y  avoit  dans  les  égliJ 
'Tes  des  interprètes  pour  expliquer  les  leâutes.  Cel 
fut  Greeoire  VII  qui  commença  le  premier  àd^<| 
fendre  de  célébrer  l'Office  Divin  en  langue  vulr 
gaire.  Grégoire  ignoroit apparemment,  dit M.| 
w.  vu.    ^  '    fleuri ,  ce  qui  s*  étoit  pafTé  (ous  Jean  VIII  deiuj 
iiv.^i.n,  VI.  cens  ans  auparavant  ;  &  que  ce  Pape,  après avoi{ 
n.  XXVI.       fait  la  même  défenfe  à  l'égard  de  la  langue  Scia* 
Tone  ,  la  leva  avec  connoi (Tance  de  caufcNoiu 
avons  vu  d'ailleurs,  ajoute  le  même  Auteur, 
que  dans  la  plus  faine  Antiquité  Jk  les  (îécles  IqI 
plus  éclairés  ,  on  liCoit  l'Ecriture ,  &  on  célif' 
proit  les  divins  Offices  dans  la  langue  la  pi 
ufîtée  en  chaque  païs.  On  peut  donc  marqvi 
IJbus  Grégoire  VII  le  commencement  de  ces  for- 
'  içs  de  défenfes.  Vratiflas  Roi  de  Bohême  li 
^  avoir  dpmaiidé  la  permiffion  de  fajrç  célèbre^ 
ro^cc  divin  en  langue  Sclavone^  mais  le  Pa 
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Urefufa  abrelument.  Nous  défendons ,  ajouca- 
t-il,  Ml  l'autorité  de  faint  Pierre,  ce  que  vos  Cm" 
jets  demandent  imprudemment,  &  nous  vous       *' .  '   ^ 
oribnnons  de  rcfifter  de  toutes  vos  forces  à  cette    . . ,    .    ;  i 
lyâine  témérité.  Malgré  cette  défenfe  de  Gré*     ^    i   ? 
joirt  VU,  Tufaec  en  eft  refté  en  quelques  lieux  » 
&  tes  Sclavonstont  encore  à  Rome  publique* 
Aient  l'OfHce  en  leur  langue  dans  leur  églife  de  , 

llàioc  Jérôme. 

Un  homme  raîTonnable ,  dit  encore  M.  FleU'     ///.  Di^. 
[ri,  ne  peut  aufli  être  touché  de  la  raifon  qu* al-  »•  XXIV. 
[iégaent  plufîeurs  modernes ,  de  con{crver  le  reC- 
peâpour  la  Religion.  Ce  rcfpeâ;  aveujgle  ne  con- 
Itiént  qu'aux  fauifes  religions  ,  fondées  fur  des 
l&bies  &  fur  des  i  apérftitions  frivoles.  Mais  la 
iTraîé  Religion  fera  d*autant  plusrcfpedée,qu'el- 
Ik  fera  plus  connue.  Depuis  que  le  peuple  s'efl 
laccoutumé  à  ne  point  entendre  ce  qui  fe  dit  dans 
Iréglife ,  il  a  perdu  le  défîr  de  s  en  inftruire  ,  8c 
IfoQ  ignorance  a  été  jufqu'à  ne  pas  pen(erau*il 
p  befoin  d'inftru^ion.  Pour  les  gens  d'elpric 
lignorans,  ils  font  tentés  d'avoir  mauvaife  opi* 
Dion  de  ce  qu'on  leur  cache  avec  tant  de  foin. 

Ce  n'eft  pas  qu'il  foit  permis  à  aucun  partica^' 

llier  d'entreprendre  de  rétablir  l'ancien  ufage  « 

k  célébrer  les  divins  Offices  en  laneue  vulgaire^ 

C'eft  une  témérité  don^  les  Proteltans  fe  font 

idus  coupables ,  fie  dont  tout  bon  Catholi- 

Ducdoit  être  très-éloigné.  Mais  feroit-il  défçn* 

Ha  de  fouhaiter  que  Ixglife  fe  trouvât  dans  de9 

itconftances ,  ou  elle  jugeât  à  propos  de  réta* 

lirfur  ce  point  fon  ancienne  Difcipline  ?  Cct 

endantles  Fidèles  doivent  s'aider  de  la  traduc- 

Bon  de  l'Office  en  langue  vulgaire.  Ces  traducr 

tons  font  heureufement  aHez  communes  en 

[nmce.  Il  feroit  à  défiler  qu'elles  le  fuffent  égat->, 

iCQt  dans  lçsgutre^Çt9ts  Catholiques,         «^ 


tv•^ 
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VI. 

XVT.       "  Les  ëpreuvcs  fupcrftiticu(cs ,  qui  font  (i  coa, 

1  preuves  fu- frah'es  au  comftiandement  qui  nous  défend  de 

^ï'"d"^"'  ^^^^^  ^*^"  »  ^toicnc  flft  ancien  mal  que  l'igno, 

J«tw«  ^*''"'*^«  entfetcnôit,  &  qui  devint  très-commua 

««na£cs.      ^j^j|.^^j  rôûïiéme  fiéife.  Diéû  fâirqit  fouvcnt 

dci  itiirades  ,  non  pôUt  judi^er  les^preuvcs 

lïfâis  pourmàiiifèfVet  TlhiVoceAce  de  ceux  qui^I 

toienc  iiuuftement  accufés ,  comihe  il  fit  à  1'^. 

\  t*ÀA    Jg^^<i<i^  "'"^'^^^^^^ê^'^^ic  5  o*i  pour  montrer  la 

,'^^^-    '-'"juflle  horreur  que  l'on  devôit  avoir  dcccrtaini 

>      ;  *    ^éfofdres  qiie  la  coutume  paroiffbit  autorK^ 

/    Nous  eu  avons  rap'poff^  un  de^el^mples  !eip^ 

i^dâtâût ,  q\y  eit  ccfui  de  l^iéfiî^  t^éé.  temirî, 

r         --      <àe  que  Dieu  fit  en,  faveur  de  ce  moitié ,  n'âuto- 

lîfoit  ni  le  fchifnîc  avec  ï*Evêque  de  Florence, 

rki  répreùve ,  que  rEgliié  à  dsûuis  condamna, 

,         On  ne  fauroit  trop  le  tépétet ,  il  ri*âutorifoir  qao 

ta  jude  horreur  que  le$  Fidèles  àvoient  de  la  fi. 

inoaie ,  qui  étoit  un  mal  fi  cOirimiin.  Onàvoit 

tott  de  tcttfer  Dieu  ,  &  On  lî'aurolt  certainement 

pas  dô  le  faire,  ^ous  n'en  pouvons  douter ,  de 

puis  le  jugement  que'  l'£glif*e  a  porté  de  toaKtl 

,  -  - .         les  épreuves.  Mais  Dieu  âv,oît  égârdà  la  puret 

vi  <   '  des  intentions  5c  à  la  ilmpUcité  dû  peuple,  ai 

:4éle  &  à  là  foi  des  moines.  îl  leur  accorda  cett 

■  faveur  &  cette  cdnfôlâtVjn,  afin  4*âpprendK  à 

tout  If  moii4e,  que  faiîitiôhié  eft  un  m 

teftâblc,  que  Dieu  d  déiiifeit  pat  àl^s  niiracî  ^ 


iime$.  Oa  auioit  eu  fort  de  tirer  d'autres  coni 
^uences  de  ces  mitacles,    :,-(;„    .^, 
^  Au  refte  loïfquç  Yl.0f0Coûëimé  IcsépKO 
ires,  elle  n*apas  falt<^pcndre  fa  décinon  de 
^ifcuflloii  ilç  toutes  les  iriérvelUes  qui  syop 

i-oientJ 
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loicnt,  quelque  Pi  l'agent  quienétoit  Taù- 
tetir  iil  Tuffifoit  qic  ces  pratiques  fufTent  con- 
traires à  la  loi  qui  défend  de  tenter  Dieu.  Par  ^ 
cese  conduite ,  l'Eglife  nous  apprend  que  nous 
QC  devons  jamais  entreprendre  de  juftifier  des  ac- 
tions qui  feroient  contraires  aux  faintes  régies  de 
la  morale  chrétienne,  fous  prétexte  que  des  mi« 
ladesque  l'on  feroic  valoir  comme  très-grands , 
paroitroient  autorifer  ces  fortes  d'aâions.       ^  *-  ^ 
L'abus  des  pèlerinages  continua  pendant  l'on-* 
ïlémefiécle.Nous  avons  rapporté  l'hiftoire  d'un 
^plus  fameux  qui  ait.  jamais  été  fait.  On  vit 
(émettre  en  marche  fept  mille  perfonnes ,  donc 
«loiieurs  étoient  d'un  rang  di^ingué^  &  qui 
avoient  à  leur  tête  quelques-uns  des  principaux 
Evêques  d'Allemagne.  Ils  formèrent  le  projet 
lo^lier  d'aller  en  procefTion  à  Jérufalem ,  8c 
l'yporter  tout  ce  quUls  pou  voient  avoirde  plus 
cbe  &  de  plus  magnifique  ,  s'imaginant  qu» 
(pompeux  &  ridicule  étalage  ,  feroit  admirer 
Eglifedans  tous  les  pais  par  où  devoitpa^fcr 
Kte  proceflîon  bizarre.  Quel  fruit  réel  ces  Evcr 
|ues  retirerent-ils  de  ce  pèlerinage  ?  N'cft-il  pas 
ounant  qu'ils  fe  foient  expoiés  eux  &  tant  de 
pennes  qui  les  accompaenoient  à  la  diiTi  pa- 
ïen d'un  fi  lone  volage ,  a  des  accidens  de  toute 
|fpçce ,  fan$  être  arrêtés  par  l!obligation  de 
illet  fur  leurs  troupeaux ,  &  de  remplir  tous 
devoirs  de  leur  miniflere  ?  Un  événement  tel 
e  celui  que  nous  venons  de  rappellcr ,  eft  très- 
Dprc  à  faire  connoître  quel  etoit  le  goût  du 
mps dont  nous  parlons  ,  &  fournit  au  Leâeur 
matjérçdç  bien  des  réflexions. 

..0}   -;=:-.;^r.'i'    VIT.  ••'"ivr  -"    •"■       •• 
Nous  avons  vu  que  les  trois  défordrcs  que      xvir. 
!  Saints  de  l'onzième  ficelé  combattirent  avec     NoureUes 
us  de  zélé  ,  furent  la  fimonie  ,  les  violences  Pf""ff"^* 


.   i 


fleuri. 
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des  Seigneurs  &  l'incontinence  des  Clercs.  t'(t, 
gnorance  de  l'ancienne  difcipUne  fît  c]ue  l'on  tV 
méprit  dans  l'application  des  remèdes.  Lespénj. 
tenccs  canoniques  étoient  encore  en  vigueur  î 
la  fin  de  l'onzième  fiécle  ;  de  bien  loin  de  fe 
plaindre  qu'elles  fuifent  exceUives  ,  on  fe  plaj. 
gpoit  toujours  de  certaines  nouvelles  régies  fam 
autorité  )  qui  enavoient  fort  diminué  la  falQ. 
taire  rigueur.  Mais  on  s'étoit  imaginé  c]ue  cha: 
i^ue  péché  de  même  efpèce  méritoir  fa  péniteo. 
ce  ;  que  fi  un  homicide  ,  par  exemple  ^  devojt 
ctre  expié  par  une  pénitence  de  dix  ans ,  11  fa|^ 
lodt  cent  ans  pour  tux  homicides  ,  et  qui  rendoit 
les  pétticcnces  impolilbks  &  les  calions  ridicD^ 
les.  Aufii  n'étoit-ce  pas  ainfi  que  rentendoient 
les  Anciens.  Lé  nombre  des  péchés  de  même  cf. 

féce  infiuoit  fur  la  rigueur  de  la  pénitence ,  f\i 
toit  toujours  foumilc  à  la  difcrétion  des  £v^ 
ques  :  mais  enfin  elle  (t  méfuroit  à  proportion 
de  la  vie  des  homrnes  ,  &  on  n'ôbligeoit  mén 
à  faire  pénitence  juiquala  Mort ,  que  pour  ii 
crimes  les  plus  énormes. 

Depuis  que  l'on  eût  rendu  les  pénitences^ 
poflibles  à  force  de  les  multiplier  ,  il  fallut  ti 
sir  à  des  compenfations  dc-des  eftiftiations ,  tel 
les  qu'on  les  voie  dans  le  Décret  de  Burchard 
dans  lés  Ecrits  de  pierre  Damien*  C'étok 
p(eaunus ,  des  génuilexions ,  des<  coups  de 
ciplinc ,  des  aumônes ,  des  pèlerinages  >  to^ 
chofes  que  l'on  peut  faire  fans  fe  toiiVertir.  Aisj 
fi  celui  qui  en  récitant  un  gtand  nombre 
pfeaumes^  en  (ê  flagellant ,  croioit  racheter 
peu  de  jours  plufieurs  années  de  pénitence,  ai 
retiroit  point  le  fruit  que  produifbient  les  péni 
tences  canoniques ,  qui  éroit  d'exciter  &  de  fc 
tifier  les  fencihiens  de  compon^i&n  par  de  loi 
l^ues  &  fréquentes  réflexions,  &  de détrttiie' 
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fiauvaifes  habitudes  ,  en  demeutant  long-tems 
éloigné  des  occaHons ,  &  ptatiquant  long-tems 
jcs  vertus  contraires.  C'eft  ce  que  ne  faKoienc 
ipas  des  génuflexions  ou  des  prières  vocales.  Les 
[péaicences  acquittées  par  d'autres  ,  le  faifoienc 
tcore  beaucoup  moins ,  &  les  difciplines  qu*ui| 
^n  moine  Te  donnoit  pour  un  pécheur ,  n'é- 
jienrpas  pour  ce  pécheur  des  pénitences  médi- 
cinales. Le  péché  n'eft  pas  comme  une  dette  pé- 
iiaire ,  que  tout  autre  peut  paier  à  la  déchar- 
.  du  débiteur,  &  en  quelque  monnoie  que  ce 
jit;c'eft  une  maladie  dangereufe  ,  qu'il  faut 
[uérit  en  la  perfonne  même  du  malade. 
Nous  ne  trouvons  point  d'exemples  de  Aagel-^ 
irions  volontaires  avant  l'onzième  fiécle.  S. 
perte  Damien  fut  celui  qui  les  recommandoît 
ivantage  j  6t  faint  Dominique  le  CuiraflS 
mfla  ce  nouveau  genre  de  pénitence  à  un  ex- 
qai  paroîtroit  incroiable  ,  fi  nous  n'aviong 
)ur  garant  Pierre  Damien  Ton  direâeur  &  Ton 
,  qui  â  cru  devoir  en  lailTcr  le  détail  à  la 
tftérité ,  dans  une  lettre  qu'il  adreffa  au  Pape 
[exandte.  11  ne  Te  pafToit  guéres  de  jours ,  die 
:re  Damien  ,  que  Dominique  ne  réeitatdeuz 
is  le  pfeautier  tout  entier ,  &  cette  récitation 
^it  accompagnée  de  la  flagellation.  En  Carême 
[dans  le  tems  de  la  pénitence  de  cent  ans  ,  il 
[oit  trois  pfeautlers ,  ^fe  flagelloit  àpropôf- 
In.  Voici  ce  que  c*étôit  que  là  pénitence  dé 
itans.  Trois  mille  coups  fàifoieùt  un  an  dé 
litcace.  On  fe  donûoit  mille  coups  pendant 
:knt  de  dix  pfeaumes.  Le  pfautier  qui  ed 
npofé  de  cent  cinquante  pfeaumes ,  &  pen- 
it lequel  on  fe  donnoit  quiilze  mille  coups» 
[bit  cinq  années  de  pénitence.  Il  falloit  donc 
jt  pfeautiers  ,,&  trois  cens  mille  coups,  pour 
[elà  pénitence  de  cent  ans.  Dominique  l'ac^ 


il 
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compliffoic  ordinairement  en  moins  de  (iz  joutv  i 
&ce  qui  luiécoit  particulier ,  c'eft  qu'il  favoj| 
agir  également  des  deux  mains  tout  à  la  fois  [ 
fans  néanmoins  compter  ce  double  coup  poujl 
deux.  Il  y  eut  un  Carême  pendant  lequel  iliitl 
une  pénitence  de  mille  ans  avec  la  permiifion(ie| 
Ton  Supérieur ,  qui  fe  croioit  obligé  d'accoidrJ 
ces  excès  à  Ton  zélé  jcàfes  inftances.  Vers  lc$! 
dernières  années  de  fa  vie ,  fa  chair  étoit  deve^f 
nue  (î  dure ,  que  les  inftrumens  dont  il  fe  fervoiq 
«»rdinairement,ne  faifoient  plus  d'imprelTion  fui 
fon  corps.  Ce  fut  ce  qui  le  détermina  à  prendn 
une  difcipline  de  cuir  ,  hériffée  de  pointes  l 
fer  ,  qu'il  portoit  par-tout  où  il  alloit.  Quaa 
la  bienféance  ne  lui  permettoit  pas  de  fe  fiMci] 
1er ,  il  fe  frappoit  fur  les  jambes  &  les  cui£$J 
fur  la  tête  &  le  cou.  Il  avoit  les  jambes ,  lej 
cuifTes  &  les  bras  ferrés  dans  des  cercles  de  fa 
Son  corps  étoit  au  commencement  tout 
&  enfanglanté.  Il  devint  dans  la  fuite  noircoo 
me  celui  d'un  nègre.  De  fi  afFreufes  auftériti 
ne  l'empêchèrent  pas  de  parvenir  à  une  extrcji 
vieillefle.  A  l'exemple  de  ce  pénitent  fi  extrao 
dinaire  ,  Tufa^;':  de  la  difcipline  s'établit teiy 
ment  dans  le  pais  où  il  étoit ,  que  non-fedo 
ment  les  homm«s  ^  mais  les  femmes  noblesvo 
loient  fe  la  donner.  Au  lieu  d'inventer  de  no 
veaux  moiens  de  fe  mortifier ,  qui  pouvoii 
être  fujets  à  dç  grands  inconvéniçns ,  que  n'a 
ploioit-on  ceux  dont  on  s'étoit  fervi  dans  I 
beaux  fiécles  dç  TEglife  ,  &  que  ne  marchoi| 
on  fur  les  traces  des  Anciens ,  qui  fa  voient! 
lier  le  plus  grand  zélé  pour  les  lAré'êts  deDij 
ofFenfé  par  le  péché,  avec  la  ;?:ij;»i.  :^.'îc(lj 
crétion  l 

L'origine  des  croifadcs  furent  les  félmt 
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l  la  Tcrrc-faintc  ,~3cvcnus  fréquentes  depuis  le  Motifs  qui  les 
régne  de  Conftantin  ,  après  que  la  Cmix  fut  ont  faits  en- 
trouvre &  les  lieux  faims  rétablis.  On  y  vnoit  ««ptendtc 
des  Provinces  les  plus  reculées  de  l'Empire  Ro- 
imaia.  Cette  liberté  continua  pendant  troi     nns 
I ans  ..malgré  la  chute  de  l'Empire  d'Occident  ; 
parce  que  les  Roiaunies  qui  fe  formèrent  de  fcs 
I  débris,  demeurèrent  chrétiens  &  peuplés  de  Ro- 
mains ,  quoiqu'affujettis  à  des  Barbares.  Le 
«and  changement  n'arriva  qu'au  feptiéme  fié- 
cle  pat  1^   con.|nt^e  des  Arabes  Mufulmans  , 
réparés  de  nr .    ■  r  f    langage ,  par  les  mœurs  & 
parla  rrlf^'.or.  lis  permettoient  néanmoins  le 
Ipélcrinagc  dr  Jeruialem  qu'ils  fai(bient  cux- 
Lir/s  Les  pèlerins  chrétiens  voiant  la  (crvitu- 
de  wus  laquelle  gémiifoient  les  chrétiens  d'0« 
iieot,en  faKbient  à  leur  recour  de  trilles  peintu- 
its,  relevant  Tlndignité  qu'il  y  avoit ,  que  les 
llieux  faints  fulTent  au  pouvoir  des  ennemis  du 
IchriiUanifme.   Plufieurs  fiécles  néanmoins  fe 
rent ,  avant  que  Ion  fit  aucune  entreprife 
Icour  s'en  rendre  maître.  Ce  ne  fut  que  dans 
ll'oQziéme  fîécle ,  que  les  Chrétiens  d'Occident 
l'unirent  pour  cela.  Grégoire  YII  homme  de 
courage  &  capable  de  former  de  vaftes  projets , 
lea  conçut  le  premier  defTein.  Il  excita  les  Prin- 
pà  s'armer  contre  les  Turcs  qui  venoient  de 
p'établir  en  Afîe  ;  &  il  étoit  déjà  (ur  de  cinquan-    • 
te  mille  hommes ,  à  la  tête  defquels  il  préten- 
doit  marcher.  Mais  des  affaires  plus  preffantes  • 

l'cmpccherent  d'exécuter  ce  projet ,  qui  le  fut 
laprcs  par  Urbain  II.  Il  y  avoit  eu  peu  de  ' 

'  paravant  des  préludes  à  ces  cntreprifes. 

>Ious  en  avons  montré  un  exemple  dans  cette 

ameufe  proceflîon  d'Allcmans  ,  qui  firent  voir 

|lequoi  ils  étoient  capables. 

M.  Fleuri  pcnfc  qu'outre  les  principaux  mo* 

Riij 
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,  .  ,  tifs ,  d'ouvrir  Içs  chemins  aux  pèlerinages  &  jg 
;  '  ;'  fecourir  les  Chrétiens  d'Orient ,  les  Papes  Gré- 
,  r  "  goire  ôc  Urbain  avoient  en  vue  de  mettre  pour 
toujours  l'Italie  à  couvert  des  infultes  des  Sar- 
rafins  ,  &  de  les  afFoiblir  en  Efpagne ,  où  leur 
->|>uiirance  en  effet  a  toujours  diminué  depuis  Igj 
croi fades.  EnHn Urbain  II  fit  entrevoir  dans  uq 
de  fes  fermons ,  un  autre  motif  important  j  c'é- 
toit  d'éteindre  les  guerres  particulières  qui  re. 
gnoient  en  Occident  depuis  plus  de  deux  cens  I 
ans,  &  qui  tenoient  les  Seigneurs  continuel,' 
lement  armés  les  uns  contre  les  autres.  La  croi- 
fade  fut  plus  utile  pour  cet  effet ,  que  la  Trêve] 
de  Dieu.  Elle  tourna  contre  les  infidèles  lesforJ 
ces  que  les  Chrétiens  emploioient  à  fe  détruire 
eux-mêmes.  Elle  affoiblit  la  Nobleffe  ,  en  l'en- 
gageant à  des  dépenfcs  immcnfes  5  &  les  Sou, 
yerains  cependant  prirent  le  dcffus ,.  &  rétabli. 
xent  peu  à  peu  leur  autorité.  Il  ne  paroît  paj 
que  l'on  ait  mis  alors  en  queftion  ,  fi  cette  guçf, 
jf€  étoit-jufte.  Tous  les  Chrétiens  d'Orient  3{ 
d'Occident  le  fuppofoicnt;  Urbain  ,  quoi(|ue 
très-touché  des  lettres  que  lui  apporta  Ficrrç 
l'cr^wte  à  fon  retour  de  Jerufalem  *  ne  fe  charJ 
^ea  pas  feul  de  la  réfoiution  de  la  croifade.  U 
voulut  qu'ellç  £\kt  ordonnée  dans  un  Concik 
tr^s-aombrieux.  On  y  demeura  fi  perfuadé  de  la| 
volonté  de  Dieu ,  que  l'on  c»  fit  k  cri  de  guer- 
re ,  DftéSi  h  voit ,  Dieu  le  veut. 
XIX.  Pour  en  venir  à  rcxécution  fie  mettre  les  peu- 1 

..  P^\^^^  ^^  pics  çn  mouvemeat ,  le  crand  reffort  fut  l'indul. 
dans  1  armée  g^^^^e  plcnierc ,  &  ce  fut  alors  qu  elle  commsn- 
des  Croifés.    ça.  içs  armées  s'étantt  aiTemblées  &  mifes  enl 
leur  cruauté  marchç  ,  l'cxécution  uc  répondit  pas  aux  inien^ 
o^^row""'*^*^'**  du  Pape  Urbain  &  du  Concile  de  Cler  1 
donUIs  "ou-  "^°"^'  ^^  y  ^voi^  ^^^^^  P^^*  ^^  difciplinc  iml 
vrent  Ja  {^e- uos  aimées^  mais  il  y  en  euc  ençorc  iufiumcii 
l«g»oa,  * 
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Boins  dans  celles  des  cmifés  ,  compoTées  de  vo- 
lontaires de  diverfes  nations ,  &  conduites  par 
jes  cHcfs  indépendans  les  uns  des  autres ,   fans 
qu'aucun  eût  le  commandement  génétal,  excep- 
ta le  Légat  du  Pape,  qui  étoit  très  peu  capable 
Je  contenir  de  pareilles  troupes.  Aa{!î  les  croi* 
les  n'attendirent  pa;s  ,  pour  exercer  le»  aâe$ 
<l'hoftilité ,  çju'jk  fufTent  fur  les  tcri'cs  des  infi- 
dèles. Pierre  l'erçfùte  partit  avec  quinze  mille 
Sommes  (i  r^al  difcilpiini^s  ,  qu'ils  ne  paiTerenC 
pas  la  Hongrie  ,  &'y  furem  tailles  en  pièces* 
Une  troupe  de  deux  cens  mille  marchoit  fan^ 
ordre  &  fans  chef,  &  (e  donnorent  toutes  fortes^ 
l^elicence.  Il  s'y  trouvoit  des  fcmntes-  habillées^ 
j  en  hommes,  &  les  plus;  .grandes  abominations 
fecommettoient  impunément.  Us  s'avifercnt  de 
fe  jetter  fur  les  Juifs  qu'ils  rencontrèrent  dan» 
toutes  les  villes  où  ils  paiToient,  &  d'en  faire  un 
maffacre  efFroiable.  Le  fang  de  ces  malheureux 
fouloit  à  Cologne  ^à  M^yence ,  à  Spire,  à  Vor- 
mes.  Quand  on  vie  approcher  les  croifés  de 
Trêves,  les  Juifs  prirent  leurs  cnfans  &  les  égor-' 
leéreot  eux-mémes^dirant  qu'ils  aimoient  mieux: 
Iles  envoler  dans  le  fcin  d'Âbrabam ,  que  de  les 
uxpofer  aux  infulces  des  Chrétiens.  Les  fem- 
Ifiies  fe  précipitoient  dans  la  rivière ,  pour  évi^ 
Iter  la  fureur  de  ces  croifés .,  qui  fe  dKpofbicnr 
làla  guerre  fainte  par  toutes  ces  horreurs.  Tren- 
|te  ans  auparavant ,  plufieurs  Chrétiens  avoicnt 
fu  aulTi  rétrange  dévotion  de  faire  périr  les^ 
Juifs  \  mais  le  Pape  Alexandre  II  écrivit  aux; 
Evéques  de  France  ,  pour  les  féliciter  de  ce 
qu'ils  les  avoient  protégés  ,  difant  que  c'étoit 
une  impiété  >  de  vouloir  exterminer  un  peu- 
ple fur  lequel  Dieu  avoit  des  vues  de  miféri- 
fordc  ,    &  qu'il  vouioit  lallfcr  vivre  dif£çr(2 
pu  toute  U  tore» 
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-  î  Le$  autres  croifés  ne  valoîent  pas  mieux  due 
ceux  dont  nous  venons  de  parler.  Ils  pilloicnt 
par-tout  fur  leurs  paflages  5  portolent  la  défoU. 
tion  chez  les  Hongrois ,  ehez  les  Bulgares ,  chez 
les  Grecs  ,  quoiqu'ils  fufTent  tous  Chrétiens. 
lis  maffacroient  tous  ceux  qui  vouloient  s  op. 
pofer  à  leurs  violences.  11  périifoit  un  grand 
Bombre  de  croifés  en   ces  occafîous  \  &  leu[ 
nombre  fe  trouva  con/îdérabiement  diminué 
^uand  ils  arrivèrent  en  Afie.  Ils  s'afFoiblirent  1 
encore  en  partageant  leurs  troupes  pour  confeN 
ver  diverfes  conquêtes ,  Nicée ,  Antioche ,  Edef- 
fe  ,  au  lieu  de  tout  réferver  pour  celle  de  Je- 1 
xufalem  ,  qui  étoit  le  but  de  leur  entreptife. 
Ils  y  arrivèrent  enfin  ,  l'adiégerent  &  la  priJ 
lent  par  un  fuccès  qui  tient  du  miracle  \  cat 
îl'  n'etoit  pas  naturel   qu'au  travers  de  tant 
^'obftacies    ,  une'^ntreprife  fî  mal  conduite 
eût  une  fi  heureufe  fin.   Peut-être  Dieu  l'ac- 
corda-1- il  à  quelques   vertueux   Chevaliers 
qui  n'avoient  que  de   bonnes  intentions ,  & 
qui  n'ézécutoient  cette  entreprife  que  par  un 
cfprit  de  religion  ,  comme  Godefroi  de  Bouil* 
ion  5  de  même  à  peu  près  que  Dieu  accordoitl 
des  miracles  au  milieu  des  épreuves.  Mais  les 
Chrétiens  gâtèrent  cette  viftoire  par  la  maniéiel 
dont  ils  en  uferenr  5  paffant  tous  les  Murui-I 
mans  au  fil  de  l'épée  ^  &  rempliifant  Jérufa*! 
lem  de  fang  &  de  carnage.  Efpéroient-ils  donc! 
les  exterminer ,  &  abolir  cette  religion  aveccel 
grand  Empire  qui  s'étendoit  depuis  rEfpagnel 
jufqu'aux  Indes  ?  Et  quelle  idée  donnoient-ila 
aux  infidèles ,  de  la  Religion  chrétienne  ?  SalaJ 
din  ,  quand  il  reprit  Jérufalcm  ,  en  ufa  beauJ 
coup  plus  humainement  ,  &  fçut  bien  reproj 
cher  aux  Chrétiens  la  barbarie  de  leurs  peresJ 
Mais  encorc,qucl  fut  le  fruit  de  cette  entreprifej 
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qui  ébranla  &  épuifa  toute  TEuropc?!!  fe  réHuidc 
\  former  le  Roiaume  de  Jérufalem  que  l'on 
déféra  au  bon  Godefroi,  au  refus  des  plus  grands 
Sckneurs  de  la  croifade  ,  qui  aiant  accompli 
leur  vœu  ,  Te  preiferent  de  retourner  chacun  chez 
eux.  Or  on  ne  trouvera  gueres  d'exemples  dans 
rhiftoire ,  d'un  plus  petit  Roiaurac ,  toit  pour 
rétendue  du  pais  ,  foit  pour  la  durée.  Lenou* 
veau  Roi  ne  pouvoir  compter  pour  fes  fujets  , 
que  trois  cens  chevaux  &  deux  mille  hommes 
îiafanterie  :  c'eft  à  quoi  aboutit  cette  conquê- 
te ,  tant  vantée  par  les  Hiftoriens  &  par  les 
Poètes  j  &  il  cft  étonnant  qu'on  ait  perfévéré 
deux  cens  ans  dans  le  deffein  de  la  confèrver 
ou  de  la  rétablir.  A  ces  réflexions  fl  judicieu- 
fes  de  M.  Fleuri  fur  les  croifades  ,  bous  en  ajou- 
terons d'autres  dans  le  dernier  article  du  dou~ 
liémefiécle.  Nous  terminerons  l'hiftoire  du  on- 
zième par  la  confîdération  des  biens  qui  étoient 
alors  dans  les  différentes  portions  de  l'Eglife. 

IX. 
Nous  avons  vu  des  Princes  d'une  piété  ad- 
mirable, l'Empereur  faint  Henri  en  Allema- 
gne, le  Roi  Robert  en  France,  faint  Etienne  l'Eglife. 
en  Hongrie  ,  faint  Edouard  en   Angleterre  ,  Plufîeurs  Rois 
faint  Olaf  en  Norvège ,  faint  Canut  en  Dane-  f^^^f/^f  "'^' 
inarc,&  Guillaume-le-Grand  en  Aquitaine.  Ces     ^*^ 
Souverains  avoient  une  vertu  folide  &  un  zélc 
très-pur  pour  les  intérêts  de  Dieu  &  la  fanÀi- 
lication  de  leurs  fujets.  L'Empereur  faint  Henri 
[garda  dans  le  mariage  la  continence  parfaite^ 
[«  Dieu  voulut  manifefter  une  fi  fublime  vertu 
ar  une  multitude  de  miracles.  Ce  Prince  fî  vér- 
eux emploia  fon  autorité  à  donner  à  l'Alle- 
aene  des  Evêques  d'un  mérite  diftingué ,  étant 
irfuadé  qu'il  ne  pouvoit  rendre  à  l'Eglife  de 
lus  importans  Tervices  ,  qu'en  lui  procurant 
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des  Paftcurs  capables  d  edi£er  &  d'inftruire.Saitjt 
Etienne  étoit  plutôt  l'Apôtre  que    le  Roi  de 
Hongrie.  Quel  agréable  fpc<^acle  de  voir  un 
Prince  encore  fort  jeune  ,  travailler  infatiga, 
blement  à  adoucir  la  férocité  de  Ton  peuple ,  ^ 
à  en  faire  des  hommes  ^  dans  la  vue  d'en  faire 
^n(ùite  de  véritables  chrétiens  1  II  fçavoit  con. 
ferver  la  noble  dignité  d'un  Souverain ,  &inon' 
trer  en  même  temps  la  tendre  follicitude  d'un 
Parteur.  U  dirigcoit  toutes  fes  démarches  versj 
Bieu  :  c'étoità  lui  feul  qu'il  vouloit  plaire  j 
&  Ton  unique  ambition  ctoit  de  faire  régner 
fa  loi  dans  tous  les  cœurs.  Il  attiroit  de  tous 
côtés  des  Millionnaires  pleins  de  zélé  &  de  la.  i 
miére>  qu'il  animoit  par  les  exhortations  &  qu'j( 
foutenoit  de  fon  autorité  :   il  s'appliquoit  \ 
rendre  leurs  inftruétions  efficaces  par  fes  jeûnes  J 
)ar  fes  larmes  &  par  fes  prières.  Souvent  oa 
&  voioit  profterné  fur  le  pavé  de  réglife,ini, 
plorant  pour  lui  &  pour  (es  fûjctsla  divine  miJ 
féricorde.   Dieu  voulut  éprouver  ce  Prince  fi 
accompli  parles  épreuves  les  plus  terribles,  auf. 
quelles  il  n'oppofa  }amais  que  la  patience  {; 
la  foumidîon.  Quel  bonheur  pour  un  fiéclej 
d'ailleurs  fî  malheureux,  de  nous  préfenterde 
fi  beaux  objets!  L'Impératrice  faintc  Cunegon. 
de  3^  &  Gifclc  Reine  de  Hongrie  contribuoicnt 
de  tout  leur  pouvoir  aux  grands  biens  que  fai< 
foient  les  Princes  leurs  maris. 

Ainfî  l'Efprit  de  Dieu  qui  s'étoit  retiré  d'ual 
fi  grand  nombre  de  Pafteurs,  &  qui  avoir  aban- 
donné plu/îeurs  Papes  aux  plus  honteux  dérc' 
elemens  ,  prenoit  plaifir  de  répandre  fes  faveuril 
lur  ceux  qui  paroiffoient  les  plus  éloig^nés  dtl 
la  jufhce  chierieune  ,  &  dont  l'état  (*embIoit 
être  prefque  incompatible  avec  la  fainteté  dtl 
l'Evangile.  Cet  Efprit  tout-puiffant  pouvoii-il 
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efonncr  une  preuve  plus  éclatante  de  la  fouvc- 
rainc  liberté  avec  laquelle  il  foufHe  où  il  veut^ 
qu'en  allant  chercher  jufqucs  fur  le  Trône  les 
cœurs  qtï*il  vouloir  (bumettrc  au  joug  de  Jc- 
fus-Ghrift  ?  Quelle  confolation  pour  l'Eglife  ,, 
I  plongée  alors  dans  l'araertume  ,  de  voire  naî- 
tre tant  de  Saints  au  milieu  du  fade  des  gran*- 
deurs  humaines  !  Quel  fpeétacle  que  cehii  de: 
ccsjuftes  uniqaîmcnt  touchés  des  beautés  in* 
kifibles,  malgré  l'éclat  fi  fêduifant  du  diadè- 
me l  N'étoit-ce  pas  un  grand  miracle  de  la  gra- 
Ice,  d'élever  ainfi  à  une  cminente  piété,  des  hom- 
lincs  environnés  des  plus  grands  périls  ,  &  de 
Ichanger  pour  eux  les  obftacles  mêmes  en  puif-^ 
fans  moiens  de  falut. 

L'Eglife   pofTcdoit  en  la  perfonnc  dt  Léon      xxr. 
!X  un  Pape  qui  avoir  de  erandes  qualités.  Il  Zélé  de  qucfi^ 
Et  des  fautes  i  mais  il  fit  aufli  beaucoup  de  bien,  ^^^f  ^^F.%'  ■ 
travailloit  fans  celle  à  la  réforme  du  clergé  j  ni^"*de  l"'"- 
alTembloit  de^  Conciles  ,  condamnoit  la  Ci-  gUfe  àe  Sioii- 
nonie ,  &  dépofoit  ceux  qui  en  étoient  cou-  le. 
bables.  Dans  (es  divers  voiages  ,  il  s'appliquoit 
i  rétablir  par-tout  la  difcipline  &  à  remédier 
[m  abus.  Sa  conduite  particulière  répondoità 
Ion  zélé  contre  les  désordres.  Il  étoit  le  père 
les  pauvres ,  mcnoit  une  vie  très-pénitente  ,. 
lappliquoit  à  la  prière  &  à  toute  forte^,  bon^ 
les  œuvres.  Grégoire  Vil  avoir  auflî  "d'excel-^ 
kntes  qualités  que  fes  défauts  ne  nous  doivent 
îs  empêcher  dfe  rccôniioîtrc.  Ses  moeurs  étoienc 
jrcs&fon  zélé  très-ardent.  C'eût  été  un- Pa— 
;  du  premier  mérite ,  s'il  eût  eu  plus  dfe  lumié— 
&  de  prudence,  &s*il  n'eût  point  porté  au^- 
-là  de  toutes  bornes  les  droits  de  {on  Siège..    ' 
3US  n'avons  pas  dillîmulé  les  fautes  fîçon^ 
dérables  qu'il  a  faites  :  mais  l'équité  veut  que: 
remarque  auiïi-cc  qu'il  avoir  de  bon  Ôt^cÈcar 
ibic.  JLvjj 
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Le  Comte  Roger ,  après  s'être  rendu  maître 
de  la  Sicile ,  ne  s'occupa  que  des  moiens  de 
témoigner  à  Dieu  fa  reconnoiflance  ,  de  la  pro.  i 

te<^ioncju*il  lui  avoir  accordée  dans  cette  enJ 
treprife.   Il  commença  donc  à  rendre  la  juftj. 

ce,  à  recourir  les  pauvres,  à  reparer  les  colJ 

jfcs  ,  &  à  remédier  aux  maux  qu'avoit  produits 

la  domination  des  infidéles,qui  avoient  été  maU 

très  de  ce  pais  pendant  plus  de  deux  cens  ans. 

'Il  s'appliqua  fur-tout  à  rétablir  les  Evêchés.  11 

fonda  aufli  des  monaftéres  &  fit  de  bons  réglc.l 

mens  par  les  confeils  du  Pape  Urbain  ,  qui  Ie| 

féconda  avec  tant  de  zélé  ,  qu'il  fut  regaidéj 

comme  le  reftaurateur  de  l'églife  de  Sicile.   1 

XXII.  Il  y  avoir  de  grands  Evêques  dans  les  diiféJ 

Saints  Eve-  rentes  parties  de  l'Ealife.  Saint  Heribert  de  Co-I 

uTl's  rcndcnî  ^^^"^  '  ^^^"^  ^"^"^  d'Utrecht ,  faint  Elfege  de 
"l'églife.  ^  Cantorbeii ,  faint  Meinyerc  de  Paderborn.  Cel 
dernier  étoit  très-riche  avant  que  d'être  fait  Evêf 
que  ,  &  ce  fut  lui  qui  enrichit  fon  Eglife.] 
vifîtoit  fouvênt  fon  diocèfc  i  &  quelquefois ii| 
alloit  feul  par  les  villages  ,  déguifé  en  MarJ 
chand  pour  mieux  connoître  i'état  des  peuples! 
11  eut  grand  foin  des  études  &  de  l 'inurudiod 
delà  jeuneffe  ,  éclaiOfa  après  lui  dans  foncgli] 
fe  une  école  très-floriflante.  Bouchard  Evéquj 
de  V(U|]Qes  joignoit  à  la  fcience  beaucoup  dJ 
piété  ^e  même  que  Fulbert  Evêque  de  Ckj 
très.  En  Hongrie  faint  Gérard  trouvoit  le  moieif 
«l'allier  la  vie  folitaire  avec  la  vie  Epifcopalj 
iEn  Saxe ,  Eide  réuniffoit  en  fa  perfonne  toul 
tes  les  vertus  d'un  véritable  Pafteur.  Il  n'acl 
cepta  l'Evêché  de  Meiflcin  ,  que  pour  gagna 
des  âmes  à  Dieu.  QuoiquUl  fut  noble  &  richei 
(donna  un  illullre  exemple  de  la  pauvreté  évan 
géliquc.  Il  menoit  une  vie  très-auftére  ,&  ctoj 
continuellement  occupé  à  prêcher  ^  &  à  aJ 
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fliftrer  les  Sacrcmens.  Les  Hiftoriens  remar- 
quent qu'il  confacra  plufîcurs  églifes  fouvent 
[ans  dire  1*  MefTe  5  &  qu'une  profonde  humi- 
lité 8c  une  Tainte  fraieur  le  porcoient  à  la  celé'- 
brer  rarement.  L'idée  qu'il  avoir  du  Sacer- 
doce l'empêchoit  d'impofer  légèrement  les 
mains ,  &  faifoit  qu'il  ordonnoit  peu  de  clercs. 
Ses  larmes  continuelles  lui  avoicnt  affoibli  la 
vue.  Il  mena  pendant  vingt-trois  ans  une  vie 
très-laborieufe ,  qui  n'étoir  pas  approuvée  des 
autres  Evêques ,  comme  de  Ton  côté  il  n'ap-» 
prouvoic  pas  la  leur.     -„  î      ^i  t,^      ;  ^  %  -.^. 

Saint  Annon  édifioit  toute  1* Allemagne  par 
(es vertus  ,  &  fe  confacroit  tout  entier  aubieiv 
je  l'Eglife  &  de  l'Etat.  Saint  Pierre  Damien  n'a 
celÏÏ;  pendant  toute  fa  vie  de  travailler  pourl'É- 
tjife.  Dans  fes  différentes  légations  il  donna 
des  preuves  de  Ton  zélé  pour  le  rétabliffement. 
de  la  difciplJne  ,  &  pour  la  réformation  des 
mœurs.  Saint  Anîelme  Evêque  de  Luques  avoit 
le  même  zélé  pour  la  difcipline.  Il  corrigeoit 
les  abus  y  &  rémédioit  aux  maux  qu'il  pouvoir 
guérir.  Saint  Anfelme  de  Cantorberie  avoit  les 
)lus  grandes  vertus  ,  fans  avoir  aucun  des  dé- 
•âuts  II  communs  aux  grands  hommes  du  onziè- 
me iiécle.  Il  travailla  infatigablement  à  faire 
fleurir  la  Religion  en  Angleterre ,  &  eut  le  cou- 
rage de  reprendre  le  Roi  Guillaume-le-Roux  de 
fes  défordres  &  de  fes  injuftices.  Etant  tombé 
dans  fa  difgracc,  il  fçut  garder  le  fage  tcmpé- 
lamment  de  demeurer  ndéle  au  Pape  &  au  Roi , 
ce  qui  étoit  alors  l'effet  d'une  rare  ugefrc.  11  fut 
lâchement  abandonné  par  les  Evéques  )t.jfiui  ne 
pouvoient  rien  refufer  au  Roi  j  mais  les  Sei- 
gneurs laïcs  montrèrent  plus  de  droiture  &  de 
générofité  ,  &  témoignèrent  librement  le  ref- 
ped  qu'ils  avoient  pour  Anfelme.  Pendant  le  fe- 
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jour  que  ce  faint  Evccjuc  fît  en  France  &  en  Ita, 
lie ,  il  édifia  tout  le  monde ,  &  fe  conduîfK 
en  tout  comme  un  digne  Miniftr^  de  Jefus. 

Saint  Atnoul  renonça  au  fiécle  dans  le  temp$ 

Î|ue  tout  fcmbloit  devoit  Vy  attacher.  L'éclat  de 
a  naiffance  &  la  gloire  qu'il  s'étoit  acquife  dam 
ks  armes  y  lui  promettolent  la  plus  brillai.i;^ 
fortune.  Tout  d*un  coupla  grâce  lui  fie  fentir 
le  néant  de  tons  les  biens  vifîbles  ,  &  lui  inf. 
pira  la  noble  ambition  de  rechercher  ceux  qui 
font  folides  &  durables.  Il  cmbrafla  la  vie  mo- 
naftique  à  Soifl'ôns  ,  &  il  y  vécut  dans  une  fer. 
trear  extraordinaire.  Aiant  été  forcé  de  gouver- 
ner Tes  frères  ,  il  s'appliqua  à  les  conduire  à  la 
perfeélion  ,  plus  encore  par  fés  exemples  que 
par  fes  inftrudions.  Il  aima  mieux  quitter  fj 
dignité  ,  que  d'autorifer  la  mauvaife  coutume 
de  la  plupart  des  Abbés  qui  alloient  à  l'armée 
arec  leurs  vafTaux  ,  quand  \c  Roi  le  leur  ordon- 
noit.  Retiré  dans  une  cellule ,  il  s  Y  abandon- 
na à  toute  l'ardeur  qu'il  avoir  pour  la  péniten- 
ce. Il  en  fut  enfuite  tiré  par  le  clergé  &  le  peuple 
de  Soi/Tons  ,  qui  voulut  l'avoir  pour  Evêque. 
Sa  vie  écoit  un  modèle  pour  tous  les  Pafteursj 
mais  après  quelques  années  ,  fuccombant  à  la 
dbuleur  qu'il  refTentoità  la  vue  des  maux  de 
TEglife  ,  &  pénétré  d'affliétion  en  voiant  le 
peu  de  zéh  &  de  courage  des  autres  Evêques , 
qui  n'ofoient  s'oppofer  aux  défordres  publics, 
il  retourna  dans  Ca.  retraîre  ^  &  mourut  fur  la 
cendre  Se  couvert  d'un  cilice. 

UmiHitre  faint  Evêque  du  même  nom  ,  éclai- 
roit  &  édifîoit  TEglifé  de  France  dans  le  même 
fiécle.  Arnoul  qui  fut  élevé  malgré  lui  fur  le 
Siège  de  Gap,avoit  eu  dès  l'enfance  la  maturité- 
&.la  fagefTe  d'un  vieillard ,  &  n  avoit  moniiê 
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lautre  pa(fion  que  celle  de  chercher  la  compa- 
gnie des  gens  de  bien.  Son  Epifcopat  fut  plein 
^e  toute  forte  de  bonnes  œuvres.  Il  s'oppofa 
comme  un  mur  d'airain  à  rinju{lice&  au  vio- 
IcBient  des  faintes  loix  de  l'Eglife.  Sa  fermeté 
lui  coûta  un  bras  qu'un-  malheureux  lui  coupa  > 
1  ctaat  irrité  de  ce  que  le  faint  Evéque  l'àvoic 
Lcxcommunié. 

X. 
L'on  tint  pendant  le  cours  du  onzième  fîccle      XXrrr. 
hans  toutes  les  parties  de  l'Eglife ,  uii  très -grand  ,  ^"^J"^  "°™*' 
nombre  de  Conciles  ,  pour  apporter  aux.  maux  j^^*      Conci* 
dont  l'Eglife  gcmiifoit ,  de  falutaires  remèdes.   Réforme  d<x. 
[On  y  rappella  les  anciens  Canons  j  &  les  gens  nionaftéics, 
Idebien  eurent  comme  auparavant ,  la  liberté  Se 
|k courage  de  s'élever  hautement  contre  tous  les 
labis.  La  PuiiTance  féçuliere  s'uniifoit  à  la  (piri- 
Ituelle  pour  arrêter  le  cours  des  défordres.  An 
^ilieu  de  cette  inondation  de  maux,  dont  l'EgLi- 
le  fe  plaignoit  dans  tant  de  Conciles  ,  la  foi 
bit  pure.  Nous  avons  vu  avec  quelle  prom- 
nitude  on  condamna  fiercnger  &  les  Manlr» 
théens.  Le  célèbre  Lanfranc  défendit  le  dogme: 
ie  i'Eucbariftie  avec  beaucoup  de  zélé  &  de  lu* 


1^  S 


Diere. 


On  réforma  plufîeurs  monaflcres  ,  &  l'on  tw 
oflda  de  nouveaux  ,  dans  lefquels  on  établit 
Ine  exadc  difcipllne  :  le  Bec ,  Fécamp  &  plu- 
peurs  autres.  Saint  I^omuald  travailla  avec  fruic 

la  converfion  d^s  pécheurs  ,  &  réveilla  les 
Chrétiens  de  leur  afToupiffement  par  fa  péni- 
ence  extraordinaire.Il  établit  diverfes  maifons>. 
[li  l'on  vit  refleurir  la  piété  &  la  ferveur  des 
eaux  fiécles  de  l'Eglife.  La  Erance  produitit  de. 
&ints  Abbés ,  que  l'on  peut  regarder  comme  les 
paurateurs  de  la  difcipline  monafhque.  S.. 
|)dilûu  de  Clunl.  ^^  Guillaume  de  S.  Bénigne  de 
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Dijon,  Richard  de  Verdun  ,  Engiicrran  de  faint 
Riquier ,  faint  Barthclemi  de  Tufculum.  Guil- 
laume  de  Dijon  gouverna  environ  quarante 
monafteres,  dans  lefquels  il  y  avoir  plus  de  dou- 
7.C  cens  moines  qu'il  conduifîr  à  laperfeftion  rc. 
ligicafe.  Il  eut  un  très-grand  nombre  de  difciples, 
Piufîeurs  Abbés  &  plulieurs  Evêques  d'Italiç 
vinrent  fe  mettre  fous  fa  conduite. 

Richard  étoit  né  dans  le  dioccfe  de  Reims  de 
parens  très-nobles.  Il  fit  fes  études  à  la  Catbe- 
drale  qui  étoit  alors  une  Ecole  très-célébre.  Il 
eut   la  dignité  de  chantre  &  enfuite  celle  de 
Doien.  La  prière  faifoit  fes  délices  :  il  diftribua 
aux  pauvres  tous  fes  biens  5  &  il  deliberoit  s'il  j 
quiteroit  fon  pais  ,  lorfqu'il  reçut  chez  lui  Fri- 
deric  Comte  de  Verdun.  Ce  Seigneur,  qui  croit  | 
parent  de  l'Empereur,  fous  un  habit  féculierfei. 
voit  Dieu  depuis  long-temps  avec  un  zélé  mr-l 
veilleux.  Ce  fut  lui  qui  donna  le  Comtéài'é- 
glife  de  Verdun.  Frideric  confulta  Richard  fiJi 
ledeifdn  qu'il  avoir  de  quitter  entièrement  le 
monde.  Ils  convinrent  enfemble  de  fe  retirera 
faint  Vannes  de  Verdun.  Ce  monaftere  fubfiftoit 
dès  le  huitième  fiécle ,  mais  i!  avoir  été  U 
par  les  Normans.  On  avoit  commencé  à  le  r^ 
tâblir ,  &il  étoit  habité  par  fept  Ecoflois.  RlJ 
chard  en  fut  fait  Abbé  &  gouverna  cette  Abbaie 
quarante-deux  ans.  Frideric  de  fon  côté  don-! 
noit  aux  autres  l'exemple  d'une  obéiffance  M 
d'une    humilité    parfaite.    La  réputation  de] 
l'Abbé   Richard  s'étendit  bientôt  par -tout  ,1 
&  l'Empereur  même  voulut  plufieurs  fois  s'en-l 
tretenir  avec  lui.  Il  réforma  l'Abbaïe  de  Lobes  J 
&  celle  de  faint  Laurent  de  Liège ,  celles  de  Corj 
bie  ,  de  faint  Amand ,  de  faint  Pierre  de  Gand, 
de  faint  Riquier  ,  de  faint  Joffe.  On  en  comJ 
ptoit  plus  de  vingt  dont  il  avoit  pris  la  condui^j 
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rcà  la  prière  des  Evéqucs  &  des  Princes.  Après 
y  avoir  mis  la  réforme  ^  il  en  confîoit  le  foin  à 
des  Abbés  ^ui  avoient  été  Tes  difciples.  11  pré* 
(ha  avec  force  contre  les  défordres  ,  &  fie  plu- 
fieuR  miracles.  Il  entreprit  le  voiage  de  Jérufa- 
llem  )  &  ^^  revenant  il  prit  à  Antioche  le  moi- 
ne (aint  Siméon  de  Trêves,  qui  apporta  en  Fran- 
ce <ies  Reliques  de  fainte  Catherine ,  qui  n  etoic 


pas 


connue  avant  lui  en  Occident.w(  f  : 


Saint  Robert  Fondateur  de  l'Abbaïe  de  la 

Jiaife-Dieu,travailloit  à  convertir  les  pécheurs 

jcàinfpirer  aux  Chrétiens  Tefprit  de  pénitence, 

doiuil  étoit animé.  Son  affeâion  pour  lespau- 

wesleportaà  établir  un  Hôpital  près  de  Briou- 

je.  11  fe  retira  avec  deux  compagnons  fur  une 

montagne  ftérile  ,  ou  ils  travaillèrent  de  leurs 

msios.  Les  miracles  oue  fît  Robert  lui  attirèrent 

des  difciples  ,  qui  l'obligèrent  de  bâtir  un  mo- 

jiaftereen  ce  même  lieu.  Il  en  fut  le  premier 

bbé,  &  y  gouverna  jufqu  à  trois  censmov>es. 

Chaife-Dieu  devint  dans  la  fuite  le  chef- 

ieu  d'une  grande  Congrégation  de  plufieurs 

onafteres  Tous  la  régie  de  faint  Benoit ,  d  oii 

fortirentplufîeurs  perfonnages  illuftres. 

Guillaume  Abbé  dHirfauge  ,  rétablit  la  dif- 

ipline  monaftique  en  Allemagne.  Il  fonda  ou 

établit  quinze  monafteres ,  &  forma  plufîeurs 

lifciples  qui  furent  enfuite  de  grands  Êvéques. 

iltman'Evéque  de  Paffau  foutint  la  Religion  en 

Jlemagne  avec  un  grand  zélé  &  foufFrit  de 

iolentes  perfécutions.  Il  fonda  trois  communau' 

es  de  chanoines  réguliers.Plufieurs  laïques  dans 

même  Roiai  me  embraflerent  la  vie  commu- 

,  renoncèrent  ^u  monde  ,  &  fe  donnèrent  eux 

leuïs  biens  au  fervice  des  communautés  régu- 

iéres  de  clercs  ,  &  de  moines ,  pour  vivre  tous 

euicoaduice.  Ils  fuieuc  blâmés  par  ceux  qui 
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trouvoieiit  dans  la  vie  auiicre  de  ces  bons  laïcs 
une  cenfurc  de  leur  vie  licentieufc.  Mais  le  Pj! 
pe  Urbain  prit  leur  défenfe ,  &  dit  que  leur  vie 
ctoit  une  image  de  la  primitive  Eglife.  Outre 
une  multitude  innombrable  de  laïcs»  cjui  fe  don- 
nèrent ainfi  au  fervice  des  moines  &  des  clercs  il 
y  eut  par-tout  un  trèbi-grand  nombre  de  peifoi., 
nés  qui  s'efforcèrent  de  pratiquer  l'Evangile , 
&  de  participer  à  lefprit  de griace  que  Dieu  rc- 
pandoit  fur  les  monafteres  qui  embtalToient  une 
{erieufe  ïéfoirac.  >;:if  v.vjï,!'.," 

XI. 

XXTV.  Saint  Thibaut  fut  un  exemple  illuftre  ^eccl 

Biens  de  dif-  quc  peut  la  grâce  Cm  un  cœur  que  Dieu  vcutfe 
fércns  genres  irjj^^^çjj^ç^  Qu'il  étoit  confolant  pour  l'Eglife 
dans  les  dit-  ...        ,^         «ri«rt<  i         •  .^ 

iercntcs  por-  ^^  miUeu  de  ion  amiction ,  de  voir  un  jeune 

tioiis  de  lE- Seigneur  renoncer  tout  d'un  coup  à  tomes  lc$ 
jliic»  «randeurs  &  les  délices  du  flécle ,  pour  porter 

le  joug  de  Jefus^Chrift ,  &  Ce  confacrer  à  la  rt- 
txaite  &  à  la  pénitence  l  L  cminentc  fainteté(!( 
cet  admirable  folitaire  »  fit  imprcflion  fur  M 
parens  &  fur  beaucoup  de  per(bnncs  diilinguées 
par  leur  naiffance,qui  voulurent  imiter.un  fibeaitl 
modèle.  Dieu  accorda  à  Thibaut  le  don  des  mi 
racles  pendant  fa  vie  &  après  fa  mort.  Ce  mêmel 
don  fut  accordé  à  (àint  Ârîald  diacre  de  régliffrl 
de  Milan ,  qui  étoit  d'une  nobleffe  diftingu^eJ 
&  firerc  d'un  Marquis  ,  dignité  rare  en  ce  tcms- 
là.  Ce  faint  diticre  combattit  dix  ans  contre  bl 
iîmoniaques  Se  les  clercs  incontinens  ,  particu-l 
liércment  contre  l'Archevêque  Gui,qui  le  fit  arréj 
ter.  Deux  clercs  fé  faifîrent  de  lui ,  lui  coup^* 
rent  les  deux  oreilles ,  en(uitc  le  nez  avec  la  le*! 
vre  d'en  haut  ,  &  lui  arrachérsnt  les  yeux,  lljj 
le  mutilèrent  encored^une  manière  plus  honteu»! 
iè  ,  &  enfin  lui  arrachèrent  la  langue  par-def-l 
ibiis  le  memon.  On  ne  loi  entendit  prolérei  f 


y 
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ics  paroles:  Je  vous  rends  grâces,  ô  Jefus-Clnrn;, 
ic  «l'avoir  fait  aujourd'hui  l'honneur  de  me 
mettre  au  nombre  de  vos  Martyrs.  Brunon  qui 
prit  le  nom  de  Boniface  alla  prêcher  en  PruiTe  & 
{nfuite  en  Ruffie  ,  où  il  fouffrit  le  martyre  avec 
dix-huit  compacnons.  Ce  faint  Evêcjue  s'(îtoit 
préparé  à  fa  miflipn  par  une  vie  très -pure  ,  ÔC 
par  la  pratique  de  toutes  les  vertus. 

La  Religion  s'étendit  en  Hongrie,  en  Polo- 
jrne&  en  Norvège.  Les  Rois  bien  loin  de  s'y 
oppofer ,  appcUoicnt  de  cous  côtés  de  fainc^ 
jnillionnaires. 

Le  Roi  Guillaume  fît  revivre  les  Lettres  ca 
Angleterre ,  &  refleurir  la  Relit^ion.  Il  fe  fervit 
pour  procurer  ce  f;rand  bien  à  (on  Roiaume  du 
célèbre  Lanfranc  y  qui  entra  avec  zélé  dans  fes 
pifux  defTeins. 

Hugues  fils  du  Roi  Robert  &  premier  Duc  de 

Bourgogne ,  de  la  Maifon  de  France  ,  touché 

tlu  defir  de  fon  falut ,  quitta  le  monde  &  fe  re- 

iraàCluni,  excité  par  l'exemple  de  Simon  Comr- 

ede  Crefpi  en  Valois ,  un  des  plus  puiffans  Sei- 

neurs  de  France,  qui  la  veille  de  fes  noces  avoir 

ifuadc  à  fa  femme  de  fe  confacrcr  à  Dieu.  Pen- 

ntlcs  trois  ans  que  Hugues  avoit  gouverné  fes. 

itats,  fon  amour  pour  la  juftice  Tavoic  rendu 

les  délices  des  gensde  bien  &  la  terreur  des  mé- 

bans.  Depuis  qu  n  eut  embraffé  la  vie  monaf^ 

Lue,  il  fut  par  (on  humilité  l'admiration  de 

sutle monde.  II. perfévera  pendant  quinze  ans 

îns  la  vie  d'un  parfait  folitaire.  Gui  Comte  de 

lâcon,  fe  donna  aufld  à  Cluni  avec  fes  enfans , 

;  ce  Comté  fut  réuni  au  Duché  de  Bourgogne. 

Sainte  Marguerite  Reine  d'Ecoffe  fit  honorer 

|)ieu  dans  fes  États.  Le  Roi  fon  époux  rétablie 

ir  fes  confeils  la  difcipline,  &  fit  tenir  des  Con« 

ilesoù  l'on  abolie  à^%  ahus.aès-an.ciçns..La  £rijé^ 
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re  &  les  bonnes  œuvres  rcmpliflbicnt  toute  la  vie 
de  cette  Reine  vraiment  chrétienne.  En  Efpaepc 
Alfonfe  VI  rendit  à  l'Eglifc  des  Tervices  confi, 
dérables.  Il  fit  venir  pour  fonder  des  monaftc- 
res  )  des  moines  de  celui  de  Cluni ,  cjui  contj. 
nuoit  de  pofféder  de  grands  hommes  &  de  four. 
nir  à  l'Eglife  d'excclkns  Tujcts.  Nous  parlerons  { 
dans  le  douzième  fiécle  d'Yves  de  Chartres ,  qui 
dès  la  fin  du  onzième  s'étoit  déjà  acquis  une 
grande  réputation  par  fa  fcience  &  par  Ton  zélé 
vraiment  Epifcopal.         -.    -      - 

Saint  Jean  Gualbert  contribua  à  faire  fottit 
du  défordre  un  grand  nombre  de  perfonnes.  Il 
établit  un  Ordre  de  Religieux ,  qui  fervirent 
Dieu  avec  beaucoup  de  régularité  &  de  ferveur, 
&  édifièrent  l'Eglife  par  la  vie  pénitente  qu'ils 
cmbrafTeient.  Ce  faint  homme  s'éleva  avec  foi. 
ce  contre  les  deux  plus  grands  maux  de  foo 
temps ,  la  fimonie  &  l'incontinence  des  clerct, 
Il  avoit  le  doti  des  miracles ,  &  étoit  animé  k 
refprit  des  anciens  moines ,  comme  on  le  yoit 
par  l'indignation  dont  il  fut  rempli ,  en  volant 
les  bâtimens  d'un  de  Tes  monaOïeres,  qui  ètoieotl 
trop  fpacieux  &  trop  beaux. 

L'Impératrice  Agnes  renonça  au  monde ,  fcl 
mît  fous  la  conduire  de  Pierre  Damien ,  &  me 
na  une  vie  humble  &  auflop;.  Ses  jeûnes  &  f( 
veilles  fembloient  excéder  les  forces  ordinai 
de  la  nature.  Ses  habits  étoient  pauvres ,  Tes  au' 
mônes  immenfes,  &  Tes  prières  continuelles. 
'    Saint  Nicolas  Peregrih  paroît  avoir  été  fufcii 
de  Dieu,  pour  être  un  figne  extraordinaires 
lequel  les  Chrétiens  étoient  invités  à  faire  péni 
tence.  Il  exhortoit  infatigablement  tout  le  moi 
de  à  appaifcr  la  colère  de  Dieu ,  faifoit  une  pi| 
nitcnce  étonnante ,  &  avoit  toujours  à  la  boi 
checes  paroles  :  Seigneur ,  aiez  pitié  de  nom 
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Il  fe  fit  à  fon  tombeau  un  très-grand  nombre  de 
miracles. 

Enfin ,  pendant  le  onzième  fiécic ,  qui  d'ail-     inftijjjj^„ 
leurs  produifit  tant  de  maux ,  l'Eglife  eut  la  for-  jç  lordrc  des 
ce  d'enfanter  un  nouveau  peuple  de  Saints  par  chartreux 
le  miniftere  de  l'illuftrc  laint  Bruno.  La  naif-  très-avanta- 
fance  de  l'Ordre  des  Chartreux  fut  pour  l'Eglife  gf  "^^«  ^  ^'^^ 
nn  bien  qui  eut  les  plus  heureufes  fuites.  Ces  fo-  *  '  ^* 
litaires  étoient  plutôt  des  Anges  que  des  hom- 
mes ,  félon  l'cxpreffion  de  Pierre  de  Blois.  On 
I  vit  rcparoître  dans  leurs  affreux  déferts,  les  mer- 
veilles que  l'on  avoir  autrefois  admirées  dans  les 
ifolitudes  de  Scété  &  de  la  Thébaide.  Il  fembloit 
fquela  vraie  piété  combattue  &  affoiblie  par  le 
déluge  de  maux  dont  nous  avons  fait  une  fi  trif- 
te  peinture ,  fe  fût  réfugiée  dans  ces  faintesrc- 
twites  comme  dans  un  portaifuré  &  un  fane- 
maire  inaccefiible  aux  méchans.  On  admiroic 
dans  les  exercices  pénibles  de  laborieux  de  cette 
troupe  de  pénitens ,  l'excellence  de  la  Religion 
chrétienne ,  &  la  coute-pu^fiance  de  la  grâce  de 
Ijerus-Chrift ,  qui  formoit  des  hommes  fi  inté- 
rieurs &  fi  parfaits.  Ils  s'enfevelifibient  tous  vi- 
Ivansdans  les  lieux  les  plus  défaeréables  à  lana- 
Iture,  &  ils  choififfoient  les  deferts  où  ils  pou- 
Ivoient  vivre  plus  pauvres  &  plus  inconnus  aux 
|hotnmes.  Ils  n'avoient  d'autre  ambition  que  de 
itimmoler  fous  les  yeux  de  Dieu  par  un  martyre 
kuifilong  que  leur  vie,  &  de  brûler  en  fa  pré-    . 
iencepar  le  feu  d'une  ardente  charité.  Séparés  de 
pute  la  corruption  du  fiécle ,  ils  s'entretenoienc 
ieuls  avec  Dieu ,  Se  fe  purifioient  fans  cefie  par 
la  prière  &  par  la  pénitence.  Nous  aurons  (oin 
lie  faire  connoitie  dans  la  fuite  ce  faint  Ordre 
les  Chartreux ,  quia  confervé  plus  long-temps 
t|u'aucun  autre  fon  efprit  primitif,  &  qui  a  com- 
te ^  qu'afin  de  ne  pas  pexdre  fon  tréfor  il  de* 


40^  Art.  X.  Réflexions, 

voit  le  cacher  &  en  confier  la  garde  à  l'hu milité. 
La  célèbre  maifon  de  Cifteaux  fut  fondée  à  là 
iîn  du  onzième  fiécle.  Mais  nous  croions  devoir 
Tenvoier  au  douzième  le  commencement  &  jj 
progrès  de  cette  <ruvrc  de  bénédiction ,  qui  pro, 
duiiit  dans  TEglife  une  efpéce  de  renouvelle, 
«eut ,  par  les  travaux  du  grand  faine  Bernari 


Fin  du  onzième  Sîécîe^ 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 
P9ur  h  douû/me  Siûle.    ' 

Ans  de  Ç  Âint  Brunon  eft  élu  Archevêque  de 
|j.  C.  3  Trêves.     \ 

Ijioi.        Conciles  de  Valence  &  de  Poitiers. 
Mort  de  faîne  Bruno  ,  Fondateur  dcft 
Chartreux. 
Mort  dû  jeune  Roi  Conrad. 
loi.       Coi^le  de  Rome. 
Concile  de  Londres. 
Départ  des  Croifés. 
ic) .        Saint  Otton  élu  Evêque  de  Bambcrg. 
Saint  Anfelme  de  Cantorberi  retour- 
ne à  Rome. 

104.  Conciles  de  Troies ,  de  Beaugenci  & 
de  Paris. 

Henri  V  fc  révolte  contre  l'Empe- 
reur  (on  père. 

105.  Le  Roi  d'Angleterre  fe  réconcilie  avec 
Saint  Anfelme. 

Le  Ckrgé  de  Liège  écrit  contre  les 
cntreprifes  de  la  Cour  de  Rome. 
10(1»       Mott  de  Hrnri  IV  Empereur. 

Fonteyraud  fondé  par  Robert  d'Ar* 
briflclles,  •     •     -     .      .     *       - 

Concile  de  Guaftaîle. 

07.  LePapePafcainvientenFrancc.il 
tient  un  Concile  à  Troies. 

Concile  de  Londres. 

08.  Mort  de  Philippe  I  Roi  de  France- 
Louis  le  Gros  Jpi  fuccéde. 

«j.  ^'  Mirt  de  S,  Artfclmède  Cantorberi  de 
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de  Saint  Hugues  de  Cluni. 

.     Mort  d'Alfonfe  VI  Roi  d'ECpagne. 

11 10.  Concile  de  Rome  contre  les  Invefti.| 
turcs. 

11 11.  Le  Rîoi  Henri  fait  arrêter  le  Pape 
qui  accorde  les  invefbtures  ,  &  encfil 

Dlâmé. 

Euthymius  écrit  contre  de  nouveaux  1 
Manichéens  ,  qui  fe  répandoiem  ci 
Orient.  r  ^       > 

III 2..         Concile  de  Latran  contre  les  Inve.j 
flitures.  .  />     ) 

Concile  de  Vienne. 
L'Empereur  Alexis  fttvoie  une  ani«j 
baifadc  a,  Rome. 

Scandale  horrible  dans  Téglife  À 
Laon. 

Fondation  du  monaftcre  de  Savigcil 
S.  Bernard  fe  retire  à  Cifteaux. 
Fondation  de  l'Abbaie  de  S.  Y\i 
de  Paris.  •    - 

Fondation  de  Tiron, 
Saint  Bernard  efl  fait  Abbé  deCIaiiJ 
vaux. 

Mort  d'Ives  de  Chartres. 
m  6,        Mort  de  Robert  d'ArbrifTclles  &  i 
Bernard  de  Tiron, 

Concile  de  Latran.  Sédition  à  Ro 
<  •      contre  le  Pape.       -^^  ,  -    [ 
II 17.        S.  Gerauld  fonde  des  monaftéresc 

Aquitaine.  ■•;;'> 

Iti8.        X.e  Pape  Pafcal  II  meurt.  Gélafel 

lui  fuccéde.  Bourdin  Anti-Papç. 

Mort  de  Baudouin  I  Roi  de  Jénifi 

,    1cm.   BaUjdouin  II  luf  fuccéde.  OrJi 

"  des  Templiers.  1 

Mort  de ,  l'^mperçijr,  Alexis  Ui 
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Chfonotogtque.  46^ 

ftcnc.  Le  Pape  Gélafe  fc  retire  en  Pro- 
vence. 

Saint  Norbert  obtient  de  lui  la  per- 
miflîon  de  prêcher  par-tout  la  péni- 
tence. 

Mort  du  Pape  Gélafe.  Calliftc  II  eft 
élu  en  fa  place.        '  '     -    ' 

Concile  de  Touloufe  contre  les  Ma- 
nichéens. Concile  de  Reims  très-nom- 
breux auquel  le  Pape  préfide. 

Canonifation  de  S.  Arnoul  Evéque 
de  Soiflbns. 

S.  Norbert  fonde  la  maifon  de  Pré- 
montré. 

Abelard  e(l  condamne  dans  un  con- 
cile de  Soiflbns. 

Pierre  furnommé  le  Vénérable  cft 
élu  Abbé  de  Cluni, 

Premier  Concile  général  de  Latran. 

Mort  de  Guibert  Abbé  de  Nogent. 

Mort  de  S.  Etienne  de  Grammonr. 

Le  Pape  Callifte  II  meurt.  Il  a  pour 
fuccelTeur  Honorius  II. 

Travaux  de  Saint  Otton  Apôtre  de  It 
Poméranie. 

Mort  de  l'Empereur  Henri  V.  Lo- 
thaire  II  lui  fuccéde. 

Hildebert  eft  élu  Archevêque  de 
Tours. 

Saint  Bernard  écrit  fes  premiers  Ou- 
vrages. 

Schifmc  à  Cluni. 

S.  Norbert  efl  élevé  fur  le  Siège  de 
Magdebourg. 

Mort  de  Charles-lc-Bon  Comte  de 
Flandres. 
18.       Le    Vénérable    Guigues    écrit 
Tome  IV.  S 
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Conftitutions  des  Chartreuît, 

Saint  Bernard  compore  plufieurs  Ou. 
tragcs.      :      .     , 

Mort  du  Pape  Honorius  II. Innocent 
II  lui  fuccéde.  Schifme  dans  l'Egliie. 
Anaclet  Anti-Pape. 

S.  Bernard  fe  déclare  pour  Innocent 
/dans  le  Concile  d'Etampcs. 

S.  Otton  fait  une  féconde  miflîon  en 
Poméranie. 

Affartinat  du  B.  Thomas  Prieur  dj  | 
S.  Vidor  de  Paris. 

Le  Pape  Innocent  fe  retire  en  France.,! 
Il  y  tient  un  Concile  à  Reims. 

Le  Koi  Baudouin  II  meurt.  Foulque) 
lui  fuccéde. 

Mort  de  S.  Hugues  Evcque  de  Grc.| 
noble. 

Concile  de  Pife  très- iiombrcm  con- 
tre les  fchifmatiques.       /    ' 

S.  Bernard  fait  un  très- grand  nombre| 
de  miracles. 

Mort  de  l'Abbé  Rupert. 

S.  Bernard  convertjit  Guillaume  Diij 
d'Aquitaine. 

Mort  de  Henri  I  Roi  d'Angleterr*.! 
Etienne  lui  fuccéde. 

Saint  Bernard  explique  le  Canti(|iiJ 
des  Cantiques  &  compofe  d'autres  Ou] 
▼rages.  ..,' 

Pons  de  Lazare  fonde  le  monaftçreilj 
Salvahes. 

Mort  de  l'Empereur  Lothaiie  &  il| 
Roi  Louis-le-Gros. 

Mort  de  l'Anci-Pape  Anaclet.  Fini 
fchifme.  Le  Pape  Innocent  reprend Faij 
toricé  dans  Rome. 


\ 


Cbronôla^lque,  4ït  ; 

^Conrad  ïtlcftélu  Roi d^es Romains. 
Concile  de  Londres  convoqué  par  k 
Légat  Alberic. 
\i\]f.       Mort  de  S.  Otton  Evéquc  dc'  Baa- 
berg. 
.     IL  Conc|Ie  général  de  Latrân. 

Travaux  de  S*  Malachle  en  Irlande. 
Concile  de  Sens  ,  où  S^  Bernaird  fait 
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:terî', 
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Se  il 


condamner  Abslard.  ' 

Saint  Bernard  compofe  plufîeurs  Oa-  - 
vrages.  ,r......i',.!..!r    .^  •:;. 

;;     Mortde  H\iguès!de  S.  Viftor.  '■ 

1141.       Herrecfr  élevé  fur  le  Siège  de  Ta- 
rentaife.      - 

Bâudoaifl  III  eft  élu  Roi  de  Jérufa- 
falem. 
II4J.       Mort  du  Pape  Innocent.  Céleftin;Ii 
eft  mis  fur  le  faint  Siège. 
>\      Mort  do  l'Empereur  Jean  Comnene. 
Manuel  lui  fuccédei  ^;    .ù-u.j 
144.       Le  Pape  Céleflin  meurt.   Lucius  II 

lui  fuccédcé  ^  '  '•  -  -  ^''  ' 
14J.  Mort  de  Lucius.  EugôneïII  eft  mis 
fur  le  Caint  Siège.  S.  Bernard  luit  écrit. 
Révolte  des  Romains.  On  publie  la  fé- 
conde CroiCadb.  Saint  Bernard  la  prêche 
par  ordre  du  Pape  6t  du  Roi  de  France 
Loais  le  jeune.  ' .  ' *  ''"-  '^^^ 
14^.       Ce  faint  Abbé  fait  une  multitude  dfc  ' 

miracles.  ,-    -    ->  ■\''-      '- 

147.  Le  Pape  Eugène  pa(rc  en  trance  ,  & 
ordonne  avec  le  Roi  la  rcfo  rme  dfes  cha- 
noines de  fainte  Geneviève. 

Départ  du  Roi  Louis  pour  la  Terre- 
fainte. 

Concile  dfc  Paris ,  où  S.  Bernard  fait 
eondamner  les  erreurs  de  Gilbert  de  la 
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.  ,:i^rr'-5.  Bernard  va  en  Languedoc  con> 
'il  -a.  |)attre  divers  Hérétiques. 

Les  deux  Rois  Conrad  &  Louis  arij. 
►nsfl  vent  en  Orient.  La  fecûiidccCroifadei 
un  mauvais  fuccès. 
.   Concile  de  Reims'  pour  la  difciplinc, 
;   La  Congrégation  de  Savigni  s'unit  à 
rOrdre  de  Ciftcaux.  ,; 

Mort  de  S.  Maladiic. 
S.  Bernard  écrit  fon  premier  Livre  de 
la  Confidération.  .i^»       ^ 

S.  Bernard  fait  fon  apologie  au  fujet 
de  la  Croifadç  ,  fie  compore  fon  fecoud 
Livre  de  la  Conlldcration. 

Roger  fait  couronner  Roi  de  Sicile 
fon  fîis  Guillaume. 

Mprt  de  Sugçr  Abbé  de  S.  Denis, 
Le  mariage  du  Roi  Louis  avec  I3 
Reine  Alienor  eft  déclaré  nul  dans  un 
Concile  de  ^eaugenci^i   1  )r'aî; M 

f  rideric  Barbe-Roufle  fucçéde  à  Con» 
rad  Roi  d'Allemagne,  :.\..^i 
i-     S.  Bernard .  écirjt  la  fuite  de  fon  Ou- 
vrage de  la  C.onlîdératipn, 

Mort  dii  Pape  Eugène  III  auquel 
fuçcéde  Anaflaie  IV. 

Mort  de  S.  Bernard  &  de  3.  (juillau 
me  Archevêque  d'Yorc. 

l^tiennç  Roi  d'Anglçtcrre  nicurt.HcDi 
ri  II  lui  fuccéde.  ,> .' 

Mort  du  Pape  Anaftafç.  Adrien  Ilf| 
cfl:  fnis  fur  le  (aint  Siège. 

Arnaud  de  Bre/Î'e  eft  brûlé  vif, 
Fridcric  eft  couronné  Empereur. 
Jean  de  Sarisberi  a  un  entretien  rc- 
marquable  avec  Iç  Pape, 

Sainte  Elizabeth  de .  Sc.honauge  a  è 
cxtafgs  &  des  vifions. 
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C  ht  analogique,  ».  41  ^ 

;  Mort  de  Pierre  le  Vcjîératle  Abbé 
de  Cluni  3  &  de  faim  Guillaume  de 
Malaval. 

Diifctend  entre  le  Pape  &  l'Empe- 
reur.      ^        '1-.  -v       •   ^-i'I  '       .• 

Mort  d'Otton  de  Frifingjue.  ruolica- 
tion  du  Décret  de  Gratiçn.     2: 

Mort  dé  Si,  Etiepnc  d'Obalinc; 

Etabli  il  entent  d'un  nouîel  Ordre  mi- 
litaire à  Calatrave  en  Erpagift. 

Pierre  Lombard  eft  élevé  fur  le  Si?é- 
ge  de  Paris*  , 

Le  Pape  continue  d'être  en  querelle 
avec  l'Emper^u^r  ;x.>i  .  t»::.cx  ^ 
;^  ;,Mprt  du  Papft;A<ïrienv Alexandre  IIÏ 
lui  fuccéde*  Scniitne,,dan$  l'Eglife.  Oc- 
tavien  A^ii^i^Pape  fous  le  nom  de  Vi'^ 
ûor  lit,  I  ,' 

Concile  de  Pavie  ou  T Anti-Pape  Vi- 
der ed  reconnu.    , 

Arnoul  Evêque  de  Lifîeux  écrit  de 
tous  côtés  pour  faire  recpnnoitfe  le  Pape 
Alexandre.,    :,.;T/<;Ot?  î-î)  sîr;?-! 

Concile  de  Touloufe  cônlpofc  des 
Evcqucs  de  France  ,&  d'Angleterre  qui 
fe  déclarent  pour  Alexandre. 

L'Empereur  Frideiic  £aic  tenir  un 
Concile  a  Nodi  en  faveur  de  l'Anti-Pa- 
pe.  Il  détruit  Milan  &  oblige  le  Pape 
Alexandre  de  pafler  en  France. 

S.  Thomas  cft  élevé  fur  le  Si^ge  de 
Cantorberi.     .r  î'    .  V    ..      a  .? 

Concile  de  Tours  pour  éteindre  le 
fchifme  &  maintenir  la  difcipline,    ,  ; 

Saint  Anthelme  efl  élu  Evcque  de 
Bellai. 

Mort  de  S.  £l;>erardde    Salsbourg. 

Siij 


r  4^4  TMe  ^ 

'j:-\i\  -x'      LcUoi  d'Angleterre  pérfécutc  faii»! 
jl;  v.i;.  'Tliomas  âc  Czmotbtti, 

L'Anti-Pape  Viâ:or  mearc.  L'Empt.! 
--';.!.;.  '  fcm  lui  ^onne  pour  iuccefTeur  Gui  àf 

Crème ,  fous  le  nom  de  Pafcal  III. 
-i._:lJij^      S.  Thomas  de  Cantorberi  fe  rctirta] 
Prance*  »  ^  ■«  «  •^ .  j  ^  j  -■  s  :>  ;  U  u  u  u^j  i 
Ji6j,'       Le  Pape  Alexandre  retourne  à  RonitJ 

-  i  :;:;-..  i  C;     L^Empereuc  Frideik  fait  canoniij 

Cfaailemagnc. 
ït64»         MaiMiei  Empereur  de  ConftantinM 
pie  envoie  une  am^aiTade  à  Kome. 

-  21^7.    '     Frideric  attac{ue  Rome.  Le  Pape  Alîi| 

xandre  lexcoilimuiiie.  ^     - 
lUîib/in:'  On   découvre   des  Maniçhécmi 
•  ; *-   ■      Flandves & c»  Bourgogne* /■'•''■ 
t  X tfi. '  '■'■    L*£r»^erear  ^  Conftantirioplc  tj, 
voie  des  Députés  au  Pape  Alézanèc] 
CooVerfiens  dies  Rugitns. 
XI 70.        Le   Roi   d'Angleterre  fc  réconcHiJ 
avec  faînt  Thomas  de  Cantorberi. 
-'   apt^^leieteur  <k  Thomas ,  IcRoipcj 
fccute  de  nouveau  le  faint  Évêque  &  1 
^-î)  "-i-    foie  tuer»'- ''^î'î"   '■•5'  ■>ii"'"^'' 

Sâladin  Te  rcB<f  maître' de  rËgyptJ 
L  e  Roi  d'Angleterre  obtient  fou  il 
folution. 

Conciles  d'Avranches. 
Canonifation  de  S.  Thomas  de  1 
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«174. 


torberj.  Guerre  civile  en  Angletenc.  ■18;. 
Canonisation  dé  S.  Bernard.  Mon^ 


S.  Pierre  de  Tarentailè.  Pénitence 
Roi  d' Angleterre.  >'>  -  /u: 

Concile  de  Londres ,  où  l'on  (c  plîHiS^. 
de  l'exemption  des  moines. 

Le  Pape  approuve  l'Ordre  mili:; 
de  S.  Jacques.  *  • 
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Chronologique.  4 1  j 

Concile  d'Albi  contre  les  nouteau^ 
Manichéens. 

Mort  de  faxnt  Galdin  Archevêque 
de  Milan. 

L'Empereur  Frideric  renonce  au 
fchirmc  &  fe  réconcilie  avec  le  Pape 
Alexandre. 

Hugues    Etetien    écrit   cdntre   les 
Grecs. 
1178.       Mort  de  S.  Antheïme  Evcque  dt  Bel'- 

lai  &  de  fainte  Hildcgarde. 
11-79.        m.  Concile  général  de  Latran. 
1 1 1 80.       Mon  du  Roi  Louis  VIL  Philippe  A u- 
gufte  lui  fuccédc. 
i        Manuel  Empereur  de  Conftantiriopl* 
meurt  &  a  pour  fucdsffeur  Alexis  Com- 
metiè.  Saladin  a  de  grands  avantages 
fur  les  Latins  qui  éroient  en  Gtient. 
|]i8l.        Mort  du  Pape  Alexandre.  Lucius  III 
cft  élevé  furie  faint  Siège.  More  d'As- 
noul  de  Lifî;  ux. 

Mort  de  S.  Laurent  de  Dublin. 
Iigi.        Les  Juifs  font  cbalfés  de  France. 

Les  Latins  fontmalTacrés  àConftaA* 
tinople.  Andronic  fe  rend  maître  de 
l'Empire. 

Réunion  des  Maronites. 
Le  Pape  levé  un  fublîde. 
Concile  de  Vérone. 
Mort  d'Andronic.  ïfaac  l'Ange  Em* 
percur  de  Conftahtinople. 

Le  Pape  Lucius  meurt.  Urbain  III 
lui  fuccéde. 

Difl'éiend  entre  le  Pajô  &  l'Empe* 
reur  Frideric. 

Concile  de  Dublin. 
[187.        Bataille  de  Tibériade.  Saladin  prend 
Jcmfaleiîi.  S  iv 
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/  Mort  d'Urbain  III.  Il  a  pcurfucccf. 

feu: Grégoire  VIII ,  qui  ne  tient  le  faint 

Siège  que  deux  mois.  Clément  III  cil 

élu  Pape. 

II 88.        Impofitions  pour  la  Tcrre-fainte en 

France  &  en  Angleterre. 
118^.         Mort  de  Henri  II  Roi  d'Angleterre. 
,    . .    Richard  I  lui  fuccédc.  Violences  exer. 
cées  contre  les  Juifs. 
1 150.        L'Empereur  Friileric  meurt  à  la  Croi. 
fade.  Henri  VI  règne  après  lui. 

Concile  de  Rouen.  Les  Rois  de  Fran. 
CC&  d'Angleterre  s'embarquent  pour  11 
Terre-faintc.     i     . 
ii^i.        Mort  de  Clément  ÎII.  Célcftin  Illcft 
élevé  fur  le  faint  Siège. 

Acre  prife  par  les  Croifés.  Clieva. 

liers  Teutoniqucs. 

11^1.        Mort  6c  S,  Albert  Evêque  de  Liège. 

Etienne  Abbé  de  fainte  Geneviève 

eft  élu  Evéque  de  Tournai. 

X153.        S.    Hugues    de    Lincoln   donne  un 

grand  exemple  de  fermeté. 
11^4.        Théodore  Batfamon  compofc  plu- 

fieurs  Ecrits. 
1455.        Alexis  l'Ange  fc  rend  maître  de  l'Eni' 
pire  de  Conftantinople. 
Concile  d'Yorc. 

L'Empereur  Henri  s'empare  de  la  Si- 
cile. 

Les  Mores  vont  d'Afrique  en  ECpa» 
j  ^ne  &  défont  l'armée  des   Chrcùcns,  1 

Concile  de  Montpellier. 
119^.         Croifade  des  Allcmans. 
11^7.         Mort  de  Henri  VI.  Philippe  ScOt^ 
ton  Rois  des  Romains.  Mort  de  Sâiui| 
.    Homoboû. 
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Le  Pape  Céleftin  III  meurt.  InnocenC 
III  efl  élevé  fur  le  faint  Siège. 

Concile  de  Sens  contre  les  acuveaux 
Manichéens,  •l.^<\     -       v      :  ?     ' 

Ordre  des  Trinitaircs  confirme  paï 
le  Pape.  ^ 

On  défend  la  célébration  de  la  fétê 
des  fous. 

foulques  de  Ncuilli  prêche  en  Fran- 
ce &  en  Allemagne.  Grands  préparatifs 
de  la  Croifade. 

Le  Pape  écrit  à  l'Empereur  &  au  Pa- 
triarche de  Conftantinople. 

Mort  de  Richard.  Jean  Roi  d'An-« 
gleterre.  ;^ 

Mort  de  Pierre  de  Blois. 
100.       Le  Légat  du  Pape  public  an  interdk 
fur  la  France. 

S.  Guillaume  efl:  élu  Archevêque  dt 
Bou-<^,es.  -^^"■ 

'  Mort.de  S.  Husues  de  Lincoln.       ' 
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ARTICLE     I.   ' 

*      '  <  ■    — 

iglffi  if  Angleterre  ,  '&  autres  Eglifa 

ï.  I^r  Oùs  avons  dit  que  Guillaume  le  lloux  J 

îtar  tic  l'E-  i  il  tant  nnort  fans  laifler  d'enfans  ,  &  avant 

glifc  d'Angle-  nqc  Robert  Duc  de  Normandie  fon  frère  aîné 

terre  fous  le  ^^  revenu' dc  la  Croifadc  ,  Henri  qui  étoit  k 
règne  dHen-    .      .  r  c  a       "  i         ^  „ ,' 

ri  I.  P'^s  )^^^^  ^^^^  reconnoitre  ,&  couronner  Roi 

d'Angleterre.  ÎI  {c  maintint  malgré  lese^Fonsdel 

fon  her<: ,  &  régna  trente- fix  ans.  Saint  Anfek 

me  dé  Càntorberi  ,  que  Guillaume  le  Roux  aJ 

voit  obligé  de  quitter  fon  églife  Scdefortirc 

Roiaûme ,  Ait  rapp^^llé  par  Henri  &  reçu  avccl 

une  joie  uniYçrftllç.  On  çfpéroit  que  fon  retoil 

produiroit  un  renouvellement  dans  leglife  Jcl 

Cancorberi  ,  &  y  feroit  cclfer  tous  les  defordrcJ 

Mais  le  différend  qu'il  eut  avec  le  Roi  fur  iJ 

Inveftiture^  ,  fut  un  obftacle  à  rout  le  bia 

qu'il  auroiif  voulu  faire.  Avant   que  cetre  di!- 

pute  éclatât ,  le  Papccnvoia  en  Anc;leterrc  l'Àrl 

chevéque  de  Vienne ,  pour  exercer  les  fondiom 

de  Légat  dans  toute  l'étendue  de  ce  RoiauniJ 

Cette  cntrcprîfcdu  Pape  fuiprit  tout  lemondcj 

personne  ne  voulut  le  recevoir  en  cette  qualittj 

&il  s'en  retourna  comme  il  étoit  venu.  LcFij 

pcPa frai  écrivit  à  S.  Anfclme  ,  pour  rexhorrcrl 

foutcnir  aiifiiés  du  Roi  les  intérêts  du  S.  Sïim 
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&  à  faire  paier  le  denier  de  S.  Pierre ,  dont  I  e- 
glife  de  Rome  avoit  alors  un  très-grand  befoin. 
Le  Duc  Robert  étant  revenu  de  la  Croifade , 
6ttoiis  Tes  efforts  pour  s'emparer  de  la  Couron- 
ne :  mais  il  ne  put  y  réuflir  ,  &  il  fut  obligé 
ie  faire  la  paix  avec  fon  frerc  Henri.  Ce  prin- 
ce, peu  touhé  des  fervices  que  faint  Anfelmc 
liii  avoit  rendus  dans  cette  occafion,lc  fit  venir 
à  la  Cour  pour  l'engager  à  lui  accorder  le  droit 
fi  InTcftitures.  C'ctoit  une  cérémonie  qui  con- 
jiftoit  à  donner  la  crofTe  à  l'Evéquc  ou  à  l'Ab- 
bé ,  pour  les  mettre  en  pofTefTion  des  fîefs  &  des 
autres  biens  temporels  qui  relevoient  de  la  Cou- 
ronne. S.  Anfclme  refufant  de  facrcr  ceux  à 
ni  le  Roi  Henri  avoit  donné  l'invefliturc  ,  fut 
'ncore  obligé  de  fortir  d'Angleterre  ,  &  d'aller 
n  liancc &  enfuite  à  Rome.  Quelques  années: 
près ,  chacun  fc  relâcha  un  peu.  L'Archevêqu* 
romit  au  Roi  que  les  Evéques  élus  lui  feroient 
ommage ,  &  le  Roi  renonça  à  la  cérémonie  de; 
Inveftiture.  Cependant,  mal'gré  les  travaux  de 
.  Anfchïiej  les  clercs  continuoient  de  vivre  dans- 
Incontinence  ,  &  les  Prêtres  gardoient  leurs- 
fCmincs ,  ou  contradtoient  de  nouveaux  maria- 
;cs.  La  moit  de  ce  crand  homme  fut  une  perte 
iTcparable  pour  l'egiifc  d''Anglccerre  ,  &  fur 
livie  de  plufieilrs  troubles,  h  la  faveur  defqucls 
nviclcs  dcfordres  fe  iTiulciplier.  On  fut  cin^ 
iis  fans  lui  donner  un  fucceircur,  &  pendant 
ut  ce  temps  le  Roi  s'empara  des  revenus  de: 
églife  de  Canrorberi.  La  jalouiîe  fe  mit  enfuite* 
tic  les  Archevêques  de  Cantorberi  &  ceux 
Yorc ,  &  elle  fut  la  (ource  d'une  infinité  de 
aux. 

L'an  m  y  lé  P^pê  cnvoiaen  Angleterre  un'         rr^ 
gat  chargé  d'une  lettre  ,  dans  laquelle  il  fe  Déiwelés  eup-- 
àigndit  du  Roi  ca  ces  'tcriiies  :  Les  Nonces  ni  V^  ^'^  ^®''  ^ 

Svj! 
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les  lettres  du  faint  Sicgc  ne  font  point  reçaj 
dans  vos  Etats  fans  votre  ordre.  On  n'envoie  de 
chez  vous  à  Rome  aucune  affaire  ,  pour  être 
jugée  par  le  faint  Siège.  L'aumône  de  faint  Pier- 
re ,  (  c'eft  le  nom  que  le  Pape  donne  au  fomeux 
denier  impofé  il  y  avoir  long-temps  )  a  été  levé 
fi  négligemment ,  que  l'églife  de  Rome  n'en  a 
pas  reçu  la  moitié.  La  même  année,le  Roi  d'An- 
gleterre ordonna  à  tous  les  Evêques  &  à  tousles 
Seigneurs  de  fe  rendre  à  fa  Cour;  ce  qui  fit  cou- 
rirle  bruit  que  l'Archevêque  Raoul  fucceffeur 
de  S.  Anfelme,  devoir  tenir  un  Concile  national 
en  préfence  du  Légat ,  &  y  publier  de  nouveaux 
réglemens  pour  la  réformation  de  l'Eglifc.  L'af- 
femblée  fe  tint  en  effet ,  mais  ce  ne  lut  point  ua 
Concile.  Le  Légat  y  préfenta  feulement  imt 
lettre  du  Pape  adreflée  au  Roi  &  aux  Evéquej 
d'Angleterre.  Le  Pape  demandoit  comment  il 
pourroit  confirmer  dans  leur  dignité  ,  des  Evê- 

Îiues  dont  il  ne  connoiffoit  ni  les  mœurs  ni  la 
cience  :  voulant  dire  qu'ils  dévoient  aller  \ 
Rome  ,  ou  être  examinéspar  fes  Légats.  H  ajou- 
te, que  Notre  Seigneur  diftribuant  tout  le  mon- 
Je  à  fcs  Apôtres  pour  en  faire  la  conquête ,  a- 
voit  lînguliérement  donné  l'Europe  à  laintPier- 
re  &  à  S.  Paul.  Cependant,  ajoute  t'il,  vous  ter- 
minez Iesaffaires,mêmedes  tvêqucs,quoiquele 
jugement  définitif  en  foit  réfervé  au  faint  Siège, 
Le  Pape  cite  pour  le  prouver  deux  faufîcs  décré- 
taies  ,  &  il  ajoute  :  Vous  tenez  des  conciles  fans 
notre  participation  :  vous  faites  pafler  fans  no- 
tre autorité  un  Evêque  d'un  Siège  à  un  autre.  Si 
TOUS  voulez  confervcr  fur  tous  ces  chefs  la  di- 
gnité du  faint  Siège ,  nous  vous  confcrverons 
la  charité  conime  à  nos  frères  &  si  nos  enfansj 
mais  fî  vous  demeurez  dans  votre  obiHnacion , 
nous  fccoueroos  contre  vous  la  poulUére  de  nos 
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pieds ,  fclon  l'Evangile  ,  &  nous  vous  livrerons 
au  jugement  de  Dieu ,  comme  un  peuple  qui  fe 
retire  de  l'Eglife  Catholique. 

Le  Roi  confulta  les  Evcques  fur  cette  lettre  , 
&  fur  plufieurs  autres  fujets  de  mécontentemeris 
qu'il  avoit  contre  le  Pape.  Quelque  temps  au- 
paravant le  Légat  Conon  qui  tenoit  des  conci- 
les en  France  ,  avoit  excommunié  les  Evêques 
de  Normandie  ,  parce  qu'ils  n'avoicnt  pas  vou- 
lu Te  rendre  à  (es  ordres.  Le  Roi  Henri  avoit  été 
extrêmement  choqué  de  cette  excommunica- 
tion ;  &  il  réfolut  par  le  confeil  des  Evcques  ,- 
d'envoierà  Rome  des  Députés  pour  s  expliquer 
avec  le  Pape.  Cette  affaire  alla  prefque  jufqu'à 
caufcr  un  fchifme  en  Angleterre. 

Le  Pape  Callifte  vint  en  Normandie  l'an 
II 19  pour  conférer  avec  le  Roi  Henri ,   qui  le 
I  isçut  a  Gifors  avec  toutes  fortes  d'honneurs.  Il 
fe  jetta  à  fes  pieds ,  le  Pape  le  releva  ,  l'embraf- 
ra&  lui  dit  :  Je  fuis  veau  ici  pour  travailler  à 
la  paix  i  je  vo>      ■ ''c  d'y  concourir  de  votre 
part.  Comme  la  /    di  Dieu  veut  que  l'on  rende 
achacun  ce  qui  lai  appartient ,  vous  êtes  prié  de 
rendre  la  liberté  à  Robert  votre  frerc  ,  &  le  Du- 
ché de  Normandie  à  fon  fils.  Le  Roi  répondit  : 
Je  n'ai  point  dépouillé  mon  frère  de  la  Nor- 
mandie ,  mais  j'ai  délivré  cecte  Province  d'une 
inHnicé  de  maux  dont  elle  écoit  accablée.  Je  n'ai 
Ipule  faire  autrement  que  par  les  armes ,  parce 
Luc  mon  frère  étoit  le  proteéleur  des  méchans , 
liruivoitlesconfeils  de  ceux  qui  le  rcndoient 
iméprifable  en  régna^it  fous  fon  nom.  Dieu  fa- 
Ivorifant  mes  bons  dclfeins  ,  m'adonne  la  vic- 
Itoire ,  &  j'ai  rétabli  les  loix  &  la  tranquilité  pu- 
llique.  Pour  la  conferver  ,   il  a  fallu  arrêter 
ion  frcie  j  mais  il  ell  traité  d'une  manière 
^oafgraie  à  fa  dignité  5  &  il  on  ac  m'avoit  ux- 
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levé  Ton  fils  ,  je  le  fcrois  élever  avec  le  mien. 
Telle  fut  la  réponfe  du  Roi  d'Angleterre  ,  dont 
le  Pape  parut  fatisfait. 

Dans  cette  conférence  de  Gifors,  le  Roi  Hen- 
li  obtint  du  Pape  entre  autres  chofes ,  qu'il  ne 
lui  eïivérroit  point  de  Légat ,  à  moins  qu'il  n'ca 
demandât  pour  quelque  affaire  qui  ne  pour- 
roit  être  terminée  par  les  Evcques  de  fon  Roiau, 
nie.  Le  Pape  pria  le  Roi  de  rétablir  l'Archevê- 
que  d'Yorc  dans  fon  églife.  Henri  dit  qu'il  a- 
voit  promis  avec  fern^ent  de  ne  le  faire  de  fj 
"vie.  Callifte  répondit  :  Je  fuis  Pape  ,  &  li  vous 
faites  ce  que  je  vous  demande,  je-vous  donnerai 
l'abfolution  de  votre  ferment.  Le  Roi  dit  qu'il 
y  penferoit  &  prendroit  confeil.  Il  envoia  en- 
fuite  porter  au  Pape  cette  réponfe  :  Il  ne  con- 
vient pas  à  ma  dignité  de  recevoir  l'abfolution 
aue  vous  m'offrez.  Quelle  foi  ajoutera-t-on  aux 
lermena ,  i\  l'on  voit  par  mon  exemple  ,  qu'ils 
puiffent  être  fi  facilement  anéantis  par  une  ab- 
îblution  ?  Ce  Roi  mourut  à  Lions  en  NormaiN 
die  l'an  1 1 3  y  ,&  en  lui  finit  la  ligne  mafculine  des 
Rois  Normans.  Mathilde  fa  fille  unique  avoit 
ëpoufé  en  premières  noces  l'Empereur  Henri  V 
dont  elle  n'avoir  point  eu  d'enfans.Après  la  mort 
de  Henri,  elle  époufa  Geoffroi  Comte  d'Anjou, 
Elle  devoit  fuccéder  au  Roianme  d'Angleterre, 
félon  l'attention  de  fon  père  :  mais  elle  fut  pré- 
venue par  Etienne  Comte  de  Bologne  fon  cou» 
(in  germain  ,  qui  pafl'a  en  Angleterre  &  y  fui | 
couronné  Roi.  • 

•  IL 

Etienne  promit  de  confcrvcr  les  lîbcittfs  de  1 
tienne"^      *  l'églifc  Anglicane  ,de  travailler  à  abolir  la  fi-i 
Légat  en  An-  nionie  ,  de  favorifer  de  tout  fon  pouvoir  le  bien 
glerciie  pour  qUe  les  Evéques  voudroient  faire  ,  &  de  Icsai- 

cn  vifuer  les  jcr  ^  rétablii  la  difcipiine  &  à  corriger  les  abus.  1 
cfilifcs;  *  * 


III. 


ics ,  une  douceui 
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Mais  et  Prince  écoit  léger ,  &  peu  exadt  à  rem-r 
plir  Ces  promeflcs.  La  troifiéme  année  de  foa 
refrne ,  le  Pape  Innocent  IT  ,  qutétoit  rcconnir 
erTAnglcterre//  cnvoia  ,  aufli-Dien  qu'en  Ecoffe» 
Albcric  Evêquc  d'Oftic  en  qaalité  de  Ton  Légat. 
Albericétoit  François ,  &  avoit  été  Prieur  de  S. 
Martin  des  CKamps  j  le  Pape  vcnoft  de  le  faire 
Cardinal.  Il  fut  reçu  en  Anj^leterre  avec  beau- 
coup d'honneur,  éc il  en  vifîta  prelquc  tous  le* 
Evéchés  &  les  monaftércs ,  accompagné  de  plu- 
lieiirs  moines  qu'il  avoit  amenés ,  &  aufquels  il 
aifocia  Richard  Abbé  de  Fontaines ,  au  diocèfe 
d  Yoïc ,  de  l'Ordre  de  Ciftea^ux  ,  homme  d'un 
irrand  mérite.  Il  prelïà  David  Roi  d'Ecoflc  de 
&ire  la  paix  avec  le  Roi  d'Angleterre ,  &  fc 
jccta  même  à  Tes  pieds  ;  mars  il  ne  put  obtenir 
htt'une  trêve  de  ftx  femaines.  Etant  revenu  à  Ix 
Cour  du  Roi  Etienne,  il  convoqua  à  '  Londres 
uiïConcilc  oénétiil  de  toute  l'Angleterre ,  au- 
quel il  préiida. 

L.1  (ixicme  année  du  règne  d'Etienne  1 140  . 
mourut  Turftai a  Archcvcqrfe  d'Yorc  ,qui  atoir 
tenu  ce  Siégé  vingt-fix  arts.  L'Evêquc  de  Vin- 
chdlrc  frcre  du  Roi  8c  Légat  du  Pape  fît  d'abord 
t'Iirc  Henri  neveu  du  même  Prince  ;  mais  com- 
me il  étoit  Abbé  de  S.  Etienne  de  Caè'n ,  le  Pape 
Innocent  ne  voulut  point  qu'il  fiic  Archevêque , 
s'il  ne  renonçoità  1  Abbaie.  Au  mois  de  Janvier 
1141 ,  on  procéda  à  une  nouvefle  éleâion ,  5c 
lia  plus  grande  partie  s'accorda  à  choifir  Guil- 
aume  1* ré{brier  de  cette  églife.  Il  étoit  auflTi  ne- 
Ivcudu  Roi  Etienne  ,  avoit  des  mœurs  très-pu~ 
es,  une  douceur  qui  le  rcndoit  aimable  à  tout 
c monde  ,  &  un  fonds  de  générofité  qui  lepor- 
oit  à  faire  aux  pauvres  de  très-abondantes  au- 
liôncs.  Quelques-uns  s'oppofércnt  à  l'éleâlioii , 
Wtiiuent  qu'elle  n'avcJitpas  été  libre ,  &  en  ap* 
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pellérenc  au  Pape.  Ilsavoicnc  parmi  eux  deste« 
ligicux  d'un^rand  mérite ,  qui  perfuadérent  Ç\ 
bien  S  Bernard  des  défauts  de  cette  éledlion, 
qu'il  écrivit  plufieurs  lettres  au  Pape  Celef- 
tin  II  &  à  Eugène  lïï  contre  cet  Archevêque, 
Le  principal  chef  d'accufation  étoir  que  le 
Comte  d'Yorc  avoit  en  pkin  Chapitre  comman* 
dé  de  la  part  du  Roi  d'élire  le  Tréforier.  Quoi- 
que  le  fait  fàt  contefté  ,  on  ne  lailTa  pas  de  le 
dépofer  au  Concile  de  Reims  ,  contre  l'avis  de 
a  plus  grande  partie  des  Cardinaux.  Guillaume 
ionna  un  grand  exemple  de  patience  &  démodé. 
ration.Il  (e  retira  dans  la  folitude,  pour  ne  pen, 
fer  qu'à  faire  pénitence.  Il  ne  murmuroit  point 
de  la  manière  dont  on  le  traitoit ,  &  n'aimoit 
pas  qu'on  parlât  mal  de  Tes  adversaires.  Us'ap. 
pliquoit  continuellement  à  la  leâure  &  à  la  prié. 
rci  &  il  profita  de  fa  retraite  pour  devenir  uo 
hcnme  tout  nouveau ,  &  pour  réparer  ce  que 
Ton  entrée  pouvoit  avoir  eu  d'irrégulier.  Après 
la  mort  de  faint  Bernard  &  du  Pape  Eugène  ,il 
Tome  de  fa  retraite  pour  aller  trouver  le  nouveau 
Pape  Anaflafe  ,  qui  révoqua  la  fencence  pronon- 
cée contre  lui  par  Eugène  ,  le  rétablit  dans  k 
dignité  &  lui  accorda  même  le  pallium.  Il  fut  j 
reçu  àYorc  avec  de  grands  applaudiffemensdu 
clergé  &  du  peuple  5  &  la  foule  fut  fi  grandei 
fbn  entrée ,  que  le  pont  de  bois  fur  lequel  il  fal- 
loit  pafier  rompit ,  &  une  grande  quantité  de 
peuple  tomba  dans  la  rivière.  Mais  pcrfcnnent 
périt  dans  cet  accident  :  ce  qui  fut  regardé  coni' 
me  l'cfFet  des  prières  &  de  la  bénéaidion  du  | 
faiiit  Archevêque.  Il  mourut  à  la  fin  de  l'aii 
1155  ,  un  mois  après  être  arrivé  à  Yorc.  Son 
corps  fut  élevé  de  terre  cent  trente  ans  après» 
&  cette  tranflation  fut  accompagnée  de  plulîeurs  i 
miracks.  Roger  fon  fucceilcur  occupa  le  Sïém 
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JYorc  yjngt-rept  ans ,  étant  plus  appliqué  au 
temporel  qu'au  rpirituel  de  fon  églife.     > 

La  même  année  1 1 54  mourut  le  Roi  Etienne,        v. 
après  avoir  régné  dix- neuf  ans  ;  &  Henri  Duc    Commence- 
de  Normandie  fut  reconnu  Roi  fans  contefta- "^enc  du  ré- 
Ition.  Il  étoit  fils  de  GeoiFroi  Comted'Anjou  &  &"*=  '^'"""* 
de  Mathildc  fille  du  Roi  Henri  ï  ,  &  il  avoit  é- 
poufé  Aliénor  DuchefTe  d'Aquitaine  ,    après 
qu'elle  eut  été  féparée  de  Louis  le  jeune  Roi  de 
France.  Ainfi  il  le  trouva  l&plus  puifl'ant  de  tou» 
les  Princes  chrétiens,  étant  par  fa  mcrc  ,  Roi 
[d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie  ;  par  fon  pc- 
e ,  Comte  d'Anjou ,  de  Touraine  &  du  Maine  i 
l  par  fa  femme  ,  Duc  d'Aquitaine  &  Comte 
lePoitou.  Il  étoit  en  Normandie  à  la  mort  du 

i  Etienne  ,&  il  repâfla  auffi-tôt  en  Angle-  . 
erre,  où  il  fut  couronné  par  l'Archevêque  de 
[lantorberi.  Il  régna  trente-cinq  ans  ,  &  il  ed 
Itonnu  fous  le  nom  de  Kenri  II.  Dès  le  commen- 
temeni  de  fon  règne ,  il  envoia  demander  au  Pa- 
be  Adrien  IV  Anglôis  de  naiflance,  la  périr  «(lion 
l'entrer  en  Irlande  &  de  s'en  rendre  r  .cre  , 
3i:r  y  rétablir  le  Chriftianifme  dans  fa  pureté. 
i^ette  demande  étoit  fondée  fur  le  prétendu  droit 
^ue  réglifc  de  Rome  s'imaginoit  avoir  fur  rou- 
es les  Ifles.  Le  Pape  Adrien  accorda  ce  que  le 
loi  (ieniandoit,  comme  il  paroît  par  fa  Bulle  011 
[dit:  Il  neft  pas  douteux  que  l'Irlande  &  rou- 
les les  Ifles  qui  ont  reçu  la  Foi  chrétienne  , 
l'appartiennent  àTéglife  de  Rome.  Vous  nous  ' 
vez  fait  entendre  que  vous  défircz  entrer  dans 
kttclflepour  y  déraciner  les  vices ,  faire  paicr 
[s.  Pierre  un  denier  par  an  dans  chaque  maifon, 
:  conferver  les  droits  de  l'Eglifc.  Nous  vous  ac- 
ïrdons  cette  grâce  avec  plaifir ,  pour  l'accroif-  • 
[ment  de  la  Religion  chrétienne.  Henri  II  a- 
Dit  beaucoup  d'efprit  &  plufieurs  qualités  edi-^ 
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niables  ;  mats  il  avok  aulTi  des  dcfaats  cotifijJ 
râbles  ,  qui  parurent  Tur  tout  dans  la  peifccnT 
rion  qu'il  fit  louiFrir  à  S.Thomas  de  Cantorberil 
La  vît  de  ce  grand  homme  fait  une  des  plus  i  J 
portantes  portions  de  Thiftoire  de  1  cglife  d'AnJ 
gleterrc  pendant  le  douzième fiéclc.  Aiiifi  loj 
créions  devoir  la  joindre  à  cet  article  >  &  la  rap 
porter  dans  un  certain  détail. 

III. 
Thomas  Bcq«ct  naquit  à  Londres  l'an  1117 1 

'camorTc-'i^"^"^^  ^^^"^^^  dcl'Apotte  S.Thomas,dontonl«i| 
^c    anior  c-  ^j^jjjjjjjg  nom.  Sonpcre  &fes  ancêtres  étoij 

Sa  naiffance.  d'une  condition  médiocre.  Sa  merc  l'éleva  dan] 
ion  éJuca-  la  crainte  de  Dieu,&  lui  recommanda  d  avoir  ui. 
tion.  dévotion  particulière  à  lafainte  Vierge.  11  iiti| 

j.fjj""^.j^"' Oxford  fes  prcmkfcs  études ,  qu'iî  alla  cfifà 
fiaitiqne.  continuer  à  Paris.  Il  s  y  appliqua  aux  fcicncal 
Il  elt  failles  plus  néceffaires  à  la  vie  civile  ,  ^  y  appiiJ 
Chaiicciicr.  fa  langue  françoife  qui  étoit  alors  celle  de  iJ 
Cour  d'Angleterre.  Comme  il  étoit  de  belle  tailJ 
le  &  d'un  efprit  excellent ,  (es  amis  le  firent  con-f 
noître  à  l'Archevêque  Thibaut ,  qui  k  rctiatl 
aupiès  de  lut ,  le  mit  de  Ton  Conféil ,  &  l'envoiJ 
flufieurs  fois  à  Rome  pour  les  affaires  de  l'Eglil 
fc ,  qu'il  y  conduifit  avec  fucccs  ;  &  pourscul 
rendre  encore  plus  capable ,  il  étudia  quelcju 
temps  le  droit  civil  à  Bologne.  Enfin  l'ArchidiaJ 
cre  de  Cantorberi  aiant  été  élevé  à  rAichevc'l 
ché  d'Yorc  en  1154,  Thibaut. qui  connoifloiil 
de  plus  en  plus  la  prudence  &  la  facçcfle  de  Tlio{ 
mas  Bequet ,  lui  donna  fou  Archidiaconc,(]u'ill 
podéda  avec  quelques  autres  bénéfices,  dontil 
auroit  dû  dès-lors  le  démettre.  Quelque  tcmpil 
après ,  cet  Archevêque  ,  qui  favoit  que  le  Roil 
Henri  n'écoit  pas  difpofé  favorablement  poiitl 
l'Eglife  ,  &  qu'il  avoit  auprès  de  lui  pluficun 
perfonncs  ^ui  le  portoicnt  à  euticprendie  kl 
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l'autorité  cccléfiaftique ,  crut  devoir  oppofér.la 
fazeiTe  &  les  lumières  de  Thomas  à  la  mauvaile 
volonté  àci  courtifans.  Dans  cette  vue  il  per« 
fuaJa  à  Henri  de  le  faire  Ton  Chancelier.  Lorf^ 
que  Thomas  fe  vit  élevé  à  cette  éminente  digni- 
té ,  il  s'applicjua  à  gagner  les  bonnes  grâces  du 
](oi  par  toutes  les  complaiCânces  qu'il  croioic 
permires.  Au  milieu  des  délices  '&  de  la  vanité  , 
ilcoûferva  toujours  dés  mœurs  pures.  Il   eut 
beaucoup  à  foufFrir  de  la  part  des  courtifans ,  & 
iUifoit  fouvent  avec  larmes  à  rArchevêque  & 
I  fes  amis  ,  qu'il  ne  fouhaitoit  rien  avec  plus 
[d'ardeur  ,ciue  de  trouver  quelque  prétexte  hon- 
I  acte  pour{e  retirer  de  la  Cour.  Cependant  il  ga- 
lenoic  de  plus  en  plus  la  confiance  du  Roi  >  par 
^il  importans  ^rvices  qu'il  lui  rendoit ,  &  ce 
)  Prince  cruf  devoir  lui  confier  l'éducation  du 
Heune  Henri  fon  fils,  &fon  héritier  préfbmptif. 
l    L'Archevêque  Thibaut   mourut  l'an   ii6i 
[iprcs  une  longue  maladie  II  avoir  réfolu  quel- 
que temps  auparavant  d'abolir  tous  les  abus  qui  ^^^  ^^  ^'^S*^  «*« 
L'étoient  introduits  dans  fon  églife  j  laais  ii^^^aiotbcii. 
[n'exécuta  pas  Ce  bon  de^ein.  Se  voiant  près  de  - 

[fa  fin ,  il  écrivit  au  Roi  qui  «toit  abfent ,  pour 
lui  donner  fà  bénédiftion ,  &  lui  recommander 
îéglife  de  Cantorbéri  &  le  choix  d'un  digne  fuc- 
ceffeur.  Thibaut  avoit  tenu  vingt-deux  ans  le 
Sj^ge  de  Cantorberi.  Auffi-tôt  que  le  Roi  eut 
[appris  la  moicde  l'Archevêque  ,  les  Seigneui-s 
jcttcrent  les  yeux  fîir  le  Chancelier  Thomas  Be- 
]uet,  cjui  étoit  déjà  Archidiacre  de  Cancoibeii. 
Le  peuple  parloir,  aufli  de  lui  pour  cette  place  : 
ir Thomas  étoit  le  premier  Miuiftre  &  la  fe- 
bnde  perfonne  du  Roiaurae  ,  il  avoit  de  grands 
biens,  &  un  courage  cjui  le  faifoit  admirer  de 
[put  le  monde.  Le  Roi  crut  aulîi  ne  pouvoir 
Faite  ua  meilleur  choix  :  mais  il  ne  découviù 


vrr. 

Ileft  élevé 


'4i«      ■-^'■''  Art.  hÊglffi    '■ 

|>as  d'abord  le  dc/Tcin  qu'il  avoit  de  placer  TLl 
~  mas  fur  le  Siège  de  Cantorbcri.  Il  lui  cii  laijTj 
feulement  la  garde ,  Tuivant  l'ufage ,  quidJ 
noie  au  Chancelier  le  foin  des  Evêchés  &  ^, 
Abbaïes  pendant  la  vacance.  Le  Roi  qui  ^[J 
en  Normandie  ,  cnvoia  le  Chancelier  en  h\ 
cletcrre  pout  quelques  affaires  d'Etat ,  &  i 
'  dit  en  particulier  :  Vous  ne  fçayez  pas  bien  en. 
corc  le  véritable  fujet  de  votre  voiage  :  je  vcmj 
que  vous  foiez  Archevêque  de  Cantorbcri.  h 
Chancelier  lui  montra  en  fouriant  l'habit  04 
^        portoit  &  qui  étoit  peu  eccléfiaftiquc,  &  lui^jJ 
Vous  voulez  mettre  un  homme  bien  édifisnj 
fur  ce  grand  Si  égc  ,  &  à  la  tête  de  ces  moinej 
réguliers.  Si  cela  arri voit ,  je  pcrdrois  bieni 
votre  amitié  ,  qui  Ce  chan'gcrôit  en  une 
mortelle.  Vous  demanderiez  de  moi  des  cjiofc 
que  je  ne  poufois  accorder  :  &  même  vousfoi 
*   '  mezdéja  fur  J'Eglifedes  entreprifes  que  je 

pourrois  foufirir  :  les  envieux  en  profîtcroieji 
&  mettroient  entre  nous  une  divifion  éternelk,| 
VïTî.  Le  Roi  demeura  ferme  dans  fon  delTein , 

Son  facre.  donna  ordre  de  le  déclarer  aux  moines  deCin 
forberi  &  au  Clergé  d'Angleterre.  Thomas  ri 
/îfta  quelque  temps  y  mais  il  céda  aux  confei 
de  fes  amis  &  aux  vives  inftaDccs  du  Légat  dç 
Pape.  Quand  il  fut  arrivé  en  Angleterre ,  la 
moines  de  l'églife  Métropolitaine  s'aflembbl 
rent  avec  quelques  Evcqucs  pour  procéder  à  l'éJ 
ledion.  Les  avis  furent  d'aoord  partagés,  lej 
uns  difoient ,  qu'un  Prélat  chéri  du  Roi,  ptJ 
cureroir  la  paix  entre  la  Puiffance  féculiered 
reccléfîaftiquc.  Les  autres  (butenoient  quT 
étoit  contre  toutes  les  régies  de  donner  poi; 
Chef  à  ce  vénérable  monaftére  &  à  toute  l'é^li. 
fe  Anglicane,  un  homme  plus  laïc  qu'eccléiîa& 
tique  ,  un  chailcur  &  un  courtifan.  Il  fat  ' 
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Lanmoins  fuivanc  l'intention  du  Roî  par  les  • 

Lcqiics  de  la  Province  ,  &  par  les  moines  de 

Lntolberi  afTcmblés  à  Oucftminfter  près   de  • 

lôndres.  H  y  avoir  cinq  ans  qu  il  étoit  Chan-  > 

Hier,  &  Il  étoit en  la  quarante-quatrième  an*   ' 

c  (je  fou  âge.  Aulfi-tôt  il  fut  préfcnté  au  jeune  i 

oi  Henri  dont  il  avoit  été  Précepteur  ,  qui  > 

«itpréfcnt  àraiTemblée  ,  &  qui  confentità  • 

wedion  3.U  nom  du  Roi  fon  père.  Thomas  fut 

Lu  déclaré  de  la  part  du  Roi ,  libre  de  tous  les  ' 

Igaseracns  de  la  Cour.  Il  partit  enfuite  de  ; 

Ùres  pour  aller  être  facré  a  Cantorberi  fe-  î 

1  la  coutume.  Prcfque  toutes  les  perfonnes  '; 

afidérablcs  du  Roiaume  s'y  rendirent  :    le  • 

trffé  par  devoir  5  les  Seigneurs  pour  faire  leur  .  ' 

^urau  Roi  &  au  nouvel  Archevêque.  Il  fut  ; 

jonné  Prêtre  le  famcdi  d'après  la  Pentecôte  , 

[e  lendemain  Dimanche  jour  del'Odave,  il 

Ifolemnellement  facré  Evêque  en  préfence  du 

[ne  Roi  &  de  quatorze  Evêques  fufFragansdc 

ntoi'beri.  Il  envoia  aulK-tot  des  Députés  au 

be ,  qui  étoit  à  Montpellier  ,  pour  demander  • 

)âllium  ,  qu'ils  obtinrent  plus  promptement  . 

b l'ordinaire.  En  mémoire  de  fon  facre,Tho'  ' 

ordonna  qu'on  célébrât  le  jour  de  l'Odavc 

fa  Pentecôte,    la  fête  de  la  fainte  Trinité, 

I  n'étoit  pas  encore  établie  dans  toute  l'Eglife. 

pas  Bequet  fut  le  premier  Anglois  qui  oc- > 

la  le  Siège  de  Catitorbep  depuis  la  conquête  ' 

INormans.  '  ■  1  =-'  ■     .  -.-  —  ;.• 

IV.  '       ' 
^cpuis  le  moment  de  fon  élection  ,  Thomas        ÎX. 
roit  ceflé  de  faire  de  férieufes  réflexions  fur  ^^'  vertus, 
intcté  de  l'état  auquel  il  s'engageoit  ;  &  en  cufiérr&Ta- 
nt  de  Londres  à  Cantorberi  pour  fon  facre ,  aoialc. 
\m  dit  à  Hébert  un  de  fes  clercs  &  homme 
l grand  mérite  :  Je  veux  que  vous  me  rap- 
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portiez  désormais  tout  ce  que  l'on  dira  de  mor 
Car  il  m'arrivera  comme  aux  autres ,  principi. 
lemcnt  aux  Grands  ,  dont  on  dit  bien  des  chofq  j 
<jui  ne  viennent  pas  àlcurconûoifl'ance.  AvcrJ 
tifTcz-moi  aufli  des  faute»  que  vous  me  verra 
faire,  puifque  quatre  yeux  voiçjit  plus  que  deux, 
Quand  il  eut  reçu  l'ondlion  (âcrée  j  il  devint^ 
autre  homme  ;  il  ne  vécut  plus  que  pour  Dieu 
Recommença  par  Te  revêtir  de  l'habit  nionadU 
que  y  avec  un  rude  cilice  ;  mais  par-denusil] 
portoii  un  habit  convenable  à  fa  dignité.  u| 
féconde  année  defon  Epifcopac,  il  parût  ex.l 
près  d'Angleterre  pour  venir  aui  Concile  cjuc  ij 
Pape  Alexandre  HI  tenoit  à  Tours.  Coinmel 
Thomas  étoit  dans  fa  plus  grande  faveur  jl] 
fut  reçu  en  Normandie  &  par-tour  où  il  paffa  | 
comme  ïî  c'eût  été  le  Roi  lui-même.  Quand  il| 
arriva  à  Tours  ,  les  Evêques  allèrent  au-devana 
de  lui  ,  &  contre  la  coutume  de  Téglife  RomaJ 
ne  ,  tous  les  Cardinaux  s'avancèrent  afTez  loii 
hors  de  la  ville  pour  le  recevoir ,,  5£  il  n'y  c 
ijue   deux    qui  demeurèrent  auprès  du  Pawl 
Alexandre  ,  qui  fur  fa  réputation  défiroit  del 
voir  depuis  îong-tems ,  le  reçut  avec  beaucoup 
d'amitié.  Il  repaîla  en  Angleterre  ou  il  futro 
par  le  Roi  comme  un  père  par  fon  fils. 

Il  y  avoir  alors  deux  Evcchés  vacans ,  VoJ 
cheftre  &  Herford.  Gar^  die  Hébert ,  il  s'étiJ 
déjà  introduit  dans  pluHeursRoiaumes  un  graii 
abus  ;  les  Rois  retcnoient  à  leur  volonté  lesEvc] 
chés  vacans  pendant  des  années  entières ,  àaii' 
pliquoient  au  fifc  le  patrimoine  de  Jefus-Cliiill 
&  les  biens  des  pauvres.  L'Archevêque  ThomJ 
crut  qu'il  étoit  de  fon  devoir  de  remédier  à  un  f 
crand  mal,  &  il  fit  tant  par  fes  prières  &  fesc 
nortations ,  qu'il  perfuada  au  Roi  de  remplirai 
deux  Sièges  ,  lui  rcpréfeutant .  les  inroHvèiia 
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[une  longue  vacance.  Thomas  mit  furie  Sié^e 
Vorchcftrc,  Roger  homme  d'un  mérite  fîngu- 
fer;  &  fur  celui  d  Herfoid ,   Robert  de  Mciun 
)odcur  célèbre ,  plus  recommandablc  encoro- 
parfavertu  quepar  fa  dodirine.  Ce  furent  les. 
Kcmiersaue  facra  l'Archevêque  Thomas ,  fui-, 
îant  la  rélblution  qu'il  avoitprife,  de  n'impofcr. 
(es  mains  qu'à  djes  dignes  fujcts ,  fur-tout  pour, 
hpifcopat.  Thomas  menoit  depuis  fon  (acre 
pnevie  très-édiHante.  La  première  année  il  por- 
.1  encore  un  habit  très-propre  par-deiTus  le  ci-. 
|ce  &  l'habit  monaAique  :  mais  depuis  il  ne 
3[ta  qu'un  habit  modeile  y  félon  l'ufage  du 
ilergé ,  d'une  étox^c  brune  ,  &  long  jufqu'aux 
jalons.  Il  difoit  matines  avant  le  jour ,  &  aufli- 
Étonfaifoit  entrer  treize  pauvres  à  qui  il  la- 
loitles  pieds.  11  leur  fervoit  à  manger  ,  &  don- 
uità  chacun  quatre  pièces  d'argent  :  il  faifoit 
cttcadion  trcs-fecretement.  Lejour  étant  venu 
faifoit  entrer  douze  autres  pauvres ,  à  qui 
m  Aumônier  lavoit  les  pieds  6c  donnoit  à  man- 
ier. Enfin  à  l'heure  de  Tierce  deux  Aumôniers 
crvoient  encore  cent  pauvres.  Ci  s  trois  aumône» 
ifaifoientrous  les  matins  j  mais  le  faint  Arche- 
[cque  en  faifoit  un  grand  nombre  d'autres  ;  &  il. 
)ubU  les  aumônes  de  l'Archevêque  Thibaut , 
lui  avoit  déjà  doublé  celles  de  fes  prédécefleurs. 
Thomas ,   après  fon  aumône  particulière  , 
jrcnoitunpeude  repos,,  &  enfujce  il  lifoitTE-. 
titure  fainte  avec  le  Doi^eur  Hébert  qui  lui 
it  toujours  attaché ,  &  qui  devint  dans  la  fuite 
irdinal  &  Evêque  de  Bénevcnt.  Il  expliquoit 
kfensfpirituelsde  l'Ecriture  à  l'Archevêque, 
uiprenoicenfuite  quelque  temps  pour  médi- 
kr  ces  grandes  vérités ,  dont  il  proficoic  pour 
tnftrudion  de  fon  clergé  &  de  fon  peuple,    il 
Vgrettoic  le  temps  qu  il  avoit  perdu  avant  (^uc 
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(k  s'appliquer  à  cette  hndc ,  ac  Touhaltoît  arJ 
demment  d'avoir  quelque  loifîrpour  s'y  confa.! 
crcr  tout  entier.   Il  portoic  toujouis  dans  M 
grandes  manches ,  des  billets  ou  étoienc  écrites 
quelques  fentences  édifiantes ,  pour  s'en  fcrviil 
-dans  le  befoin  ;  &  il  étoit  toujours  accompaenél 
de  plufîeurs  eccléfiaiUques  favans  &  vertueux 
dont  la  converfation  rinflruifoit  de  plus  en  plus,] 
Il  demeuroit  donc  enfermé  jufqu  à  l'heure  de 
Tierce  ,  &  alors  il  fortoit  de  fa  chambre  poutl 
célébrer  ou  entendre  la  MelTe.  Il  ne  la  difoit  pasl 
tous  les  jours  j  non  parindifFérejnce,  comme  il] 
lis  difoit  lui-même  ,  mais  par  refped.  Car,  aJ 
joute  le  Dodieur  Hébert ,  la  pratique  des  faintsj 
Prêtres  varie  fur  ce  point.  Je  ne  prétens  pas  anj 
refte  ,  dit  le  même  Auteur  ,  parler  de  ccsPrctrej] 
de  Mammona  plutôt  que  de  Jefus-Chrilt , 
l'offrent  volontiers  chaque  jour  ,  pour  le  prôfitl 
des  offrandes.  Le  faint  Archevêque  fe  préparoitj 
à  la  Meffe  en  répandant  beaucoup  de  larmes.  Al 
midi  il  fe  mettoit  à  table  ,  &  y  faifoit  alFcoiff 
les  Savans  à  fa  droite  &  les  moines  àfagaucbj 
Il  faifoit  manger  les  Chevaliers  Se  les  Seigncuq 
féparémcnr ,  de  peur  qu'ils  ne  s'ennuiafTcnt 
la  ledlure  latine ,  qu'ils  n'auroient  pas  entend 
&  qui  duroit  pendant  tout  le  repas  de  rArchevêJ 
que.  Comme  il  étoit  obligé  de  nourrir  un  gra 
nombre  de  perfonnes  ,  fa  table  étoic  abondann 
&  propre  ,  mais  fans  délicateffe  recheichée.  AJ 
près  le  repas  il  entroit  dans  fa  chambre  avec  Ja 
perfonnes  éclairées  qui  ne  le  quittoienc  point] 
&  s'entretenoient  ou  de  l'Ecriture-fainteoui' 
fes  affaires  ,  faifant  en  forte  de  n'être  jamaisoij 
jfif.  Avant  que  de  conférer  lesfaintsordres,i!én[ 
minoit  avec  foin  les  fujets ,  fur  les  mœurs  &fiii 
la  fcicnce.  Il  vouloir  qu'ils  eulTcnt  un  béiiclii( 
capable  de  leur  fournir  la  ûibiîilance  conven 
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Iblc    de  peur  qu'après  leur  ordination  ,  ils  ne  (c 
licDMent  mépri fables  en  faifant  leurs  fbn<5lions 
[par intérêt.  Car  il  étoit  perfuadé  que  celui  qui 
lordonne  un  fuj et  indigne  ,  fc  charge  toujoursi 
d'anffrand  péché  devant  Dieu ,  quand  même  ce-' 
y  qaiauroi  tété  ordonné  fe  corrigeroit  enfuite.' 
H  eut  grand  foiti  de  retirer  les  biens  ufurpés  fur 
lM(cde  Cantorberi ,  par  la  foibleffeou  la  né-^ 
iliecnce  de  fes  prédécefleurs  :  reprenant  fans  for-' 
nalité  ceux  donc  l'ufurpation  étoit  manifeftc , 
tfjifant  pour  les  autres  des  pourfuites  en  juT-' 
ice.  Cette  conduite  eiuiica  contre  lui  pluiieurs 
tands  Seigneurs  ;  niais  la  faveur  dans  laqùelic 
[étoit auprès  dtr Roi ,  les obligeoit  à diiTimuler 
iÈttrieiïenfimeï«?.ii-  •       î;    j;    -7  :^';   i 

.Cette  faveur  commença  à  diminuer  peu  de 
sins après  que  l'Archevêque  fut  revenu  du  Con- 
le  de  Tours*  On  en  marque  pour  première  j^?' 
lufe,  que  Thomas  fe  trouvant  déjà  trop  char-  Eiffel emes 
de  fa  dignité  d'Al'chevêque  64  de  Primat  d'An-  eau  es  de  fa 
ncrre,  renvoia  les  fceaux  au- Roi  qui  étoit  eh  diiguce. 
irmandie,  le  priant  de  poutVD'ii^à  la  charge  de 
lancelier.  '  Le  Roi  s'en  tin^  offenfé  ,  fâchant 
(e  l'Archevêque  dofMayenccécpit  Chancelier 
l'Empereur  en  Allemagne ,  &  l'Archevêque 
Cologne  en  Italie-*  ce  qui  lui  faifoit  con- 
Iteque  ces  dignités n'étoient  poirit  incompa- 
les,  &  quëTnomas  neiienonçoic à  la  Ghan^ 
lerie  d'Angleterre  que  par  avqrfion  perjfon- 
llc  pour  lui.-  Mais  1^  principale  caufe  de  leur 
fifion  fut  le  différend  au  fu  jet  de  la  Jurifdic- 
eccléfiaftiqué.  Un  Prêtre  accufé  d'homicide 
lût  été  pris ,  fut  renvoie  à  l'Evêque  de  Sarif- 
ifon  Diocéfain',  à  ,caiife  du  privilège  clé- 
iL  La  preuve  ne  fe  trouvant  pas^  complette , 
ique  lui  ordonna  la  purgation  canonique  5 
TomdK  T 
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&  comme  il  ne  put  y  fatisfaire  ,  l'Evéque  con- 
fulca  rAichevêque  de  Cantorberi ,  qui  condani' 
ija  le  Prêtre  à  être  privé  de  tout  bénéfice  ,  dé,! 
pofé  &  mis  dans  un  monaf^ére  ,  pour  faire  péJ 
nitence   perpétuelle.  Vers  le  même  temps  mj  i 
Çhauoine  de  Bedford  dit  des  injures  aujtOfi.j 
ciçrs  du  Rjoi^  qui  en  futextrétnement  irrité  cou. 
trc  tout  le  Clçïgé.  La  plainte  çn  étant  portée 
à  l'Archevêque ,  il  le  fit  fuftigèr  publiquement 
&  le  furpendit  de  reSifen<^ions  pendant  quel. 
qiies  années.  Le  Roi  ne  fut  pas  encore  fatisfaitJ 
ic  aiant  afTemblc  à  Londres  l'Archevêque  &  [À 
Evéques^  il  leur  repréfenta  que  pour  réprimai 
les  crimes  ,  il  étoit  néccflaire  que  lés  clercs ,  aJ 
près  avoir  été  dépofés  ,  fuflent  livrés  aubrasfé.| 
culier.  Les  Evêques  fo.ûtenoient  au  contrairej 
qus  les   Canons  &  la  liberté  cccléfiaftique  dcI 
le  pçrmettoient    pas  ;    &   l'Archevêque  coii< 
jura  le  Roi  de  ne  pas  introduire  cette  nouveau 
té  dans  Ton  Roiaume.  V  * 

Peu  de  tems  après,  ArnoulEyêque  de Lifieu 
vint  en  Angleterre ,  pour  fe  réconcilier  avec] 
Roi  doiiit  il  <ivôitv  perdu  les  bonnes  grâces  J 
lui  coHfeiilai  die  divifer  lea  Prélats  pour, affoij 
blir  l'Archevêque  y  ce  qui  réùltît;  Le  Roigaga 
d'abord  quelques  Evêques  qui  craignoienti 
effets  de  fpn  reffentiment  :  enfuite  iî  en  gag 
d'autres  qui  n'eurent  pas  la  force  de  lui  reiiit 
Ils  p|:oiT)irent  donc  d'obéir  à  la  volonté  du  Kdj 
&  il  y  en  eut  peu  qui  demeurèrent  unis  à  l'A 
chcveque.  Plufieurs  Seigneur^  répréfentereDtl 
ce  Prélat  les  obligations  qu'il'  avoit  au  Rom 
les  maux  que  produirolt  leur  divifion ,  &  l'ir 
prudence  <ju*il  y  avoic  de  tout  perdre  pourJ 

Î>ctit  mot  :  car  il  ne  s'agilToit  que  de  cette  dl 
e:  Sauf  notre  ordre,  c'cflrà-dirc  ,  Tauflesi 
de  l'Epifeopat.  L'Archevêque  u'àvoi£  voulu  | 
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mettre  d  obfcrver  les  coutumes  du  Roiaume  qu'à 
cette  condition  ,*  mais  ce  Prince  n'en  vouloic 
aucune.  Le  Roi  &  les  Seigneurs  firent  tant  d'inf- 
tances  a  i'Arciievêque ,  qu'il  promit  de  changer 
cette  claufe.  Le  Roi  parut  fort  adouci ,  mais  il 
exigea  de  l'Archevêque  qu'il  lui  fît  cette  pro- 
melfe  paie  &  fimple  publiquement  &  dans  l'af- 
femblce  des  Evêqucs  &  des  Seigneurs.  Henri 
vouloit  fur- tout  abolir  la  prétention  des  Evê- 
I  nues  d'Angleterre  ,  qui  étendoient  les  privilèges 
de  leurs  églifes  ,  jufqu'à  fe  croire  en  droit  de 
fouftraire  a  l'autorité  féculierc  les  clercs  coupa- 
bles des  plus  grands  crimes.  Gratien  avoit  don- 
|né  cours  à  ces  nouvelles  maximes  touchant  l'im- 
lunité  des  clercs.  Il  rapporte  pour  les  prouver  , 
plufieurs  articles  des  faulTes  Décrétales ,  &  une 
prétendue  loi  de  Théodofe ,    à  laquelle  il  joint 
m  article  tronqué  d'une  NovcUe  de  Juftinicn  , 
nui  dans  fon  entier  dit  tout  le  contraire.  Ceft 
tette  Conftitution  ainfi  altérée ,  qui  fut  le  pi  in- 
fcpal  fondement  de  faint  Thomas  ,  pour  réfif- 
crau  Roi  d'Angleterre  avec  cette  fermeté  qui 
ai  attira  une  li  rude  perfécution  ,  &  enfin  le 
myre. 

Henri  ne  voulut  pas  foufFrir  plus  long-temps 

nprivilége  qu'il  regardoit  comme  une  entre- 

lile  fur  l'autorité  Roiale.  Il  convoqua  fou 

arlèmeni  àClarendon  ,  pour  faire  faire  r.ux  E- 

|aues&  aux  Seigneurs  le  ferment  pur  &  fimple 

lokerver  les  coutumes  du  Roiaume.  Thomas 

robligea  le  premier  j  &  le  Roi  nomma  aufll- 

Itdes  Commillaircs  pour  réduire  ces  coutu- 

es  à  quelques  articles  principaux.  On  en  dref- 

|feize ,  parmi  lefquels  on  inléra  des  nouveau- 

qui  n'étoient  pas  comprifes  dans  les  ancien- 

[scoutumes.  Thomas  demanda  du  temps  pour 

examiner.  Cependant  on  lui  reprocha  fa  trop 
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grande  complaifance  pour  le  Roi ,  &  on  l'ac. 
cufa  d'avoir  trahi  l'Eglife.  Senfible  à  ces  repro- 
ches  ,  il  s'interdit  le  fei-vice  de  l'autel ,  jusqu'à 
ce  qu'il  eut  reçu  du  Pape  rabfolution  de  cette 
condefcendancc  qu'il  regardoit  comme  u ne  fau. 
te.  Le  Roi  irrité  du  repentir  de  l'Archevêque 
commença  à  le  perfécuter  ouvertement.  Wk^ 
citer  à  jour  nommé  à  Northampthon  ,  ou  il 
donna  ciàre  à  tous  les  Evêques  &  à  tous  les  Sei. 
gneurs  au  Roiaume  de  fe  trouver.  On  y  jura 
que  rou  >  les  meubles  de  l'Archevêque  Thomas 
dévoient  être  confifqués  au  profit  du  Roi.  Cette 
injufte  fentence  fut  la  première  a<flion  du  con- 
cile  de  Northampton ,  qu'on  peut  regarder  avec 
'  juftice  comme  une  aflemblée  d'iniquité.  Le  len. 

demain  le  Roi  demanda  à  l'Archevêque  cinq 
cens  livres  d'agent ,  qu'il  difoit  lui  avoir  prê- 
tées lorfqu'il  etoit  Chanchelier.  L'Archevct}ue 
afliira  que  le  Roi  les  lui  avoir  données  \  ce  qui 
n'empêcha  point  qu'on  ne  le  condamnât  à  paier, 
&  qu'on  ne  l'obligeât  à  donner  caution.  Le  Roi 
lui  fit  enfuite  demander  compte  des  revenus  de 
plufieurs  Evêchés  5c  Abbaïes  ,  dont  il  avoiteii 
foin  pendant  la  vacance  en  qualité  de  Chanc^ 
lier,  &  dont  on  trouva  que  la  Ibmmc  moiitoitj 
à  deux  cens  trente  mille  marcs  d'argent.  Cette! 
propofition  furprit  tout  le  monde,  écondifoitl 
en  murmurant ,  qu'il  ne  reçoit  plus  qu'àairêteil 
le  Prélat.  Tout  le  monde  favoit  qu'il  avcit  ^t^l 
déchargé  de  tous  les  engagemens  qu'il  avoitàl 
la  Cour ,  &  que  le  Roi  ne  cherchoit  que  detl 
prétextes  pour  l'opprimer.  F 

XT.  On  commença  enfuite  dans  :e  prétendu  cofi| 

LcRoipcr-cijç  ^  Opiner  en  forme.  L'Evêque  de  Londrcsl 

Lâcheté  Je  la  Cantorbeii  ,  &  dit  :  Mon  père  ,  li  vous  conli  j 
plupart  des  dvùez  ks  (xiaux  que  Ypus  nous  atÙKiez 
i'rélacï.  -'  ' 
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ré/îftant  au  Roi ,  vous  céderiez  volontiers  votre 
Archevêché  :  peut-être  que  fi  le  Roi  vous  voioit 
ainfi  humilié  ,  il  vous  rendroit  tout.  Ce  con- 
feiljditrEvécjue  de  Vincheftrc  ,  eft  très-perni- 
cieux à  l'Eglife.  Si  notre  Archevêque  Primat 
d'Angleterre  ,  abandonne  Ton  troupeau  fur  la 


véque  de  Londres  ,  qu'il  falloir  s'accommoder 

I  au  temps.  Celui  de  Vorcheftre  dit ,  qu'il  ne 

rouloit  pas  donner  de  confeil  j  mais  il  ne  laif- 

I  fa  pas  de  faire  entendre  ,  que  l'Archevêque  ne 

devoit  point  quitter  la  place  ou  Dieu  îavoit 

I  mis.  Enfuite  ils  demeurèrent  quelque  temps  en 

Lfiience  j  &  au  fortir  de  la  féance  chacun  {c  re- 

I  àra ,  &  perfonne  n'ofa  refter  auprès  de  TArche- 

vêque  par  la  crainte  du  Roi  :  mais  il  fît  affem- 

Ibler  un  grand  nombre  de  pauvres  à  qui  il  don- 

joa  à  manger.  On  dit  alors  à  Thomas ,  que  s'il 

fe  préfentoità  la  Cour ,  il  feroit  tué  ou  mis  en 

If  lion  :  &  comme  il  ne  fe  fentoit  pas  encore  af- 

Ifez  préparé  au  martyre ,  il  fuivit  le  confeil  d'u- 

Ine perfonne  vertueufe ,  qui  lui  confeilla  de  dire 

Ile  lendemain  une  MefTe  votive  de  faiiit  Etienne 

Ifiemier  Martyr.  Les  Evéques  allarmés  du  bruit 

kuicouroit  ^  qu'on  en  vouloit  à  fa  vie ,  l'exhor- 

Itoient  à  fe  foumettre  en  tout  à  la  volonté  du 

loi.  Le  faint  Prélat  leur  répondit  :  Le  monde  , 

Icomme  vous  voiez  ,  mes  Frères  ,  frémit  con- 

K  inoi  :  mais  ce  qui  m'afHigc  le  plus  ,  c'eft 

qucvous  m'êtes  vous-mêmes  contraires.  Quand 

je  me  tairois ,  les  fîécles  futurs  raconteront  com- 

nent  vous  m'avez  abandonné  dans  le  combat, 

i^ous  m'avez  déjà  jugé  ,  moi  qui  fuis  votre 

|iKlievcc]ae  &  votre  Père  5  &  vos  difcours  me 

ûntpenfer  que  vous  êtes  difpofés  à  me  con- 

Tiij 
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damner  comme  un  criminel.  De  peur  que  vont 
lie  le  f"fli  :x  ,  j'en  appelle  à  l'églife  Romaine. 
Sachez  au  reftc ,  que  quoique  le  monde  fiémif. 
fe  ,  que  l'ennemi  s'élève  &  me  menace  des  pluç 
cruels  fupplices  ,  néanmoins  avec  le  fccours  de 
Dieu  j  je  n'abandonnerai  point  mon  troupeau. 
*Alors  les  Fvcques  quittèrent  tous  kui  Priai,:, 
pour  fc  rej>dre  à  la  Cour  :  il  n'y  er-  m\  onj 
deux  qui  demeurèrent  encore  qneiqu.'  tenisj 
avec  lui  pour  le  confoler  ^  l'enc':' ivraie v 
Xïl.  Aufli-tôc  que  les  Hvcques  fc  furent  retirés, 

S.  Thomas  Thomas  cniia  dans  i'^^glife ,  ^.  célébra  la  MelTr 
^^yj.  |-^  ly^"[  de  faim  Etienne,  poir.ant  même  le  pallium, 
iicr  devant  le  quoiqu'il  ne  fût  pas  fête.  F  nfuite  il  i'ôta  &;  k 
\vi.>  mitre  ,  garda  le  refte  de  fes  onieniens  ave; 

thappe  cléricale  par-defTus ,  &:  alla  n  la  C  » 
inalslachant  à  quel  péril  il  tcoit  expoli  ,il{)îit| 
(av -m  ferrç:tcment  l'Euchariflie.  A  laporteJt 
ir  rhambre  où  le  Roi  l'attendoit ,  il  reçut  fa 
?rroix  de  la  main  de  celui  qui  la  portoit  devaDtl 
lui,  &  il  entra  enfuitc  fuivi  des  Evêques.  Ro- 
bert Evêque  d'Erford  s'offrit  à  lui  fervir  de  por.f 
te-croix ,  mais  l'Archevêque  répondit  :  il  fantl 
que  je  la  porte  moi-même  :  c'eft  ma  fauvegardc,! 
&  elle  me  fait  voir  fous  quel  Prince  je  con]bâtj.| 
Le  Roi  aiant  appris  que  l'Archevêque  venoitl 
avec  fa  croix  _,  {e  retira  dans  une  autre  chanij 
bre  ;  &  l'Archevêque  s'afTit  feul  d'un  côté ,  k\A 
Evêques  devant  lui.  Un  Héraut  appellatouslal 
Prélats  &  tous  les  Seigneurs  j  &  on  propofa  iJe| 
la  part  du  Roi  une  grande  plainte  contre  I'Ah 
chevêque  ,  de  ce  qu'il  écoit  ainfi  venu  à  la  Cour 
avec  fa  croix.   Prefque  tous  prirent  le  parti d 
Roi ,  &  traitèrent  Thomas  de  traître  ,  d'ingrjj 
&  de  parjure.  Les  affiftans  en  furent  indignés! 
&  l'Archevêque  d'Yorc  fortit  en  difant  à  deiij 
de  fes  clercs  qu'il  trouva  là:  Retirons-nous  aij 
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(i*  nous  devons  éviter  de  Vdîrce  qut  l'on  va 
faire  à  l'Aîchevêque  de  Cantorberi.  Alors  des 
Huifas  defcendirent  avec  leurs  baguettes  à 
grand  bruit  de  la  chambre  où  étoit  le  Roi ,  8c 
fc  tournèrent  vers  Thomas  étendant  les  mains  , 
&  jcttant  fur  lui  des  regards  menaçans.  Tous 
'■"^  qui  étoient  préfens  iirent  le  rigne  de  la 
aoix;  &  l'Evéquc  d'Exceftre  fe  jettant  au<  pieds 
^t;  i'Archevcque ,  lui  dit  :  Mon  Père  ,  aiez  pitié 
ci  ms&  de  nous  j  nous  allons  touis  périr  au- 
ijoiud'hui  à  caufe  de  vous.  En  effet  ,  le  Roi 
I  avo.it  déclaré  que  quiconque  demeureroit  avec 
l'Arhcvéque  ,  feroit  jugé  ennemi  public  &  pu^ 

Les  Evéqucs  aîant  obtenu  la  pcnnirtioft  dç       Xlir. 
k  réparer  des  Seigneurs  ,   délibérèrent    entre  «^  ^^  *^J  '"f^ 
eux.  Leur  embarras  étoit  extrême.-  ïl  falloir  ou   1]*^°"  appeUc 
encourir  l'indignation  du  Roi ,  ou  commettre  au  Pape, 
uncinjuftice  manifefte  en  condamnant  leUr  Ar- 
chevêque. Enfin  après  avoir  long- temps  cher- 
ché les  moiens  de  fe  tirer  de  cette  fôcneufe  af- 
faire, ils  réfolurertt  de  cit^r  rArchevêque  de-     , 
vant  le  Pape ,  &  de  promettre  au  Roi  d'enga-       --^     ■■'' 
Kf  le  Pape  à  le  dé'pbfcr.  Aiant  pris  cette  réfo-    ^\ 
uition,  ils  vinrerit  ttouvct  Thomas ,  &  lui  dé- 
klarerent  le  parti  qu'ils  avoîent  pris^.  "Enfuite  ils 
l'affircnt  comme  auparâvaht  vis-à-vis  de  lui  , 
i  demeurèrent  long-temps  dans  un  profond  (î- 
ence,  qui  augmenta  la  terreur  des  allillans  i 
ar  comme  le  Roi  étoit  enfermé  avec  les  Sei- 
gneurs pour  juger  l'Archevêque  ,  on  étvMt  per- 
fuadé  qu'il  alloit  être  arrêw&puai.  En  effet 
Il  fut  déclaré  traître  &  parjure,  &  un  des  Sei- 
gneurs éraut  forti  d'avec  le  Roi  pour  lui  faire 
[art  de  fon  jugement  ;  Thomas  ,  fe  leva  &  lui 
lit  :  Comte  mon  fils  ,  écoutez  auparavant  çè 
iitci'ai  à  vous  dire  :  Le  Roi  m.*a  fait  Arche- 
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Têquc  de  Cantorbori  ;  parce  que  je  Tavoisbieu 
fervi.  11  l'a  fait  malgré  moi  ;  Dieu  le  fçait 
&j*y  aiconfenti  pour  lamour  de  lui ,  plusquj 
pour  l'amour  de  Dieu  ,  qui  m'en  punit  aujour. 
d'hui.   Lorfqu'on  procédoit  à  mon  élection  en 
préfence  du  I^rince  Henri  &  par  ordre  du  Roi 
on  déclara  que  l'ori  me  rcndoit  à   l'églifc  jj 
!Cantorberi  libre  &  quitte  de  tout  engairemçQi 
de  la  Cour.  Je  ne  uiis  donc  point  obliaé  ^ 
répondre  fur  ce  fujet.  Jcrécufe  la  JMiir(Ji(^ioa 
du  Roi  &  la  vôtre  ,  pour  être  jugé  de  Dici 
feul  par  le  miniftére  du  Pape ,  à  qui  j'en  ap. 
pelle  en  préfence  de  vous  tous  i  &  je  mets  fous 
la  protedion  l'églife  de  Cantorberi  ,  ma  di. 
gnitd  &  tout  cr  qui  en  dépend.  Et  vous ,  mes 
coafteres  les  Evéques  ,  qui  obc^Ulez  à  un  Ikhh. 
jine  piûtiQtau'à  Dieu  ,  je  vous  appelle  auOi  ^ 
jugement  du  Pape  j  &  ainli  je  me  retire  m'ap. 
puiant  fur  l'autorité  de  rEglife&  du  faiiitSicgf. 
Lotfqu'il  fortit,  les  courtifans  le  chaigerem 
Il  t'enfuit  d'injures  :  mais  quand  il  fut  dehors ,  la  fouit 
(écretemenr    ^j^^^  ç^  grai\de  pour  recevoir  fa  bénédiétion, 
nouvelles       ^^  ^  P^^"'^  pcjuvoit-i^l  cpi)dMue  (on  chevil.  Ci 
preuves  de  fa  tqieni  prii^f ipalcfocnt  les  pauvtcs  ,  qui  bénif. 
jr*iitie  piéic,  fpiçut  Dieu  de  l'avqij:  .déUvré  de  te  ucrihcit 
oh  Je  croioit  ^éjfi  mpU.  On  le  conduifu  aioi 
à  fon  logis  qui  étpic  le  monailére  de  TaiiuAn' 
dré  ,&  iïorclonna  de  faire  entrer  tous  les  pau- 
vres &.  de  leur  donner  à  mangei.  Il  (z  mit  il 
cable  ,  &  comme  on  lue  pendant  le  repas  a 
pa/lage  de  l'Evangile  :  Quand  on  vous  pei 
cutera  dan$  une  ville ,  fuiez  dans  une  autre  ;ltj 
Prélat  jçtça  les  yeux  fur  le  Dodeur  Hcbett 
qui  cpipprit  qu'il  avbit  réfolu  de  prendre  11 
jjtUiite.'  Au  fortir  de  table  ,  il  envola  au  Roilcsj 
Evêques  de  Vorcheftre  ,  d'Herford  &  de  Ro' 
cheilre  y  lui  demander  sûreté  pour  rorùi  di 
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Roiaumc.  Le  Roi  répondit  qu'il  en  parleroit 
le  lendemain  au  concile.  Vers  la  nuit  ,  deux 
ies  plus  grands  Seigneurs  vinrent  tiouvcr  l'Ar- 
chevêque ,  en  verfant  des  larmes  &  fc  frappant 
ja poitrine ,  l'affurant  que  des  perfonncs  de  con- 
iidération  &  accoutumées  au  crime ,  avoient 
fait  ferment  de  le  tuer.  Cet  avis  détermina  le 
Prélat  à  s'enfuir.  Il  fît  donc  préparer  un  lit  dans 
1  eelife  de  faint  André  entre  deux  autels  ;  il  s'y 
ii)rofl:erDa  avec  quelques-uns  de  ceux  qui  lui 
létoicnt  attachés ,  &  chanta  les  pfeaumes  de  la 
I  pénitence  avec  les  litanies ,  failfant  une  génu- 
flexion au  nom  de  chaque  Saint.  Enfuite  il  fè 
[coucha  faifant  fcmblant  de  prendre  quelque  re- 
Itosj  mais  il  fe  déroba  fécrétement  &  fortit  avant 
Ile  jour  pnr  la  porte  de  derrière. 

Des  que  le  bruit  de  la  fuite  de  l'Archevêque 
K  fut  répandu ,  ceux  qui  lui  étoient  attachés  fe 
tachèrent  ;  &  le  Roi  fort  allarmé  ,  alTembla  les  r;r£!^A  *' 
iveques  &  les  Seigneurs  ,  pour  lavoir  ce  qu  il  remarquables 
avoità  faire.  On  réfolut  d'envoier  au  Pape  de  fon  voia. 
pour  accufer  Thomas  de  parjure  ,  &  d'avoir  mis  S<^« 
la  divifîcn  entre  le  Sacerdoce  &  le  Roiaume. 
Iiiiieurs  Evêques  partirent  donc  avec  quelques 
leiffiicius,  charges  de  riches  pré  Cens  pour  o-a- 
Iner  la  Cour  df  Rome.  Cependant  l'Archevê- 
|ue  Thomas  alloit  par  descnemins  détournés , 
Iccompagné  d'un  Religieux  ^  &  du  Do<Sleut 
lebcrt  qui  lui  fervoit  de  guide.  Marchant  tou- 
tturs  de  nuit ,  il  vint  julqu'à  la  mer.  lls'cm- 
irqua  le  jour  des  Morts  fécond  de  Novembre , 
arriva  à  Boulogne  le  quatrième.  II  alloïc  à 
lied  portant  un  nabit  blanc  de  moijie ,  &  (c 
uifant  nommer  frère  Chrétien.  Comme  l'air  de 
imer  l'avoir  incommodé  ,  ôc  qu'il  n'étoit  pqinc 
ccoutuméà  marcher  ainli  par  la  pluie  &  dans 
;  boues  ■■,  après  avoir  fait  un  peu  de  chemin ,  il 
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fe  coucha  par  terre  &  dit  à  Tes  compagnons: 
Il  faut  que  vous  me  portiez  ou  que  \ousn,e 
chercliicz  une  voiture.  Ils  lui  trouvèrent  un 
cheval  qui  n'avoir  ni  felle  ni  bride  ,  mais  feu. 
Icmcnt  un  licou  :  ils  mirent  leurs  mantcaial 
delTus ,  &  l'y  firent  monter.  Un  peu  après  iij 
trouvèrent  des  gens  ariiiés  ,  qui  demandèrent  | 
s'il  étoit  l'Archevêque  de  Cantorberi.  Il  lerrré. 
pondit  :  Eft-ce-Ià  l'équipage  de  cet  Archevêque' 1 
Dieu  permit  qu'ils  fe  contentèrent  de  cette  rcJ 
ponfc ,  &  ne  le  reconnurent  point. 

Il  arriva  le  foir  à  Graveline  &  Te  mit  à  table i 
avec  fes  trois  compagnons  ,  qui  lui  donnèrent 
la  dernière  place,  &  qui  affecioient  en  toute 
le  traircr  comme  le  dernier  d'entre  eux.  Néar.. 
moins  l'hôte  remarqua  dans  fa  phifionomied 
dans  fes  manières ,  quelque  choie  de  noble  oJ 
trahiffoit  le  frère  Chrétien.  11  étoi c  en  effet  è 
belle  taille  ,  avoit  le  front  large ,  le  regard  ma.! 
jeftueux  ,  le  vifage  long ,  &  il  donnoit  ami 
cnfans  &  aux  gens  de  la  maifon  du  peu  qu'il  J 
avoit  fur  la  table.  Comme  on  avoit  dcja  pariJ 
par-tout  de  la  fuite  du  Prélat ,  l'hôre  aianti 
fes  obfervations  ,  tira  fa  femme  à  paît ,  &  jj 
dit  ce  qu'il  foupçonnoit.  La'vfemme  impatienJ 
■&  curieufe  ,  alla  audî-tôt  voir  le  Prélat  à taj 
ble  ;  &  après  l'avoir  bien»  regardé  ,  elle  revid 
en  foùriant  dire  à  fon  mari  :  C'cft  lui  aHyiéJ 
ment.  Auflî-tôt  elle  alla  chercher  avec  emprefj 
iement  des  noix  ,  des  pommes  ,  du  fromagef 
&  les  mit  devant  le  frère  Chrétien  ,  qui  m 
mieux  aimé  n'être  pas  ainfl  fcrvi  avec  diftinc] 
tion.  Apres  le  fouper  ,  l'hôte  s'approcha  deliiij 
&  ne  voulut  jamais  s'all'eoij  qu'à  terre  à  f{j 
pieds.  Il  luiditenfuite  :  Monfeigi^eur ,  jereoi 
grâces  à  Dieu  de  ce  que  vous  m'avez  faitl'li 
neur  d'entrer  chez  moi.  Et  qui  fyis-je  doDcJ 


xvr. 

Le  Roi  de 

Fiance  lui  elt 


d'J^g^eterre,  XII.  fiécle.       445 

^t  le  Prélat  ,  finon  un  pauvre  frerc  nommé 
Chrétien  ?  L'hôte  reprit  :  AfTurément ,  quelque 
nom  qu'on  vous' donne  ,  je  fçai  que  vous  êtes 
l'Archevêque  de  Cantorberi.  Le. Prélat  pou- 
vant plus  diflîmuler ,  fit  beaucoup  d'amitié  à 
Ihôte  pour  l'engager  à  ne  le  point  découvrir, 
gt  l'emmena  le!  lendemain  avec  lui.  Thomas 
avoit  à  craindre  le  Comte  de  Flandres  &  le 
Comte  de  Boulogne  fon  frère,  tous  deux  cou- 
iins-cermains  du  Roi  d'Angleterre  ,  qui  leur 
avoit  mandé  la  fuite  de  l'Archevêque.  D'a.*!- 
leurs  le  Comte  de  Boulogne  avoit  époufé  une 
jcliffieufe  fille  du  Roi  Etienne ,  &  Thomas , 
alors  Chancelier,s'étoit  oppofé  de  tout  fon  pou- 
voir à  ce  mariage  fcandaleux. 

Il  partit  donc  de  Graveline  avant  le  jour , 
&  aiant  fait  douze  lieues  à  pied  par  un  chemin 
gllifaiit  &  plein  de  boue  ,  il  arriva  à  Clair- f^y^j^jj^e^ 
I  marais  ,  monaftére  de  Cifteaux  près  de  faint 
Omet.  Le  même  jour  arrivèrent  à  faint  Orner 
les  Evêquts  que  le  Roi  d'Angleterre  envoioit 
I  au  Pape  :  c'elt  pourquoi  l'Archevêque  Thomas 
partit  de  Clairmarais  k  nuit  même  après  Ma- 
tines, &  fe  retira  à  un  ermitage  de  faint  Ber- 
lin ,  où  il  demeura  trois  jours  caché  j  &  enfui  te 
à  la  prière  de  l'Abbé  &  des  moines  ,  il  vint  à 
[faint  Bertin  même.  Cependant  les  Envoies  da 
[Roi  d'Angleterre  allèrent  trouter  le  Roi  de 
france  Louis  le  jeune  à  Compiegne  ,  &  lui  ren- 
dirent les  lettres  de  leur  Maître,  portant *i  que 
[Thomas,  ci-devant  Archevêque  de  Cantorbe- 
Iri  I  s'étoit  enfui  de  fon  Roiaume  comme  traî- 
Itre ,  &  qu'ainfi  il  prioit  le  Roi  Louis  fon  Sei- 
gneur de  ne  pas  le  recevoir  dans  fes  terres. 
ue  Roi  de  France  fe  récria  fur  ces  mots  ,  ci-dç- 
vant  Archevêque  ;  &  demanda  qui  l'avoit  dépo- 
Ifc.  Il  ajouta  :  AffuL-ément  je  fuis  Roi  auflTi-bicn 
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que  le  Roi  <î*Angleteire ,  &  néanmoins  je  ne 
pçurrois  pas  dépofer  le  moindre  clerc  r!e  mou 
Koiaume.  Hcbert  &  un  autre'de  la  coni^\.j. njç 
de  l'Archevêque  ne  perdoient  point  U  ^uel.^ 
Prélats  envoies  du  Roi,  fans  qu'ils  le  lu fient. 
Ils  allèrent  donc  aufli  trouver  le  Roi  de  Fra.n, 
ce,  qui  connoifToit  &  elHmoit  Thomas  des  le 
temps  qu'il  étoit  Chancelier.  11  s'informa  j'jlj 
lui  etoient  attachés  5  &  l'aiant  appris  ,  il  lej 
embrafla  &  les  écouta  favorablement.  Quand 
ils  lui  eurent  raconté,  fuivant  l'ordre  du  Pré. 
lat ,  l'hiftoire  de  fes  foufFrances ,  ce  bon  Roi 
en  fut  attendri ,  &  leur  dit  ce  que  le  Roi  d'An. 
gleterre  lui  avoir  écrit  contre  le  Prélat  &  ce 
qu'il  avoir  répondu.  Il  ajouta  :  Avant  que  (Je 
traiter  (î  durement  un  homme  de  ce  ran»  & 
fon  ancien  ami ,  il  devoit  fe  fouvenir  de  ce  ver- 
fet  du  pfcaume  :  Mettez-vous  en  coUre  6"  u 
■■'■"  '  péche:ipoint.  A  quoi  un  des  envoies  de  l'Arche- 
vêque répondit  :  Sire  ,  il  s'en.feroit  peut, 
être  fouvcnu,  s'ill'avoit  entendu  chanter  à  l'Of- 
<îce  au  fil  Couvent  que  vous  i  &  le  Roi  foiiiit. 
Le  lendemain  le  Roi  aiant  tenu  confcil  avec 
ceux  qu'il  avoit  auprès  de  lui,  accorda  à  l'Ar- 
chevêque de  Cantorberi  la  sûreté  dans  fon 
Roiaum^  ;  &  en  congédiant  fes  envoies ,  il 
ajouta  :  Il  eft  de  l'ancienne  dignité  de  la  Cou- 
ronne de  France, que  les  exilés ,  &  fut-toutlcs 
eccléfiaftiques  ,  trouvent  dans  le  Roiaumc  de 
la  sîîî-eté  &  de  la  proteâ:i.on.  ? 

XVTI.  Les  envoies  de  T  Archevêque  fe  retirèrent  très- 

♦c  Papeexa-  contens  j  &  fuivant  leurs  ordres,  ils  fe  hâte- 
mine  lacaurej.çj^j  d'aller  trouver  à  Sens  le  Pape  Alexandre 
«ci.TJiomas.  jj^^  Les  députés  du  Roi  d'Angleterre  y  étoient' 
arrivés  le  jour  précédent  ,  &  avoient  ébranla 
plufieurs  Cardiiiaux  ,  en  leur  faifant  cfpérer  des 
préfens  çpnfidérabks ,  &  en  leur  faifaac  craiu- 
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Jfc  les  faites  funeftcs  de  la  colère  du  Roi  Hen- 
ri  Quelques-uns  difoient  que  Thomas  étoic 
le  'léfcnfeur  de  la  liberté  de  l'Eglifc  ,  &  qu'il       ^  ' 
filloit  le  foutcnir  j  mais  les  autres  foutenoienc 
que  c'ctoit  un  brouillon  dont  il  falloit  répri- 
mer les  entreprifcs.  La  prévention  fut  telle  , 
que  les  envoies  de  Thomas  ne  purent  obtenir 
des  Cardinaux  le  baifer  de   paix.  Cependant 
dès  le  jour  de  leur  arrivée  ,  ils  eurent  le  foie 
audience  du  Pape  ,  qui  les  écouta  favorable- 
cnt  &  fut  touché  jufqu'aux  larmes  du  récit 
u'ils  lui  firent  des  foutfranccs  de  l'Archevé- 
u:.  Il  leur  dit  :  Votre  maître  a  déjà  acquis 
e  Ton  vivant  la  gloire  du  martyre..   Comme 
1  ctoit  fort  tard,  il  leur  donna  fa  bénédic- 
jon  &  les  renvoia  à  leur  logis.  Le  lendemain 
le  Pape  tint  confiftoire  avec  les  Cardinaux  qui 
jtoient  prcfque  tous  préfensàfa  Cour.  On  ap- 
iclla  les  envoies  de  part  &  d'autre  ;  &  les  Evc- 
ues  parlèrent  pour  le  Roi  d'Angleterre  ,  & 
ccuferent  Thomas  d'indifcrétion  &  d'opiniâ« 
été.  ^Jn  di's  Seigneurs  qui  étoient  préfens  , 
lit  :  Nous  ne  favons  ,  nous  autres  gens  fans 
cttres ,  ce  qu'ont  dit  les  Evêqucs.  C'eft  qu'ils 
ivoient  parlé  en  latin.    C'eft  pourquoi  ,  con- 
^nua-t'il  ,  il  faut  que   nous  dînons    audi 
)mme  nous  pourrons  ,  pourquoi  nous  avons 
:é  envoies.  Ce  n'cft  ni  pour  difputer  ni  pour 
rier  mal  de  perfonne.  Sans  la  divifion  qui 
furvenue  entre  le  Roi  &  l'Archevêque  de 
ntorberi ,  nous  ferions  heureux  fous  un  fî 
and  Piince  &  fous  un  fi  bon  Pafteur,  Nous 
us  fupplions  donc  de  travailler  a  rétablir  la 
ix  entre  eux.  Ce  Seigneur  Aiiglois  parla  en 
langue ,  &  t  out  le  monde  loua  (a  modération^ 
Le  Pape  déclara  aux  envoies  du  Roi  ,  qu'il  ne      XVTII. 

UYoit  ricw  décideifiu:  cfitte.  affaiiie  ent'ab-  p^foc  Ar- 
chevêque va 
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trouver  le  fciice  de  l'Archevêque  de  Cantoiberi.  Dans  Ig 
Roi  de  France  fond  il  étoit  très-embarafTé  :  il  voioit  un  Koi 
fie  le  Pape,  jçyj^g  ^  puiflant ,  dont  les  députés  faifoient  en- 
tendre  qu'il  pourroit  bien  fe  porter  à  cmbraiTct 
le  fchifme  qui  d^chiroit  TEglife.  D'un  autre 
côté  il  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à  renvoier  l'At- 
chevêquc  dans  un  pais  oii  il  étoit  regardé  com. 
me  un  criminel  d'Etat.  11  lui  fembloit  que  c'éjoii 
l'envoicr  en  prifon  combattre  contre  fongco. 
lier.  Les  Cardinaux  augmentoient  fon  embat- 
ras  ;  car  la,  plûpatt ,  accoutumés  à  ufer  de  com. 
plaifance  pour  les  Princes ,  voulaient  que  l'on 
accordât  au  Roi  ce  qu'il  demanddit.  Mais  lePa- 
pe  tint  ferme  à  ne  rien  ordonner  au  préjudice  de 
l'Archevêque  en  fon  abfence  ,  &  les  envoies  du 
Roi  s'en  retournèrent  en  Angleterre  fans  avoir 
reçu  la  bénédiâiion  du  Pape ,  lequel  cafia  aiilTi 
la  fentence  donnée  à  Northampton  contre  Tho- 
mas par  les  Evêques&  les  Barons  d'Angleterre. 
Cependant  l'Arche vêque  Thomas  partit  de  faint 
Bertin  &  alla  à  SoifTons.  Le  Roi  Louis  y  arriva 
le  lendemain ,  &  apprenant  que  rArchevê(|iie 
étoit  dans  la  ville  ,  il  alla  defcendre  de  chcvalà 
fon  logis  ,  &  le  viiîta  le  premier.  Il  lui  témoi- 
gna la  joie  qu'il  avoir  de  le  recevoir  dans  fon 
Roiaume ,  &  l'obligea  d'accepter  de  fa  libéra- 
lité tout  ce  qui  lui  feroit  nécelTaire.  Thomas 
partit  quelques  jours  après  ,  accompagné  des 
officiers  du  Roi ,  pour  aller  à  Sens  trouver  le 
Pape.  Il  fut  reçu  froidement  par  les  Cardinaux; 
mais  il  eut  audience  du  Pape ,  qui  lui  témoi- 
gna être  fort  touché  de  fes  peines ,  &  lui  ot-| 
donna  d'expliqiier  le  lendemain  en  préfenct'';? 
Cardinaux  le  lujet  de  fa  difgrace.  Ce  juur-là 
donc  étant  adls  le  premier  après  le  Pape  ,il 
voulut  fe  lever }  mais  le  Pape  lui  dit  de  parle: 
éuac  alTis.  Quand  on  eut  entendu  fes  rairons,j 
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on  en  fut  touché  jiifqu'au  larmes ,  &  on  lui  pro- 
niicde  le  fécourir  efficacement.  L'Archevêque 
remit  lé  lendemain  l'anneau  Epifcopal  entre 
l^s  mains  du  Pape  j  en  le  conjurant  de  donner 
un  meilleur  Pafteur  à  cette  églife,  s'accUfant 
(i'avt"':  été  caufede  tous  les  troubles  :  car  ,  dit- 
il,  jene  fuis  pas  entré  di/iis  la  bergerie  par  la 
porte,  mais  par  la  faveur  de  la  Puitfance  fécu- 
iiere,  quoique  j'y  fois  entré  malgré  moi. 

Alexandre  l'obligea  de  reprendre  l'anneau , 
&  lui  promit  de  ne  l'abandonner  de  fa  vie. 
Mais,ajouta-t-il ,  afin  que  vous  appreniez  à 
mener  une  vie  pauvre  &  convenable  à  votre  état 
préfent ,  je  voujmets  entre  les  mains  de  ce  père  ble.    Le   Roi 
des  pauvres.  C'étoit l'Abbé  de  Pontigni,  niai- J^Angleterre 
fonde  l'Ordre  de  Cifteaux  dans  le  Dioccfc  d'Au-  ^^J^^.  fc°  tiens 
ïcrre ,  où  Thomas  &  quelques-uns  des  liens  fe  n^    bannit 
::tiierent  en  attendant  un  temps  plus  favctrable.  ceux   qui   c- 
En  entrant  dans  cette  Abbaïe  ,  il  voulut  prendre  soient   liés 
hhabit  monaftique ,  &  le  Pape  le  lui  envoia  bé-  p"  'f^.^ 
ni  de  fa  main.  11  étoit  fait  de  grofTe  étoffe  &  de 
de  laine  crue.  L'Archevêque  en  fut  revêtu  pu- 
bliquement par  l'Abbé  ave  les  cérémonies  or- 
dinaires. 11  regarda  ce  monaftere  comme  une 
fainte  retraite ,  où  il  pourroit  jouir  6'^  Dieu 
dans  une  profonde  paix  ,  après  tant  d'agita- 
tions &  de  tempêtes.  Il  fut  bien  aife  de  fe  trou - 
[ver  dans  cette  école  de  pénitence ,  pour  réparer 
[les  fautes  qu'il'avoir  pu  coranicttrçj  dans  la  dif-^ 
Ifipation  continuelle  des  affaires  q[ui  l'avoicnt 
Ijufqu 'alors  occupé.  Il  s'appliquolt  aux  veilles 
l&aux  jeûnes.  Il  alfiftoit  à  l'Office  avec  les  reli- 
Igicux  i  &  fe  trouYoit  à  tous  les  exercices  com- 
imims.  11  alloit  travailler  aux  champs  avec  les 
[autres  j  il  fcioit  les  bleds  ,  fauchoit  les  foins  du- 
Irant  la  grande  chaleur  du  jour.  IWouloit  enfin 
Ifecoufcrraei-  en  tout  à  la  manière  de  viYvc  de  U 
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maifoiijjutqu'à  ne  manger  que  des  légumes  fçjj 
&  fans  goût.  Il  pafToitde  plus  une  grande  partie 
des  nuits  à  prier  &  à  pleurer  5  &  lorfqu'il  (Jtoù 
accablé  de  fommeil ,  il  fe  couchoit  fur  la  terre 
appuiant  fa  tête  fur  une  pierre  pour  prendre  un 
peu  de  repos.  Il  méditoit  continuellement  l'Ecrj.  1 
ture  fainte  avec  toute  l'application  poflible ,  ^  \ 
il  y  trouvoit  toujours  un  plaifir  nouveau.  Lç 
Roi  d'Angleterre  irrité  de  la  bonne  réception 
que  le  Roi  de  France  &le  Pape  avoient  faite  àj 
l'Archevêque ,  fît  confifquer  tous  les  biens  de  ce 
!  \  Prélat ,  &  de  toutes  les  perfonnes  qui  étoicnt 

liées  avec  lui.  11  les  bannit  tous  ,  depuis  les 
vieillards  jufqu'aux  enfans  à  la  mammeile  ;  en 
faifant  jurer  tous  ceux  qui  étoient  en  âge  de 
raifon  ,  qu'ils  iroient  trouver  l'Archevêque  de 
Cantorberi  en  quelque  lieu  qu'il  pût  être, afin 
que  la  vue  de  tant  de  perfonnes  mi férables  à 
'  caufe  de  lui  l'accablât  de  douleur  &  d'affliâion. 

Il  défendit  en  même-temps  à  tous  fes  fujets  de 
prier  Dieu  pour  lui.  Après  ce  cruel  édit  de  ban- 
niffement  ;  on  vit  tous  les  jours  arriver  à  Pon. 
tigni  grand  nombre  d'exilés  ,  qui  venoient  rC' 
préfenter  à  Thomas  les  maux  &  les  pertes  qu'iljl 
touffroient  à  caufe  de  lui.  Mais  à  la  confidc- 
ration  du  Prélat  perfécuté,  on  ne  les  laifla  raan- 
quer  de  rien  par  tout  oii  ils  allèrent.  Plufieurj 
mêmefe  rrouvoient  mieux  au  lieu  de  leurexil| 
que  dans  leur  Patrie. 
'f^'  Entre  ceux  qui  furent  perfécutés  à  caufe  dal 

Fc  mete  ae^^j^^^  Archevêque,  on  remarque  la  fermctédc 
S.  Gil  ert  de  ,  ,  ,  }     J  .  ^        ,,         -       1 

SeiDpriiigan.  ^^^^^  Gilbert  de  Sempringan.  On  1  accula  au-| 

près  du  Roi ,  d'avoir  envolé  en  France  à  Tho- 
mas de  grandes  fom  -^es  d'argentrOn  le  mena- 
*    ça  lui  6c  tous  les  fupérieurs  de  fon  Ordre,  dcl 
les  bannir   s'ils  étoient   convaincus  du  fait. 
Comme  on  coûiwiilbic  la  Caiaitecé  de  Gilbert , 
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f^  lui  àxt  qu'on  le  renverroit  abfous  lui  &  ^es 
jiens  ,  s'ils  vouloient  déclarer  juridique  ment 
qu'ils  n'avoient  point  envoie  d'aumônes  à  l'Ar- 
dievèqae.  Mais  quoiqu'il  ne  lui  eût  rien  envoie, 
il  ne  voulut  jamais  l'alTurer  en  juftice,  &  témoi- 
I  gna  être  difpofé  à  tout  fouffrir  plutôt  q«e  de 
life  juftifîer  d'une  telle  accufation  ,  comme   fi 
c'eut  été  un  crime  d'aflifter  un  faint  Evêque  qui 
ibuffroit  perfécution  pour  la  jullice.  Cette  af- 
faire n'eut  point  d'autre  fuite  :  &   chacun  ad- 
[mirala  fermeté  de  Gilbert ,  qui  laifla  à  la  pofté- 
riréun  exemple  bien  digne  d'être  imité.  Ce  fer- 
[viteur  de  Dieu  mourut  l'an  118^  âgé  de  cent  fîx 

ans. 

Le  Roi  d'Angleterre  voiant  que  l'Archevêque      xxf, 
étoit  toujours  également  ferme  &  confiant  ,     S.  Thomas 
entreprit  de  le  faire  fortir  de  Pontigni  5  dans  ^9  abandon- 
Tefpérance  qu'en  lui  ôtant  cette  retraite ,  il  l'o>  Z  r'a  ^""^^ 
bligcroit  a  te  loumettre  a  ce  qu  il  iouhaitojt.&  enfuite  des 
il^crivit  au  Chapitre  général  de  Cifteaux,  qu'il  Cardinaux  «c 
(lloit  détruire  tous  les  monafteres  de  leur  Ordre  <^"  ^*PC' 
nui  étoient  en  Angleterre  ,  s'ils  gardoîent  plus 
iong-tems  fon  ennemi  chez  eux.  Cette  menace 
Épouvanta  tellement  tous  les  Abbés  de  cet  Or-        '    ['.:'. 
Hre ,  qu'ils  prièrent  l'Archevêque  de  fortir  de  * 

Pontigni.  Ce  qui  fît  dire  au  Roi  de  France  :  O 
keligioi) ,  Religion  ,  où  êtes-vous  àpréfent? 
fuifque  ceux  que  nous  croions  morts  au  mou- 
le, craignent  encore  plus  les  menaces  d'un  Roi 
le  la  terre  >  que  la  colère  de  Dieu  :mais  je  me 
Kjoujs  de  trouver  cette  occalîon  d'aflîflcr  un  fî 
^rand  fer  viteur  de  Dieu.  Le  Prélat  exilé  trouva 
Dujours  depuis  toute  la  prote(5lion  qu'il  put 
auhaiter  dans  ce  religieux  Prince  ,  &  étant  toi- 
|é  de  fortir  de  Pontigni ,  il  alla  demeurer  au 
nonaftere  de  faintc  Colombe  de  Sens.  Le  Roi 
l'Angleterre  ne  fe  rebuta  pas.  Il  tâcha  d'cnga- 
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gerleRoi  de  France  &  le  Pape  à  abanHonnct 
r  Archevêque.  Il  réiifTit  auprès  du  Pape,  paru 
jpoien  des  Cardinaux  qu'il  avoit  gagnés,  &; 
qui  il  avoir  fait  de  riches  préfens.'"Ce  Princefe 
vantoit  d'avoir  le  Pape  &  tous  les  Cardinam 
dans  fa  bourfe ,  &  de  jouir  des  mêmes  prérooaJ 
rives  que  fon  aieul ,  qui  étoit  dans  fes  Etat? 
Roi ,  Lcgar,  Parriarcne ,  Empereur  ,  &  tout  et  1 
qu'il  lui  plaifoir.  Jean  de  Sarisberi  qui  pM 
ainfi  ,  ajoute:  On  écrira  ceci  dans  les  annales 
de  l'Eglife  Romaine ,  que  le  Pape  touché  dçj 
prières  &  des  menaces  du  Roi  d'Angleterre,  dont' 
il  a  foufFert  fi  long  temps  les  exLcs  intolérable? 
a  dépouillé  de  fes  pouvoirs  ,   fans  forme  juri- 
dique  ,  un  Prélat  exilé  depuis  près  dequatreans 
avec  une  infinité  d'innocens.  C'eft  que  lePapt 
venoitd'ôter  à  l'Archevêque  Thomas  la  Un- 
lion  d'Angleterre  qu'il  lui  avoir  accordée  de* 
puis  fa  difgracc  ,  &  avoir  envoie  deux  Légats 
que  le  Roi  Henri  avoir  demandés. 

Cependant  faint  Thomas  écrivit  au  Pape  A- 
F^^'"^""  lexandre  pour  lui  faire  connoîtrc  les  excès  du 
Tèque  contre  ^^^  d'Angleterre.  Pour  ne  point  parler ,  dit^ilj 
la  Cour  de  ^^  l'églifede  Cantorberî  &  de  celle  de  Tours, 
Rome.  que  ce  Prince  traite  comme  vous  fçav  ' c,  il  iailTe 

depuis  long-tems  fept  Evêchés  vacansdâns no- 
tre Province  &  dans  celle  de  Rouen,  ôirieptf- 
met  point  qu'on  y  ordonne  d'Evêques.  Si  nous 
diffimulons  ces  défordres,que  répondrons-nousii 
Jefus-Chriftau  jour  du  Jugement?  Qui  rélifteri 
à  l'Antechrift,  fî  l'on  tôlére  ainfi  fes  précurfeurç; 
C'eft  par  ces  rolérances  que  lés  Rois  raerteti: 
TEglife  en  efclavage.  Vo?ci  comme  le  faint  Ar- 
chevêque écrivit  au  Cardinal  Albert  fur  ksfu- 
jets  de  mécontement  qu'il  avcit  reçus  de  11 
Cour  de  Rome.  Plût-à-Dieu ,  mon  cher  ami, 
que  vous  puilFiei  entendre  ce  que  l'on  dit  en 
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brance  à  la  honte  de  l'églife  Romaine  ?  Je  fie 
Ifçai  comment  il  arrive  toujours  à  la  Cour  de 
iRome  ,   que  Barabbas  eft  délivré  &  Jefus- 
;hriftmis  a  mort.  C'eft  par  l'autorité  de  cette 
lowi  que  notre  profcription  a  été  prolongée 
yqu'àla  fin  de  la  lixiéme  année.  On  condam- 
ne chez  vous  de  pauvres  exilés ,  &  on  ne  les  con- 
damne que  par  ce  qu'ils  font  pauvres  &  foibles  : 
iucontraireon  abfout  des  facriléges,  des  homi- 
Eides,  des  voleurs,  que  S.  Pierre  même  ne  pour- 
toit  abfoudre ,  je  le  dis  hardiment ,  puifque  Je- 
Ïus-Chiift  n'ordonne  d'abfoudre  que  les  pé- 
cheurs qui  fe  convertifTent  &  qui  font  péniten- 
te. C'edde  nos  dépouilles,  que  les  envoies  du 
loi  font  de  riches  préfens  aux  Cardinaux  & 
fiux courtifans  du  Pape.  Je  neveux  plus  fati- 
jer  la  Cour  de  Rome  :  Que  ceux-là  y  aillent , 
nui  en  reviennent  triomphans  d'avoir  opprimé 
finnocencc  &  la  juftice. 

VI. 

Dans  le  tems  que  tout  paroiflbit  défefpéré,  la     XXIIT. 
paix  fe  fit  entre  le  Roi  &  l'Archevccjue.  Ce  Prin-     Kéconcilfa- 
[e  craigne' t  que  Tes  Etats  ne  fiilTent  mis  en  in-  "o"  ^^  ^'^'"^ 
lerdit  ;  &  d'ailleurs  il  ne  vouloit  point  être  plus  1  S^^u^lri 
long-tems  ennemi  du  Roi  de  France  ,  qui  avoit 
3UJours  protégé  le  faint  Prélat.  I!  y  eut  une 
tontérence  au  mois  de  Juillet  1170  ,  où  la  paix 
Fut  conclue.  Elle  fe  tint  dans  le  pais  Chartrain 
fcntre  les  Rois  de  France  5:  d'Angleterre  &  quel- 
ques Evêques. 

Le  Roi  Henri  donna  un  rcndc7.-vous  à  l'Ar- 
klievêcjue  Thomas.  Dès  que  le  Roi  apperyur  !e 
Prélat ,  il  fe  détacha  de  ceux  qui  l'accompa- 
boient ,  alla  au  devant  &  le  falua  'e  premier 
la  tête  nue.  Après  s'être  donné  la  main  &  s'être 
Imbrafl'és  étant  tous  deux  à  cheval ,  ils  eurent 
bfcmblc  une  convcrfawon  particulière  dans 
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lav]uellc  il  parut  entre  eux  une  fi  grande  faml. 
liarité  ,  qu'on  n'auroit  pas  cru  qu'ils  eufrentia. 
mais  été  mal  enfemble,  ce  qui  furprit  aojréablc. 
ment  ceux  qui  les  voioient  de  loin,jufqu'à  lem 
faire  veifer  des  larmes  de  joie.  Cetentrcdtnfyt 
il  long ,  que  quelques-uns  s'ennuioient  de  n'en 
pas  voir  la  fin.  L'Archevêque  repicfenta  ino- 
deftement  au  Roi  la  mauvaife  conduite  qui] 
avoir  tenue  ,  &  l'exhorta  à  rentrer  en  lui-mc. 
me  ,  à  fonger  aux  affaires  de  fa  confciencc  Se 
à  rétablir  fa  réputation  j  attribuant  fcs  faute$ 
aux  mauvais  confeils  qu'on  lui  avoit  donnés 
plutôt  qu'à  fa  mauvaife  volonté.  Le  Roi  l'écoii. 
toit  non-feulement  avec  patience  ,  mais  avec 
bonté ,  &  promit  de  fe  corriger.  Je  ne  doute 
point ,  ajouta-t-il  ,  que  l'é^life  de  Cantorberi 
ne  foit  la  plus  noble  de  toutes  crlles  d'Occi- 
'lent  y  &  bien^loin  de  la  priver  de  fes  droits ,  je 
ferai  enforte  qu'elle  recouvre  fon  ancienne  di. 
gnité,  &  je  tâcherai  de  fuivre  toujours  vos  avis, 
A  l'égard  de  ceux  qui  jufqu'ici  nous  ont  trahi 
vous  &  moi ,  avec  le  fecours  de  Dieu  je  lesnai. 
terai  comme  ils  le  méritent.  A  ces  mots  Thomas 
defcendit  de  cheval  pourfcjetter  aux  pieds  Ja 
Roi  ;  mais  le  R©i  prenant  l'étrier  l'obligea  de 
xemonter  5  il  parut  même  répandre  des  îarmcjj 
&  lui  dit  :  Enfin  ,  Seigneur  Archevêque  ,  rcn 
dons-nous  de  part  &  a  autre  notre  ancienne  a 
mitié,  faifons-nous  tout  le  bien  que  nous  pour-l 
rons  ,  &  oublions  entièrement  le  paifé.  Com- 
me il  voioit  entre  ceux  qui  les  regardoient  dei 
Join ,  quelques-uns  de  ceux  qui  fomentoientla 
divifion  ,  il  s'approcha  d'eux  &  leur  dit  poot 
leur  fermer  la  bour!  e  :  Comme  je  trouve  l'Ar 
chevêque  parfaitementbierjiifpofé  ,  fi  de  moi 
côté  je  n'en  ufois  pas  bien  avec  lui ,  je  ferois  lel 
plus  méchant  de  tous  les  hommes ,  6^.  j'autori 


d'Angleterre.  Xll,  Ciédc.        455 

fcrois  tout  le  mal  qu'on  dit  de  moi.  Mais  je 
ne  vois  point  de  parti  plus  convenable  ni  plus 
utile,  que  de  m'appliquera  lui  donner  toutes 
fortes  de  marques  d'amitié&'de  confiance.  Les 
alTiftans  donnèrent  de  grands  appkudiflemcns 
àcedircours  du  Roi.  Ce  Prince  vouloir  emme- 
ner l'Archevêque  avec  lui ,  difant  qu'il  étoit  a- 
Ivantageux  que  leur  paix  fût  connue  de  tout   le 
konde  ;  mais  le  Prélat  répondit  qu'il  pafTeroit 
Ipour  un  ingrat ,  s'il  ne  prenoit  congé  du  Roi  de 
France  &  de  fes  autres  bienfaiteurs  j  &  le  Roi 
^'Anf^leterre  en  convint.  -  .  . 

Peu  de  tems  après  ,  le  Prélat  retourna  en  An-     XXTV. 
letcrrre  ,  où  il  fut  reçu  avec  une  joie  extraor-  Son  Maityre. 
iinaireî  Cependant  les  Evêques  qu'il  avoit  ex- 
ommuniés  par  l'ordre  du  Pape  ,  pour  avoir  fa- 
ré  le  fils  du  Roi  en  Tabfence  de  leur  Primat  & 
iialgié  fa  défenfe  ,  fouleverent  les  Seigneurs 
ontre  lui  &  irritèrent  de  nouveau  Henri  II.  Ce 
rince  dont  la  colère  étoit  auflî  furieufe  que 
elle  du  lion  s'emporta  beaucoup  contre  Tho- 
nas ,  &  dans  l'excès  de  fa  fureur ,  il  maudit 
tcux  qu'il  avoit  nourris  &  comblés  de  bienfaits, 
ife  plaignant  de  ce  qu'aucun  d'eux  ne  le  ven- 
eoit  d'un  Prêtre  qui  troubloit  fon  Roiaume. 
uatre  gentils-hommes  de  la  chambre  forme-       ' 
nt  fur  l'heure  la  réfolution  de  tuer  l' Archevé- 
ue.  Ils  allèrent  d'abord  trouver  le  Prélat  dans 
maifon.  Ils  lui  dirent  qu'ils  venoient  de  la 
itdu  Roi ,  lui  ordonner  différentes  chofes  , 
ucThomas  ne  put  accorder.   Ils  fortirent  ent- 
ité en  le  menaçant.  Ils  revinrent  prefque  audl- 
t  avec  des  armes  ;   &  trouvant  Thomas    à 
epres dans  léglife  ,  l'un  d'eux  s'écria  :  Où  eft 
traitrc  î  Comme  perfonne  ne  répondoit ,  d'au- 
s  dirent  :  Où  efl  l'Archevêque  ?  Thomas  déf- 
aut de  fa  place  répondit;  Me  voici.  AulTi-* 


454         '        ^^^'  ^-  ^i^^fi 
tôt  jn  de  CCS  meurtriers  le  tirant  par  le  palliQuJ 
crioit  :  Sors  ,  tu  mourras  tout  à  1  neure.  A  qijoj| 
Je  Prélat  répondit  :  Je  ne  fortirai  pas  ;  niai^SJ 
vous  me  cherchez  ,  je  vous  défends  de  la  p^À 
<lc  Dieu  de  faire  aucun  mal  aux  miens.  Apt, 
CCS  mots  le  meurtrier  nommé  Renaud  voulu 
donner  un  grand  coup  d'épée  fur  la  térc 
l'Archevêque  j  mais  un  clerc  nommé  E^uan 
Grim  ,  étendit  le  bras  pour  recevoir  le  co 
dont  il  eut  le  bras  prefque  emporté.  Le  rdlj 
du  coup  porta  fur  le  Prélat ,  abbatit  Ton  bo» 
net  &  le  blelTa  à  la  tête.  Renaud  s'écria  ;  im 
pez  ,  frappez.  Thomas  bailla  la  tctepourpria 
&  dit  :  Je  recommande  mon  amc  &  la  cayfj 
de  l'Eglifc  à  Dieu  ,  à  la  fainte  Vierge,  au*  fainJ 
patrons  de  ce  lieu ,  &  au  Martyr  faim-  Denii 
Ce  furent  là  fes  dernières  paroles  ^  car  s'ét: 
mis  à  genoux  devant  l'autel ,  les  mains  jointejJ 
&  levant  les  yeux  ,  il  reçut  un  fécond  coupd 
le  fît  tomber.  Le  troïiiéme  de  ces  alTaflînsaci 
va  de  lui  ôtec  la  vie  ,  &  le  quatrième  noino 
Hugues  Mauclerc  enfonça  fon  épée  dans  la  tel 
ouverte  &  répandit  la  cervelle  fur  le  pavé,piii| 
il  s'écria  :  11  eft  mort,  fortons  d'ici.  Telle 
|a  fin  de  ce  faint  Prélat  qui  arriva  le  is 
Décembre  de  l'an  1 170  fur  les  cinq  hcuresd 
foir.  Il  reçut  tous  ces  coups  fans  parler  &  fm 
faire  aucun  mouvement  de^^  pieds  ni  des  maii 
JI  étoit  dans  la  cinquante-deuxième  aiinéei 
fon  âge  ,  &  lanf  aviémede  fon  Epifcopat.  Did 
a  manifedé  fa  lainteté  par  un  grand  nombiet 
miracles  opérés  fur  fon  tombeau. 

Pendant  qu'on  le  maflacroit  dans  l'églifel 
d'autres  pilloient  fon  Palais.  Ils  rompirent! 
portes  &  les  ferrures ,  enlevèrent  fes  cnevauil 
battirent  fes  domeftiques ,  ouvrirent  fescolfrf 
partagèrent  entre  eux  l'argent  ^  kshabics&l 
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[autres  meubles.  Ils  emportèrent  même  les  titres 
f!e  [é(r\ï(c  de  Cantorberi  ,  &  les  donnèrent  à 
Uno3  de  Broc  ,  pour  les  porter  au  Roi  en 
Normandie  ,  a^n  qu'il  pût  (uprimer  ceux  qu'il 
iûiiveroic  coatraire  à  fes  prétentions. 

A  ia  nouvelle  de  ce  meurtre  ,  toute  la  ville 
le  Cantorberi  fut  confternéc.  Les  pauvres  ac-        , 
oururcntâ  Téglife  pleurer  leur  père.    Onre-fjJi/ 
ueillit  avec  foin  le  {àng  qui  ctoit  fur  le  pavé,    il  (e  foumcc 
^  moines  enfévelirent  le  corps  &  le  mirent  ^  1»  pénitence 
as  an  tombeau  de  marbre.  L'édife  demeura  J^  "çoitl'ab- 
Bterdite  pendant  près  d  un,e  année  :  on  cou- 
sit les  croix  3i  on  dépouilla  les  autels  comme 
Vendredi-Saint  j  &  les  moines  récitèrent 
)ffice  dans  leur  chapitre  fans  chanter.  Le  Roi 
boigna  être  fort  affligé   de  cette  mort.   Il 
Wnoit  que  le  Pape  ne  l'excommuniât  &n*in- 
idit  fon  Roiaume.  Ilfavoic  les  fuites  que  ces 
infures  avoient  alors  pour  le  temp.prel.  Il  en-  - 
lia  des  députés  à  Rome  pour  demander  l'ab- 
flatiou  de  la  faute  qi^'il  avoit  coramifc ,  en 
^nn^ittt  occafion  au  meurtre  de  faint  Thomas. 
m  appris  enfuite  que  le  Pape  avoit  pris  la, 
Ifolution  de  lui  cnvoier  des  Légats ,  il  alfem- 
i  une  grande  armée ,  pour  paner  en  Irlande 
[il  étoit  appelle  ,  pour  en  êt|-e  reconnu  Sou- 
ain.  Il  croioit  y  être  plus  en  sûreté  qu'en  An-         ,  .    . 
terre,  contre  l'interdit  qu'il  çraignoit.  II  y 
doric avec; une  flotte  de  quatre  cens  voiles, 
[fit  venir  à  fes  ordres  tous  les  Seigneurs  de 
[Evêques  ({'Irlande ,  qui  le  reçurent  cpmmc^^ 
Roi ,  &  lui  firent  ferment  de  fidélité  ,  à 
l&àfcs  fuccefieurs  à  perpétuité.  Pendant 
îlç  Roi  d'Angleterre  étoit  en  Irlande,  les 
tats  du  Pape  arrivèrent  en  Njormandie.  Le 
lis'y  rendit  aulE  &  fe  foomit  à  la  pénitence 
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qu'ils  lui  impoferent.  Ma  pcrfoiinc  ,  leur  di^ 
il,  cft  entre  vos  mains  :  je  fuis  prêt  d'obéir i 
tout  ce  que  vous  m'ordonnerez.  Il  reçut:  l'ab, 
folution  à  genoux  hors  de  l'églife  ,  &  confcntit 
à  tO'U  ce  que  les  Légats  voulurenc. 

C  pendant  le  jeune  Henri  III ,  qui  avoir  été 
facré  pendant  l'abfence  &  malgi\    h  défenfe 
du  faint  Archevêque  Thomas ,  s'cLoic  élevé  con- 
tre  le  Roi  fon  père  ,  avec  Ces  deux  frères  Rj, 
chard  &  GeolFroi.  Le  Roi  d'Ecoffe  &  plufieon  1 
autres  Princes  cntrere^it  dans  les  intérêts  du  j 
jeune  Henri;  &  cette  guerre  civile  dcsenfansj 
contre  leur  père  ,  fut  regardée  comme  une  m, 
nition  divine  du  meurtre  de  fainit  Thomas  de 
Cantorberi.  Le  Roi  Henri  II  ainfi,  attaqué  pari 
fes  enfaris  écrivit  une  lettre  au  Pape  Aléxan-I 
dre  ,  ou  il  dit  :  Je  me  jette  à  vos  genoux  pour  1 
vous  demander  confeil.   LcRoiaume  d'Angle.! 
terre  eft  de  votre  Jurifdidion  ;  &  quant  au  èoitf 
féodal,  je  ne  relève  que  de  vous.  Que  l'An- j 
gîeterre  éprouve  maintenant  ce  que  peut  le  fou. 
verain  Pontife';  &  comme  il  n'emploie  point  lejl 
atraes  matérielles  ,  qu'il  défende  le  pàtrimoinej 
de  faint  Pierre  par  le  glaive  fpiritUel.  Ccftaiolij 
que  Pierre  de  Bfois  faifoit  parler  ce  Prince  pou 
lequel  il  compofa   cette  lettre.    Cependant  ial 
guerre  continuoit  toujours.  Les  Ecollois&l 
peuples  du  pais  di^ Galles,  anciens  ennemis d 
Aiîglois,  la  faifôient avecla 'dernière  cruauféj 
ju{qu'à  maflacrcr  les  Prêtres  fur  les  autels, oa 
vrir  les  femmes  enceintes  ,  &  entrer  les  enfiu 
à'  là  tj(^inte  dé  leuts  lances.  Henri  II  Te  voioj 
abandonné  pn:fque  de  tous  fes  {ijjets,  &  dm 
voit  plus  à  l'a  faite  que  des  étrangers  qu'il  paiw 
largement.  Ainfî  preffé  de  tous  côtés ,  il  pafl 
en  Angleterre  qu'il  défîroit  du  moins  pouvoif 
confervier.  Qu^d  il  y  fut  arrivé ,  il  alla  da 
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bofd  à  Cantorberi  dans  le  dcflein  de  faire  fa- 
Itisf^^ion  au  faint  Martyr.  Il  partit  de  l'églifc 
y  (ain£  Dunft?n  qui  eft  aflez  loin  hors  de  la 
w\ii   revêtu  fur  ft  ch?ir  d'une  pauvre  tunique 
de  laine  ,  &  marchant  nuds  pieds  dans  les  rues 
pleines  de  boue.  11  viiit  ainfî  au  tombeau  de 
faint  Thomas  ,  où  il  fe  tint  profterné  ,  recc- 
£nt  des  coups  de  verges  de  la  main  de  tous 
les  Evcques ,  des  Abbés  qui  étoient  prëfcns ,  & 
L  tous  les  moines  de  la  communauté  l'nn  après 
l'autre.  Il  demeura  ainfi  profterné  fans  tapis  ni 
Wchofe  fous  lui  tout  le  jour  &  la  nuitfn 
[aote ,  fans  prendre  aucune  nourriture.  II  d 
nanda  une  Mcffe  en  l'honneur  de  faint  Thom^ 

l'entendit.  Pendant  qu'on  la  célébroit ,  le 
loi  d'Ecofle  fut  pris  >  comme  on  le  fçut  bien- 
9t après ,  &  le  jeune  Roi  affiéga  Rouen  avec 
f  Roi  de  France.  Mais  ce  qui  eft  remarqua- 
le ,  c'eft  que  trois  femaines  après  le  pélerina- 
du  Roi  au  tombeau  de  faint  Thomas  ,  la 
Bcrre  cefl'a  en  Angleterre.  Ce  Prince  repafla  en 


tr  â      »  iTi 


lormàndie  pour  fecourir  Rouen:  il  béniiToit 
&  faint  Thomas  ,  &  liienoit  avec  lui 


sea 


[Roi  d'Ecoffe,  &  trois  autres  Seigneurs  fes 

Ifoimiers.  "  /-  ''\  ' M  ,     ;•'    ' 

[Le  koi  fut  >eçu  par  le  hottviil  ♦Archevêque     XXVII. 

[Cantorberi  Richard  qui  étoit  revenu  de  Ro-     La  p^«x  rS« 
.  'Il  eicdmmiimajât-l'aiitonpé^du  Pape  tous  ^*j^^'.^.^^"  ^^* 

[cnnefnis  du  Roi  ùxii  en  ief  ceptcr  le  Roi  fon  Le^f^pe  y  en- 

I.  Henri  11  fît  Icvef  k/fîégé  de  Rouen  ,  &  voie  des  Lé- 

pconcllia  avec  fes  etifans,  Ainfî  la  paix  fut  gacs. 
ïblie  dans  tous  fes  -Etats.'  Quelques  années 
|ès ,  le  Pape  envoia  en  Angleterre  le£ardi- 
1  Hugues ,  qui  convoqua  Un  Gdncile  a'Lon- 
I,  auquel  les  déuk  Rois  ,  le  perc  &  le  fils 
terenit;  L'Archevêque  d'Yorc  prétendit  y  â«-  '' 

la  préféânce  fur  celui  de  Cantorberi.  Corn* 
Imt  IK  V 
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me  celui-ci  fcmit  à  la  première  place  après  le  1 
jLégat;>  rArchevcauc  d'Yorc  s|aflit  fur  fts  gcJ 
>ioux.  11  ep.  fut  pté  &  jette  par  terre ,  jcut  fàf 
çhappc  déchirée  ,^&  rççut  fteRcôiipj  dcpoio» 
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iX,\ 


mois  après,  arriva  un  autre  Légat  nommé vJ 
vien  deftiné  pour  rEcoife  &  pour  l'Irlande.  lA 

\  Roi  d'Angleterre  lui  envoia  demander  com.! 

i  «/..f      meiit  il  a  voit  ofé  entrer  dans  fes  Etats  fans  a[ 

•  i.    *      permïrfîon.  Le  Légat  épouvanté  par, ceneoBj.! 
■J'  '  *  ftion»,  juça  qu'il  ne  feroit  riçn  d^ns  fa  Un\ 

*  tion  contre  fa  volonté  du  Roi  i  ainfi  ^n  lnjl 
permit  de  paffer  en  Ecoile,  d'où  il  alla  en  iJ 
lande ,  &  .tinta  Dublin  un  Concile  généuid;! 
toute  rifle  ;  mais  il  n'en  fortit  pas  aufli  clurJ 
gé  d'argent  qu'il  l'avoit  efpcré. 

XXVITI.         Le  jeune  Roi  d'Anglcterre^JJei?^!  faifoiti 
^^"^'"Jf"'  guerre  au  Roi  Ton  pçre  en  Li^moufin  ,  &  l'i 
i;letcrrc&  de  ^oit  plulieursioiS'Vaululurprjqiidrepardcfâi 
Henri  II  fon  fermens  &  des  prome{fc^  tfomocufes.  Enfin 
chagrin  de  i>e  pouvoir  iéuiTirdaiis  les  mauy; 
defleins  ,  le  fît  tomber  malade  à  Mancl 
Quierci.  Se  volant  près  de  fa  Hn  >  ïlean 
pi;ier  fon, percdjC  le  venir  voir,,mai5|e 
ne  voulut  pa?  c'y  fîec.  L^  ,|h^lajk jippç^^^ 
Evéques  &,  les  a^^çseclçl4fia^tiqllf^,qv^èoi 
auprès  de  l^i,  &  jcuj  coûf^aiespéci^s,^ 
bord  en  p^rtiéuliei:,,^  enruite, en  public^ A[ 
avoir  reçu  rabfoluition  ,  il' donna  à  qn /iç 
amis  la  croix  qu'il  avoir  pififç  pour  ajlcrjl 
^^lem  >  &  le  charma  d'accomplir,  fqn  t( 
Il  ota  cnruite  fqî  habits,  fe  revêtit  d'un  ci 
cç,  f&  m^t,«nc  çprdè  au  cou,  &idiftaux 
jaucs.?  Je  mç  Uyrc  ,  indigne  pécheur  que 
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I  Priez  notre  Seigneur  Jefus-Chrill  qui  a  pardon-^ 
|d^  au  voleur  à  la  Croix  <,  d'avoir  pitié  de  ma 
lalheureufe  ame  par  Ton  ineffable  miféricor-  ^ 
[de.  Tous  répondirent  ^meni   £t  il  ajquta  :  ^^ 
i irez-moi  de  mon  lit  avec  cette  corde,  &  jet-; 
cz-inoirui  ce  lit  de  cendri:.  Ils  le  firent  &  iiUt^; 
eat  deux  groifes  pierres ,  Tune  à  fa  tête  &  ï'au» . 
;à  Tes  pieds.  Alors  il  reçut  le  faint  Viatique, 
mourut  âgé  de  vingt-nuit  ansl'an  1185,  U. 
it  enterré  a  Notre-Dame  de  Rouen,  comme, 
H'avoit  ordonné.  Six  ans  après  ipourut  le  Roi  , 
{eorifpn  perCv  Le  chagrin  de  fc  voir  abandon-*; 
i  de  Ces  cnfans,  dans  là  guerre  qu'il  avoir  avect 
iRoi  de  France  ,  le  fît  tomber  malade  à  Çhi- 
OQ  en  Touràine.  Il  leur  donna  fa  malédic-, 
}n ,  qu'il  ne  voulut  jamais  révoquer,  quel- 
es  infeances  que  lui  en  fiffent  les  Evéques  &c 
jutes  les  perfonnes  de  piété.  Lorfqu'il  Te  vit 
Ircxtremité ,  il  fc  fît  porter  à  l'églife  devant 
Vel ,  où  il  reçut  la  communion  du  Corps  & 
iSang, de  Notre  Seigneur,  après  avoir  con- 
te fes  péchés  »  &  reçu  l'abfolution  des  Eve-,; 
i&  du  Clergé.  Il  avoit  régné  près  de  trente-' 
ans.  Il  fut  enterré  à  Fontevraud  dans  l&i 
ear  des  Relisieufes. 

V  li.1»      ' .  i      , 

lichard  Comte  de  Poitiers  fon  fîls  aîné  lui 
[éda  dans  tous  fes  Etats  y  &  régna  dix  ans. 
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i-tot  après  la  mort  de  fon  père  ,  il  alla  a  ^'^^^'d. 
—  r  r  •  i'       T\       i     -Kt  Ow  exerce 

en. le  faire  reconnoitre  Duc  de  Norman- jhorubles 

&  palTa  enfuite  en  Angleterre.  11  fut  fa-  violentes  con- 

londres ,  &  fît  ferment  de  confervei  tou-  cre  les  Juifs. 

vie  la  paix  &  les  privilèges  de  l'Eglife , 
[adreau  peuple  une  exaéle  juflice  ,  d'à- 
rlesmauvaifes  coutumes  &  d'en  établir  de 
|>es.  Après  la  Meffe  le  Roi  donna  un  feftin  ,     ' 

ici.  Les  Evéquçs  étoicntÀ  table  avec  lui  |     , 
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&  les  Seigneurs  fervoient.  Il  s'éleva  pendant  le 
repas  une  violente  fédicion  contre  les  Juifs,  le  i 
bruit  fe  répandit  par  toute  la  ville  ,  que  le  Roi  1 
avoit  com|lnaii(ié  de  les  exterminer.  Aulii-tôt| 
le  peuple  de  Londres  i  &  ceux  qui  étpientve.j 
mis  des  Provinces  pour  le  facre  ',  prirent  les  ar-J 
sùts  ,  tuèrent  les  Juifs  &  mirent  le  feu  ami 
màifons  les  plus  fortes  dans  lefquelles  ils  feie.] 
tlroient.  Le  Roi  qui  étoit  à  table  ,  aiant  ap«] 
pris  ce  désordre ,  envoia  pour  l'appaifer  (]uel>| 
ques-uns  des  principaux   Seigneurs  j  maisie] 
peuple  en  fureur  ne  voulant  point  les  écootérJ 
ils  furent  contraints  de.fe  retirer.  Le  Roi  ^J 
vit  dans  tous  les  Comtés  d'Angleterre  ,  ym 
défendre  que  l'on  fît  aucun  mal  aux  Juifs  :ouii 
avant  que  cet  ordre  fut  publié  ,  pluiîeurs' 
avoient  fuivi  l'exemple  de  celle  de  Londres] 
plutôt  par  l'avidité  du  gain  que  par  le  z^lei 
la  Religion.  PlufieursJuifis  pour  éviter  ces  vio 
lences ,  reçurent  le  Baptême,  Tous  ceuxdlfoi 
périrent  peu  de  temps  après.  Us  offrirent  m 
grande  lomme  d'argent  pour  pouvoir  fe  le 
rer  la  vie  fauve ,  mais  le  peuple  ne  voulut! 
le  permettre.  Alors  un  d'entre  eux  leurconlc 
la  de  fe  tuer  les  uns  les  autres  ,  ce  qui  futéi^ 
cuté.  Chaque  père  de  far   '*?;  prit  un  rafoirc' 
il  coupa  la  gorge  à  fa       ape ,  à  fes  enfà 
à  fes  domeftiques  ^  enfin  à  lui-même.  Qo(| 
ques-uns  jetterent  les  corps  morts  fur  le  pé 
plé.  D'autres  ki  enfermèrent  dans  la  maifon^ 
Roi ,  où  ils  les  bnilerent  avec  les  bâtimens.  1 
Juifs  qui  reftcrent  furent  tués  par  le  peuple. 
pendant  les  Chrétiens  pilloient  &  bruloient 
maifons  des  Juifs,  C'etoit  ainfi  qu'on  fe  pr^ 
roità  la  croifadç  en  Angleterre. 

Le  Roi  Richard  affembla  enfuite  un  Cond 


Le  Roi  Ri-  dattsle«juel  il  çpnférapluûcurs  dighi^ci  cccll 
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Iliques.  Il  en,faiCoit  une  efpéce  de  commerce  pour  la  Cro^ 
nui  lui  donna  moien  d'amafler  en  peu  de  temps  ^^^^-    t)»  vcr- 
Lfommes  immenfcs.  Cétoit  a.urtî  par-là  qu'il  [« p^f^^^»  f^ 
fc  préparoit  lui-même  à  la  croifade.  Il  partit  captivité,  sa 
fan  II 90  avec  Philippe  Augufte  Roi  de  Fran- délivtauce. 
ce,  &  laifla  le  gpuvernemeçix  de  fonRoiaume 
à  Guillaume  de  Longchamp  Evcque  d'Eli  fon 
Chancelier.    11  alla  s'embarquer  à  Marfeille,  '   , 

&en  côtoient  l'Italie  il  arriva  à  l'embouchure 
du  Tibre .,  ou  le  Cardinal  Oftavien  Evcque 
î'Oftie  le  vint  trouver.  Le  Roi  lui  fit  dejgrands 
reproches  fur  lafimoaie  des  Romains ,  Ce  plai> 
gnant  qu'ils  avoient  reçu  (cpt  cens  marcs  d'ar- 
ma^wï  le  facre  de  l'Evêquc  du  Mans ,  quinze  \ 
cens  pour  la  légation  de  l'Evêque  d'Eli,  une 
Vranac  fomme  pour,  empêcher  la  dépofition  de 
jTvcque  de  Bordeaux  accufé  par  (on  Clergé.  ]*' 

le  Roi  Richard  alla  enfuitcà  Salerne  &  y  fit 
m  long  féjour  ,  attendant  que  la  flote  fut  à 
kSmt.  Le  Roi  Philippe  y  arriva  huit  jours 
ivant  Richard  &  ilsy  pafferent  l'hy  ver.  Pendant 
e  féjour  Richard  aflembla  dans  une  chapelle 
tous  les  Evêques  qui  l'accompagnoient ,  fe  pro- 
Wna  à  leurs  pieds  ,  nud  en  chemife ,  confeffa  .:  '  '  c 
f($  débauches  &  fes  infamies ,  &  reçut  la  pé-  ,■  ^  '  , 
itence  qui  lui  fut  impofée.  Il  partit  de  MefC- 
£  le  dixième  d'Avril  1191  ,  &  aiant  été  jette 
ai  la  tempête  en  l'Ifle  de  Chypre ,  il  la  con- 
loii ,  en  palTant ,  fur  Ifaac  Comnene  ,  qui  s'é« 
lit  révolté  contre  l'Empereur  Ifaac  l'Ange.  I| 
rendit  enfuite  devant  Acre  qui  fut  prife  à 
impofition.  L'abfence  du  Roi  Richard  cauCa 
Angleterre  de  grands  troubles  qui  l'oblige- 
[tde  faire  avec  le  fameux  Saladin  dont  nous 
lierons ,  une  trêve  de  trois  ans.  En  retour- 
en  Angleterre ,  il  fut  obligé  de  marcher 
les  terres  de  Léopold  Duc  d'Autriche  ^  qu'U 
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crci  Richard ,  quoique  déguifô  en  TempHei* 
fut  reconnu  &  mené  au  Duc  ,  qui  le  retint  ne' 
dant  plus  d'un  an  en  une  étroite  prifon  &^ 
livra  enfuite  à  PEmpereur  (on  ennemi.  LcseJ 
ques  en  écrivirent  au  Pape  ,  &  fe  plaignit J 
fortement  qu'on  eût  violé  le  privilège  3eiaci3 
fade.  La  mère  du  Roi  fç  fçrvit  de  Picne7 
BIoîs  pour  écrire  auffi  au  Pape  fur  km^ 
fujet.  Ge  qui  afflige  l'Eglifc  ,  dit-elle  au  Pap3 
&  ce  qui  ne  nuit  pas  peu  à  votre  réputatioof 
c'eft  que  dans  une  occafion  fi  prefTante    vo 
n'aiez  pas  même  envoie  un  Nonce  à  l'im 
reur  ,.  vous  qui  fouvent  pour  les  molndresi 
faites  envolez  vos  Cardinaux  chez  desnatio 
barbares.  Mais  aujourd'hui  ,  l'intérêt  fait , 
•Légats,  &  non  pas  l'honneur  de  rEglifcom 
falut  du  peuple.  Le  Pape  Céleftin  cxcommii 
le  Duc  d'Autriche,  qui  mit  en  liberté  le  r] 
Richard  ,  après  en  avoir  exigé  des  otages] 
une  eroffe  tomme  pour  là  rançon  &  pom  | 
sûreté  de  ces  otages. 

■  I  X.  '■'' 
A  fon  retour  Richard  travailla  à  rem^l 
tvèl w^fc*^ *^* niaux  que  fon abfencc avoit caufcs. Il 
Ijacoln.        cnfuite  en  Normandie ,  &  fit  la  guerre  au  l 
de  France  qui  éioit  entré  fur  fes  terres, 
befoin  d'argent  pour  foutcnir  cette  guerrel 
voulut  lever  de  nouveauit  fubfidcs.  S.  Huj 
Evéque  de  Lincoln  s'y  oppofa.  CetEvcquci 
recommandable  par  fon  attachement  inviolé 
à  la  juflice,  par  fon  zélé  pour  la  défenfei 
foibles  8c  des  opprimés ,  &  par  l'intrépiditéa 
«   laquelle  il  réfilïoit  aux  Puiflances  >  quand t 
éxigeolcnt   de   lui  quelque    chofe  d'inju 
Auïïî  les  Papes  fons  lefquels  il  vécut ,  le  à 
gèrent  des  affaires  les  plus  importantes  dcl 
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ProViftcc  ou  il  étoit  Evcquc.  Hugues  étoit  né" 
en  Boulogne  d'une  famille  noble!  Son  perc  l'of*-  : 
lit  à  Dieu  dés  Tâee  de  huit  ans  ,  &  k  mit  dans 
un  monafterc  de  chanoines  réguliers ,  qui  étoit 
^lès  «ie  Ton  château  ,  où  il  (e  retira  enfuite  lui* 
nêrae  &  où  il  fervit  Dieu  le  reftc  de  fa  vie, 
)n  mit  le  jeune  Hugues  fous  la  conduite  d'un 
;  yièillard ,  qui  en  lui  enfeigtianf  les  Let^ 
s'appliquoit  principalement  à  former  fes 
ors  &  à  l'accoutumer  à  une  vie  férieufe.  Il 
lit  ordonné  èikCTt  à  l'âge  de  dix-neuf  ans  3  & 
nelqae  temps  après  ,  ou  lui  donna  le  goù- 
mement  d'une  Paroiffe,  quoiqu'il  ne  fût  pas 
rare  Prêtre.  Son  Prieur  le  mena  avec  lui  dans 
Toiage  de  dévotion  qu'il  fit  à  la  grande 
utreiife.  Le  jeune  religieux  fut  fî  vivenie^it 
M^t  la  vi^  4«««9  Talnts  Solitaires  ,  qu'il 
H^ut  on  ardent  défir  de  fc  joindre  à  eux  5  & 
^Victiraen  effet  peu  de  temps  après ,  mal- 
Hes  efforts  que  firent  les  chanoines  fes  côn- 
es pour  le  retenir.  Après  qu'il  eut  paÎTé  dix 
dans  fa  cellule ,  le  Prieur  de  là  Chartreuf^ 
[(bnnala  charge  de  procureur ,  dont  il  s*àc- 
itafi  dignement  4  que  fa  réputation  s*éten« 
Ifliêmc  hors  de  la  province.  Le  Roi  d'Anglc- 
|e  avoit  déjà  fondé  la  Chartreufe  de  Oiii- 
au  Comté  de  Sommerfet  ;  mais  les  deux 
kurs  qui  y  avoient  été  ,  n'avoient  pu  fairç 
Lbien,  à  caufc  de  la  dureté  des  gens  du, 
I.  le  Roi  qui  avoit  entendu  parler  de  Hu- 
B  envola  à  la  grande  Chartreufe  le  deman« 
[pour  gouverner  cette  maifon.  il  gagna  en 
[de  temps  l'afFèdtion  du  Roi  &  du  peuple  , 
Tique  cette  nation  n'aimât  pas  les  étrangers. 
rouva  le  moien  de  s'infînucr  dans  l'efprit 
m  \  &  ce  Prince  ,  tout  habile  qu'il  étoit , 
liii  pouvoit  rien  refufcr  ,  &  avouoit  qu'il 

Vir 
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avoit  trouva  fon  maître.  Le$  chanoines  de  1'^ 

giife  de  Lincoln, ,  dont  le  Siège  étoit  vacant  de.  1 

{>uis  près  de  dix*huit  ans ,  élurent  Hugues  pour 
eur  £vêque  ,  &  il  fut  obligé  après  une  lon- 
gue réfiftance,  d'accepter  cette  dignité  dont  il  | 
connoiffoit  tous  les  dangers. 
XXXTI.         Xc  Roi  Richard  irrite  contre  le  faint  Eve.! 

«f'fon^inttf-  ^^^  »  ^^^^  *î*^  **  s'opjpofoit  aux  nouvelles  iœJ 
f idiié!  *  "  *  portions ,,  vouloit  le/aire  chaiTer  du  Roiauinc,J 
11  envoia  des  gens  aripés  pour  lejrendre  ;  tnajtl 
Hugues  en  aiant  été  averti  >  les  nt  tous  dénoQ>j 
ccr  excommuniés  au  Ton  des  cloches  dansltJ 
paroiiTes  voifines.  Sa  fermeté  les  étonna ,  fa 
ils  fe  retirèrent  faùs  rien  faire  ,  parce  qu'oui 
craignoit  les  fuites  des  tenfures  de  cetEvequi) 
EUesétoientfouvent  fuivies  de  morts  fubiiesj 
aftreufes  ,  de  poiTefOons  du  démon»,  ou  d'an 
tij^S;  marques  ienfîblesde  la  vengeance  dmo 
Cependant  le  faint  Prélat  craignant  d'attis 
iur  fbn   troupeau  les  effets  de  llndignatifli 
^u  Roi ,  réfolut  de  l'aller  trouver.  Comme  ij 
r  approchoit  dé  la  Cour ,  quelques  gensdebia 

vinrent  au-devant  de  lui  ,  &  le  prièrent  ki 
;><  ^  r         retirer  &  de  ne  Ce  pas  préfenCcr  devant  le  RoiJ 
»,  1  ^c  P^**'  ^^^  {îtmort  n'attirât  la  colère  de  Dia 

fur  le  Roiàume ,  comme  avoir  fait  lamoitf 
faint  Thomas.  Quelqu'un  ajouta  qu'il  s'oH 
pour  être  médiateur ,  mais  l'Evêque  ne  von 
rien  écouter.  Il  entra  chez  le  Roi ,  alla  le  tio 
ver  dans  la  chapelle  ,  Se  lui  dit  hardimeot] 
Ponnez-moi  le  oaifer  de  paix.  Vous  ne 
méritez  pasj  répondit  le  Roi.  Je  le  niérite| 
reprit  Hugues ,  parce  que  je  fuis  venu  de  I  " 
.  vous  trouver  ,  &  en  même-temps  il  le  ti« 
avec  force  par  £bn  manteau.  Le  Roifeba 
en  fouriant ,  &  rCjUt  fon  baifer.  Les  Evêf 
Se  les  Seigneurs  yoiant  Hugues  triompheraiid 


-■*A''i' 


d'Angleterre*  XII.  (îécle.        4^5 

^tt  Roi,  ne  pouvoient  revenir  de  leur  écon- 
ncmcnt.  Et  le  Roi  voiant  fa  fermeté  ,  &  ouc 
UilTant  la  place  des  Evêques  ,  il  étoit  allé  fc 
j  mettre  près  de  l'autel  ,  pour  prier  avec  plus  de 
recueillement  &  de  liberté  ,  commença  à  le  réf. 
Lefter  fmcérement.    Quand  on  lui  prcfenta  l'in- 
Ijftrument  de  paix  ,  il  le  fît  d'abord  portcr-àrl'E-. 
Ivcque  de  Lincoln.    On    attribua  à  cet  hon- 
jncur  qu'il  avoir  rendu   au   faint   Evcque   , 
Innc  éclatante  vidoire    qu'il  remporta  peu  de 
Itemps  après.  La  MelTe  étant  finie  ,  Hugues  me- 
La  le  Roi  derrière  l'autel  pour  lui  parler  plus 
llibrement  \  &  s'étant  alTis  auprès  de  lui ,  il  lui 
jit  ;  Vous  êtes  de  mon  diocèfe ,  &  par  confé* 
quent  ma  brebis  :  je  rendrai  compte  de  vous 
lu  jugement  de  Dieu  :  dites-moi  comment  va 
^otre  confcicnce ,  &  en  quel  état  eft  votre  amc. 
Le  Roi  répondit  :  Ma  confcience  eft  en  affez 
loû  état ,  fi  ce  n*eft  que  je  me  fens  plein  d'à- 
iimofité  contre  les  ennemis  de  mon  Roiau- 
ne.  Que  dites-vous  ,  lui  dit  l'Evcquc  d'un  ton 
^'autorité  ?  N'opprimez-vous  pas  chaque  jour 
es  pauvres  ?  Ne  perfécutez-vous  pas  les  inno- 
cns  ;  N'accablez-vous  pas  votre  peuple  d'im- 
sfiiions  ?  D'ailleurs  le  omit  court  que  vous 
rez  violé  la  foi  conjugale  3  ces  péchés  vous 
aroilTent-ilsdonc  légers  ?  A  ces  paroles  de  l'E- 
Muc ,  le  Roi  fut  épouvanté ,  &  n'ofa  ouvrir 
»  bouche.  Le  généreux  Pafteur  lui  fit  connoî- 
îdcquelle  conféquence  font  les  défordres  d'un 
Hiverain,  &  le  Roi  s'excufa  humblement  fur 
aelques  articles,  demanda  pardon  pour  les  au- 
es ,  &  promit  de  s'en  corriger. 
Enfuiteil  rcpréfenta  au  Roi  devant  toute  l'af- 
nbléc,  qu'étant  Pafteur,  il  n'avoir  pu  con- 
fit à  l'oppreffion  de  fes  brebis.  Le  Roi  reçut  £y^q,J*ç" 
IjuiliiîcatioQ ,  s'edimant  heuieux  ,  qu'il  ne  sa  more  sct 
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'  %  pouflat  pas  plus  loin  la  correction.  Quand  il 
Fut  parti  ,  le  Roi  fe  tournant  vers  fes  Officiers, 
dit:  Si  tous  les  Evéques  reflembloient  à  celui.  ! 
,  -  ci  ,  ils  feroient  trembler  les  Rois  &  les  Sei. 
gneurs  ,  &  perfonne  n'auroit  aucun  pouvoir 

r"  fur  eux.  Le  faint  Evcquc  défendit  exprcflcmcnt  I 

aux  Prêtres  d'exiger  des  amendes  pecuniairej.  ! 
Vous  négligez  ,  leur  difcxit-il ,  de  leur  faire  acJ 
complir  les  pénitences  vraiment  médicinales  j( 
fatisfaéloires  4  &  vous  n'avez  foin  que  de  Icu 

->  t/      faire paier  les  fommes qu'ils  ont  promifcs.  Ijj 
lui  dirent  que  faint  Thomas  de  Cantotberi  a-| 
Voit  auffi  impofé  des   amendes  pécuniaires. 
Croiez-moi  ,  répondit  faint  Hugues  ,  ce  n'eft 
,..:,    point  ce  qui  la  rendu  Saint.  Il  abolit  aufTiroii-l 
tes  les  exactions  que  fes  prédéceiTcurs  avoieotj 

1  introduites  fous  de  fpécicux  prétextes.  En  fii-l 

Tant  fa  viHte  dans  les  maifons  religieufes  defoQ! 
diocéfe  ,  il  vint  à  une  Abbaïe  de  filles,  a 
entra  dans  l'églifc  pour  faire  fa  prière.  Voiattj 
au  milieu  du  chœur  devant  l'autel  un  tombe: 
élevé ,  couvert  d'étofifes  de  foie  ^  &  entouré  ( 
lampes  &  de  cierges  ,  il  demanda  ce  que  c'étoitJ 
On  lui  dit  que  c'étoitla  tombe  de  lafameDlif 
Rofemonde ,  qui  avoir  eu  une  liaifon  criminclJ 
le  avec  le  Roi  Henri  II ,  &  que  ce  Princeavoio 
fait  à  caufe  d'elle  de  grands  biens  à  cette  éajifei 
Il  répondit  :  Cétoit  une  prottituée  ,  ôtez-laJ'ij 
ci ,  &  l'enterrez  hors  de  l'égUfe  :  de  peur  ^q 
la  Religion  chrétienne  ne  devienne  un  objei 
(de  mépris  ',  &  afin  que  les  autres  femmes  appreoj 
nent  par  cet  exemple,  à  avoir  horreur  de  la  dé] 
^  bauche  &  de  Tadultcre.  Et  fon  ordre  futexél 

'  cuté.  Le  faint  Evêque  mourut  à  Londres  l'a 

'/\  :      .  iioo  âgé  de  feixante  ans.  Les  HiltoriensR 

/['; -marquent  qu'il  étoit  fi  exaft  à  dire  l'Office  an 

.  r,  :>  heures  parquées ,  que  rien  n'étoit capable del 
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Joi  faire  provenir  ou  différer.  LorCqu'il  tralcoic 
les  plus  grandes  affaires  ,  il  les  quictoit  pour 
s'acquirter  de  ce  devoir ,  auffi-tôc  que  l'heure       / 
en  étoit  venue  ,  aianc  appris  des  Chartreux  ,  à 
préférer  l'Office  divin  à  tout  le  rcfte.  Son  corps  ^ 

Fut  porté  à  Lincoln  comme  il  l'avoir  demandé. 
il  y  eut  un  concours  prodigieux  à  Tes  funérail- 
les ,  &  le  Roi  d'Angleterre  le  porta  lui-même  , . 
fur  Tes  épaules.  Il  avoit  fait  plufîeurs  miracles 
pendant  fa  vie  ,  &  il  en  fît  un  grand  nombre  a- 
ipiès  fa  mort.  Il  fut  canonifé  vingt  ans  après  par 
jlePapeHonorius  III.        .,^  f^^          .   >^g:nii.  ♦.j, 
.       X.    ■ 
Au  milieu  du  douzième  fiécle  ,  l'églife  de     XXXfV. 
uéde  fut  honorée  de  deux  Martyrs  ,  Henri  E-   Eglises  du 
êquca'Upfal,  &  le  Roi  Eric.  Ce  Prince  tra-^^^"*;^  ^^  ^^ 
âilloit  infatigablement  à  la  converfîon  des  suédc. 
copies,  &  à  faire  régner  la  jufticc  dans  fes  £• 
lis.  Les  loix  qu'il  établit  furent  célèbres  dans 
les  (iédes  fui  vans.  Il  remporta  fur  les  Fini  an-    •         ' 
|ois  encore  paiens  une  grande  vidoire,  après 
aquelle  il  le  profternapour  en  rendre  grâces 
Dieu  3  verfant  beaucoup  de  larmes  fur  &  per- 
de tant  d'amcs  ,  dont  il  étoit  trcs-touché.  Il 
[onna  la  paix  aux  peuples  qui  refloient,  &  leur  . 
it  prêcher  l'Evangile.  On  en  baptifa  plufîeurs , 
va  fonda  des  églifes  ,  on  établit  des  Prêtres  s  & 
[Evcque  d'Upial  demeura  avec  les  nouveaux 
chrétiens  pour  les  affermir  ,  tandis  que  le  Roi 
ttouma  en  Suéde.  Un  pécheur  refufant  de  fç 
buraettre  à  la  pénitence  canonique ,  tua  l'Er- 
êque,  dont  la  fainteté  fut  confirmée  par  plu-            >.  .^, 
eurs  miracles.  Le  Roi  Eric  fut  peu  après  atta-  v         ,  "^ 
lue  par  un  Prince  Danois  qui  prétendoit  à  la 
ourpnne  de  Suéde.  Le  jour  de  l'Afcenfion  lorf- 
ii'il  étoit  à  l'églife  ,•  on  vint  lui  dire  que  les  • 
fcnemis  étoient  près  de  la  ville ,  &  qu'il  falloic 
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fur  le  champ  marcher  contre  eux.  Il  ne  voulut 
point  fortir  que  la  MefTe  ne  fut  achevée.  Les 
ennemis  qui  en  vouloienc  principalement  à  fa 

Îierfonne ,  le  percèrent  de  plufieurs  coups  ,  ^  \ 
ui  coupèrent  la  tête.  On  trouva  fur  Ton  com 
un  cilice  >  &  l'on  favoit  que  pour  dompter  les 
révoltes  de  la  chair,  il  jeunoit ,  veilloic & prjj 
tiquoit  diverfes  auftérités.  Il  fe  fit  après  fanion 
un  grand  nombre  de  miracles  par  Ton  imetccfJ 
fion. 

Un  Ugat  envoie  par  le  Pape  Eugène  en  Dan.] 
î  neniarc  établit  un  Archevêcné  en  Norvcoi 
*  qui  jufques-là  avoit  été  foumifeà  l'ArchevediJl 
de  Lunden.  Le  Roi  de  Dannemarc  étoit  \i\k\ 
màr,  fils  du  martyr  faint  Canut.  11  avoit  délai 
piété  &  du  zélé  pour  le  bien  de  rEglifc.  WkÀ 
cura  la  converfion  des  Sclaves  Rugiens  qui  J 
toient  demeurés  dans  les  ténèbres  de  ridolâtritl 
Il  y  avoit  en  Dannemarc  plufieurs  bons  £ve.| 
ques.Un  d'entre  eux  fit  venir  dans  cepaisGoil/ 
laume  chanoine  régulier  de  Ste.  Geneviève  4 
Paris  ,  &  envola  pour  cela  en  France  Saxon  fii^l 
nommé  le  Grammairien ,  qui  a  écrit  l'hidoii 
de  Dannemarc  d'un  ftile  fort  au-deffus  du  nus 
vais  goût  de  (on  fiécle ,  &  d'un  latin  très-^l^J 
gant.  Guillaume  fut  reçu  très-honorableroei 
par  le  Roi  Valdemar ,  qui  l'envoia  au  monad 
re  d'Efchil  pour  y  établir  une  exade  réfom 
La  pauvreté  du  lieu  &  la  rigueur  du  froid  i 
Tempécherent  pas  de  travailler  à  cette  bon 
■oeuvre.        'U-'^^V'^»-- ';•"•' •^:\/,  •;^.. 

11  s'éleva  quelque  tems  après  une  nouvel 

icLisE  DE  églife  en  Livonie,par  les  foins  &  les  travaux J 

tivoMiJî.        Meinard  chanoine  de  Sigeberg. Plein  d'un  faigj 

2éle  pour  la  converfion  de  ce  peuple  idolâtre, 

y  fit  plufieurs  voiages  pendant  quelques  anné 

avec  des  marchands.  Quand  il  vie  quilétoit^ 
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LQQté  favorablement ,  &  que  Dieu  béniffoitron 
travail ,  il  s'adrefTa  à T Archevêque  de  Brème  & 
Lu  Chapitre  de  la  Cathédrale  ,  oui  voulurent  ' 
Ifltt'il  fôt  ordonné  Evéque  ,  afin  d'autorifer  da- 
vantage fa  mifHon.  Il  établit  fon  Siège  à  Riga 
Icapitalc  du  païs ,  où  il  fonda  une  églife  Ca« 
Ithédrale  fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge  > 
L  il  convertit  un  grand  nombre  d'infidèles.  Ber- 
Itold  Abbé  de  Luque  en  Saxe  de  l'Ordre  de  Cif- 
Vauz  y  quitta  fon  Abbaïe  pour  aller  travaille^ 
avec  Meinard.  Sa  modeftie ,  fa  patience  &  Tes 
auftérités  le  firent  refpeder  des  païens.  Il  fuc- 
tièii  Meinard  qui  fut  le  premier  Apôtre  de 
L  Livonie.  Enfuite  par  le  confeil  du  Pape  Ce- 
leftin ,  il  fc  fit  de  toute  la  Saxe  ,  la  Veflphalie 
ï  la  Fiife ,  une  grande  affemblée  d'Evêques , 
Se  Chevaliers  &  ae  marchands,  qui  (è  croife- 
ent  pour  aller  en  Livonie  attaquer  les  infidé- 
es.  L'£véque  Bertold  Te  mit  à  leui  tête  &  fut 

IIP  J"  ..'  '      •• 
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E  Roi  Pfiilippe  I  mourut  à  Melun  l'an         y, 
_j  1108  âgé  decinquante-fept  ans  j  dont  il      Règne  de 
lavoit  régné  quarante-neuf.  Il  fut  enterré  ,  Louis  Vi  fut- 
Dmrae  il  l'avoit  ordonné  ,  à  faint  Benoît  fur  nommé  le 
Dire.  Ce  Prince  eft  le  premier  de  nos  Rois  ,  ^'°^* 
lui j  pour  autorifer  fes Chartres &fes  lettres, 
p  ait  fait  foufcrire  par  Jes  grands  Officiers, 
louis  fon  fils  qui  âvoit  été  déjà  facré  du  vivant 
**  foD  père ,  etoit  préfent  à  fa  more  &  à  fes  fa-^ 
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nérailles.  Comme  en  réprimant  les  violences  (le 
'    quelques  Seigneurs  iis'étoit  attire  leur  haine 
on  réfolut  de  le  facrer  une  féconde  fois  ,  comme 
,  pour  lui  donner  plus  d'autorité.   Le  principal 

auteur  de  ce  confeil  fut  Yves  de  Chartres ,  à  qui 
fon  âffe  &  fa  fcience  donnoicnt  une  grande  au. 
torit^  On  invita  donc  l'Archevêque  de  Sens  à 
fe  rendre  à  Orléans  avec  fcs  fufFragans  ,  m^ 
faire  la  cérémonie  du  facre.  C'eft  qu'il  y  avoit 
alors  un  fchifmedans  l'Eglife  de  Reims  au  fu. 
jet  de  deux  prétendans  a  cet  Archevêché.  A 

>^  ,  peine  la  cérémonie  étoit  achevée ,  que  des  dé- 

>  ..    pûtes  de  TEglifc  de  Reims  vinrent  faire  oppo. 

'  r  -  fîcion  au  facre  ,  difant  que  ce  droit  de  facrer  !« 
Rois  n'appartenoit  qu'à  l'églife  de  Reims ,  & 
ce  fut  le  fujet  d'une  grande  dispute.    Mais  ces 

;      .  députés  étant  venus  trop  tard  ,  rucent  contraints 

-  de  s'en  retourner  fans  rien  faire.  Louis  avoit 

alors  environ  trente  ans,  &  en  régna  vingt-neuf. 
Il  e(l  connu  fous  le  nom  de  Louis  le  Gros ,  & 
on  le  compte  pour  le  fixiéme  du  nom ,  en  com- 
mençant à  Louis  le  Débonnaire.    ^.^ 
j-  Quatre  ans  après ,  en  1 1  r  i ,  il  y  eut  en  Bran- 

Scandale  dans  ^^  "^  horrible  fcandale.  Gaudri  Evêque  de  Laon 
régiife  de  s'étoit  rendu  odieux ,  fur-tout  par  l'alTaflînatdc 
Gérard  de  Creci,un  des  premiers  Seigneurs  de  la 
ville. Le  frère  de  l'Evêque  tua  Gérard  dansl'églife 
Cathédrale  ,  pendant  qu'il  y  faifoit  (a  prière.  Il 
~  eft  vrai  que  l'Evêque  etoit  alors  à  Rome  j  mais 
on  étoit  perfuadé  qu'il  y  étoit  allé  exprès  poBt 
'  empêcher  qu'on  ne  lui  attribuât  ce  crime ,  qu'il 
avoit  néanmoins  commandé.  Une  autre  caufe 
encore  plus  grande  de  la  haine  qu'on  avoit 
pour  cet  Evêque  ,  fut  de  ce  qu'après  avoir  jur^ 
la  Commune  de  la  ville  ,  il  s'efforça  de  l'abolir, 
On  appelloit  Communes  les  nouvellesfociétés, 
^ue  formoient  entre  eux  les  habicans  dcsvilks 

\ 
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«sr  U  conceffîon  de  leurs  Seigneurs  ,  pour  Cs. 
défendre  contre  les  violences  des  Nobles  &  (e 
rendre  juftice  entre  eux.  Ceux  qui  entroienc 
dans  ces  fociétés  ,   fc  nommoient  proprement 
bourgeois  j  &  ils  élifoient  de  leur  corps  des  of- 
I  ficiers  pour  les  gouverner  fous  les  noms  de  Mai- 
1res,  Jurés  ,  Echevins ,  ou  autres  femblables; 
&c'eft  l'origine  des  corps  de  villes.  Or  çOmme 
les  habitans  des  villes  &  des  viUages  étoieni 
encore  ferfs  pour  la  plupart ,  ils  rachetoient  leur 
liberté  par  de  grolTes  Ibmmes  qu'ils  donnoient 
|aa  Roi  ou  au  principal  Seigneur  ,  pour  obte- 
|nir  ce  droit  de  Commune ,  &  réduire  à  une  feu. 
Ile  taxe  toutes  les  redevances  qu'ils  paioient  au- 
Iparavant.  Mais  c'ctoit  fouvent  au  préjudice  des 
keigneurs  particuliers  ,  fur-tout  des  Eccléfiafti- 
Iques ,  à  qui  les  bourgeois ,  devenus  plus  forts , 
Irefuroient  de  paier  les  anciennes  redevances 
nu'ils  prétendoient  mal-fondées  5  oc  c'eft  ce  qui 
rendit  ces  Communes  odieufes.  Celle  de  Laon 
|cft  une  des  premières  dont  il  foit  parlé  :  elle  fut 
accordée  par  le  Roi  Seigneur  particulier  de  la 
dlle ,  à  qui  les  bourgeois  donnèrent  une  grolTe 
^ommc  d'argent.  Ils  firent  auflî  un  préfent  con- 
fidcrable  à  l'Evêque  ,  qui  la  confirma  par  fer- 
lent. 11  entreprit  néanmoins  peu  de  temps  a- 
Drès  de  la  faire  cafTcr  3  &  les  bourgeois  en  âiant 
\ii  avertis ,  offrirent  au  Roi  &  a  fon  Confeil 
Duatre  cens  livres  d'argent  pour  la  confervation 
se  leur  commune  :  mais  i*Evêque  en  grpmic 
fept  cens  &  l'emporta.  Alors  les  bourgeois  ju- 
erent  la  mort  de  l'Evêque ,  qu'ils  alierent  atta- 
Juerdans  fa  maifon.   U  fe  defFendic  quelque 
jemps  à  coups  de  pierre  &  de  flèches  ,  étant  plus 
|uerrier  qu'eçcléfiaftique.Mais  ne  pouvant  plus 
foutenir  les  attaques  du  peuple  ,  il  prit  l'habic 
Tun  de  fes  domeîliqucs  ^  fe  réfugia  dans  le 


■  y. 


y 
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cellier  de  l'églife  ,  &  fe  cacha  dans  un  tonnean 
qu'il  fît  bien  fermer.  Un  de  fes  gens  le  découJ 
vric  aux  bourgeois  qui  le  cherchoienc  par-tout 
On  le  tira  du  tonneau  par  les    cheveux  &  qJ 
le  traîna  dans  le  cloître  des  chanoines.  Il  jg. 
mandoit  miféricorde  aux  bourgeois ,  leur  pro. 
mettoit  beaucoup  d'argent ,  &  leur  difoit  avec 
ferment  qu'il  ne  feroit  plus  leur  Evêquc,  J 
qu'il  fortiroit  du  pais }  mais  l'un  d'eux  iuifcnJ 
dit  la  tête  d'un  coup  de  coignée  >  on  le  miJ 
en  pièces  &  on  le  laiffa  tout  nud  dans  im 
coin  de  la  rue  où  les  paffanslui  jettoientdejl 
pierres.    ''"■'"  '-^'t' -•,.  -^v;. 

Cependant  on  mit  le  feu  à  la  maifon  de  l'E-l 
vêque ,  d'où  il  prit  à  l'églife  Cathédrale ,  à  ccl- 
le  de  faint  Jean  ,  qui  étoit  alors  une  Abbaïcdel 
filles  ,  &  à  pluficûrs  autres  qui  furent  toutci 
brûlées.  La  ville  fut  expofée  au  pillage ,  &n'eiK 
de  confolation  que  des  deux  frères  ,  Anfelmeîtj 
Raoul  ,  auflfi  célèbres  par  leur  vertu  que  par 
leur  fcience.  On  élut  pour  Evéque  de  LaonJ 
Barthelemi  chanoine  &  tréforier  de  Notre-Da- 
me  de  Reims  ;  &  Ion  voitpar  ce  qui  fe  paiTaàJ 
fon  ordination  ,  qu'on  confultoit  l'Ecriture» 
fainte  ,  pour  cohnoître  ce  qui  arriveroit  foDjI 
l'Epifcopat  des  Evcques  que  l'on  ordonnoit 
C'eft  la  fuperftition  que  les  anciens  appelloicntf 
le  fort  des  Saints.  Barthelemi  étoit  recomman-l 
dable  par  fa  naiffance  &  par  fa  vertu  ,  &  il| 
fut  élu  Evéque  de  Laon  malgré  lui.  Pour  rebâ- 
tir l'églife  Cathédrale  de  Laon  ,  onréfolutdel 
faire  une  quête  dans  les  Provinces  de  France, 
en  portant  la  Chàffe  des  Reliques  que  l'on  avoitl 
fauve  de  l'incendie  ,  l'ufage  étant  cle  quêter  ain* 
fî  en  pareilles  occafîon s.  On  choifitpour  accora"! 
pagner  les  Reliques  ,  fept  chanoines  &  iîx  laicsl 
qui  rapportèrent  de  grandes  aumônes.  ÂulTi»' 
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IcôHtoit'On  plufîeurs  miracles  faits  en  ce  volage. 
L'année  fuivante  ils  pafTerenten  Angleterre,  &^ 
l'on  (Ut  que  les  miracks  continuèrent.  On  a-i 
Laifa  ainfî  une  Tomn  t     confidérable ,  que  l'é- 
glife  de  Notre-Dame  de  Laon  fut  rebâtie  en 
Ideax  ans  &  demi ,  &  dédiée  Tan  1 1 14. 

Le  domaine  qui  appartenoit  immédiatement 
lauRoi  de  france ,  ne  comprenoic  guéres  alors 
Ique  Paris  ;  Orléans  ,  Etampes  ,  Compiégne 


.i:4 


U 
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îlelun  ,  Bojfijges  &  quelques  autres  villes.  Le  j^Jm^ç,  * 
jefte  étoit  empropriété  aux  vafTaux  du  Roi,  qui 
là  la  vérité  en  faifoient  hommage ,  mais  qui ,  à 
ela  près  ,  Te  conduifoient  prefqu'en  maîtres 
ibfolus  dans  leurs  Seigneuries    ,  &  y  exer- 
;oicDt  une  efpéce  d«?  fouveraineté.  Les  plus  fédi  »  :  ' 

icux  d'entre  eux  étoient  les  Comtes  de  Corbéil      *  '    ^  ,7* 

de  Mante  ,  Iç  Seigneur  du  Puifet  en  Beauce ,  *     * 

uidc  Couci  ,de  Montfort,  dé  Montlhcri ,       -^  }[ 

[ont  les  îiefs  fîtués  dans  l'étendue  du  domaine 

oiai  divifoient  les  forces  du  Souverain  &  fe 
«couroient  mutuellement.  Le  Roi  d'Angleter- 
e  que  la  poffefnon  du  Duché  de  Normandie 

ndoit  voifîn  du  Roi  Louis  ,  ne  manquoit 
las  d'appuier  les  rebelles.  De -là  les  petites 
uerres  entre  le  Roi  &  Tes  Sujets  ,  qui  arrive- 
ent  pendant  les  dernières  années  du  règne  de 

hilippe  1 ,  &  pendant  les  premières  de  Louis  le 

los.  Les  Rois  fe  fervoient  des  croifades  pour 

ccuper  au  loin  le  courage  de  leurs  vafTaux. 

ers  Tan  iiif  commencèrent  entre  la  France 

l'Angleterre  ces  guerres  qui  n'ont  fini  propre- 

ont  que  fous  le  règne  de  Charles  VIL 

Louis  le  Gros  s'apperçut  trop  tard  de  la  faute        iv. 

u'on  avoit  faite  de  laiflèr  prendre  un  pied  en   Suite  du  Ri- 

rance 


lenn 

landie  lur  KODert  ion  trere  aîné.  11  entrcpri 

k  réiablir  Guillaume  fils  de  Robert,mais  il  né- 


A 
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ronnement  de  toit  plus  temps*  Henri  ëtoit  devenu  trop  paif, 
Louis,  fon  fe-  fant ,  &  Louis  le  Gros  fut  battu  au  combat  éi 
Brcnneville  qui  fe  donna  en  ht $.  L'année  fui. 
vante  la  paix  fe  fit  entre  Louis  Ôç  Henri ,  qui 
renouvella  fon  hommage  pour  la  Normandie 
Vers  le  même  ^emps  l'Empereur  Henri  V  fe  dif! 
pofa  à  entrer  en  Champagne  j  pour  fe  ven^et 
d'un  affront  qu'il  prétenc&it  y  avoir  rççu  dJn^ 
un  Condile  ténu  à  Reims  ,  oii  il  avoit  été  «. 
communié  à  i'occafion  des  itiveftkiygs.  Logi^ 
lé  Gros  raifembla  tous  fes valTa^^ ËseccH. 
fiaAiques  même  marchèrent ,  &  Swgcr  Abbéde 
faint  Denis  s'y  trouva  avec  les  fujets  de  cette 
Abbaïe.  L'armée  étoit  de  plus  de  deux  cent 
ftiille  hommes.  L'Empereur  n'ofa  fe  comtiiettit> 
contre  de  fi  grandes  forces.  .' ^  ''  ' 

Louis  fie  couronner  en  1119  à  Paris  ,  Philips 
pe  fon  filsamé,qui  donnoit  deerandcsefpérai)^ 
ççh  Mais  ce  jeune  Prince  quclauès  mois  aprè» 
courant  dans  les  rues  après  un  ccuiér  pour  (t 
divertir , S  un  pourceau  s'engagea  dans  lesjaffl. 
bes  de  fon  cheval ,  qui  tomba  fi  rudement  fut 
lui ,  qu'il  en  fut  écrafé  &  mourut  la  nuit  fui. 
vante.  Le  Pape  Innocent  qui  étoit  en  France, 
&  qui  venoit  de  convoquer  un  Coiicile  à  Rek:, 
cnvoia  confoler  le  Roi,  L'Abbé  Suger  &  les  an», 
très  confidens  de  ce  Prince  ,  craignant  à  cauft 
de  fa  mauvaife  fan  té,  qu'il  ne  mourût  toot 
d'un  coup  ,  lui  confeillcrent  de  profiter  de  ]«« 
cafion  du  Concile  ,  pour  faire  couronner  Louij 
fon  fécond  fils  devenu  l'aîné.  Le  Roi  alla  donc 
fe  préfenter  au  Concile  accompagné  du  Cornu 
de  Vermandois  fon  parent ,  qui  avoit  la  charge 
de  Sénéchal  de  France  ,  la  première  du  Roiaii- 
me.  Il  monta  à  la  tribune  ou  étoit  le  Pape ,  lui 
baifa  les  pieds ,  s'alTit  auprès  de  lui ,  parla  de 
la  mort  de  fon  fils  en  peu  de  mots  ,  &  tira  les 
larmes  des  yeux  de  cous  les  affiftans.  Le  Pape 
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lui  fît  un  petit  difcours  pour  le  confier  ,  1  ex-  \ 

jjoftaiit  à  adorer  les  jugemcns  de  Dieu  &  à  fc     ; 
fou/iiettre  à  Ta  volonté.  EnCuitc  il  fc  leva  & 
pria  pour  le  jeune  Prince.  Il  avertit  les  Evcqucs 
&  les  Abbés  de  venir  le  lendemain  pour  afllftet 
au  facre  du  nouveau  Roi ,  &  la  cérémonie  (c 
fit  avec  une  très-grande  folemnité.  Ce  couron- 
nement irrita  quelques  Seigneurs  ,  <^ui  âvoieric 
-fpéré  s'ernparer  de  l'autorité  après  la  mort  du 
icre.  LouiS,  le  Gros  voiant  ces  entreprifes  ,  qui 
îendoiînt  à  ôter  la  Couronne  de  fa  Maifon  ,  en     \  . 
oulut  tirer  vengeance,  &  l'on  attribua  à  fba     ' 
dignation  le  meurtre  de  l'Evcquc  d'Orléans   '     ,.  :     2 
lui  fit  beaucoup  de  bruit. 

L'aflafllnat  du  B.  Thomas  Prieur  de  S.  Vidor    ^* 
Irriva  dans  le  même  teras.  Il  avoit  été  un  des  g '^^jJJJ^^j 
premiers  difciples  de  Guillaume  d«  Champeaux,  prjcur  d«  S. 
l'avoit  aidé  à  fonder  la  Maifon  de  S,  Yidtpr ,  Viaor  de  Pa- 
ient il  étoit  devenu  Prieur.  Etienne  Evéquc  de'»*» 
iris ,  qui  connoilToit  fa  fageflc  &  fes  lumié- 
s,  fcconduifoit  en  tout  par  fes  confeils ,  &  le 
\i  fon  Grand- Vicaire  &  le  Pénitencier  de  fon 
rlife.  Ce  Prélat  aiant  reçu  diverfes  plaintes  con- 
le  l'Archidiacre  Thibaut  Notier ,  qui  exerçoîc 
tes  exaftions  fur  les  Prêtres  de  fon  diocèfe,don- 
\z  ordre  au  Prieur  de  S.  Viiîlor  d'arrêter  le  cours 
;  fes  violentes  entreprifes.  Thomas  obéit,  & 
[oppofa  à  Thibaut  par  un  zélé  très-pur  pour  la 
iilticc.  L'Archidiacre  irrité  réfolut  de  fe  venger , 
:  en  donna  la  commiflion  à  fes  neveux.  Pen- 
ant  qu'ils  prenoienç  leurs  mefures  pouiexécu- 
b  leur  criminel  delTein  ,  un  Chanoine  ami  de 
wr  oncle  fut  volé  fur  le  chemin  en  un  lieu  du 
Wcfe,  qui  étoit  de  fa  jurifdidion  ;  &  pour  ce 
Qjetil  mit  touL  fon  Archidiaconé  en  interdit. 
[Evêque  Etienne  choqué  avec  raifon  de  cette 
itreprife ,  leva  rinterdic.  Cette  afifaire  eut  des 
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fuices  qui  ne  furent  pas  favorables  à  rArchlj^J 
cre.  Celui  -  ci  fit  retomber  Ton  chagrin  fui  |t| 
Prieur  de  S.  Viétor ,  &  réfolut  de  le  faire  alfaf.| 
(îner  à  iâ  première  occaHon.  L'Evéque  de  PaQi 
accompagné  de  l'Abbé  &  du  Prieur  de  S.  VIi^qi  | 
de  l'Abbe  de  S.  Magloire  ,  &  d'un  grand  noig!! 
bre  ^e  chanoines  ,  d'eccléllaftiques   &  de  rclii 
gieux,  alla  vifîter  l'Âbbaie  de  Chcllcs  pouti 
remédier  à  quelques  abus.  En  revenant  à  Patuj 
comme  ils  etoient  près  d'entrer  dans  la  petit 
ville  de  Gournai ,  une  troupe  de  fcélerats,  ' 
les  neveux  de  l'Archidiacre  étoient  les  ch 
vinrent  fe  jetter  fur  ceux  qui  accompagnoia 
TEvêque  Etienne.  Ils  démêlèrent  parmi  tousli 
autres  le  Prieur  de  S.  Vi<Stor ,  qu'ils  percèrent  1 
coups  dans  les  bras  même  de  l'Evêque.  Thois 
protefta  qu'il  pardonnoit  de  très-bon  cŒoij 
ces  homicides  ,  .&  pria  Dieu  en  mêmcteinsj 
lui  pardonner  à  lui-même  fes  péchés ,  dontj 
demanda  l'abfolution  à  fon  Evêque.  Il  reçute 
fuite  la  fainte  Communion  ;  puis  aiant  déd 
devant  tous  lesaffiftans  ,  qu'il  mouroitpourl 
défenfe  de  lajuilice,  il  expira  entre  les  bras I 
l'Evêque  qui  étoit  accable  d'afHiélion.  S.  ! 
nard  ne  fut  pas  moins  affligé  en  apprenante 
trille  nouvelle.  Il  en  écrivit  au  fape  Innoco 
II  une  lettre  très-touchante ,  où  il  lui  repr^fd 
toit  la  perte  que  l'Evêque  de  Paris  avoit  taicei| 
la  perfonne  de  Thomas ,  qui  l'aidoit  à  portai 
poids  de  l'Epifcopat. 

GeofFroi  Evêque  de  Chartres ,  que  le  Pi^ 
avoit  fait  (on  Légat  en  France,  aflemblaao 
tôt  un  Concile  des  quatre  Provinces  de  Sens,i 
Reims ,  de  Rouen  &  de  Tours.  Il  fè  tint  ai 
l'Âbbaïe  de  Jouarre  au  diocèfe  de  Meaui.| 
Hugues  Evêque  de  Grenoble ,  5c  le  B.  Guig 
Prieur  de  la  grande  Chartrcufe ,  écrivirent 
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lettre  commune  aux  Prélats  du  Concile ,  pour  ^,/^^ 
jcî  cxhortM  à  montrer  en  cette  occafîon  leur' 
lélc  pour  la  juftice.  Le  Concile  excommunia  les 
Bcurtricrs ,  &  le  Pape  confirma  la  fcntence.  E-, 
antvcnu  en  France  quelque  tcms  après ,  il  alla, 
1  S.  Viftor  ;  &  voiant  d;ins  le  cloître  le  tombeau 
Ju  B.  Martyr ,  il  ordonna  que  fon  corps  fât  por- 
tdansTcglife  en  une  place  honorable.  Cet  or-  ^ 
Ircfiit  exécuté  par  les  Chanoines  de  S.  Vi(5Vor  ,' 
hui  le  mirent  au  côté  droit  de  Tautel. 
Vers  l'an  1 1 5 1  les  Pariiîens  furent  attaqués 
l'une  maladie  ,  que  les  médecins  nommoienc 
cufacré,  3f  dont  quantité  de  përfonnes  mou-ArUcns 
aient,  l^ns  qu'on  y  pût  apporter  de  remède, 
ila  obligea  le  clergé  &  le  peuple  d'avoir  re- 
Dursà  Dieu  5  &  à  Tinilance  d'Etienne  I  alors 
kvçque  de  Paris ,  il  fut  arrêté  que  la  Châflc  ou 
epofoient  les  Reliquçs  de  fainte  Geneviève  , 
boit  folçmnçUement  apportée  en  l'églife  de 
Potre-Dame.  Pendant  la  proceUGon  tous  le^  ma- 
des  qu'on  nommoit  les  Ardens ,  furent  guéris  à 
tréferve  de  trois  qui  inanquefçnt  de  roi.  On 
jâtlt  auiÏÏ-tôt  près  de  Notre-Dame  uiie  églife  en 
némoire  de  ce  miracle ,  fous  le  nom  de  fainte 
►encviéve  des  Ardens.  Elle  vient  d'être  détruite 
{)at  récemment.  Le  Pape  Innocent  II  informé 
fccc  qui  s'étoit  paift ,  ordonna  que  l'on  en  fç 
^ii  toiis  les  ans  la  fètc  le  vingtrfijçiémç  de  No- 
embre.  L'ancienne  Chaire!  éroit  d'argent.  Ro-, 
ert  de  la  Ferté-Milon  Abbé  de  fainte  Génçviévc 
t  faite  dans  le  treizième  fîécle  la  Ch^fTç  que 
bnvoit  à  préféntqui' eft  de  verhieil.  Le  Cardi- 
il  de  la  Rochefoucaut  Abbé  ô:  ïLéformatcur 
:  cette  Abbaïé ,  pat  les  libéralités  de  la  Rei- 
;  Marie  de  Medicis  l'enrichit  dans  le  fièclç 
brnier  d'un  grand  tipxxibiç  dç  perles  &;  4e  Pie(« , 
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Vîl.  Au  retour  d'une  expédition  en  Touraînc,  U 

Maladie  du  ]^oi  Louis  le  Gros  tomba  dangéreufementma. 

?mciJ*dc  ^^^^'  Pendant  fa  maladie,  il  (e  confefToit  fou. 
Vent  &  prioit  continuellement  ,  demandaut] 
Dieu  avec  inftance  de  pouvoir  fe  faire  poitetà 
S.  Denis,  pour  dépofer  fa  couronne  devant  lej 
corps  deis  (aints  Martyrs  ,  &  y  prendre  l'habit 
monaftique  de  S.  Benoît.  Comme  la  maladie 
augmçntoit,  &  qu'il  craignoit  d'être  furprispai 
la  mort ,  il  afîembla  des  £vcques  ,  des  Abbcs 
&plu(ieurs  Prêtres,  pour  faire  devant  eux  là 
confeffion,&,  recevoir  le  faint  Viatique.  Peu. 
,dant  que  l'on  î;'y  préparoit,  il  fe  leva  ,  s'kbiU 
la,  &  alla  au-devant  du  Corps  de  Notre -SàJ 

fiieiir,  ce  qui  furprit  tout  le  monde.  Ildcclan 
evant  tous  les  adifbms  >  qu'il  avoit  comiiiis{ 
bien  dés  péchés  dans  le  gouvernement  de  foi 
Roiaùme.  Enfuite  il  donna  fon  anneau  a  foaj 
fils  ,  pour  marquer  qu'il  lui  laifToit  le  Roiaù- 
me ,  ic  lui  lit  promptttede  protéger  l'Eglife,  &| 
les  pauvres  à.  qui  il  lailfaiès  meubles  &  fesha* 
Kits.  Pour  fa  chapelle  qui  ^toit,trèsr riche,  il  la,! 
donna  à  l'Abb^ie  de  S.  Denis.  Il  fe  mie  enfuiccl 
a  genoux  devant  lé  Corps  &  le  Sang  de  Noue- 
Seigneur  j,  qu'on  lui  avoit  apporté  en  proceffion,, 
&  il  fît  aihu  fa  profefHon  de  Foi.  Moi  Lomspé*j 
cheùr,je  cotifeife  qu'il  y  a  un  feul  vrai  VmA 
Perp-i  Fils,  &  SaintrEfprit  :  qu'une perfpnnede,! 
cette  fainte  Trinité  ^  fçavoir  IcFils  unique  conj 
fubftantiel  &  coét^rncl  à  Dieu  le  Père,  s'eftin.'! 
carné  de  la  tr€s-{acrée  Vierge  Marie  ,  a  fouf'-[ 
fétt,  ett  mort,  a  été  enfeveii ,  cft  reflufcité  H 
troifiémé  jour ,  eft  monte  aux  cieux ,  eftalTisà 
la.  droite  de  Dieu  fe  Père,  &  jugera  les  vivani 
&  les  morts  au, grand  &  dernier  jugement.  Je 
crois  que  cette  îainçe  Euch^riltic  eS  le  mcmcJ 
Coîpi  qu'il  a  pris  de  la  Vierge ,  &  qi^'il  a  domï 
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lifcs  difcipl^*'  pour  s'unira  eux  &  demeurer  avec  ; 

Icux.  Je  croi   krmcment  que  ce  (acre  Sang  eft  le 
oicme  qui  a  coulé  de  Ton  côté  à  fa  Croix ,  &  je 
cjîre  ardemment  d'être  fortifié  à ,  U  mort  par  ce 
iiintViaûciue  >  &  protégé  contre  les  puiiTances 
k  1  «ilA  1 1  n^  enfuite  la  conleflioa  àt  £es péchés , 
Kçut  avec  de  grands!  remimeDS'  de  pieté  le 
)rps  &  le  Sang  de  Jefus-Cbcill  j  &  comme  s'il 
îtcommeiKé  a  fe  mieux  porter:,  il  retourna  à 
ichatnbre.  Il  fe  fit  porter  à  Mslim  ,  &dc-làà 
S.  Denis  «fe  proilerna  devant  les  Châftes  des 
lints  Martyrs  ,  Sf.  les,  conjura  avec  larmes  de 
lui  accorder  toujours  ieur  puifian^e  iatercelGon 
luprcs 4e Çlieu.  ,      -  j     ;  .'       ^  : 
Il  apprit  alors  que  Guillaume  Duc  d'Aquitai*       VTII. 
c,  étant  ailé  en  pèlerinage  à  S.  Jacques  ,  étoit    Sa  raorr. 
kotidanslcvoiage;  mais  qu'avant  que  de,  par-  ^«  9°'^^  *P' 
kilavoitlaKféau  Roi  le  pouvoir  de  marier P^""°^'*^ 
Ifille&.de  garder  fon  Etat.  Le  Roi  accepta  cette   ■'  '-■  >    •  - 
Ire  avec  plaifir  ,,&  fit  partir  fon  fils  pouràllek: 
endre  polTelSdi*  de  l'Aquitaine ,  &  époufer  la 
lledu  Duc.  Inouïs  Je  Gros  ^tànt  revtnu  à  Paris  y 
^tde  npuveau  liéduit  à  rextrémité^  ;  Ilrfit  encore 
confefnpQ  i  4e' fcs  péchés  ,  &  ieçut  le  faint 
fijtique.H  ficéftodre  uUxXapià  à  terre ,  &•  par-: 
Mus  des  cendres  en  croix  uir  lefquelles  on  le 
[uchai^  a4^i».tfait  :lefigni  de  là)  croix ,  il  y 
[)u^tl!^n  1 137*  ;U  étoit  fi^^itutïtonucm'* 
aiprneuf;an[S',  &  cnr  ayokiréghéyiagtî-neuf» 
Hilnt^çrQiàfSii  V^%.  Sa  y4<^.  iuti  éctite  pac 
m  Sii^er ^  r&<  oii  çn  lifoit  des  leçons  à  l'Of*» 

[Vervle  temps  de  la  mort  de-  Louis  k  >Gros  ,; 

trp^va  dan$  la  PouiU^  >  r&  0!n  appoctia  -  en. 
b(;e  lie  Code  querJuHiniénavoit  publié  dans 
"^^iépïc  fiépUjt que jl6us n'avions )amai$con-^> 

I  &j  ^ui  çk  dqvfi  lii  spcre  Pcoic  «écrit.  Le.  Codci 
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Théodofien  publié  dans  le  cinqoicme  H^cle  hi 
que  les  Romains  avoient  établi  en  France  ,  s'? 
etoic  perdu  fur  la  fin  de  la  {êconde  Race.  Cui^ 
l'a  reftitué  depuis;  mais  il  n'a  aujourd'hui  au< 
, ,  cune  autorité;  Ce  fut  Louis  le  Gros  qui  coimnci]. 

>  ^     ^a  à  reprendre  l'autorité  dont  les  vallaux  s'etoient 

emparés  j  il  en  vint  à  bouc  ,  Toit  par  l'établiire, 

>  !nient  des  communes ,  foît  par  l'affranchi Ifemcnt 
^es  ferfs,  foiccn  diminuant  la  trop  erandeait.] 

V  ,   -  lorité  des  Juftices  feigneuriales.  Il  lut  en  celjj 

i       "n         puilTammcnt  {econdé- par  l'Abbé  Sugcr  &  !« 
J ,       quatre  frères  Garlandes  (es  principaux  Minit 
'\^^  ^  ;  très.  U  cft  regardé  avec  raifon  comme  le  prinJ 
cipal  fondateur  de  la  célèbre  Abbaïe  de  S.  Yk«| 
!H7     .  tor:dcPari$#w  5."  if  i•i.'';■•y^  •    ^^ 

'     ÏX.  '*^"*^  Xouis  fécond  fils  de  Louis  le  Gros  lui  fuccéàl 

àegne  de  à  l'âge  d'environ  dix-fept  ans ,  &  en  régna  ç^u^i 

touis  VII  fur-  rantC' trois.  On  le  nommoit  Louis  le  jeune  po 

nommé  le  jeu-  |ç  aiftinguer  dc  fon  perç.  Il  y  eUt  en  France  i 
"•    Divers  *^-  .*--'- 


ne. 


événemens.     1«  Proniéres  années  de  fon  rég^é ,  de  grai 
troubles  a  1  occauon  du  Siège  de  Bourges.' 
:  Pape  Innocent  fâchant  qu'il  étôit  Vacant  ^  àu 
jre  Pierre  de  ia  Châtre ,  &  l'envia  en  prem 
f  poifelHon. Mais  le  Roi  Lotti»'v'iQdi|rné  qu'il  d 
«  été  élu  fans  fon  conféntement,  jura  que  tau 
^  qu'il  régncroit ,  '  Pitvt'ç  ftç  Cm>if  jatnâis  Arett 
^  vêque  de  Bosi^ges ,  penûettiànt  ircettd  cgUfc^ 
V  li];e  tel  am'ffe^u'ttUe  vOttdFdit';  Pierre  allai  M 
^  mç-,  &  ï\xt  facrié jpar  le  Pap6  i,  qdi  dit  qtie  leM 
.     '        j  dë<  Fraifoec>étoit  luni  jeuno  hoitime'  qu'il  Mii 
^     ^'  îndruire ,  &  enuwcher  de^s'atcotrtuiiier  à  étf 
teilles  eiitrcpriks.'  Il  ajoutoit  ^  cipc  les  élcftio 
';  n'étoient: pas  libres,  Ibrf^ue la  ÎPririce  dbnnd 
*rexclitfiôh  à  quelqu'un,  >  Comme  le  Roi  aVfli 
*  "déftndifàrAtcncveaue  Pierre;  ^def  demeurcfiii 
iêk  Et^tsVlé  Pape  làlc  tûtti  (bâ  Roiftumç  en  j 
/  ..  terd' 
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icrdit ,  défendant  d*y  célébrer  l'office  divin. 

Thibaut  Comte  de  Champagne  ,  qui  avoîc 
de  grandes  terres  en  Berri,  prit  fous  (a  protec- 
tion l'Archevêque  Pierre ,  auquel  toutes  les  égli- 
fcs  fe  fournirent.  Le  Roi  en  fut  irrité  ,  &  porta 
la  guerre  en  Champagne  :  la  ville  de  Vitri  fut 
Ibriuéc  avec  une  grande  multitude  de  peuple  de 
tout  fcxe  &  de  tout  âge.  S.  Bernard  prevoiant  les 
Ifuiccs  funedcs  de  l'interdit  que  le  Pape  avoic 
Ijcttc  fur  la  France  ,  à  eaufe  de  l'Archevêque  de 
IRourgcs,  éckvit plufîeurs  lettres  à  Rome,  pour 
knga<^er  le  Pape  a  ufcr  de  condefcendance  à  l'é- 
prd  du  Roi  de  France ,  &  à  prévenir  le  fchifme 
on  écoit  menacé.  La  mort  du  Pape  Inno- 
lit  fin  à  cette  fâchcufc  affaire.  Le  Roi 
partit  pour  la  Croifade  l'an  1147  >  Sc 
Abbé  Suger  fut  chargé  de  la  Régence ,  qu'il  ne 
)ulut  néanmoins  accepter,  qu'après  en  avoic 
çu  l'ordre  formel  du  Pape.  La  Reine  Aliéner 
conduifit  fi  mal  pendant  le  volage  que  le  Roi 
dîQS  la  Terre-fainte ,  qu'à  fon  retour  il  lie 
laier  nul  fon  mariage  avec  elle  ,  fous  prê- 
te de  parenté.  Ile  avoient  vécu  quatorze  a  ng 
femble ,  &  avoient  eu  deux  filles.  Alienor  re- 
nia à  fon  Duché  d'Aquitaine,  8c  époufa  Fien- 
lue  de  Normandie  &  Comte  d'Anjou ,  qui 
depuis  Roi  d'Angleterre  :  le  Roi  Louis  épou- 
Conftance  fille  d'Alfonfe  VIII  Roi  de  Caf- 
te, Quelque  temps  après  ,  Louis  entreprit  le 
âge  d'Efpagne ,  pour  aller  en  pèlerinage  à 
acques  :  mais  Rodrigue  de  Tolède  dit  que 
rai  motif  de  ce  voiage,  étoit  de  s'informer  fi 
cine  Confiance  étoit  fille  légitime  du  Roi 
[onfe.  Ce  Prince  qui  prenoit  le  titre  d'Empe- 
[desEfpagnes,  reçut  à  Burgos  le  Roi  l'on 
idre ,  &  l'accompagna  à  S.  Jacques.  Au  rc- 
il  le  mena  à  Tolède  ,  où  le  Roi  Louis  ad- 
TomelK  X 
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fhira  la  magnificence  de  la  Cour  d'Efpafgne ,  | 
revint  pleinement  fatisfait  de  l'illuflre  naiflafiQ 
éç  la  Reine  Ton  ëpouCè. 
X.  L'an  1 1  <>  5  le  Roi  Louis  fut  comblé  de  joie  u 

Viécé  dq  Roi  la  naiflànce  d'un  Hls  qu'il  défiroit  depuis  lonv. 
Louis  Vil.  terjips.  Il  demandoit  pour  cet  effet  les  prières^ 
toutes  les  personnes  cfe  piété.  Au  Chapitre  gtfnt. 
rai  de  Cifteaux  ,  ce  Prince  vint  fe  préfenter  ij 
l'affemblée ,  fe  profterna  les  mains  étenducs,it 
ne  voulut  point  fe  leter  qu'ils  ne  fe  fufTçDt  J 
en  prières ,  Se  ne  l'eufTent  afTuré  de  la  pan  i 
Dieu  qu'il  auroit  bien-tôt  un  fîls.  Il  naquit 
paris  le  ii  d'Août ,  &  fut  baptifé  le  même  ji 
par  Maurice  Evêque  de  Paris.  S^sparainsfui 
Hugues  Abbé  de  S.  Germain  des  Prés ,  H 
Abbé  de  S,  Vi^or ,  &  Eudes  Abbé  de  fajn» 
fieviéve.  Ses  maraines  furent  Confiance  i*.  n 
Roi ,  Co^ntefTe  de  Touloufe ,  &  deux  veuves^ 
Paris.  11  fut  nommé  Pjiilipp^  ,  Se  furnoi 
Pieudonné^ 

'   Louis  VII  avoit  beaucoup  de  droiture  ^ 
Simplicité  ,  du  zék  pour  la  Religion ,  & 
grand  fonds  de  crainte  de  Dieu.  Il  ne  piitpc 
jdc  P^'^t  ^u«  grands  rchifmes  qui  dcchirerentf 
glile  pendant  le  cours  de  fon  régne.  Il  fut  i 
|ours  atiaché  à'  Innocent  II  &  à  Alexandre 
Il  donna  retraite ,  comme  nous  l'avons  dit 
S.  Thomas  de  Cancorberi ,  &  prit  fous  fa 
teilion  cet  illuflre  perfccuté.  On  fc  rappelle 
preuves  que  ce  bon  Roi  donna  de  fa  piétéJi 
<:ette  occaiîon.  Nous  ajouterons  ici  un  tni 
tous  ceux  que  nous  avons  rapportés  dansfi 
ticle  précédent.  Le  Rot  Hf  id  ijt  aiant  mai' 
Louis  VII  qu'il  s'étrr.n:    *    ;  :'il  proté'^"^' 
joui-s  l'Archevêque  •.      '.unwùrberi,  Ôt  f 
foutînt  contre  foo  vaiTal  ,  (  c'efl  le  nom  qi 
donnoit  le  Roi  d'Angleterre  à  l'égard  du 
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lance ,  à  rai(bn  du  Duché  de  Normandie  & 
x$  autres  Provinces  ^u'il  teno't  comme  fiefg 
elcvans  de  U  Couronne  de  Fran  c.  )  Louis  ré- 
jnditaux  envoies  de  Henri  :  Dites  a  votre  Maî- 
ic,  que  ^'^^  ^^  ^"^  P^^  abandoi  .)  r  les  cmk- 
»mes  qu'il  dit  avoir  remues  de  Cc%  ancêtres  moi* 
lu'on  prétende  qu'elles  ne  s'accordent  pas  avec 
U  loi  de  Dieu  ^  je  veux  encore  moins  perdre 
[ancien  droit  de  ma  Couronne  s  car  la  France  a 
j  tout  temps  été  en  pofTefllon  de  protéger  les 
inocenr  o['primés ,  &  de  donner  retraite  à  ceux 
|u.;  ^'*  '    X  Us  pour  la  judicc.  Quelle  gloire 
\Ai  ai  ic .  crain  de  rendre  fon  RoiaumcTafile 
-sf  rir.  de  bien  perfécutés  !  Combien  Louis  VII 
raifon  d  être  jaloux  de  confervcr  avec 
^in ,  f:  de  lailTer  à  Tes  auguftes  Succeffeurs  cette 
^âe  ifc  prérogative  de  la  Couronne  de  Fran* 
;i  Ce  Prince  le  voiant  âgé  de  près  de  foixante 
jis,  &  refbntanc  d'ailleurs  fort  infirme ,  alTem- 
i à  Paris  en  1179  cous  les  Evéques  &les3ei-' 
petits  de  Ton  Roiaume  3  Ôc  après  avoir  prié 
leu ,  comme  il  avoir  coutume  de  faire  dans 
itcs  Tes  aâions ,  il  leur  communiqua  le  def- 
I  qu'il  avoir  de  faire  couronner  Roi ,  Con  fils 
ppe  âgé  de  quatorze  ans.  Mais  la  cérémo-« 
fttt  difrcrée  ,  parce  que  le  jeune  Prince  s'é- 
lit égaré  à  la  chafTe ,  &  s'étant  trouvé  feul  dans 
I  bois ,  fiit  faifî  d'une  fraieur  qui  lui  donna  la 
fre.  La  maladie, devii^ç  conudérable,  &  foa 
le  fut  difrcrée 'f  j  ,;>,■.<  .-toI  :?r--^  *"5  s?'V      « 
ependant  le  Roi  Louis  {cnfiblementi^ffligé 
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-    .       r  J»   Il  n*  '  ^  /*'•        ^^  ^*  cnp^ 

averti  en  Longe  d  aller  en  pèlerinage  a  lame  lerinage  au 

i»irrs  deCantorbcri ,  s'il  vouloir  ODtcnîr  la  tombeau  de 
rifoD  de  fon  fils.  Il  envoia  donc  demander  S- '^^^'^^^^da 
|Roi  Henri  une  entière  fûteté  pour  pafTcr  en  ^^"^!i*'^^"*^ 
leterre  i  &  l'aiant  obtenue ,  il  fe  mit  en  che- 
U  arriva  à  Douvues  it  vingt  -  deuxiégiis 
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d'Août ,  &  trouva  fur  le  rivage  le  Roi  d'Angle, 
terre ,  qui  le  reçut  avec  joie  &  avec  honneur, 
comme  Ton  Seigneur  &  fon  ami ,  &  le  défraie 
magnifiquement  lui  &  toute  fa  fuite.  Il  le  meiy 
jufqua  la  tombe  de  faint  Thomas ,  où  le  Roj 
Louis  offrit  une  grande  coupe  d'or;  &  pour  les 
moines  cent  muids  de  vin  par  an  à  perpétuité  1 
paiables  en  France  à  Poiflî ,  avec  exemption  de 
tous  droits  pour  tout  ce  qui  feroit  déforniaij 
acheté  en  France  à  leur  ufage.  Le  Roi  Louis  s'en 
retourna  trois  jours  après ,  &  trouva  le  Prince  1 
fbn  fils  guéri.  11  mourut  d'une  paralifie  l'année 
fuivante ,  aiant  régné  quarante-trois  ans ,  &  futj 
enterré  dans  l'Abbaie  de  Barbaux  de  l'Ordre  de  j 
Cidcaux^  qu'il  avoit  fondée  près  de  Melun.CcI 
Prince  obfervoit  trois  Carêmes ,  &  avoit  doiincl 
en  différentes  occafîons  des  preuves  de  fa  piété,! 
Il  y  eut  en  France  fous  fon  Régne  des  cvéne»r 
mens  confîdérabics  que  nous  rapporterons  da 
l'article  de  faint  Bernard, 

III.  ■■'■>'    -^^  ■ 
jjiy  Philippe  fon  fîls  fut  facré  a  Reims .  étant  âgi| 

Fcnê   de  ^e  quinze  ans  ,  &  en  régna  quarante-trois. 
Phi  ippe-Au-  cérémonie  du  facre  fut  faite  par  l'Archevéc]!» 
f  ufte  Guillaume  aux  blanches  mains ,  Cardinal  Léd 

s«   ^undcs  ^^  ^^*"^  ^^^S^  »  &  oncle  du  jeune  Prince.  Il  étoij 
avions.         affifté  des  Archevêques  de  Tours  ,  de  Bourga 
&  de  Sens,&  de  prefque  tous  les  Evcqucsdi 
Koiaume.   Le  jeune  FÎenri  Roi  d'AngîcterrcI 
comme  Duc  de  Norrwandie  ,  porta  devant  Pbij 
lippe  ,  depuis  fa  chambre  jufqu'à  l'églife, 
couronne  qu'il  devoit  recevoir.  Philippe  Con 
de  Flandres  portoit  l'épée ,  &  d'autres  Seigneuil 
marchoient  devant  5c  après  faifant  d'autres  foj 
«ftions.Quelques  jours  aprçs ,  l'Ar-chcvêqueGui] 
laume  tint  un  Concile  avec  tous  les  Evcques  i 
fa  Province  Philippe  épouf^  Ifabcllc  fille  ' 
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Baudouin  Comte  de  Hainaut ,  &  fe  fit  couron- 
ner une  féconde  fois  à  faint  Denis  ,  ce  que  l'Ar- 
chevêque de  Reims  trouva  fort  mauvais.  La  troi- 
ficme  année  de  fon  régne  ii8i  fut  achevée  pour 
la  plus  grande  partie  l'églife  de  Notre-Dame  ,  ^ 

\  que  Maurice  de  Sulli  Evêque  de  Paris  avoit  com- 
mencé de  bâtir  plufieurs  années  auparavant,fous 
le  réunie  de  Louis  VII ,  &  fous  le  Pontificat  d'A- 
lexandre ni ,  qui  pofa  la  première  pierre  de  ce 
Ifuperbe  édifice.  Le  Roi  Philippe  réprima  les  vio- 
llences  &  les  brigandages  que  les  Grands  cxer- 
koienc  dans  fon  Roiaume.  Il  réunit  à  la  Cou- 
Ironne ,  la  Normandie ,  l'Anjou  ,  le  Maine ,  la 
Touraine,  le  Poitou  ,  l'Auvercne  ,  le  Verman- 
dois,  rAitoisi&  de  fi  grandes  conquêtes  lui 
Qeiiterent  le  tipe  d'Augulle ,  qu'on  lui  donna 
aéme  pendant  fa  vie. 

Ce  Prince  avoit  beaucoup  d'averfîon  pour       jjj^ j^ 
|es  Juifs ,  qui  étoient  puiflans  dans  fon  Roiau-  son  aveifJon 
ne,  &  particulièrement  à  Paris  ,  où  ils  pofie-poiu  lesiu^fi. 
jloicnt  près  de  la  moitié  de  la  ville.  On  les  s°"  déparc 
iccufoit  de  tuer  un  enfant  chrétien  tous  les  ans  |^^^^^  son  re- 
i  Pâques ,  &  res  accufations  devinrent  fréquen-  toui  eu  Fraa- 
es  depuis  la  fin  du  douzième  fiécle.  Les  Juifs  ce. 
[rcieiidcnt  que  ce  font  des  calomnies  ;  mais 
ourquoi  les  Chrétiens  les  auroienc-ils  avan- 
jfes  en  ce  temps-là  plutôt  qu'en  un  autre  ,  s'il 
l'y  avoit  eu  quelque  fondement  î  On  fc  plai- 
poit  aufli  des  ulares  énormes  que  les  Juifs 
lerçoient  fur  tous  ceux  à  qui  ils  prêtoicnt  de 
jirgent.  LeRoicor*fulta  furcefujet  un  ermite 
mmé  Bernard  ,  qui  vivoit  dans  le  bois  de 
Incennes  en  réputation  de  fainteté ,  &  par  fon 
[nfeil ,  il  déchargea  tous  les  Chrétiens  de  Cotx 
oiaume  de  ce  qu'ils  dévoient  aux  Juifs ,  con- 
tit  leurs  fynagogucs  en  èglifes ,  &  les  obli- 
'  de  fortii  de  tous  fcs  Etats. 
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"'   L'an  1190  Philippe  Augufte  partit  pôiulaj 

Croifade  avec   Richard  Roi  d'Angleterre ,  jj 

laifTa  le  gouvernement  du  Roiaume  de  France 

à  Adèle  U  merc  ,  &  à  Ton  oncle  GuillaumJ 

Archevêque  de  Reims.  11  fit  une  Ordonnance 

de  ce  qu'ils  dévoient  fuivre  pour  gouvcmcj 

pendant  fon  abfencc.  Voici  ce  que  porte  l'm 

des  articles  de  cette  Ordonnance:  S*il  vient  à  vac.| 

quer  un  Evêché  ou  une  Abbaïe  Roialc ,  nouj 

voulons  que  les  chanoines  ou  les  moines  vieaj 

nent  trouver  la  Reine  &  l'Archevêque ,  cominel 

ils  viendroient  nous  trouver  nous-mêmes ,  &| 

leur  demandent  l'éleftion  libre  qui  leur  J 

accordée  fans  difficulté.  La  Reine  &  ÏAkQ 

vcque  garderont  la  régale  jusqu'à  ce  quel'élj 

foit  facré  ou  béni ,  &  alors  elle  lui  fera  rcn] 

duc.  Si  une  prébende  ou  un  autre  bénéfice  vkdi 

à  vacquer  pendant  la  Régale  ,  la  Reine  àfAil 

chevêque   les  conféreront  à  des  hommes  vcri 

tueux  &  favans  par  le  confeil  de  frère  Bcrj 

nard.  C'efl:  la  première  fois  qu'il  foit  parlé  fotj 

mellement  du  droit  de  conférer  les  bénéfices  J 

Régale  Le  jour  de  la  naiflance  de  faint  JcanJ 

Roi  Philippe  alla  à  faint  Denis  prendre  l'Orir 

me  ,  comme  avoient  coutume  de  faire  lesJa 

uiers  Rois ,  quand  ilsalloientà  la  guerre.  1 

on  étoit  perfuftdé  que  la  vue  de  cet  étend 

avoit  fouvent  mis  en  fuite  les  ennemis.  LeRj 

proftcrné  fur  le  pavé  devant  les  corps  des  faiiil 

Martyrs ,  fe  recommanda  à  la  fainte  Viergi 

à  eux  &  à  tous  les  Saints  :  enfuice  il  fe  levi| 

vifage  tout  baigné  de  larmes ,  &  reçut  laj 

bcciére  &  le  bourdon  des  mains  de  l'ArcIieiil 

que  de  Reims.  Il  prit  encore  deux  étendï 

«effus  les  corps  des  faints  Martyrs ,  fcrera 

manda  aux  prières  des  moines ,  &reçutbl 

nédi^ion  du  cloud ,  de  la  couronne  d'épineil 
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^ukâs  ^^  ^^^"^  Siméon.  On  crôioit  alors  avoir 
à  faint  Denis  là  couronne  d'épines  de  Notre- 
Seieneur ,  que  l'on  difoit  y  avok  été  donnée 
par  Charles  le  Chauve  ,  comme  porte  fon  épi- 
laphc.  Le  Roî  partît  en  fuite  &  fe  rendk  à  Ve- 
zelai ,  où  il  avoir  donné  rendez- vous  à  Richard 
Roi  d'Angleterre.  Philippe  alla  s'embarquer  à 
Gennes  &  rejoignit  à  MefTuie  Richard,  qui 
s'étoit  embarque  à  Marfcille.  Le  Roi  Philippe 
i  pafl'a  rhyver  a  Mefline ,  d'où  il  partit  Vers  la 
fia  du  mois  de  Mars  1 1 9 1 ,  &  arriva  le  famedi  ' 
[de  Pâoues  devant  Acre  ou  Ptolémais  en  Pale- 
ftiiie ,  que  les  croifés  alîiégeoient  depuis  prés 
de  deux  ans.  Après  la  prife  de  cette  ville  ,  ce 
[Prince  étant  malade  &  mécontent  du  Rot  d'An- 
jgletcrre,  revint  en  France  avec  des  palmes  & 
Ides  croix  attachées  au  col  en  qualité  de  péle- 
ifin.  En  payant  à  Rome  ,  le  Pape  Célcftin  le 
Mcçut  avec  honneur  &  le  défr.ùa  pendant  hure 
[jours.  Il  arriva  en  France  vers  la  fctedcNoel 
su'il  célébra  à  Fontainebleau. 

Ce  Prince  ayoic  perdu  fa  première  femme  Ifa- 
belle  de  Hainaut  morte  l'an  1 1  ^o ,  dont  il  avoir  ^\  %l^VV 
un  nïs  nomme  Louis  ,  qui  etoïc  ne  vers  I  an  répudie. 
1187.  Voulant  fe  remarier  y  il  envoia  Etienne  Le  Pape  met 
Evêqucde  Noionà  Canut  III  Roi  de  Danne- le  RoiaunK 
naïc ,  lui  demander  fa  fœur  Ingeburge.  L'aiant  *^^  i"^"d*ty 
pblenue ,  il  l'époufa  &  la  fît  couronner.  Mais 
Ti-tôt  il  conçut  pour  elle  une  extrême  aver- 
lioii  dont  il  ne  pouvoir  lui-même  comprendre 
caufe.  On  parla  de  les  féparer  (bus  prétexte 
le  parenté  ,  mais  d'autres  confeillercnt  au  Roî 
le  travailler  à  vaincre  fon  averfion.  îngeburgç 
K  retira  dans  un  monaftére  où  elle  mena  une 
|ie  uès-édifiante  ,  &  le  Roi  contracta  un  autre 
îiariagc  avec  Agnès  fille  du  Duc  de  Dalmatie  ,. 
blgré  la  défeufe  du  Pape  &  ks  proteftationt 
ÏInjeburgc.  X  W 
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Le  Pape  Innocent  cnvoia  comme  Lh^i  (^ 
France  l'an  1199  Pierre  de  Capoue  ,  qui  tia, 
vailla  à  réconcilier  la  Reine  Ingcburgc  avec 
le  Roi  Philippe.  N'aiant  pu  y  rcuflir ,  il  pubijj 
un  interdit  llir  toutes  les  terres  de  l'obcliranct 
du  Roi ,  avec  ordre  aux  Evêques  de  robfcrver 
fous  peine  de  rufpenfc.  Le  Pape  confirma  la  fcn. 
tence  du  Légat ,   &  n'excepta  que  les  croifcs 
de  l'interdit,  qui  fut  sardé  huit  mois  avec  une 
telle  rigueur ,  que  les  cglifes  étoient  fermées 
&  les  corps  demeuroient  étendus  fur  la  terre 
fans  fépulcure.  Philippe- Auguftc  fut  obligé  de 
faire  célébrer  le  mariage  de  ton  fils  furies  terres 
du  Roi  d'Angleterre  entre  Vcrnon  &  Andeli.  Ce 
mariage  fut  la  fuite  d'un  traité  de  paix  entre 
les  deux  Rois.  Louis  époufa  Blanche  de  Caftil- 
le  fille  d'Alphonfe  IX  Roi  de  Caftille&  nièce 
de  Jean  Roi  d'Angleterre.  Philippe-Auguftefut 
tellement  irrité  <ïe  ce  que  les  Evêques  s'étoicnt  I 
fournis  à  l'interdit ,  qu'il  les  chafla  de  leurs  Siè- 
ges ,  &  bannit  de  fe^  terres  leurs  chanoines  & 
leurs  clercs  ,  Scconfifqua  leurs  biens.  11  prit  me. 
me  les  biens  des  curés  &  les  chafTa  de  leurs  pa- 
roifles.  Enfin  il  renferma  la  Reine  Ingcbur^e  1 
dans  le  château  d'Ecampes.  Touché  néanmoins 
des  vives  plaintes  de  tout  fon  peuple ,  il  envoia 
pcier  le  Pape  de  lever  l'interdit  ^  mais  il  ne  put 
l'obtenir  que  quand  il  eut  rétabli  les  ecdéila- 1 
ftiques ,  repris  Ingeburge  ,  &  éloigné  Agnès  | 
de  fa  maifon.  Alors  l'interdit  qui  àvoit  dure  1 
huit  mois  fut  levé  ;  on  (bnna  les  cloches  &  la  | 
joie  fut  grande  parmi  le  peuple.  Cette  récon- 
ciliation entre  le  Roi  Philippe  &  le  Reine  In- 
geburge fe  fit  l'an  i  loo.  Mais  elle  fut  peu  du- 
rable ,  comme  nous  le  verrons  dans  rliiftoiic| 
du  treizième  lîécle  ,  où  nous  aurons  encore  oc- 
cafion  de  parler  de  ce  Prince  qui  ne  n^oucut  quej 
l.an  12,23. 
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XV. 

Saints   éM- 


t'é^life  de  France  eut  la  gloire  pendant  le 
douzième  fiécle  de  produire  un  grand  nombre 
d-liomnics  extraordinaires  ,  &  d'enfanter  plu-  ^J^^^^L^pru" 
fleurs  faints  Ordres  Religieux.    Nous  allons  Heuis  grand» 
marquer  ici  les  principaux  établiiremens ,  qui  hommes, 
firent  alors  tant  d'iionneur  à  cette  illuflre  églife. 

S.  Robert  qui  dès  l'âge  de  quinze  ans  fe  con-  s.  Robert  & 
lacraà  Dieu  dans  le  monaftére  de  faint  Pierre  de  S.  Etieaiic» 
la  Celle  près  de  Troies ,  fe  retira  à  Molefme  au 
diocèfe  de  Langres  vers  l'an  1075   *  *^^"S  le 
delTein  de  mener  une  vie  plus  parfaite.  Plu-  '     '        '  , 
fieurs  religieux  voulurent  être  les  compagnons 
j  de  fa  retraite.  Ils  fe  bâtirent  un  oratoire  &  de     ^  . 

[pauvres  cabanes  j  &  faint  Robert  fut  fait  Abbé 
de  cette  petite  communauté.  Saint  Etienne  né 
en  Angleterre ,  qui  étoit  venu  étudier  à  Paris , 
I fat  fi  touché  de  ce  qu'il  apprit  de  la  viefainte 
jud'on  menoitàMGlefmc,  qu'il  s'y  retira.  Ces 
laiats  religieux  immoloient  fans  ceife  leurs 
Icorps  à  Dieu  par  les  auilérités  de  la  pénitence  ^ 
|&  leurs  coeurs  par  le:  feu  de  la  charité.  Leur 
pauvreté  écoit  h  grande  ,  que  fouvent  ilsman- 
picnt  de  pain  ,  &  qu'ils  étoient  obligés  de 
contenter  pour  toute  nourriture  des  nerbes 
^ui  croifToietit  dans  leur  défert.  Heureux  s'ils 
euiTcnt  toujours  véda  dans  cette  indigence  des 
}icnsdela  terre  ,  qui  les  rendoli  Ci  riches  des 
biens  du  Ciel  !  Mais  kur  réputation  leur  aiant: 
jttirc  d'abondi' mes  aumônes  ,  les  ricbeffes  fi- 
ent tomber  la  communauté  dans  le-  relâche- 
ment. L'anathémcque.  Jefus-Ghrifta  prononcé 
[ontre  les  richcil'es.,  ne  regarde  pas  moins  les 
|omraunautcs  que  les  particuliers. Robert>Etien- 
je,&  quelques  autres  faifant  de  féricufes  ré- 
pions  iiir  la  décadence  de  la  difcipline  ,  quoi- 
|u'il  ii'y  eût  que  vingt  ans  que  le  monailérc 
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fut  fondé  ,  prirent  la  réfolution  de  cïierclier 
ailleurs  une  retraite,  où  ils  puflentobferver fi- 
dèlement la  Règle  de  faint  Benoît ,  dont  ils 
avaient  fait  profeflion.  Usexpoferentleurdcf. 
fcin  à  Hugues  Archevêque  de  Lyon  &  Légat 
du  Pape,  qui  loua  leur  faintc  réiolucion  &  les 
exhorta  à  y  perfcvérer.  Ils  fortirent  de  Molcf- 
me  au  nombre  de  vingt  &  un  ,  &  allèrent  s'é- 
tablir dans  la  foret  de  Ciflcaux  à  cinq  liem 
de  Dijon. 
C'étoit  un  défert  dont  la  vue  (eule  faifoit  hor. 
Foivlation  j^uj^  &flui  n'é toit  habite  que  des  bêtes  fauva. 
Vie   admira  8^^*  ^^^  lî^in"  moines  n  en  furent  pomt  efFraiés. 
ble   des  pre-l^lus  cette  folitude  étoit  aifreufe  à  lanature, 
mieis  habi-  plus  elle  leur  paroiflbit  propre  au  defir  qu'ils 
tans  de  ce  dé  avolent  de  s'enrévelir  tout  vivans  ,  afin  de  ne 
'   ^*  vivre  que  pour  Dieu  ,  &  de  fe  confumercnfa 

prcfence  par  le  martyre  de  la  pénitence.  Ih 
{S'appliquèrent  à  défricher  la  terre  ,  &  ik  bâti- 
rent) des  cellules  de  bois  pour  fe  loger ^  C'étoit 
plutôt  un  amas  de  cabanes ,  qu'un  nionaftcic, 
Ilsjs'y  établirent  le  jour  de  faint  Benoît  de  l'an 
j  P9  8 .  Eudes  ou  Odon  Diic  de  Bourgogne  à  la 
prière  de  l'Archevêque  de  Lyon  ,  acheva  à  ici 
dépens  le  monafliéf e  de  bois  qu'ils  avoient  com>j 
mencé ,  &  leur  fournit  les  chofes  néceiTaircj.  \l\ 
«lurent  S.  Robert  pour  leur  Abbé.  S.  Alberi 
lui'Aiccéda^  &  après  fà  mort  Etienne  fut  éli 
TOur  gouverner  cette  petite  communauté.  ^ 
faint  Abbé  fut  le  .modèle  de  ces  faints  folit; 
les  qui  menoienc  une   vie  toute   cékfte.  Ili 
avoient  un  Ci  grand  amour  pour  la  pauvreté 
Hne  telle  crainte  qu'on  ne  leur  enlevât  ce  pié 
cieux  tïéfor ,  qu'ils  convi^irent  de  ne  recevoii 
aucun  préfent  ,  &  de  prier  le  Duc  de  Bour 
gogae  âls  de  leur  fondateur  ,  de  ae  plus  la 
JOiddiQ  aucune  vifite.  Ils  conyinrcAt  Si^^^  ^^ 


faifoithor- 
(Ctes  fauva- 
int  effraies, 
I  la  nature , 
i  dcfir  qu'ils 
^  afin  de  ne 
nlumercnfa 
;nitcnce.  Ils 
,  &  ils  bàii- 
oger.  C'éioii 
n  monaftére, 
Benoit  de  l'a» 
irgogne  aU 
acheva  a  If 
avoient  com- 
,éceffaircs.ll! 
é.  S.  Albcri 
tienne  fui  éli 
.nnunautc.  ^ 
faines  Colitai 
célefte.^ll! 
„  pauvreté 
nlevàtcefifr 
le  ne  recevoi 
)uc  de  Bout- 
e  ae  plus  l« 
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affaire  de  l'argenterie  de  leur  égUfc  ,  &  de 

n'avoir  que  des  croix  de  bois ,  des  encenfoirs 

de  cuivre  ou  de  fer  ,  8c  un  feul  chandelier  de 

fer.  Il  n'y  eut  que  les  calices  qui  furent  d'ar- 

eetit.  Le  même  amour  de  la  pauvreté  leur  fie 

retrancher  l'ufage  des  chappes ,  des  dalmatiques 

&  des  tuniques  ,  &  les  porta  à  n'avoir  que  des 

oniemens  de  laine  ou  de  fil  pour  les  prêtres  qui 

o^roient  le  faint  Sacrifice.  Ceft  ,  difoient  ces 

hommes  fi  merveilleux  ,  par  la  pureté  du  cœur 

&  par  la  fainteté  de  la  vie ,- plutôt  que  par  l'or 

&  les  pierreries ,  que  l'on  honore  Jefus-Chrift. 

Les  habits  qu'il  a  portés  n'ont  pas  été  de  foie  y      t  - 

&la  Croix  fur  laquelle  il  nous  a  mérité  le  faluc: 

éternel  n'a  été  que  de  bois. 

S.  Etienne  voulant  confervcr  cet  e(prit  de      XVIT^ 
:?.uvrcté  &  d'humilité  dans  fes  difciples ,  défira  ^^'i-jf^j^^f 
flu'ils  lulTent  fans  cefTe  l'Ecriture-fainte.  H  fitf^"fjj;,jjg  g^ 
ccrjreun  exemplaire  entier  de  la  Bible  le  plusp»;  r  U  e>^ 
corredement  qui  lui  fut  pofilble ,  &  fes  moi-  vtctc. 
nés  s'occupoient  à  le  tranfcrire.   Ils  faifbient 
leurs  délices  de  cette  divine  parole ,  &  c'étoit 
leurpain  le  plus  ordinaire  ;  car  fouvent  le  pain 
matériel  leur  manquoit.  Depuis  qu'ils  avoienc 
rompu  tout  commerce  avec  les   perfonncs  da 
dehors ,  &■  fur-tout  avec  le  Diic  dé  Bourgo- 
gne,  on  ne  leur  fournifibit  plus  rien ,  &  le  tra-» 
valide  leurs  mains  n'étoit  pas  toujours  fuffi-- 
fantpour  leur  procurer  le  nccelTaire.  Dans  cet-- 
itt  indigence  ces  faints  moines  bénifi'oient  DieUy. 
'c  Etienne  les  confoloic  &  leur  faifoit  connoî- 
rc  tout  le  prix  db  la  pauvreté..  Dieu  exerça  (a? 
wience  d'une  manière  qui  lui  fut  beaucoup' 
lus  fenfible ,  que  la  privation  où  il  voioit  fou-^ 
ent  fes  difciples  du  pain  le  plus  commun.  Pcn-- 
aat  les  années  un  8t  1 11 1  Dieu  lui  enlevas 
a  fi  giaudiuombre^  dt  fe&  religieux ,  que  le^iiur 
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Abbé  défcfpéroit  prcfquc  de  pouvoir  laîfler  det 
fucccfleurs  de  fa  pauvreté  &  de  fa  pénitence. 
Etienne  &  fcs  frères  gémirent  devant  Dieu  de 
leur  petit  nombre ,  &  lui  demandèrent  avec  lar. 
mes  qu'il  leur  donnât  des  compagnons.  Leurs 
prières  furent  enfin  exaucées ,  &  Dieu  leur  en- 
voia  tout  à  la  fois  trente  novice»  dont  le  chef  1 
étoit  faint  Bernard. 
!  Nous  verrons  dans  l'article  fiiivant  les  pro- 

grcs  merveilleux  de  l'Ordre  de  Cfiftcaux  quifm  1 

"és-utileà  l'Eglife,  &  qui  en  peudetempsdcJ 
vint  très-célébre  &  très- étendu. 

V.  •         ' 

s  vT"or  de     ^'-^^^aïe  de  faint  Vidtor  fut  fondée  par  Giiil.| 
Paris  fondé  ^^'J*"^  de  Champeaii  x,  l'un  des  plus  iliuftres  Do. 
par  Guillau-  éleurs  de  fon  temps.  On  lui  avoit  donné  Icnoml 
me  de  Cham-de  Champeaux  ,  du  lieu  de  fa  naiflancc ,  coni.| 
ysaux.  nie  c'étoit  alors  l'ufage  j  Champeaux  eft  un  bourgl 

danslaBricprcsdcMclun.il  avoit  été  difciplej 
d'Anfclme  de  Laon,  célèbre  par  fa  fciencc&l 
par  fa  piété ,  &  il  vint  à  Paris  où  il  cnreignaj 
long-temps  la  Rhétorique ,  laDialeétique  &  lai 
Théologie.  L'Evcque  Galon  lui  donna  le  preJ 
mier  Archidiaconé  de  fbn  églife  5  &  il  enfeignaj 
dans  le  cloître  de  la  Cathédrale  jufqu'à  l'an  iiod 
Voulant  alors  mener  une  vie  plus  parfaite,! 
prit  l'habit  de  chanoine  régulier ,  &  avec  queU 
ques-uns  de  fcs  difciples ,  il  alla  fe  retirer  2  w\ 
ancienne  chapelle  dédiée  à  faint  Vidor,  aile 
près  de  Paris  ,  qui  n'étoit  guéres  encore  que 
que  nous  appelions  la  Cité.*Guillaume  de  Chan 
peaux  forma  donc  en  ce  lieu  une  communauté  dj 
chanoines  réguliers ,  &  il  continua  d'y  enfeigue 
publiquement  à  la  prière  de  fcs  amis.  En  iiij 
il  fut  élu  &  ordonné  Evcque  de  Châlons-furi 
Marne ,  &  laiifa  à  fa  place  ,  pour  gouverner  1| 
communauté  de  faint  Yidor ,  un  de  fcs  diicij 
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nommé  Gilduin.  Le  Roi  Louis  le  Gros  coir» 

Lmacet  érabliiTcmenc,  &  donna  de  grands  biens 

à  la  nouvelle  communauté.  Le  Pape  Pafcil  ap 

prouva  cette  fondation  par  une  Bulle,  &  Gilduin, 

Iqui  avoit  gouverné  la  maifon  en   qualité  de 

Prieur ,  en  fut  le  premier  Abbé.  Les  chanoines 

lycélébroient  d'une  manière  très-édifiante  l'Of- 

liice  divin ,  à  toutes  les  heures  du  jour  &  de  la 

iDuit.  Ils  travailloient  de  leurs  mains,  &  évi- 

Itoientavcc  grand  foin  roifiveté.  Ils  gardoient 

luniîlcnce rigoureux,  &  emploioient  une  partie 

ic  leur  temps  à  étudier jcn forte  que  cette  maifon 

devint  une  des  plus  célèbres  Ecoles  de  toute  l'K- 

life.  Elle  fut  chef  de  Congrégation, &  plufieurs 

Eionaftéres  de  chanoines  réguliers  fuivoient  les 

ncnjes  réglemens.   Il  ne  refte  rien  des  anciens 

[dilices  de  cette  Abbaïe  ,  que  la  première  porte 

luicft  fur  la  rue.  L'églife  que  nous  voions  au-» 

Durd'hui  fut  bâtie  dans  le  fciziéme  iîéclc ,  aulïi- 

lien  queues  lieux  réguliers. 

Le  Pape  Urbain  étant  à  Angers  à  la  fin  du  on-       xix. 

[icme  fide ,  confirma  la  fondation  de  l'Abbaïe  Fonccvraui 
.Notre-Etome  de  la  Roue,  près  de  Craon  ,  ^o"'!"^* P" Rp; 
ourdes  chanoines  réguliers  ,  dont  le  premier  J^Yi' 

^bbéfut  Robert  d'Arbriflelles.  Ce  furnom  lui 

knoit  du  lieu  de  fa  naiffance ,  petit  bourg  en 

Ktagne  à  fept  lieues  de  Rennes.  11  vint  à  Paris 

liii  ht  du  progrès  dans  les  Lettres  &  dans  la 

p.L'Evêque  de  Rennes  le  rappella  auprès  de 

i,&  Robert  pendant  quatre  ans  combattit  les 

[ces  &  fur-tout  la  fimonie  &  l'incontinence  du 

brgé.Il  paifaenfuitc  à  Angers  où  il  s'appliqua 

l'étude,  &  mena  une  vie  auftére.  Il  (e  retira 

;  ans  après  avec  un  Prêtre  dans  la  forêt  de 

aon ,  &  convertit  un  grand  nombre  de  per- 

Qcs  qui  le  venoienc  voir  en  fouie.  11  forina 
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fine  conlïntitiauté  de  chanoines  réguliers  qui  fut  1 
t'Abbaie  de  la  Roue.  Le  Pape  Urbain  qui  l'en,  | 
tendit  prêcher  ,  fut  (i  content  de  fes  fermons 
qu'iliui  ordonna  d'exercer  ce  raient,  &  d'aller  1 
prêcher  par-tout.  11  fortit  donc  du  monaftcre  (ie 
la  Roue' ,  &  alla  avec  quelques  compagnons réJ 
pandre  de  tous  côtés  la  femence  de  la  parole  dt 
Dieu.  Il  fut  bien -tôt  fuivi  d'une  multitude  de 
perfonnes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  n'ofantnJ 
jctter  aucun  de  ceux  qu'il  croyoit  touchés  de 
Dieu.    Pendant  plufîeurs  années  il  ne  fe  fiia 
nulle  part,  afin  de  prêcher  plus  librement  de 
tous  côtés  ',  mais  voiant  que  la  multitude  de 
fcs  difciples  augmentoit,&  qu'en  marchanitoii. 
jours,  les  femmes  ne  pouvoient  éviter  de  loger  1 
avec  les  hommes  ,11  chercha  un  lieu  où  ïhM 
fent  demeurer  avec  bienféance  j  &  peut-être  y  j 
fut-il  déterminé  par  les  mauvais  difcours  aui'l 
quels  fa  conduite  extraordinaire  &  iinguliénl 
donnoit  occafîon. 

C'elt  ce  quijaroît  par  deux  lettres  de  {es  amiJ 
Tune  de  GéofFroi  Abbé  de  Vendôme,  quiracca»! 
fe  d'indifcrétion  dans  la  trop  grande  familiaii.! 
té  avec  les  femmes  qu'il  gouvernoit  :  l'autre  eftl 
d'un  Evêque   qui  faxi  à  Robert  d'Aibriflelbl 
le  même  reprocne.  Il  fe  plaint  aufli  de  Ton  a- 
térieur  fingulier  &  de  la  force  avec  laquelle  ill 
parloir  contre  les  Prêtres  &  les  Supérieurs  ccH 
çléliaftiques.  Il  l'exhorte  à  régler  fon  zéleavcci 
plus  de  prudence  &  de  difcrétion.  Quoiqu'il  cal 
fi)it  de  ce   qui  donna  lieu  aux  reproches  cjutl 
contiennent  ces  lettres ,  il  eft  certain  que  Ro"! 
bert  reconnut  lui-même  l'incoTivénient  terribltl 
de  la  vie  errante  des  grandes  troupes  qui 
fuivoient  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,&  qu'il  réfo-l 
lut  de  chercher  quelque  défert ,  où  ils  puirentl 
vivre  fans  donnei:  lieu  à  aucun  mauvais  m 
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Lurs.  II  en  trouva  un  à  l'extrémité  du  diocèfe: 

ic  Poitiers  à  deux  lieues  de  Cande  en  Tourai-- 

Ine.  Ce  lieu  nommé  Fontcvraud  étoit    inculte;. 

L  Robert  l'aiant  obtenu  des  propriétaires  ,  y  é- 

Itablltla  nouvelle  famille  qu'il  avoit  formée.  Ils 

Urent  d'abord  des  cabanes  pour  fe  garantir  des- 

bijuies  de  Tair ,  &  un  oratoire.  Robert  fepara 

es  femmes  d'avec  les  hommes  ,  &  les  enferma,. 

jes  deftinant  principalement  à  la  prière ,  &  Icf' 

Lommes  au  travail.  Les  clercs  &  \ts  laïques  vi» 

foicnt  cnfemble  dans  une  parfaite  union.  Ro* 

Leit  ne  vouloit  point  que  Tes  difciples  portafTent 

H'autrc  nom  que  celui  de  pauvres    de  Jefus* 

jchrift-  En  effet ,  ils  vécurent  quelque  temps  da 

b  que  leur  envoioient  les  habitans  des  licux^ 

Ipoiiins  y  mais  bientôt  on  leur  donna  des  fonds 

ie  terre  fuffifans  pour  les  faire  fubfifter.. 

LcmonafteredeFontevraud  devint  en  peud& 

tmps  trcs-conlîdérable  par  les  libéralités  des- 

bis  &  des  Seigneurs  j  &   Robert  y  affemblat! 

Lfqu'à  trois  mille  perfonnes  de  l'un  &;  de  l'autra 

iïe.  Outre  le  principal  monaftcre ,  il  en  fonda- 

|luiieurs  autres  en  diverfes   Provinces  >  &  un 

ES  premiers  fut  celui  de  Hautes-Bruieres   y. 

ont  le  fond  fut  donné  par  Bcrtrarde  veuve  du* 

pi  Philippe  ,  qui  y  finit  f«s  jours.  Robert  é- 

iit  tombe  malade  à  Fontevraud,  aifembla  leS' 

très  &  leur  die  :  Je  vois  ,  mes  enfans ,  que  ma 

lapproçhe  :  c'eft  pourquoi  je  vous  demande' 

vous  voulez  perféverer  dans  votre  réfolution,-. 

icbéir  aux  Servantes  àt  Jefus-Chrift ,  puifquc 

DUS  favez  que  je  leur  ai  fournis  toutes  les  mai* 

DDsque  j'ai  bâties.  Tous  promirent  de  fuivre 

5  régi  ment  lî  iingulier  &  h  nouveau ,  &  il  dé— 

béra  avec  eux  fur  le  choix  d'un  Abbefl'e  ,  eni 

léfence  de  quelques  £vêques.  Il  choifit  une^ 

mt  noble  nommée  Pétcomlle  de  Craou  da^ 
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XX. 


die  i 


Chemins  ,  qui  fut  la  première  Abbcflé  de  ïo». 
tevraud.  Robert  mourut  l'an  i  x  i6* 

VII. 
Bernard  ne  dans  le  Ponthieu  près  d'Abbe* 
fiernard  Ab-  "^^^'^  »  ^"'  ""^  ^^^  ^^^^  ^^  Robert  d' Arbriflellçj 
hé  de  s.  Cy  &iire  confacra  comme  lui ,  à  aller  par-tout 
priende  Poi- prêcher  la  pénitence.  Il  fut  fait  Abbd  de  fajnt 
tiers.  Son  crc-  Cypriert  de  Poitiers  :  &  fe  voiant  inquiété  pat 
®'"^'  les  moines  de  Cluni ,  qui  prétendoient  que  cet- 1 
te  Abbaïe  étoit  de  leur  dépendance  ,  il  embraf. 
fade  nouveau  la  vie érémitique.  Cependant lei 
moines  de  faint  Ciprien  travaillèrent  à  défen- 
dre leur  liberté  ,  &  ne  pouvant  y  réufllrpareui-l 
mêmes  ,  ils  allèrent  trouver  Bernard  dans  fou 
défert ,  &  l'engagèrent  d'aller  à  Rome.  Il  fut 
trcs-bien  reçu  du  Pape ,  qui  le  rétablit  dansfc! 
fondions  d'Abbé.  Quelques  années  après, lej 
moines  de  Cluni  rcnouvellerent  leurs  pourfui- 
tes,  &  Bernard  fut  obligé  de  faire  un  feccni) 
voiage  à  Rome.  Peut-être  que  les  nioinesde 
Cluni  l'avoieat  prévenu  ,  &  s'étoient  rendu  la 
Cour  de  Rome  favorable  par  leurs  préfens, 
Quoiqu'il  en  foit ,  Bernard  ne  fut  pas  reçu  com- 
me la  première  fois  ;  &  fc  voiant  injuftement 
condamné,  il  cita  le  Pape  &  fon  Confeilau 
grand  jugement  de  Dieu.    Le  Pape  ofFenfé  del 
cette  liberté, lui  ordonna  de  (è  retirer  ;  maispar 
i  avis  de  fon  Confeil,  il  le  rappella.  Il  fut  ccou- 
té  dans  «n  Concile,  où  il  reprcfenta  que  le  mo-l 
cafterede  faint  Cyprien  de  Poitiers  écoic  plus 
ancien  que  celui  de  Ckmi ,  &  que  la  dignké 
d'Archi-Abbé  que  l'Abbé  de  Cluni  vouloit  s'at- 
tribuer, étoit  inconnue  dans  l'Eglife.  Enfinill 
défendit  (i  bien  fa  caufcjque  fon  monafterefur 
déclaré  libre.  Le  Pape  Pafcal  vouloir  mcinere'l 
tenir  à  Rome  un  homme  d'un  tel  mérite ,  &  \(\ 
pria  d'accepter  la  dignité  de  CardinalrMais  6îi*| 
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natd  loin  d'y  confciuir ,  fupplia  le  Pape  de  \e 
(Iccharger  même  de  fou  Abbaïc  ,  &  fit  fi  bien 
qu'illobtint.  Le  Pape  lui  donna  donc commif* 
Jon  de  prêcher ,  baptifcr  ,  écouter  les  confef- 
iîons ,  &  impofcr  des  pénitences  en  parcou- 
rant divers  pais  ,  &  il  l'admit  à  fa  table  tant 


qu'ildemeuraà  Rome.  ^ 

Cezclémiflîonnaiic  étant  de  retour  à  Foi- 
[tiers, quitta  pour  toujours  le  monaflerc  de  S. 
où  il  fit  élire  un  autre  Abbé.  11  de-  ' 


XXT, 

Il  fonde  ta 
mai  fou   de 
iCyprien,  ou  11  meure  un  autre  addc.  11  dc-jj^on  ,  qui 

manda  quelque  temps  après  à  Yves  de  Char- devient' Chef 

[très  une  portion  de  terre  qui  apartenoit  à  fontl'une  Con- 

cglife.  L'Evêquc  &  le  Chapitre  la  lui  accorde- S'^'^S»"^ 

lient  volontiers ,  &  la  chartrc  de  cette  donation 

[qui  eft  dattée  du   troiliéme  de  Février  1113  > 

porte réfeveexprelTe  delà  jurifdi6lion  Epifco- 

pale. Cette  terre  étoit  fur  le  ruilTeau  de  Tiron  ; 

le  monaftere  que  l'on  y  bâtit  devint  trcs-con- 

lidérable  en  peu  de  temps ,  &  fut  chef  dune 

grande  Congrégation ,  dont  dépendoient  douze 

\bbaïes,  quarante  huit  Prieures,  &  vingt-deux 

ParoiiTcs.  En  trois  ans  de  temps  depuis  la  fon- 

iation  de  fon  monadere  ,  la  communauté  fut: 

K  cinq  cens  moines  ,  dont  il  en  garda  trois 

lens  auprès  de  lui,&  envola  les  deux  autres  cens 

[n  divers  lieux  ,pour  demeurer  douze  en  cha- 

]uc  mairon.  Ils  vi voient  dans  une  fî  grande 

[auvreté ,  que  quelquefois  ils  manquoicnt  de 

|aiii ,  &  ne  fe  nourriifoient  que  d'herbes  &  de 

eguraes.  Bernard  les  confoloit  'dans  les  vifites 

Ju'il  leurrendoit.  Il  ne  foufFroit  point  fes  dif- 

iplcs  oififs ,  &  les  faifoit  travailler  des  mains 

1  certaines  heures.  Plufieurs  favoient  des  mé- 

ers  &  les  exerçoient  en  illeuce.  On  ne  parloit 

îns  ces  monafteres ,  que  clans  une  grande  né^ 

mé  ,  &  encore  ne  difoit-on  que  quelques 

m,  Il  exer^oit  i'hofpicaiité  avec  une  telle 
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Sa  motc^ 
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afFcdion  ,  qu'il  ne  refufoit  perfonne. 

Sa  réputation  s'étendit  non  -  feulement  (&| 
Répmation  !^^?»?  '  "^^^f""  Aquitaine ,  en  Bourgojrne ,  J 
de  Bernard  de  ju^queti  Angleterre  &  en  Ecoile.  Le  Roid'An- 
Tiron.  eleterre  Henri  I  cnvoia  deux  grands  Scicrncut^ 

le  prier  inftaïftment  de  le  venir  trouver  en  NorJ 
mandie.  Quand  il  le  vit  ,  il  leva  les  mains  âj 
ciel ,  pour  rendre  grâces  à  Dieu,  embraila  BerJ 
nard  ,  lui  rendit  de  grands  honneurs ,  tecutiJ 
inflrué^ions  &  lui  fit  des  préfens  confidérablcsl 
Il  cnvoia  à  Tiron  tant  qu'il  vécut ,  cinquante! 
ou  foijrante  marcs  d'argent.  Le  Roi  de  France! 
Louis  k  Gros  voulut  auffi  voir  Bernard,  lieu/ 
tant  de  refpe<^  pour  les  Abbés  de  Tiron  fes  fuc. 
ceiTeurs,  qu'il  leur  fit  tenir  fur  les  fonts  fesde 
fils  aînés-  Philippe  &  Louis.   Plufieurs  autig 
Seigneurs  vinrent  vifitcr  Bernard  &  lui  firent dcl 
riches  préfens.  Un  Seigneur  Anglois  enime 
doU2c  de  fes  difciples  poui- fonder  un  monaftcti 
dans  le  pais  de  Galles.  David  depuis  Roi  d'E-j 
cofTe  ,  nls  de  la  fainte  Reine  Marguerite , 
venir  de  ces  moines  &  leur  fonda  un  monaftcj 
ïe  aux  confins  de  rEcofie&  de  l'Angleterre.  Pei 
de  temps  après  fa  mort,  il  y  eut  cent  maifoiï 
de  cette  Congrégation^    Bernard  fe  gouveinJ 
dans  fa  dernière  maladie  comme  il  avoit  fai 
dans  les  autres ,  ne  cherchant  de  foulagemeit 
que  dans  l'abdinence.  Jamais  il  ne  prit  kÛA 
diecine  y  ne  fè  fit  (aigner,  ni  ii'ufa  de  bain  ;  jij 
mais  depuis  qu'il  fut  moine  il  ne  fe  cliauf 
Etant  déjà  vieux  ,  il  (ê  rompit  une  côte  ,  &i 
fit  aucun  remède  j  il  refufa  même  le  bainf 
les  médecins  lui  confeillerent  dans  fa  deiiiici^ 
maladie ,  en  quoi  l'auteur  de  fa  vie  dit  qu'il 
peut  l'excufer  d'opiniâtreté.  Avant  quedemoiij 
lir  il  fe  fit  porter  au  chapitre  ,  ou  il  exhorta  ftj 
Ibères  à  pi;aciquer  fur  tout  la  charité,  &  V- 


xxiir, 

Savigni  fon* 
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Ofcfércr  à  toutes  les  traditions  monartiques.  A- 
près  avoir  reçu  i'Exrrême-onétfon  &  le  faint 
Viatique ,  &  donné  k  baifer  de  paix  à  tous  fes^ 
difciples ,  il  mourut ,  &  fut  enterré  avec  uii 
grand  concours  de  toutes  fortes  de  perfonnes^ 
Écoffroi  moine  de  Tiron  écrivit  (a  vie  quelques 
années  après  ,  fur  ce  qu'il  avoir  vu  lui-mcmc  > 
eu  appris  de  perfonnes  dignes  de  foi» 

Saint  Vital  qui  avoit  été  étroitement  lié  avec 

Bernard  de  Tiron  &  Robert  d'Arbriffeiles  ,  fut 

comme  eux  Fondateur  de  Congrégation,  &  éta-  ^^.  P**^  ^**'" 

blit  celle  de  Savigni.  Il  naquit  vers  k  milieu  du     *  * 

nziéme  (îéck  près  de  Baieux  ,  de  parens  vcr- 

;ucux ,  qui  lui  donnèrent  une  éducation  chré- 

ienne.  Aiant  été  ordonné  Prêtre ,  il  eut  unbé-    j 

élicc  qu'il  quitta  pour  (e  retirer  dans  la  foli- 

e  avec  pluucurs  ermites.  Vital  menoit  une  vie 

rcs-auftere ,  fe  nourriflToit  de  pain  d'avoine  & 

ie  légumes  ,  couchoit  fiir  la  paille  &  dormoit 

eu.  Il  fe  retira  dans  la  foret  de  Savigni  près- 

i'Avranches ,  avec  des  ermites  qui  vivoient  cha- 

un  fcloii  le  don  qu'ils  avoient  reçu  de  Dieu^Mais 

l'étant  multiplies  jufqu'au  nombre  de  plus  d& 

;ent  quarante  ,  ils  déurerent  vivre  en  commun  ,, 

ï  engagèrent  Vital  à  demander  à  Raoul  de 

oitgeres  quelques  relies  d^un  vieux  châceau,prè& 

u  bourg  de  Savigni.  Ce  Seigneur  lui  donna 

on-feulement  les  ruines  qu'il  demandait,  mais; 

te  la  forêt  pour  y  bâtir  un  monafteie  fous 
invocation  de  la  fainte  Trinité.  L'Evêque  d'A- 
anches  foufcrivit  à  la  donation  avec  les  Sei- 

eurs  du  pais  j  Henri  Roi  d'Angleterre  la  con- 

rma  par  des  lettres  ,  &  k  Pape  Pafcal  par  une 

ulle.  Vital  donna  à  {à  nouvelle  communauté 

Régie  de  faint  Benoît ,  avec  quelques  conf-^ 

utious  particulières  »,  âc  ils  priicnc  l'habifi: 


^06  Art.   IL  Sgîife    V 

cris.  Le  nombre  des  moines  &  la  <]uatititéL| 
biens  augmentèrent  bientôt  5  &  Savigni  devinrl 
un  des  plus  célèbres  monafbres  de  France,  s  1 
Vital  fe  trouva  l'an  1 119  au  Concile  de  Rei  J 
auquel  pré(îda le  Pîtpe  Callifte  >  &  il  y  prê^Ll 
avec  tant  de  force ,  <jue  le  Pape  déclara  qnj 

Îterfonne  ne  lui  avoir  encore  fi  bien  reprcieuJ 
es  obligations  des  Papes.  Callifte  lui  fit,y 
préfens ,  &  écrivit  en  fa  faveur  aux  EvcnuJ 
du  Mans  &  d'Avranckes  &  aux  Scigneuts  J 
pais. 
XXIV.  L'anncc  fuivante  1  ï  10  ,  Vitdl  transféra  en  mj 

zèle  du  faim  ij^y  plus  éloigné  les  religieufes  cjui  étoientalj 
Sa  niorc!'^'ses  po"^*^^  ^^n  monaftere  :  car  il  l'a  voit  fait  do 
fucceffcurs.     ble  d'hommes  &  de  femmes  ,  à  l'exemple 
Sa  Congiéga- fon  ami  Robert  d'Arbrifl'elles.    Il  prêcha  «» 
tion  unie  .à   corc  la  même  année  en  Angletenc,  Scyfiii 
roidre  de  Ci-  g^-^fnJ  nombre  de  coiivcrfions.  Quoiqu'il 

chat  en  Roman  ou  François  du  temps, cem 
mêmes  qui  n'entendoient  pas  fa  langue,  étoienj 
"  touchés  de  fes  fermons.  Il  n'épargnoit  pcrfoj 
ne,  &attaquoit fur- tout  lesecclefiaftiquesdcj 
réglés  ,qui  confpirerent  plufieursfoiscontreli 
vie.  Enfin  l'an  iizi,  il  tomba  malade  dans] 
prieuré  de  Dampierre  que  le  Roi  Hcnii  I 
avoir  donné  trois  ans  auparavant.  Apres  avoij 
reçu  les  Sacremens  le  lendemain  ,  qui  étoitl 
feiziéme  de  Septembre ,  il  fe  trouva  le  prcmiJ 
à  l'églife  pour  Matines  ,  &  les  aiant  chanta 
&  commencé  l'Office  de  la  Vierge ,  il  expirai 
•  fe  fit  plufieurs  miracles  pendant  trois  jours  (]ii{ 
fon  corps  demeura  expofé  à  la  vénération  1 
peuple  'y  &  les  moines  donnèrent  anifitôt  avi| 
de  (a  mort  aux  plus  célèbres  égliles  de  Fran 
&  d'Angleterre ,  dont  ils  reçurent  des  réponj 
pleines  d'éloges  de  Vital  ,  que  l'on  confei 
encore  à  Savigni.  Il  eut  pour  fucçedeur  Gcof 
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illuftre  par  fa  noblcfTe  $c  par  ù  piété.  îl  fonda 
Bncrand  nombre  de  monaftercspar.les  libéra- 
L§àc  plufîeurs  Seigneurs  ,  &  gouverna  la 
fconetégation  de  Savigni  pendant  près  de  dix- 
fept  r.ns.  Serlon  qui  fut  élu  Abbé  de  Savigni 
ynii40,a(rembloit  tous  les  ans  les  Chapitres 
Uicraux.   Mais  voiant  aue  quelques  Abbés 
l'Angleterre  négligeoient  de  s'y  trouver ,  il  ré- 
jblut  avec  les  Abbés  de  France  &  quelques  Ar- 
[lois ,  de  fe  donner  à  faint  Bernard  avec  toute 
\  Congrégation.  C'cft  pour  cela  qu'il  alla  au 
[oncile  de  Reims  ;  oii  faint  Bernard  le  préfenta 
Pape  Eugène  qui  approuva  fbn  delTein  ,  & 
Hès  la  même  année  1148  faint  Bernard  le  fit  ad- 
mettre dans  le  Chapitre  général  de  Cifteaux.  La 
oncrégation  de  Savigni  étoit  alors  compofée 
;  trente-trois  Abbaies  ,  dontcellç  de  laTrap-^ 
étoit  une ,  fans  compter  les  maifons  de  nl- 
.  Les  moines  cjuitterént  leur  habit  qui  étoit 
is ,  pour  prendre  le  blanc  ,  &  fe  conformer 
Ht  en  tout  aux  réglemens  de  Cifteaux. 

IX. 

[Norbert  forti  d'une  des  plus  illuftres  familles 

Allemagne  ,  naquit  à  Santen  dans  le  pais  de 

levés  vers  l'an  108  f.  Ce  jeune  Seigneur  ,  après  ^^  ^*  .''^'^^,  ^^ 

m  achevé  {qs  études  avec  diftinjSion  ,  entra  îJTcuncff/"' 

ns  le  clergé  & 'reçut  le  foûdiacpnat.  Son  ef- 

|t ,  Tes  talens  &  fa  naiifance  lui  donnèrent  uii 

teaccèschez  Frédéric  Archevêque  de  Colo- 

je  qui  avoit  une  Coura/Tez  nombreufe,  d'où 

[prit  du  Chriftianifme  étoit  batini  :  enfortc 

t  Norbert  déjà  "porté  par  lui-même  aux  plai- 

|,  s'y  livra  tout  entier  &  y  anima  les  autres. 

pafl'a  enfuite  à  la  Cour  de  l'Empereur  Henri 

|t  il  étoit  parent.  Ses  richefles ,   fa  belle 

[le,  fa  politeÏÏe,  fa  libéralité  ,  fà  douceur, 

it-tout  Ton  humeur  enjouée ,  lui  lîreut  trout 


XXV, 

s.  Norbert^ 


5©!  '     Art.  II.  Eglife 

ver  de  terribles  écueils  au  milieu  de  cette  Cour 
Il  n'étoit  occupé  que  de  Ton  plaifir  &  des  nioïenj 
de  s'élever.  11  luivoit  tous  fes  défirs  fans  fe  rija  ' 
refufer ,  &  les  penfées  de  la  vie  future  lui  fcm. 
bloient  des  fonges  &  des  fables.  L'Enipcreuf 
voulut  le  faire  U)n  premier  Aumônier ,  &  ij 
nomma  à  l'Evcché  de  Cambrai  ;  mais  il  le  te. 
fufa  ,  non  par  vertu ,  mais  parce  qu'il  ne  vou. 
loit  pas  changer  Ton  genre  de  vie.  Il  croioit 
qu'en  demeurant  dans  FOrdrc  de  foûdiacrc ,  i| 
pouvoic  avec  plus  de  bienféancc  fe  livrer  à  toaj 
les  vains  amufemens  du  monde.  Mais  Dieuqvj 
avoir  fur  lui  des  vues  de  miféricorde  lui  fit  feo. 
tir  le  néant  de  tous  les  biens  de  la  terre. 
XXVI.  ^^  jour  comme  il  paflbit  par  une  agrMltj 

..V  Sa  convcr-  prairie  ,  tien  monté,  vêtu  de  foie ,  fuivid'uu 
^on.  Son  Or-  feul  domcftiquc ,  le  ciel  fc  couvrit  tout  à  coup 
iination.  ^  jj  ^-^^^  ^^  ^  épouventablc.  La  foudiji 
tomba  aux  pieds  de  foii  cheval ,  qui  s'âbbatit& 
rcnverfa  Norbert  à  demi-mort,&  presque  (ftoofJ 
fé  par  ime  odeur  de  fouffre  infupporcable.  AiaDt 
été  près  d'une  heure  en  cctétat ,  il  fe  releva  m 
s'en  retourna  chez  lui  ,  mais  dans  des  fentimei 
bien  difFcrens  de  ceux  qu'il  avoir  auparavani 
Il  comprit  la  grandeur  des  miféricordcs 
Dieu  qui  l'avoir  épai-gné  ,  &  la  reconnoilTam 
excita  peu  à  peu  en  lui  l'amour  des  biens  éternel! 
pour  lefquets  il  n'avoir  eu  jufqu'alors  que 
l'indifférence  &  du  dégoût.  Il  ne  voulut  d'aboii 
rien  changer  dans  fon  extérieur  ,  &  fe  contcni 
de  porter  un  cilice  fous  fes  habits  précieux, 
de  travailler  à  combattre  (es  mauvais  défîrs 
à  mortifier  fes  paflions.  Il  quitta  la  Cour&v6 
eut  dans  la  retiaite.  Mais  comme  il  étoit  cncoi 
très-peu  inftruit  des  régies  de  l'Eglife,  il  tel 
lut  en  quittant  le  monde  de  prendre  IcsOidri 
aiin  de  uavaillcr  aufli  à  U  converfioii  des  m 


cette  CoUT, 
desmoïeni 
fans  fericii 
ire  luifcm. 
L'Empcrem 
inicr ,  &  k 
nais  il  le  ic* 
u  il  ne  von- 
,e.  Il  ctoioiti 
bùdiacrc ,  il| 
;  livrer  à  touj' 
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Itrcs.  t-c  temps  de  l'ordination  étant  donc  vc- 
Inii»  i^  P"^  l'Archevêque  de  Cologne  de  l'or- 
donner avec  les  autres.  Cette  demande  d  peit 
conforme  à  refprit  de  l'Eglife  &  à  la  conduite 
des  Saints,  fut  fui  vie  d'une  autre  encore  plu$ 
Curprcnante.  Je  délire ,  dit  Norbert ,  d'être  or- 
lonné  Diacre  &  Prêtre  en  même-temps.  L* Ar- 
hevcque  lui  demanda  la  caufc  de  fon  changea- 
ient. Norbert  ne  lui  répondit  que  par  Tes  iar- 
es  'y  &  fe  jettanr  à  fes  pieds ,  il  lui  fit  un  hun^* 
le  aveu  de  fes  péchés ,  &  du  delTein  qu'il  avoic 
,e  tout  entreprendre  pour  les  expier.  L'Arche-^ 
êque  confultant  plutôt  les  faintes  dirpofîtions 
le  fon  pénitent  que  les  régies  canoniques  ,  fe  ' 
ifuada  qu'il  pouvoit  lui  accorder  ce  qu'il  de- 
landoit. 

L'heure  de  l'Office  étant  yenue,Norbcrt  Ce  re-     XXvar, 
l^tit  d'un  habit  fort  groffier  ;  &  après  avoir  re-  .  ^**^'  ^^'f' 
les  Ordres,  il  fe  retira  àl'Abbaie  de  Sige-^^^^  dc*tou^ 
rt,  oiiilpafla  fix  femaincs  pour  y  appren-  tes  chofes. 
cl'exercite  de  fes  fondions ,  &  s'avancer  dans  Sa  vie  péni- 
piété.  Enfuite  il  retourna  à  Santen  ou  il  é-  """  ^  *•*"• 
it  chanoine.  Le  Do^en  $c  fes  confrères  l'aiant    "' 
igagé  comme  nouveau  Prêtre  à  célébrer  la 
Irand-Melfe  ,  il  fit  après  l'Evangile  ,  un  dif- 
urs  très-touchant  &  parla  avec  beaucoup  de 
le  fur  la  vanité  du  monde  ,  la  brièveté  de  la 
,S:  l'impodibilité  4'y  êtr^:  hcurpux  :  appuiant 
irtement*fur  les  défauts  des  chanoines  fes  côn- 
es ,  fans  toutefois  en  dé(igner  aucun  en 
iticulicr.  Le  lendemain,  Ip  Chapitre  étant  aG- 
■nblée ,  il  prit  le  livre  de  la  Régie  ,   8ç  mon-f 
au  Doien  par  les  paroles  de  faint  Grégoire  3c 
faint  Ifidore,que  c'étoit  à  lui  à  la  faire  obfer- 
' ,  &  à  y  rappelier  ceux  qui  s'en  écartoient» 
anciens  chanoines  l'écoutoient  volontiers , 
iantbicii  qu'il  avoic raifou^iQais  les  jcunci 
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inurmuroîent  &  s'en  mocquoient ,  lui  témol. 
g«ant  néanmoins  encore  quelque  refpeft  à  Ici! 
térieur.  Les  jours  fuivans  il  les  reprit  avec  taot 
de  force  &  de  liberté  ,  qu'il  leur  devint  infup. 
portable  :  Ôl  ils  ne  répondirent  plus  à  la  chariS 
que  par  des  infultes  &  des  outrages ,  que  îv'of, 
bert  fouftrit  avec  une  patience  admirable.  I| 
pafl'a  ainfi  trois  ans  ,  travaillant  fans  celfe } 
s'avancer  dans  la  perfcftion  ,  &.  difant  libre, 
ment  la  vérité  à  toutes  fortes  de  perfonnes.  Lcj 
Evcques  &  les  Abbés  du  pais  s'étant  airembicj 
pour  traiter  deplulîeurs  affaires  en  préfencedi 
Lé^at    du  Pape  ,  firent  venir  Norbert ,  &  l'a^. 
cuferent  de  prêcher  fans  miflîon  &  de  déclainn 
contre  eux  Tans  autotité.  Norbert  répondit  qfiil 
avoit  reçu  le  pouvoir  de  prêcher  dans  fon  ori- 
nation:  mais  voiant  qu'on  rejettoit  la  vérité  qu'il 
prêchoit ,  il  fe  dépouilla  de  fes  bénéfices ,  ven-i 
dit  fes  biens  ,  fes  maifons  &  fes  mcjblcs ,  Jtj 
en  difttibua  le  prix  aux  pauvres  ,  ne  gardaot 
qu'une  chapelle  pour  dire  la  meire,&  aiantï- 
vec  lui  deux  laïques  pour  l'accompagner.  Il 
marchoit  nuds  pieds  ,  vêtu  feulement  d'une  tu- 
nique de  Un  &  d'un  manteau.  Il  traverfalij 
France  ,  &  alla  à  faint  Gilles  en  Languedccciil 
Ip  Pape  Gelafe  étoit  alors.  Il  s'accufa  humble- 
ment d'avoir  violé  les  Canons  ,  en  reccvantci 
même-temps  le  Diacoi^at  &  la  Prêtrife  j  & 
demanda  l'abfolution.    Le  Pape  admirant 
fageiFe   &  l'Efprit  de  Dieu  qui   étoit  en  lui 
Vâuloit  le  retenir  &  l'avoir  en  fa  compagnie 
mais  Norbert  lui  repréfenta  combien  la  Coi 
des  Princes  &  des  Evêqueslui  avoit  été  funell 
&  le  conjura  de  lui  laiflcr  fuivre  l'attrait  qui 
avoit  pour  une  vie  dure  &c  pénitente.  Le  Pap 
voiant  fon  zélc  lui  permit  de  prêcher  par-tout 
&  hn  fit  expédier  u^le  bulle  pour  lui  en  donni 
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le  pouvoii.  Norbert  s'en  retourna  donc  à  Co- 

loane ,  marchant  toujours  nuds  pieds  dans  la 

1  plus  grande  rigueur  de  l'hyver,  &  fans  que  le 

'[fQJd^la  faim  ,  ni  la  lafficude  rallentiffent  fa 

ferveur.  H  marchoit  quelquefois  dans  la  neige 

jufqa'aux  genoux  ,  &  il  ne  mangeoit  que  le 

roir,&ne  prenoitque  des  alimens  de  carême. 

Après  qu'il  eut  quitté  le  Pape  Gelafe  ,  il  tra-     xxvill. 

crfa  la  France  pour  retourner  en  fon  pais  ;  &  H  forme  qucl- 

immeil  paiToit  à  Orléans,  un  foûdiacre  feques  difci- 

isnità  lui,  outre  les  deux  laïques  qu'il  avoit  P'"  » .? 
,.5  ,,        .  ^  ^  ^      ^  xT^i       •  des  miihons 

léja.  Ils  arrivèrent  tous  quatre  a  Valenciennes ,  très-unies. 

ù  Norbert  prêcha  avec  tant  de  bénédidion, que 
on  voulut  l'y  retenir.  Dieu  lui  enleva  dans  cet-  ^ 

ville  Tes  trois  compagnons  ,  afîn  que  la  pri« 
ation  des  appuis  même  les  plus  légitimes  >  le 
dfiât  dans  l'attachement  qu'il  avoit  à  fon  fcr- 
ijce.  Pendant  qu'il  étoit  dans  cette  ville  ,  l'Evê- 
e  de  Cambrai  Ton  ancien  ami  y  palTa ,  & 
orbert  lui  rendit  vifîte.  Un  clerc  nommé  Hu- 
es le  fit  entrer.  L'Evcquc  l'aiant  reconnu  ne 
t  retenir  fes  larmes ,  le  voiant  nuds  pieds , 
loiquc  le  froid  fut  excellîf.  Il  fe  jétta  à  fon 
u  &  s'écria  :  Ah  !  Norbert ,  qui  eut  jamais 
vous  voir  en  cet  état  ?  Hugues  voioit  com- 
n  l'Evêque  étoit  touché ,  mais  il  n'enten- 
lit  point  ce  qu'ils  difoient ,  parce  qu'ils  par- 
lent Allemand  :  c'eft  pourquoi  il  s'approcha 
rEvécjue,  &  lui  demanda  refpeélueufemenc 
quec'etoit.  Il  répondit  :  Celui  que  vous  voiez 
cet  état ,  a  été  nourri  avec  moi  à  la  Cour  du 
i.  Il  étoit  en  fi  grande  faveur ,  qu'on  lui  of- 
mon  Evêché  qu'il  refufa.  A  ces  paroles  de 
Ivêque ,  Hugues  fondit  en  larmes.  Il  défiroit 
mis  long-tems  de  quitter  entièrement  le 
nde  :  mais  il  n'avoit  déclaré  fon  defTein  à 
"onne ,  &  attendoit  quelque  occafion  favo- 
Tome  IK  Y 
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rable.  Hugues  alla  trouver  Norbert  dans  fn 
logis  ,  &  promit  de  s'attacher  à  lui.  Norbert  le 
va  les  mains  au  ciel  &  rendit  grâces  à  Dieu 
difant  :  Seigneur ,  je  vous  avois  prié  aujour. 
d'hui  de  me  donner  un  compagnon,  &vousi 

^m'avez  exaucé. 

W      Norbert  parcourut  avec  fon  nouveau  conj. 
pajgnon  les  châteaux  ,  les  villes  &  les  villaaej  i 
prêchant  &  infpirant  des  penfécs  de  paixàccux 
qui  en  avoient  été  les  plus  grands  ennemis.  lisj 
ne  demandoient  ni  ne  fecevofent  rien  de  pîrJ 
Tonne  ,  &  s'attiroient  la  confiance  &  le  ttLÀ 
de  tous  ceux  qui  les  voioient.  Quand  ilsappiJ 
choient  d'un  village  ,  les  bergers  quittoitot/ 
leurs  troupeaux  ,  &  couroient  les  annoncer;] 
on  fonnoit  les  cloches  ,  le  peuple  venoit  en  fouj 
le  à  réglifc  &  entendoit  avec  piété  la  niefle  &)J 
fermon ,  après  lequel  Norbert  catéchifoit  ce 
pauvres  &  leur  propofoit  diverfes  queftions.Su 
le  foir  on  mçnoit  les  deux  ferviteurs  de  Dieuî 
leur  logis  ,  &  chacun  fe  difputoit  l'honncî 
d'exercer  à  leur  égard  l'hofpitalité.  L'un  trai 
noit  1  ane  qui  étoit  tout  leur  équipage ,  l'auti 
cmmenoit  le  garçon  qui  fervoit  à  le  garderj 
cet  âne  ne  portoit  que  la  chapelle  pour  lameit 
&  quelques  livres.  Norbert  s'alTeioità  terrej 
prendre  fes  repas  &  mangeoit  fur  fcs  genoiu] 
il  n*u(bit  d'autre  aiTaironnemcnt  que  de  fd  i 
ne  buvoit  que  de  l'eau  ,  mais  quand  des  li 
ques  &  des  Abbés  le  faifoient  manger  aveceii 
il  fe  conformoit  aux  autres.  Ces  Prélats  luire 
doient  de  grands  honneurs  ,  le  recevoient  à 
leurs  chapitres  pour  l'entendre  prêcher ,  &1 
faifoient  pludeurs  quedions  fur  la  difciplinec 
cléfiaftique&  fur  la  morale.  Quelques-uns! 
faifoient  pour  lui  tendre  des  pièges  ;  d  autresHines'fe  réi 

.^ifo^eoxde  bonne  fol  pour  s'iiiilxuire;  maùBméprife] 
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(erviteur  de  Dieu  n'examinoit  pas  les  intentions 
des  auditeurs  ;  il  préchoit  avec  force  contre  les 
vices ,  &  foutenoit  fa  dodrine  pay  Tes  exemples 
^  par  Tes  miracles.  Le  peuple  ne  pouvoir  fc 
lalfer  de  le  voir  &  de  l'encendrej  &  le  faint  hom- 
me de  Ton  côté  étoit  infatigahie  au  travail.  Il 
j'-ippliquoit  fur-tout  à  appaifer  les  inimitiés  , 
qui  caufoient  dans  le  pars  un  grand  jiombre  de 
meurtres.  Il  gardoit  encore  l'uiage  de  dire  quel- 
[quefois  deux  meflfes  par  jour  ,  une  de  la  Vierge, 
par  exemple ,  &  une  des  morts. 

Aiant  appris  <jue  le  Pape  Callifte  avoir  été 
élevé  fur  le  faint  Siège ,  &  qu'il  tenoit  un  Con- 
Icilc  à  Reims ,  il  y  vint  nuds  pieds ,  quoique  ce  "'«>"•  ^o"  ^éle. 
kdans  rhiver  ,  &  il  fut  reçu  avec  joie  par  [f/XC 
]lcsEvéques&  les  Abbés  qui  y  étoient  alTem-dcs  Chanoi. 
blés.  Ils  admiroient  la  force  de  fes  difcours  ,  nés. 
la  fageiTede  fes  réponfes  &  la  rigueur  de  fa  pé- 
Wnce  >  &  plufieurs  l'exhortoient  à  la  modérer, 
nais  inutilement.  Norbert  fît  reuouveller  par    : 
Pape  Callifte  les  lettres  d'approbation  qu'il  *  ; 

Ivoit  obtenues  de  Gelafe.  Il  rut  préfenté  au 
lape  par  Barthelemi  Evéque  de  Laon  ,  à  qui 
]avoit  été  recommandé  par  des  parens  qu'il  a- 
wt  dans  le  diocèfe  j  &  le  Pape  ordonna  à  cet 
yêque  d'en  prendre  Ibin  ,  &  de  lui  procurer 
pelques  adouciffemens ,  même  malgré  lui  , 
^mettant  d'aller  lui-même  à  Laon  après  le 
pncile.  Le  Pape  y  vint  en  effet  peu  de  temps 
Irès  j  &  l'Evêque  aiant  délibéré  avec  lui  corn- 
ent il  pourroit  retenir  ce  faint  homme  dans 
1  diocefe,il  lui  offrit  une  églife  de  S.  Martin 
née  dans  le  faubourg  &  deflcrvie  par  quelques 
anoines.  Norbert  ne  l'accepta  que  par  obéif- 
jtce  pour  le  Pape,mais  à  condition  que  les  cha- 
linesfe  réformeroient.Il  leur  dit  donc  qu'il  fal- 
[  wcprifer  le  mottde,aiilier  la  pauvreté,foufFri« 
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les  opprobres ,  la  faim ,  la  foif ,  le  froid  &  lej 
autres  incommodités.  Ces  chanoines  épouvan- 
tés ,  dirent  :  Nous  ne  voulons  point  un  tel  fu. 
périeur  5  qu'on  nous  laifl'e  vivre  félon  la  coutu- 
me  de  nos  prédécefleurs.  L'Evêquede  Laonrc. 
tint  Norbert  avec  lui  le  refte  de  l'hiver,  ta- 
chant  de  rétablir  fon  corps  aifoibli  par  le  jeûne 
&  par  le  froid  ,  &  le  priant  inftamment  de  de. 
meurer  dans  fon  diocèfe.  Comme  Norbert  avoit 
déclaré  qu'il  cherchoit  la  folitude  ,  r£vé(]ue 
le  menoit  en  divers  lieux ,  pour  voir  s'il  en 
trouveroit  quelqu'un  qui  lui  convint.  Norben 
céda  enfin  à  fes  prières  ,  &  à  celles  de  plufieurs  1 
perfonnes  de  piété  ,  &  choifît  un  lieu  très-folj, 
taire  nommé  Prémoncré  ,  pour  y  établir  fad^ 
meure.  ^'   ^"  ^^'' 

^^  y  ^voit  déjà  une  petite  chapelle  de  S.  Jean,  | 

iffc  retire  «dépendante  de  TAbbaiede  S.  Vincent  j  maiselJ 

dans  la  foli-  le  étoit  prefque  abandonnée  à  caufe  de  la  ftcriJ 

nide  de  Vtéli^^  du  lieu.  L'Evcque  &  Norbert  y  entrèrent 

pour  prier  5  &  l'Evcquc  voiant  qu'il  étoit  tard,] 

avertit  Norbert  de  fe  lever  ,  parce  qu'il  falioitl 

aller  loger  à  une  de  fes  terres  à  une  lieue  del 

diftance.  Mais  Norbert  pria  l'Evcque  de  s'en 

aller  avec  fes  gens ,  &  de  lui  permettre  de  pairerl 

la  nuit  dans  cette  chapelle.  L'Evéque  iuienJ 

Yoia  du  pain  ,  8ç  revint  le  lendemain  matiol 

pour  favoir  fa  réfolùtion.  Le  fervlteur  de  Dieil 

rempli  de  joie,  lui4it*  iJedéfire  demeurer  ici,] 

parce  que  je  fais  que  Dieu  m'a  deftiné  ce  lien,! 

Se  que  plufieurs  s'y  fauveront  par  fa  grâce.  Ilsj 

ne  demeureront  pas  néanmoins  dans  cette  cha*| 

pelle^mais  11  bâtiront  de  l'autre  côté  de  lamoaj 

tagnc,  où  j'ai  vu  cette  nuit  une  grande  multim»! 

de  d'hommes  vêtus  de  blanc  ,  qui  faifoientenj 

chantant  le  tour  de  ce  lieu,&  portoient  des  croii 

d'argent ,  des  chandeliers  éc  des  eucenfoirs.  L'fi^ 
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vcque  de  Laon  approuva  fore  cette  réfolution  ; 
lu  aiant  donné  autre  chofe  en  échange  à  l'Abbé 
de  S.  Vincent,  il  mit  Norbert  en  polTeflîon  du 
lieu  de  Prémontré  &  de  fes  dépendances.  Peu  de 
I  jours  après  Norbert  vint  à  Laon  ,  &  entra  dans 
l'école  du  dodleur  Raoul  fuccefleur  du  célèbre 
Anfelmefon  frère,  Doyen  de  cette  églifc  ,  qui 
[étoit  ri  ort  fort  âgé  quelques  années  aupara- 


lvaD% 
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Norbert  fît  une  exhortation  fi  touchante  aut 

fcoliers  de  Raoul ,  qu'il  eu  convertit  fept  des    .      .  -^ 

plus  riches ,  venus  depuis  peu  de  Lorraine.  Ils  pe'rfônaes^^ôc 

ivoient  apporté  beaucoup  d'argent  ,  qucNor-  leur  donne  la 

ert  donna  à  garder  à  un  de  Tes  anciens  com-  régie  de  faine 

bagaons.  Celui-ci  s'enfuit  pendant  la  nuit  ,  Auguftia. 

uporta  l'argent  &  les  laifTa  dans  une  extrême 

iuvreté.  L'hiver  étant  pafTé  ,  Norbert  alla  fcul 

[lêcKer  à  Cambrai3&  dans  un  fermon  qu'il  fît  au 

euple ,  il  convertit  un  jeune  homme  nommé 

tvermode,  qui  fut  depuis  Evéque  dans  la  Baf- 

[-Saxe.  A  Nivelle  il  gagna  à  Dieu  un  autre 

[iiae  homme  nommé  Antoine  :  ces  deux  avec 

lugues  qui  s'étoit  attaché  à  lui  Vannée  précé- 

^Dte,  furent  comme  les  fondemensde  Ton  Or- 

::  &  daps  la  femaine  de  la  paflion  de  cette 

liere  année  1 1  lo ,  il  avoir  déjà  treize  corn* 

[gnons  à  Pjrémontré.  Il  en  eut  bientôt  jufqu'à 

larante  avec  plufieurs  laïques  ,  &  il  fongea  a* 

[S  à  prendre  une  régie.  Plufieurs  lui  confcil- 

lent  la  vie  érémitique  ,  d'autres  l'obferyance 

Ciileaux  y  mais  confidérant  que  lui  &  tous 

confrères  étoient  chanoines  ,  il  émbraffa  la 

Igle  de  faint  Auguflin ,  &  ils  en  firent  tous 

ffelfion  le  jour  de  No'cl  l'an  un.  II  prit 

ibit  blanc  ,  qui  étoit  celui  des  clercs ,  mais 

it  de  laine  fans  porter  de  linge  ,  excepté  à  l'é- 

Te.  LefpritdeXes  premieis  difciples  étoit  de 

Yiij 
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préférer  à  (îes  habits  neufs ,  ceux  qui  croient 
vieux  &  pleins  de  pièces.  Ils  rechcrchoicnt  ks 
travaux  les  plus  bas  &  les  plus  pénibles  ,  gar. 
doient  un  nlence  perpétuel ,  jeûnoicnt  en  tout 
temps ,  ne  fai(^nt  qu  un  repas  par  jour. 
Après  la  fondation  de  Prémontré  ,  S.  Nor- 

vciiiciix  que  ^"^  ^'^  ^^  P'"^^""  ^"""  *^"  P^^  d  années.  Il 
pioduii  lezé- <^o"vertit  Godefroi  Comte  de  Capcmberg  ea 

le  de  S.  Noi-  Veftphalie ,  qui  touché  de  Tes  difcours  &de  fon 
bert.  exemple,  fe  confacra  à  Dieu  avec  tous  fes  biens,  j 

fml'e^fon^S^  Il  fe  fît  chanoine  régulier ,  félon  lenouvdinf. 
Aiiut.  '  titutde  Prémontré  j  &  en  fonda  uncmaifoni 
Capemberg  ,  qui  devint  un  monaftere  célébr«| 
.  "  &  chef  de  pluneurs  autres.  Godefroi  fe  convcr-J 
tit  vers  l'an  11 11  n'étant  âgé  que  de  vingi-cino 
.  ans ,  &  mourut  cinq  ans  après  en  odeur  de  fain^ 
teté.  L'exemple  de  ce  jeune  Seigneur  toucha 
Thibaut  IV  Comte  de  Champagnc,&  il  le  vouJ 
lut  imiter.  11  alla  donc  trouver  faint  Norbcn 
pour  le  confulter  fur  l'affaire  de  fon  faiut, 
Fut  encore  plus  touché  *  après  lui  avoir  parlé 
en  forte  qu'il  le  pria  de  diîpofer  de  lui  &  defej 
biens.  Le  faint  nomme  voulut  confulter  Die 
fur  une  affaire  fî  importante.  Il  cohHdéraqy 
Thibaut  qui  avoit  les  Comtés  de  filois  &  i 
Chartres  ,  de  Meaux  &  de  Troies  ,  pouvoitfaj 
le  de  grands  biens  dans  fes  Seigneuries.  Ainfil 
lui  confeilla  de  reder  danç  l'état  où  la  divùl 
Providence  l'avoir  placé ,  de  s'établir  par 
mariage  chrétien  ,  de  faire  fervir  &  honorj 
Dieu  dans  fes  terres  ,  &  d'élever  faintcment 
çnfans  que  Dieu  lui  donneroit. 

Six  ans  après  la  fondation  de  Prémootr^ 
Norbert  alla  à  Rome  pour  demander  au  Pd 
Honorius   la  confirmation  de  fon  Inftituif 
quoiqu'il  l'eût  déjà  obtenue  des  deux  Légats 
Cékle,  Il  fut  reçu  du  Pape  avec  honneur; 


ur. 

,  S.  Not- 
l'annces.  Il 
cmbcrg  en 
irs&defon 
us  fes  biens.  I 
;  nouvel  inf-l 
Lnemalfonlil 
[iere  célébrfl 
>i  fc  convet'l 
iC  vingi-cino 
deur  de  fain-l 
rneur  toucM 
e,&  il  le  vouj 
faint  Norbed 
jfon  falut, 
avoir  parli 
lui&defcj 
onfulter  Dia 
lonfidéia  qiJ 
le  Blois  k  ' 
,pouvoitfaî 
Euries.  Ainfil 
it  où  la  diW 
établir  par 
vir  &  honoil 
faintement  ! 


e 


xxxTir. 


Prémontw 

ander  au  Fa] 

fon  Inftitufl 

deux  Légatsj 

ec  honneui  ■; 


de  France.  XII.  fiéclc.         5 1 1 

obtint  de  lui  tout  ce  qu'il  défiroit ,  comme  il  pa- 
roît  parla  bulle  du  (eiziéme  Février  1 1^6 ,  qui 
eftla  première  en  faveur  de  l'Ordre  de  Prcmon- 
tré.  Le  Pape  y  confirme  l'inflituc  en  ^iwUzl  , 
&  en  particulier  ,  les  huit  Abbaies  qui  étoienc 
déjà  fondées ,  outre  Prémontre  ,  fans  préjudice 
néanmoins  de  la  jurifdidlion  des  Evêqucs  dio- 
ccfains. 

Norbert  alla  quelque  temps  après  en  Alle- 
magne pour  quelques  affaires  importantes.  E-  ça't^^l^'l^^ 
tant  arrivé  à  Spire  ,  il  y  trouva  les  députés  du  jç  jj^gç  ^ 
Clergé  &  du  peuple  de  Magdebourg  aifemblés  Magdebourg. 
devant  le  Roi  Lothaire  pour  l'éleétion  d'un  Ar-  Son  zélé.  Sa 
(hcvêque.  Quand  on  Içut  à  Spire  l'arrivée  dé  ^°"  ^;^^^- 
Norbert ,  dont  la  réputation  étoit  déjà  fi  éten-  *"""'*• 
(lac,ori  l'appel  la  pour  prêcher  &  pour  donner 
fon  avis  fur  les  affaires  qui  fe  traitoient  en  cet- 
te aiTjmblée  ,  &  dont  la  première  fut  celle  de 
r^lifc  de  Magdebourg.  11  y  avoir  un  Légat  ve- 
ou  depuis  peu  de  Rome  ,  fçavoir  le  Cardinal 
|Gerard  qui  fur  depuis  le  Pape  Lucius  III ,  8c 
nd  nombre  de  Seigneurs.  Par  leur  confcil 
les  députés  nommèrent  trois  fujets  dignes  de 
emplir  le  Siège  vacant ,  entre  lerqueïs  étoit 
kocrt  qui  ne  le  favoit  pus  ;  &  conune  ils  a- 
Iroient  peine  à  fe  déterminer ,  Alberon  qui  fut 
tpuis  Archevêque  de  Trêves  ,  leur  montra  du 
oigt ,  fans  que  d'autres  s'en  apperçuffent,  Nor- 
ert  comme  celui  qu'ils  dévoient  élire.  Auffi-tôt 
%  étendirent  les  maifis  ,  fe  faifirent  de  lui  & 
lircnt  à  cris  redoublés  :  Voici  notre  Père  &  noi- 
K  Pafteur.  On  l'enleva  fans  qu'il  pût  ni  réfîf- 
pr ,  tant  fon  corps  étoit  affoibli ,  ni  fouger  à 
Je  qu'il  avoit  à  faire.   On  le  préfenta  au  Roi 
|i]l  approuva  le  choix  comme  tous  les  affiftans, 
le  Légat  le  confirma.  On  le  mena  à  Magde- 
oiug  où  il  fut  reçu  avec  un  grand  concours  de 
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peuple  &  une  joie  univerfelle.  De  fî  loin  qu'il 
Tit  la  ville,  il  marcha  nuds  pieds  ,  &  fuivit  ain. 
£  la  procefTion  ,  qui  le  conduiHc  à  l'églife&^i 
fon  Palais  :  mais  il  étoit  vêtu  fi  pauvrement,! 
^ue  le  portier  lui  en  refufa  l'entrée  ,  &  le  il 
pouifa  en  difant  :  Il  y  a  long-temps  que  les  au. 
,tres  pauvres  font  entrés  ,  tu  ne  devrois  pas  in- i 
commoder  ces  Seigneurs.  Ceux  qui  fuivoient 
crièrent  au  portier  ;  Que  fais-tu  miferableîl 
^  C'eft  notre  Evêque ,  c'eft  ton  maître.  Le  por. 
tier  s'enfuit  pour  fe  cacher  \  mais  Norben  lel 
xappella ,  &  lui  dit  en  fouriant  :  Ne  craignti 
lien ,  mon  frcre  ,  vous  me  connoiflez  miem| 
<|ue  ceux  qui  me  forcent  d'entrer  dans  ce  granjl 
'     Palais,  qui  ne  me  convient  pas.  11  fut  enfuitcl 
facré  ,  &  gouverna  l'églife  de  Magdebourg  pen^ 
dant  huit  ans.  Il  conferva  toujours  fon  ext^J 
jrieur  pauvre ,  &  obtint  du  Pape  un  priviléd 
qu'il  tint  fecret ,  d'établir  dans  fa  Cathcdraltf 
l'obfervancc  de  Prémontré  ,  quand  il  en  troaJ 
veroit  l'occafion  favorable.  Le  faint  Archcv^J 
que  trouva  fon  églife  dans  un  état  déplotablc 
Les  revenus  avoient  été  diflîpés  par  fes  prédéj 
cefTeurs  ,  &  le  clergé  étoit  fort  déréglé.  Onpoiil 
juger  combien  un  Pafleur  fi  faint  &  fi  zél^J 
icut  à  foufFrir  pour  établir  une  véritable  lim 
me.  Comme  on  attenta  plufieurs  fois  à  fa  vie  I 
ildifoit  à  fes  amis  :£ft- il  étonnant  que  le  (1m 
mon  fe  déchaîne  contre  moi ,  lui  qui  a  attentj 
à  la  vie  de  Jefus-Chrid  notre  chef  ?  Ihravaij] 
infatigablement  à  remplir  tous  les  devoirs dd 
bon  Pafleur ,  &  mourut  1  an  1 1 3  4  accablé  d'ioj 
Ermites  ,  d'audérités  &  de  fatigues ,  étant  âgj 
d'environ  quarante-neuf  ans.  Il  n'a  étécanonij 
fé  qu'en  1581  par  le  Pape  Grégoire  XIII. 

* 
Se  'de     Etienne  fils  du  Vicomte  de  Thicrs  en  Auv«| 
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jpievintau  monde  vers  le  milieu  du  ontiéme  Gfancîmont 
iiéde.  A  l'âge  d'environ  trente  ans  ,  il  fe  retira  ^^^'^^  P^"^  S. 
fcul  fur  la  montagne  de  Muret  dans  le  Limou-  ^vcrt^^Vublî- 
Un.  Il  y  fit  une  cabane  de  branchages  au  mi-  ^e  du  faint 
lieu  du  bois  ,  &  commença  à  fervir  Dieu  dans  Fondateur  & 
les  jeûnes  &  la  prière  continuelle  ,  &  dans  une<le  ^"  P'f" 
Iprofonde  retraite.  Ce  ne  fut  que  trente  ans  a-"j'^" 
près  s'être  retiré  du  monde  ,  au'il  commença  à 
luferd'un  peu  de  vin  pour  fe  tortifier  l'eftomac. 
[il  portoic  fur  fa  chair  un  rude  cilice  ,  couchoit 
i  terre  fur  des  planches  dans  une  efpéce  de  fé- 
pulcre ,  fans  autre  Couverture  que  fon  habit  5 
;il  mena  ce  genre  de  vie  pendant  près  de  cin- 
Quante  ans.  Dieu  iavoit  "d'abord  découvert  à 
Boclques  perfonnes  du  voifînage ,  qui  lui  ap-. 
Ditoient  du  pain  de    temps  en  temps.    Peu 
peu  fa  réputation  fe  répandit  ,  &  plusieurs 
Ifinrent  fe  rendre   fes  difciples  &  les  Imita- 
ears  de  fa  pénitence.  Etienne  qui  étoit  très- 
v^re  pour  lui  même  ,  conduifoit  les  autres 
|vec  beaucoup  de  prudence  &  de  modération» 
ne  çherchoit  pas  ,  dit  l'Auteur  de  fa  vie  ,  à 
|iire  mourir  leurs  corps ,  mais  leurs  vices  ,  & 
s'appliquoit  principalement  à  leur  infpirer  Se 
[faire  croître  en  eux  l'amour  de  Dieu.  Leur 
|e  néanmoins  étoit  très-pénitente ,  &  Etienne 
ni  ufoit  de  quelque  indulgence  à  l'égard  des 
liftcrités  corporelles  ,  étoit  très-ferme  fur  les 
btus  eilentielles  à  la  vie  religicufe  ,  la  retral*^ 
,  le  filence  &  la  pauvreté. 
Non-feulemcnt  il  ne  pcrmettoit  pas  aux  par-- 
puliers  d'avoir  rien  en  propre  ,  mais  il  ne  vou^ 
jt  pas  même  que  la  communauté  polfcdât  aut- 
|n  bien  fur  la  terre.  Il  leur  défcndoit  de  faire 
[s  acquifitions  &  d'avoir  des  procès,  les  cxhor- 
it  fans  ceile  à  un  détachement  univerfcl  par 
xempîe  de  JefusChrift.  Aimez  la  pauvreté 4 
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leur  diroît-îl  ;  (î  vous  étiez  riches ,  vous  devrlei 
toujours  craindre  de  ne  pas  ufer  de  vos  richcf. 
fes  félon  la  volonté  de  Dieu  ;  mais  étant  pau- 
vres  vous  ne  rendrez  pas  compte  de  ce  que  vous 
n'avez  pas.  Il  ne  fortit  jamais  de  fon  défende 
Muret ,  &  il  étoit  toujours  enfermé  dans  fa  cel- 
lule ,  fans  rompre  le  filence  que  dans  une  gran- 
de néceifité.  Ceft  ce  qu'il  infpiroit  à  fes  frères , 
à  qui  il  interdifoit  l'entrée  des  villes  &  des 
châteaux.  Il  difoit  agréablement  à  ceux  qui  de- 
mandoient  à  être  reçus  dans  fa  communauté; 
C'cft  ici  une  prifon  d'où  vous  ne  pourrez  retour- 
liét  dans  ic  illC.'lde  que  par  la  brèche  que  vous  j 
y  feriez  vous-même.  Si  ce  malheur  yous  arri- 
voit ,  je  ne  pourrois  point  envoier  après  Voiisl 

Î»our  vous  ramener,  parce  que  tous  ceux  qui] 
ont  ici  ont  les  jambes  coupées  pour  le  fiéclef 
aulfi-bien  que  moi.  Quoiqu'il  vécût  dans  unej 
extrême  pauvreté  ,  il  trouvoit  le  fccret  de  fairci 
beaucoup  de  bien  aux  pauvres.  Il  prenoit  roinl 
fur-tout  de  ceux  de  la  paroifle  oiî  étoit  fon  mo-| 
naftére.  Nous  tenons  ,difoit-il ,  la  place  deccsl 
pauvres  ,  &  les  aumônes  que  nous  recevons  leiirj 
appartiennent  s  il  efl  jufle  de  les  leur  reHicuerj 
autant  que  nous  pouvons. 

Sur  la  fin  de  fa  vie ,  deux  Cardinaux  Lcgaci 
^u  {aint  Siège  l'étant  venu  vifiter  dans  fafo< 
litude,  lui  demandèrent  s'il  étoit  chanoine, 
ou  moine  ,  ou  ermite.  Nous  fommes ,  leurrM 
pondit-il,  des  pécheurs  que  la  miféricbrde  dj 
Diéua  conduits  dans  ce  défert  pour  y  faire  p^J 
nitence.  Nous  fommes  venus  chercher  un  aiilj 
contre  les  dangers  du  monde.  Nous  ne  mérij 
tons  de  porter  le  nom  ni  de  chanoines ,  ni  dj 
xnoines,  ni  d'ermites ,  parce  que  nous  n'en  avon 
point  la  vertu  ;  mais  comme  nous  nous  fommc 
in  peu  éc4ités  de  la  voie  laigc ,  nous  atteaj 
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dons  la  miféricorde  de  Jefus-Chrift  au  jour  de 
fon  dernier  jugement.  Huit  jours  après  le  dé' 
part  des  deux  Cardinaux  ,  quoiqu'il  ne  fentit 
aucune  douleur  >  il  connut  que  fa  fîn  étoit  pro- 
che, &  s'appliqua  tout  entier  à  l'inflrudioii 
dp  Tes  difciples  &  à  la  prière.  Comme  ils  lui 
denundoient  comment  ils  pourroient  fubfifter 
après  Ta  mort ,  n'aiant  point  de  biens  tempo- 
rels ,  il  leur  répondit  :  Je  vous  laifle  Dieu  à 
qui  tout  appartient ,  &  pour  qui  vous  avez  re- 
noncé à  tout  &  à  vous-mêmes.   Si  vous  demeu- 
rez attachés  à  lui  en  aimant  la  pauvreté  ,  8c 
fi  vous  ne  vous  détournez  point  de  la  voie  de 
la  vérité ,  fa  providence  qui  gouverne  tout  d'une 
manière  admirable ,  vous  donnera  tout  ce  qui 
vous  fera  vraiment   avantageux.  Cinq  jours 
après ,  comme  il  fe  trouva  mal ,  on  le  porta 
à  l'oratoire  où  après  avoir  entendu  la  Mcffe , 
il  reçut  rExtrcme-ondion  &  enfuite  le  faint  Via- 
tique. Ii  \:  'ui'U  en  prononçant  ces  paroles  : 
Seigneur .  k  r(  mets  mon  ame  entre  vos  mains. 
Ce  fut  le  8  Février   1114a  l'âge  de  (bixantc 
&  dix -huit  ans.    Il  n'avoit  que   l'Ordre  de 
Diacre. 
Ses  difciples  l'enterrèrent  fécrétement  ,    de 
ur  que  le  peuple  en  venant  à  fon  tombeau , 
e  troublât  leur  folitude.  Il  s'y  fit  néanmoins 
lulîeurs  miracles.  Cinq  mois  après  fa  mort , 
es  bons  religieux  étant  inquiétés  par  les  mol- 
es du  prieuré  d'Ambazac  ,  qui  prétendoient 
uc  Muret  ieui  appartenoit ,  aimèrent  mieux  , 
lelonles  maximes  de  leur  maître  ,  quitter  ce 
iieu  que  de  plaider.  Ils  paflerent  de-là  à  Grand- 
lont  qui  en  étoit  diftant  d'une  lieue  ,  où  ils 
tirent  promptement  une  églife  &  des  loge- 
icns  très-pauvres  ,  &  y  transfère! eut  le  corps 
le  leur  faint  Fondateur,  I-a  vertu  des  mirack^s 
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oui  îe  fuivît  à  Grandmont  y  attiroit  une  foule  j 
de  peuple.  Ses  difciples  craignant  que  cette  af- 
fluence  de  monde  n'introduisît  parmi  eux  la! 
didipation  ,  prièrent  le  Saint  qui  leur  avoit  inf. 
pire  tant  d'amour  pour  la  vie  pauvre  &  reti- 
rée ,  de  ne  pas  les  priver  de  ce  trelbr  par  fes  mj, 
racles  ,  &  l'on  dit  qu'ils  furent  exaucés. 

X  I. 

ordre^  des     "^^^^  ^^  Matha  ,  qui  fut  le  premier  des  Mi- 

Tiinitaires     niftres  des   Trinitaires  ,  naquit  l'an  ii^oaul 

fondé  par  S.  bourg  de  Faucon  à  l'extrémité  de  la  Provence  1 

Jean  de  Ma-  &  £[t  Tes  premières  études  à  Aix.  Etant  revenJ 


rii.1. 


chez  fon  père  ,  il  fe  retira  dans  un  petit  ermn 
tage  voifîn ,  pour  fe  confacrer  tout  entier  aux 
exercices  de  piété.  Mais  fe  trouvant  trop  ei] 
pofé  aux  vifites  de  Tes  parens ,  il  quitta  le  paii 
avec  l'agrément  de  fon  perc  ,  pour  venir  à  PaJ 
ils  étudier  en  Théologie.  Après  avoir  palTépaJ 
tous  les  degrés ,  il  fut  faitDoâeur.  Aiantcn] 
iuite  entendu  parler  d'un  faint  ermite  nomnij 
Félix  de  Valois,  il  alla  le  trouver  dansfafo] 
Titude  qui  étoit  Cerfroî  ,  près  de  Gandclu  ay 
diocèfe  de  Meaux  ,  &  ils  y  vécurent  enfembleJ 
occupés  principalement  à  la  prière  ,  &  pratil 
quant  de  grandes  auftérités.  Un  jour  Jean  dj 
Matha  communiqua  à  Félix  le  deffeln  qui' 
avoit  conçu  lorfqu'il  dit  fa  première  Meflcjcl 
fè  confacrer  à  la  délivrance  des  chrétiens  capd 
chez  les  infidèles  y  dont  le  nombre  étoit  m 
grand,  fur-tout  depuis  les  croi fades.  Félix  goûn 
ce  deifein  5  &  après  avoir  jeûné  &  prié  à  ced 
intention  .,  ils  crurent  reconnoître  que  c'étol 
Ja  volonté  de  Dieu  »  &  réfolurent  d'aller  à  Roi 
me  demander  l'approbation  du  Pape.  Ilsfeoiil 
lent  en  chemin  vers  la  fin  de  l'année  1197  4 
fort  de  l'hiver  ,  &  arrivèrent  à  Rome  au  moi 
lie  Janvier  fuîvant ,  auffi-tôt  apràs  l'éleâiol 
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^'Innocent  III.  Jean  de  Matha  luiaiaiit  expli- 
qué Ton  defTciii  &  i'aiant  prié  de  i'autorifer ,  le 
Pape ,  ^om:c  en  être  mieux  informé  ,.  le  renvoia 
à  l'Evêque  de  Paris  &  à  l'Abbé  de  faint  Vidor , 
qui  connoifToicnt  parfaitement  les  intentions 
de  ce  Dpfteur ,  &  il  drefla  avec  eux  la  Régie 
de  fon  nouvel  Ordre.  Elle  porte  que  les  frcres 
réferveiont  la  troifiéme  partie  de  tous  leurs  biens 
pour  la  rédemption  des  captifs  :  que  toutes  leurs 
cglifes  feront  dédiées  à  la  fainte  Trinité  :  qu'en 
chaque  maifon  ils  ne  feront  que  trois  clercs  & 
trois  laïcs  outre  le  Miniftre ,  c'cft  ainfî  qu'ils 
flomment  leurs  Supérieurs:  qu'ils  feront  têtus  de 
blanc  &  porteront  des  marques  fur  leurs  chappes 
pour  fe  diftinguer  :  qu'ils  ne  monteront  point  à 
cheval ,  mais  feulement  fur  des  ânes.  C'efl:  ce 

i  les  fit  nommer  pendant  quelques  temps  les 
reres  aux  ânes. 

Ils  jeûnoient  la  plus  grande  partie  de  l'an- 
née ,  &  ne  mangeoient  de  chair  ou  de  poiifon 
(jue  ce  qu'on  leur  en  donnoit ,  ou  qu'ils  pre- 
noient  chez  eux  fans  l'acheter ,  fi  ce  n'étoit  en 
volage.  Le  Miniftre  devoir  être  Prêtre  &  étoit 
I  le  Confeffeurde  la  communauté  :  au-delfus  des 
Miniftres  particuliers  ,  étoit  le  grand  Miniftre 
nommé  depuis  Général.  Dans  la  célébration  de 
l'Office  ,  ils  fuivoient  l'ufage  de  l'Abbaïe  de 
faint  Vidor ,  autant  que  leur  petit  nombre  le 
pouvoit  permettre  3  &  en  général  toute  cette 
I  R^gle  refpire  une  grande  piété.  Le  chef-d'Or- 
dre  fut  la  maifon  de  Cerfroi  ,  qui  leur  fut  don- 
née par  Marguerite  Comtelfe  de*  Bourgogne  , 
&  trente  ans  après ,  le  Chapitre  de  Paris  leur 
1  donna  dans  la  ville  une  ancienne  églife  dédiée 
jàfaint  Mathurin,  &  nommée  auparavant  l'Au- 
môneric  de  faint  Benoît ,  d'où  leur  eft  venu  en 
fiance  le  noaide  Mathurius.  L'Evêque  de  Pa- 
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ris  &  l'Abbé  de  faint  ViAor  aiant  ain(î  drejfi 
la  Régie  de  ce  nouvel  Ordre  ,  l'envoierent  avec 
leurs  lettres  au  Pape  Innocent ,  qui  y  fît  quel, 
ques  additions  à  la  prière  de  Jean  de  Matha 
&  la  conHrma  par  fa  bulle  dudix-rcptiémedè 
Décembre  1198.  Au  mois  de  Mars  de  l'année 
fuivante  ,  le  Pape  écrivit  au  Roi  de  Maroc  une 
lettre  de   recommandation    pour  quek]ucsre.| 
ligieux  Trinitaires ,  qui  alloient  chez  lui  cxer- 
cer  les  fondions  de  leur  inilitut ,  c  eft-à-dire 
racheter  des  Chrétiens  d'entre  les  mains  des  In!  I 
fidèles,  ou  des  Infidèles  d'entre  les  mains  des  1 
Chrétiens  ,  pour  les  échanger  avec  des  Chré- 
tiens  capt'ifs.  Depuis  ce  temps  l'Ordre  des  Tij. 
nitaires  fit  de  grands   progrès  en  France  ,  en 
Lombardie,  en  Efpagne  ,  &  même  au-delà  de 
la  mer.  Le  moine  Albéric  qui  écrivoit  quarante 
ans  après ,  dit  qu'ils  avoient  déjà  julqu'à  lîi 
cens  maifons  ,  &  ajoute  :  Cet  Ordre  à  la  vérité 
eft  rccommandable ,  mais  les  religieux  qui  le 
compofent  font  fort  expofés  à  fe  diflipcr  dans 
les  volages.   Jean  de  Matha  afFoibli  par  fes 
travaux  &  fesauftéritès  ,  paflaà  Rome  les  deux 
dernières  années  de  fa  vie  dans  les  exercices  dcl 
la  charité ,  &  il  y  mourut  l'an  m  3. 


.  A  R  T  I  C  L  E      IIL 

Saint  Bernard. 

COmme  la  vie  de  faim  Bernard  eft  remplie 
de  faits  extraordinaires  &  merveilleux , 
nous  croions  devoir  avertir  qu'il  n'y  a  point 
d'hiiloire  qui  fqit  plus  autentique,  &  qui  aie  été 
écrite  avec  plus  d'exaèlitude  Se  de  fincèritè.  Ce( 
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Jlluftrc  Saint  eft  un  C\  grand  objet  dans  l'Hiftoi- 
re  cccléfiaftique  du  douzième  (iécle  ,  que  nous 
avons  cru  devoir  rapporter  fa  vie  avec  une  cer- 
taine étendue.'  .  .       - 

Bernard  naquit  l'an  1091  près  de  Dijon  au 
boarg  de  Fontaines  ,  dont  Tefcelinfon  père  'l^^'l^, 
ctoit  Seigneur  :  la  mère  Alethe  etoit  nlle  de^ion, 
Bernard  Seigneur  de  Montbar.   L'un  &  l'autre 
I ^toient  vertueux  :  Tefcelin  brave,  fidèle  à fes 
Seigneurs ,  jufte  &  de  bon  confeil  :  Alethe  fou- 
mifeà  Ton  mari  ,  appliquée  au  gouvernement 
Ne  faniaifon  &  aux  œuvres  de  charité.  Ils  eu- 
rent fept  enfans,  fix  fils  &  une  fille.  La  merc 
les  offrit  tous  à  Dieu  de  fes  propres    mains 
audi-tôt  après  leur  naiflance  ,  les  nourrit  de 
Ifon  lait ,  &  tant  qu'ils  étoient  fous  fa  main , 
Itù'e  ne  foufFroit  pas  qu'ils  s'accoutumalTent  aux 
[viandes  trop  délicates.  Elle  fembloit  ks  prc- 
Ipater  de  loin  à  la  vie  ffionadique ,  qu'ils  em- 
llraiTerent  en  effet  tous  fept  dans  la  fuite.  Ber- 
inard  vint  au  monde  le  troifiér    j  &  fa  mère 
[étant  grofle  dé  lui  foneea  qu  elle  portoit  ua 
petit  chien  blanc  qui  abboioit  dans  fon  fein, 
Elfraice  de  ce  fonge  ,  elle  confulta  un  homme 
vertueux  qui  lui  dit  :  Ne  craignez  point,  ce 
Ifera  un  fidèle  gardien  de  la  maifon  du  Sei- 
gneur, un  prédicateur  zélé  contre  les  ennemis 
de  la  foi,  &  la  douceur  de  fa  langue  guérira 
(es  âmes  malades.  La  vertueufe  Dame  confo- 
Icepar  cette  prédidion  ,  ne  fe  contenta  pas  d'of- 
trir  à  Dieu  cet  enfant  comme  les  autres  :  elle  le 
ieftina  entièrement  à  fon  fcrvice ,  &  dans  cette 
me  le  fit  étudier  le  plutôt  qu'il  lui  fut  pofiî- 
ble.  Ce  fut  à  Châtillon  fur  Seine  qu'il   fit  fes 
jiremicres  études  ,  fous  des  ecclèfiaftiques  fé- 
Euliers ,  à  la  place  dcfquels  il  procura  depuis 
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rétabliflemcnt  d'une  communauté  dechanoj, 
nés  réguliers.  Comme  il  avoir  refprit  excellent 
il  avança  bien-tôt  au-delà  de  fon  âge ,  &  fuj! 
pafla  de  beaucoup  fes  compagnons  :  il  aimoit 
dès  -  Jors  la  retraite  ,    méditoit   beaucoup 
parloir  peu  :  il  avoir  de  la  (implicite  ,  de  là 
douceur  &  de  la  modeftie.  IldemandoitàDleu 
de  conferver  fa  jeuneffe  dans  la  pureté  ,  &  étu- 
dioit  les  Lettres  humaines  pour  lui fervir  à  lin» 
telligence  des  faintes  Ecritures. 
î  ï»  11  étoit  encore  enfant  quand  un  "violent  mal 

11  fort  vie  4e  jAje  roblieea  à  garder  le  lit  :-  on  lui  fit  ve. 
pluiîeurs  tcn-  "*^  ^^^  remme  qui  prétendit  le  guérir  par  des 
-   •  charmes  5  mais  fi-tôt  qu'il  s'en  apperçut ,  il  la 

repouifa  avec  de  grands  cris  ,  qui  marquoient 
Cm\  indignation  ,  &  auffi-tôt  il  fe  leva  parfai- 
tement guéri.  Il  n'avoit  guéres  que  quatorze 
ans  quand  il  perdit  fa  mère  ,  qui  mourut  fain- 
tcmcnt  comme  elle  avoit  vécu.  Bernard  com- 1 
mença  dès-lors  à  être  maître  de  fa  conduite: 
&  comme  il  avoit  toutes  les  grâces  extérieures 
du   corps  avec  beaucoup  d'efprit  &  un  grand 
talent  pour  la  parole ,  on  le  regardoit  comme 
un  jeune  homme  de  grande  efpérance.  Tout  lui  i 
rioit  à  fon  entrée  dans  le  monde ,  &  quelque 
chemin  qu'il  fuivit ,  il  n'y  avoit  aucun  avan- 
tage qu'il  ne  femblât  fe  pouvoir  promettre.  Il 
étoit  affiégé  d'amis  dangereux  qui  cherchoiencj 
à  corrompre  fes  mœurs  :  mais  il  eut  toujours  ua 
attrair  particulier  pour  la  pureté.    Aiant  un] 
jour  regardé  une  femme  avec  curiofité,  il  en  eut 
une  telle  confuHon ,  qu'il  fe  jetta  dans  un  étan^  1 
glacé  qui  fe  trouva  proche ,  &  y  demeura  juf- 1 
qu'au  cou  alTez  long-temps  pour  être  pénétré  | 
de  froid.  Uréfifla  en  deux  occafîons  différentes 
aux  plus  violentes  tentations,  où  la  chaftecéj 
d'un  jeune  homme  puilfe  être  expofée. 
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Ces  périls  dont  il  trouvoit  le  monde  rem-         ni. 
pli  ,  le  firent  penfer  férieufement  à  chercher     ^  g*f"*  * 
une  retraite,  &  il  n'en  trouva  point  de  plus  sûre  ^'"*  ^"  "* 
que  le  nouveau  monaftére  de  Cifteaux.    Ses 
treres  &  Tes  amis  s'en  étant  apperçus  ,   firent 
tous  kurs  efforts  pour  l'attacher  au  monde  par 
i  l'étude  des  fciences  profanes  ,  &  il  penfa  don- 
[ner  dans  ce  piège.  Mais  le  fouvenir  de  fa  mère 
le  ramena.  Il  s'imaginoit  la  voir  qui  lui  re- 
prochoit,  qu'elle  ne  l'avoir  pas  élevé  avec  tant 
Ne  foin  pour  un  amufemcnt  fî  frivole.  Enfin  il 
s'afFciiîiit  dans  fa  réfolution  en  priant  avec  lar- 
mes dans  une  églife;  &  dès-lors  il  travailla  mê- 
me à  gagner  les  autres.  Il  commença  par  fe$ 
[frères ,  îailfant  feulement  le  dernier  ,  encore 
[trop  jeune  8c  nécelfaire  à  la  confolation  du 
Ipere  qui  étoit  avancé  en  âge  :  enfuite  il  s'a- 
|(!te(ra  à  fcs  autres  parens  &  à  fes  amis ,  où  il 
[vit  quelque  efpérance  de  converfion.   Le  pre- 
Imier  qu'il  perluada  fut  fon  oncle  Gaudri ,  Sei- 
Kneur  de  Touillon  en  Autunois  ,  qui  étoit  puif- 
îant  dans  le  monde  &  qui  s'étoit  diftingué  par 
ïa  valeur  ;  enfuite  il  gagna  Barthelenii  le  pénul- 
liéme  de  fes  frères ,  qui  n  étoit  pas  encore  Che- 
valier. L'oncle  &  le  neveu  fe  rendirent  fans  ré- 
liftance.  André  ,  plus  jeune  que  Bernard  ,  pa- 
[oilToit  plus  difficile  à  perfuader  j  mais  tout  d'un 
toupil  s'écria  :  Je  vois  ma  mère,  &  il  fe  ren- 
dit. Gui ,  l'aîné  des  fix  frères  étoit  déjà  marié  , 
il  étoit  plus  engagé  dans  le  monde  que  les 
jiutres.  Il  héfîta  un  peu  d'abord ,  mais  enfuite 
liant  fait  de  férieufes  réflexions,  il  promit  d'em- 
Maifer  la  vie  monalHque  ,  fi  fa  femme  y  con- 
tentoit.  Il  fembloit  qu'on  ne  devoir  pas  l'efpé- 
ter  d'une  jeune  Dame  qui  avoit  de  petites  fil- 
les Qu'elle  nourriffoit.  Bernard  dit  ,  qu'elle  y 
plentiroit  ou  qu'elle  mourroit  bien-tôt  5  & 
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comme  elle  continuoitdc  réfifter,  Ton  marin-. 
fol  ut ,  fans  la  quitter  ,  de  mener  uneviepau, 
vre  à  la  campagne ,  &  de  vivre  du  travail  dj 
fes  mains.  Elle  tomba  dangereufcment  malade 
&  aiant  fait  venir  Bernard,  elle  demanda Ij 
féparation  ,  &  fe  fît  enfuite  elle-même  rdiguQ. 
■fe  à  Lairé  près  de  Dijon. 

Le  fécond  des  frères  étoit  Gérard ,  homme  k 
mérite  &  que  tout  le  monde  aimoit  ,  à  caufc 
,  de  fa  valeur  &  de  fa  bonne  conduite.   11  réi]. 

ftoit  fortement  ,  &  traitoit  même  de  légèreté 
la  facilité  de  fes  frères  à  prendre  un  tel  enga. 
gement.  Mais  Bernard  tranfporté  du  zélé  ooi 
l'animoit ,  lui  dit  :  Je  fais  au  il  n'y  aura  qw 
l'afflidion  qui  vous  rendra  lage  5  &  portant  le 
doigt  à  fon  côté ,  il  ajouta  :  Bien-tôt  une  lance 
perçaiK  ce  côté  ,  fera  paffer  à  votre  cœur  leçon- 
leil  falutaire  que  vous  méprifez  :  vous  crain. 
drez  ,  mais  vous  n'en  mourrez  pas.  Peu  è 
jours  après  j  Gérard  enveloppé  pat  les  ennemis  J 
fut  pris  &  bleffé  d'une  lance  au  même  endroit.| 
Se  croiant  près  de  mourir,il  crioit:  Je  fuismoii 
de  Cifleaux.  Il  fut  mis  dans  une  étroite  prifoi 
où  il  guérit  contre  fon  efpérancc ,  &  d'où  il 
délivré  comme  par  miracle. 
IV"  Entre  ceux  que  Bernard  gagna  à  Dieu  ,  étoii 

S.  Bernard  Hugues  de  Mâcon  ,  depuis  Evêque  d'Auxerre 
gagne  à  r)»eu  jeune  Seigneur  confidérable  par  fa  noblelfe 
fonncs"  ^^"^'fes  grands  biens  &  la  pureté  de  fes  mœurs, 
Aiant  appris  la  converfion  de  Bernard  fon  cLci 
ami  ,  il  le  pleuroit  comme  perdu  pour  le  mon 
de  5  &  à  la  première  occafion  qu'il  eutdeli 
parler  ,  d'abord  ils  pleurèrent  par  des  motil 
bien  difFérens  5  mais  lorfqu'ils  commencerei 
à  s'expliquer,  l'efprit  de  vérité  s'infinua  avi 
les  paroles  de  Bernard,  &  la  converfation fi- 
nit autrement  qu'elle  navoit  commencé.  Ils' 
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donnèrent  parole  d'embraffer  cnfemble  ce  nou- 
veau genre  de  vie ,  &  d'être  plus  unis  qu'iU 
î  n'avoientété  dans  le  monde.  Peu  de  jours  après, 
Bernard  apprit  que  de  dangereux  amis  avoienc 
détourné  Hugues  de  fa  bonne  réfolution.IIalla 
le  chercher  ^  &  le  ramena  au  bon  chemin  dont 
jilnc  s'écarta  plus. 

Bernard  parloir  en  public  &  en  particulier 
ipour  gagner  les  âmes  ;  &  Tes  difcours  avoient 
lunt  <Ë  force ,  qu'on  ne  pouvoit  lui  réfîfter  : 
lenforte  que  les  mères  cachoient  leurs  cnfans  , 
[les  femmes  retcnoient  leurs  maris ,  &  les  amis 
Idétoumoient  leurs  amis.  Ceux  qu'il  avoir  raf- 
Ifemblés  n'étoient  qu'un  cœur  &  qu'une  ame  : 
Ils  demeuroient  enfemble  dans  une  maifoii 
Buils  avoient  à  Châtillon ,  6;  à  peine  quel- 
qu'un ofoit-il  y  entrer  ,  s'il  n'étoit  de  leur  com- 
pagnie. Si  quelque  autre  venoit ,  il  glorifioit 
')iea  de  tout  ce  qu'il  voioit  &  fe  joignoit  à 
tuxjou  il  fe  retiroit ,  les  eftimant  heureux  U 
Kplorant  fa  mifére.  Ils  demeurèrent  environ  fit 
hiois  en  habit  féculier  depuis  leur  première  ré- 
lolution ,  attendant  qu'ils  fuifent  en  plus  grand 
bmbre  ,  &  que  quelques-uns  d'entre  eux  eur- 
ent terminé  leurs  affaires.  Le  jour  étant  venu 
l'accomplir  leur  vœu  ,  les  cinq  frères  fortirenc 
[nfemble  de  la  maifon  de  leur  père  dont  ils 
Itoient  venus  recevoir  la  bénédidion  ;  &  l'aî- 
)é  voiant  dans  la  rue  leur  jeune  frère  avec  d'au- 
tes  enfans ,  lui  dit  :  Mon  frère  Nivard ,  c'eft 
vous  feul  que  viendra  toute  notre  fuccelîîon. 
Jivard  répondit  :  Oui ,  le  Ciel  pour  vous  & 

tcrrcpour  moi  :  le  partage  n'eft  pas  égal.  Il 
jemeura  pour  lors  avec  le  père  ,  mais  il  fui- 
lit  Tes  frères  peu  de  temps  après  ,  fans  que  fqa 
lere  ni  fes  amis  puffent  le  retenir. 
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II. 

V.  Ce  fut  Tan  1 1 1 3  quinze  ans  après  la  fonda 

à  cmclux"'  'j°"  ^^  ^'^'^""^  '  ^"'  ®""^'^  ^Sé  de  vingt. 
Sa    fublime***^"^  ^"^  V  entra  avec  plus  de  trente  comp", 
vertu.  gnons  ,  pour  vivre  fous  la  conduite  de  l'Abbé 

Etienne.  Comme  quelaues-uns  d'entre  eux  a- 
voient  été  mariés ,  il  ht  bâtir  par  fes  foins  un 
monaftére  pour  leurs  femmes,nommé  Julli  dans 
le  diocèfe  de  Langres ,  qui  deux  ans  après  fiit 
mis  fous  la  conduite  de  l'Abbé  de  Molefme. 
La  maifon  de  Cifteaux  étoit  alors  encore  tr«^ 
peu  connue:  aufTi  Bernard  y  entra  dans  le  defiein 
de  fe  cacher  &  de  fe  faire  oublier  :  &  pour  s'af. 
fermir  dans  fes  bonnes  réfolutions ,  il  fc  difoit 
fouvent  à  lui-même  :  Bernard  ,  qu'es-tu  venu 
faire  ici  ?  Cette  efpéce  d'exhortation  qu'il  f{ 
faifoit  fans  celTe  à  lui-même  ,  le  portoic  a  avan- 
cer à  grands  pas  dans  la  voie  de  la  perfedion. 
Quand  il  eut  commencé  à  coûter  combien  le 
Seigneur  eft  doux  ,  &  combien  fa  loi  eft  adJ 
mirable  j  enivré  de  fes  chaftes  délices ,  il  feni.| 
bloit  être  devenu  un  homme  tout  fpirituel.  11 
étoit  tellement  mort  à  la  vie  de»  fens ,  (|u'eii| 
entendant ,  il  n'entendolt  pas ,  qu'en  voiant  if 
ne  voioit  pas,  &  qu'en  mangeant  llnegoâ 
toit  rien.  Il  avoit  pafTé  un  an  dans  la  cham 
bre  des  novices ,  &  il  en  fortit  fans  favoiri 
le  toit  en  étoit  lambriiTé  ou  non.  Il  fut  long 
temps  fans  s'appercevoir  qu'il  y  avoit  trois  re 
nêtres  au  chevet  de  l'églife  où  il  entroit  pb 
fieurs  fois  le  jour  :  il  croioit  qull  n'y  en  avoii 
qu'une, 
vr.  Il  avoit  tellement  fait  mourir  en  Ini  touti 

Ses  auftérités.  curiofité  ,  qu'il  ne  trouvoit  rien  dans  les  créa 
r£cr?tiirc^°"'^  tures  qui  pût  arrêter  un  moment  fes  regards 
fainic.  Il  veilloit  au-delà  des  forces  de  la  nature ,  re 

gaidant  comme  perdu  le  temps  du  foinmdl 


il  en  hn  touii 
dans  les  créa. 

[nt  fes  regaiâs. 

lia  nature, K 
du  fommeil: 
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ji  croient  dormir  afTez  pourvu  qu'il  ne  veillât 
pas  toute  la  nuit.  Il  ne  prcnoit  un  peu  de  nour- 
riture que  par  la  crainte  de  tomber  en  défail- 
lance ,  &  ii  s'en  approchoit  comme  d'un  tour- 
ment. AufTi  dès  Ton  Noviciat  la  délicatcflc  de 
(à  complexion  ne  pouvant  porter  Tauftérité  de 
fa  pénitence  ,  lui  caufa  un  vomiiTement  qui 
ura  toute  fa  vie.  Mais  il  eut  toujours  autant 
[c  vigoeur  d'efprit  &  de  ferveur  ,  que  de  foi- 
ilelle  de  corps  j  &  il  ne  vouloir  être  difpenfé 
aucun  travail  ,  difant  qu'il  étoit  novice  & 
parfait ,  &  qu'il  avoit  befoin  de  toute  la  ri- 
leur  de  la  dilcipline.  Ccil  pourquoi  dans  le 
ivail  commun  ,  quand  les  autres  faifoienc 
luelque  ouvrage  qu'il  ne  pouvoir  faire  ne  l'aiant 
linr  appris ,  ou  n'y  étant  pas  accoutumé  ,  il 
dédommageoit  en  remuant  la  terre  ,  cou- 
lut  du  bois ,  le  portant  fur  fes  épaules  ,  ou 
ifant  quelque  cnofe  de  femblable  ;  ou  fi  les 
•CCS lui  manquoient,  il  s'en  humilioit  en  s'ap- 
iquant  aux  occupations  les  plus  viles.    Les 
res  étant  occupes  à  la  moiHon  ,  comme  il 
fçavoit  pas  manier  la  faucille ,  on  lui  or- 
na de  s'affeoir  &  de  demeurer  en  repos.  Il 
fat  extrêmement  affligé  -,  &  aiant  recours  à 
prière ,  il  demanda  à  Dieu  avec  larmes  de 
faire  la  grâce  de  pouvoir  moilTonner.  La 
plicité  de  fa  foi  fut  exaucée  ,  &  dès-lors  il 
i  acquitta  mieux  qu'aucun  autre.  Le  travail 
lui  caufoit  point  de  diftradion  :  il  y  étoit 
it  occupé  de  Dieu  intérieurement  ;  il  prioit 
^1  méditoit  l'Ecriture-fainte  ,  &  difoit  de- 
,  que  c  étoit  principalement  dans  les  champs 
laas  les  bois  qu'il  en  aupit  appris  les  fen< 
ituels  ,  &  que  fes  maîtres  avoient  é':é  les 
ies&  les  hêtres.  Dans  les  intervalles  du  tra- 
11  étoit  continuellement  appliqué  à  prier , 
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à  lire  ou  à  méditer.  Il  étudioitrEcriture-fam.| 
te  ,  en  la  lifant  fimplement  de  fuite  ,  ^  iJ 
relifant  pluiîeurs  fois  ,  &  il  difoit  qu'il  netrouJ 
voit  rien  qui  la  lui  fît  mieux  entendre  que  (J 
propres  paroles ,  &  que  toutes  les  vérités  qu'e]jj| 
cnfeigne  ont  plus  de  force  dans  la  fource  m\ 
dans  les  difcours  des  interprètes.  Il  ne  laijJoiJ 
pas  de  lire  avec  humilité  &  foumiflîonleseî. 
plications  des  Dodleurs  catholiques ,  &  defui- 
vre  fidèlement  leurs  traces- 
yjl  La  même  année  de  fa  converfîon  ,  c'cft-àj 

Progrès  de  dire  ,  en  1 1 1 5  fut  fondée  TAbbaie  de  la  feJ 
lOidre  de  Ci- té ,  la  première  fîlle  de  Cifteaux.  Elle  fut  fon] 
ftcaux.  j^e  jjins  le  diocèfe  de  Châlons,  par  Savarii 

Guillaume  fon  fils ,  Seigneurs  de  Vergi  &  ComJ 
tes  de  Châlons.  Le  premier  Abbé  fe  nommoii 
Bertrand  ,  &  il  y  fut  envoie  avec  douze  inoii 
nés  par  l'Abbé  Etienne ,  pour  foulager  la  maij 
fon  de  Cifteaux ,  déjà  trop  peuplée.  L'an  1 114J 
TAbbaïe  de  Pontigni  féconde  fille  de  Cifteayj 
£ut  fondée  à  quatre  lieues  d'Auxerre ,  dans 
terre  d'un  chanoine  de  cette  églife  ,  nomn 
Hébert  ;  &  Hervé  Comte  de  Nevers  contribii 
à  cette  fondation.  On  en  regarde  néanmoî 
comme  Fondateur  Thibaut  Comte  de  Ck 
\     pagne  ,  parce  qu'il  en  fît  depuis  bâtir  l'cglin 
Le  premier  Abbé  de  Pontigni  fut  Hugues  ( 
Mâcon  depuis  Evéque  d'Auxerre.  L'année  fui 
vante  1 1 1  f  furent  fondées  les  deux  autres  f 
les  de  Cifteaux  ,  Clairvaux  &  Morimon(i,toij 
tes  deux  dans  le  diocèfe  dç  Langrcs.  Touij 
les  autres  maifons  dépendent  de  ces  quatrejj 
la  plupart  en  font  forties. 

IlL 
vnr.  La  terre  de  Clairvaux  fut  donnée  par  Hij 

S.  Bernard  gués  Comte  de  Troies.  Cétoit  auparavantua 
eft  fait  Abbéj-çjj.^|jç  jg  vpleuxs ,  &  le  lieu  fe  nonunoit 
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nUéc  d'abfinte  ,  fans  ûouce  parce  que  cette  her-  de  Claiirau.^. 
beycroiiToit  abondamment.  Saint  Etienne  Ab-    Defcription 

ht  de  Cifteaux  y  envoia  de  fes  moines  &  leur  *^^    *^^,  ^*"^^ 
"^  allV  r  -       n  j  •      .'i        nionaltere. 

donna  pour  Abbe  lamt  Bernard  ,  quoiqu  il  ne  perfeaion  à 

fuc  âgé  que  de  vingt-quatre  ans ,  &  qu'il  n'eût  laquelle  Dieu 

qu'une  année  de  profefllon.  Ses  conixeres  s'en  avoic  élevé 

etonnoient ,  &  craienoient  qu'il  ne  pût  foute- ^'^^'^^  ^  ^" 
'  .  I  °    \         >•    j     r    •  /r     moines  de  cct- 

nir  cette  charge ,  tant  a  caufc  de  la  jeunefle  ,  ^^  j^jaifon. 

que  de  la  foiblefle  de  fa  fanté.  Comme  l'E- 
vêque  de  Langres  étoit  abj[ènt ,  Bernard  s'adref- 
fa  à  l'Evêque  de  Châlons  Guillaume  de  Cham- 
leaux ,  pour  recevoir  la  bénédidion  Abbatia- 
le. L'Evéque  reconnut  que  Bernard  ëtoit  un 
rrand  ferviteur  de  Dieu  ,  &  depuis  ce  jour-là 
Is  ne  furent  qu*un  cœur  &  qu'une ame  ,  &.fc 
ifiterent  fotuvent  j  enforte  que  Clairvaux  de- 
int  la  tnaifon  de  l'Evêque  y  &c  Châlons  l'hof- 
ice  des  moines  de  Clairvaux.  L'eltimc  d*un  (î 
rand  Prélat  attira  à  Bernard  celle  de  toute  la 
rovincede  Reims ,  &enfuite  de  toute  la  Fran- 
Le  nouveau  monaftére  de  Clairvaux  étoit 
uitàune  extrême  pauvreté.  Les  moines  é- 
lient  fouvent  obligés  de  faire  leur  potage  de 
illes  de  hêtre ,  &  leur  pain  étoit  mêlé  d'or- 
,  de  millet  &  de  vefce.  Un  religieux  étran- 
:r  à  qui  on  avoit  fervi  un  de  ces  pains  dans 
chambre  des  hôtes ,  en  fut  touché  jufqu'aux 
es  &  l'emporta  fécrétemcnt  pour  le  mon- 
I  par-tout.  Le  faint  Abbé  étoit  peu  touché 
ces  incommodités  ,  &  ne  fongeoit  qu'à  ga- 
icrdes  âmes.  Comme  l'hiver  approchoit ,  (on 
rc  Gérard  qui  étoit  cellerier ,  le  plaignit  de 
que  les  choies  les  plus  néceflaires  manquoienc 
lamaifon  ,  &  qu'il  n'avoir  point  de  quoi  les 
lecer.  Comme  des  paroles  de  confolation  ne 
fatisfaifoient  point  ,  l'Abbé  lui  demanda 
iUen  il  faudroit  pour  fournir  aux  plus 
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prenantes  néccflîtés  :  il  répondit  qu'il  \^\  f 
droit  environ  douze  livres ,  fomme  alors  con' 
(idérable.  Bernard  fe  mit  en  prière  ;  &  pe^  / 
temps  après  Gérard  lui  vint  clire  qu'une  k^l 
de  Châtillon  demandoit  à  lui  parler.  Ilfortij 
elle  fe  jetta  à  Tes  pieds  ,  &  lui  fit  une  oifrandjj 
de  douze  livres  ,  lui  demandant  des  prières  pouti 
fon  mari  dangereufement  malade.  Bernard  la 
renvoia  promptement  &  lui  dit  :  Allez  ,  vou( 
trouverez  votre  mari  en  bonne  fanté.  Elle  j 
trouva  effedivement  guéri  ;  &  l'Abbé  exhonj 
fon  cellerier  à  avoir  déformais  plus  de  conlîan 
ce  en  Dieu.  Il  leur  vint  plufieurs  fois  de  femblj. 
blés  fecours  lorfqu'ils  s'y  attendoient  le  moins 
&  voiant  que  la  main  de  Dieu  étoit  avec  let 
Abbé ,  ils  le  déchargeoient ,  autant  qu'Us  pou^ 
voient ,  du  foin  des  affaires  extérieures ,  & 
confultoient  fculement'fur  leur  intérieur. 
Comme  faint  Bernard  étoit  forti  depuis 
de  la  folituie  de  Ciseaux  ,  où  dans  le  filen 
d'une  contemplation  fublime  il  s'étoit  rempi 
des  vérités  ccleftes ,  il  parloit  aux  hommes 
langage  des  Anges ,  &  à  peine  pouvoieut-ii 
l'entendre.  Il  leur  propofoit  une  morale  fi  ^li 
vée  &  exigeoit  d'eux  une  fi  grande  perfedioi 
qu'ils  trouvoient  de  la  dureté  dans  (es  paroli 
D'ailleurs  quand  ils  s'accufoient  d'avoir  iji 
penfées  vaines  &  inutiles,  ce  que  l'on  ne  pe 
abfolument  éviter  en  cette  vie ,  il  étoit  choqi 
de  trouver  que  ceux  qu'il  croioit  des  Anges  n'I 
toient  que  des  hommes  ,  &  penfoit  quetf 
religieux  ne  dévoient  pas  être  fujetsàcesfc 
tes  de  tentations.  Mais  bien-tôt  le  faint  Abl 
s'accufa  lui-même  d'indifcrétion ,  d'exiger 
autres  upe  vertu  fi  accomplie  ,  &  il  vouloit 
condamner  au  filence.  Mais  Dieu  lui  fit  coi 
Aoîcre  qu'il  dévoie  continuer  de  parler  j&di 
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lors  il  inftruific  avec  plus  d'autorité  &  plus 

de  ftuic- 
OnvoioitàClairvaux  des  hommes  ,c|ui  après 

avoir  été  riches  &  honorés  dans  le  monde  ,  fc 

glorifioient  dans  la  pauvreté  de  Jefus-Chrift  , 

louffrant  la  fatigue  du  travail ,  la  faim ,  la  foif , 

le  froid,  les  perfécutions  &  les  opprobres.  Au 

premier  afped  ,  en  defcendant  la  montagne 

pour  entrer  à  Clairvaux  ,  on  comprenoit  que 

Dieu  habitoit  en  cette  maifon  par  la  (implicite 

jj  la  pauvreté  des  bâtimens.   En  cette  vallée 

leine  d'hommes ,  dont  chacun  étoit  occupé  au 

avail  qui  lui  étoit  prefcrit  ,  on  trouvoit  au 

lilieu  du  jour  le  (îlence  de  la  nuit ,  excepté 

le  bruit  du  travail  ou  les  louanges  de  Dieu  , 

uand  les  moines  chantoient  l'Office.  Ce  fîlen- 

imprimoit  un  tel  refped  aux  féculiers ,  qu'il$ 

l'ofoient  eux-mêmes  tenir  en  ce  lieu  aucun  dif- 

lours  qui  ne  fût  convenable.  Les  moines  étoient 

litaires  malgré  leur  multitude  ,  parce  que  Tu- 

téd'efprit  &  la  loi  du  fîlencc  confervoit  à 

acun  la  folitudedu  cœur.  A  peine  pouvoient-» 

par  un  rude  travail  tirer  leur  nourriture  de 

:tte  terre  ftérile.  Quelque  infipidequefût  cette 

urriture ,  ils  la  trouvoient  encore  trop  bon- 

,&leur  ferveur  extraordinaire  leur  faifoic 

;arder  comme  un  dangereux  poifon  ,  tout  ce 

icaufoit quelque  plaifir  en  mangeant.  Ils  ar- 

ferent  par  les  foins  de  leur  Abbé  à  un  fi  émi- 

^t degré  de  perfeélion,  qu'ils  fouffroient  non* 

liement  fans   murmure  ,  mais  même  avec 

,  ce  qui  auparavant  leur  eût  paru  infup- 

able.  Ce  plaifir   même  qu'ils  trouvoienc 

sieurs  peines  leur  caufoit  quelque  inquié- 


.'  &  il  voûloitW  )  &  leur  paroiflToit  d'autant  plus  féduilant, 
"n'eu  lui  fit  coBl étoit  plus  fpirituel  j  &  pour  les  délivrer 
1  ^j^j^gj.gidStette  forte  d'inquiétude,  il  fallut  avoir  re- 
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cours  a  l'autorité  de  l'Evéque  de  Chalons.  Cç 
Prélat  fe  réunit  à  faint  Bernard  pour  leur  faire 
entendre  ,  cjue  cette  joie  fpirituelle  qui  les  al, 
larmoit ,  étoit  un  don  de  Dieu ,  qui  devoit  être 
reçu  avec  aftions  de  grâces.  Ceft  ainii  que 
Guillaume  de  Saint  Tnierri  tén:ioin  oculaire 
repréfentc  ce  qu'il  appelle  le  iiécle  d'or  d! 
Ciibaux. 

IV. 

JX.  Tefcelin  père  de  faint  Bernard ,  qui  étoit  de.! 

Convcï{îon  nieuré  feul ,  vint  aufli  à  Clairvaux ,  ou  il  em. 
de  Humbch  brafTa  la  vie  monaftiqne  ,  &  y  mourut  quelouei 
Bernaid.        temps  après  dans  une  heureule  viellellc.  Sa  hlle 
Humbcline  fut  la  dernière  à  fe  donner  à  DieuJ 
Elle  étoit  mariée  ,  riche  &  attachée  au  monde 

Îjuand  Dieu  lui  infpira  un  jour  d'aller  vifiteil 
es  frères.  Comme  elle  étoit  parée  magnifique^ 
ment ,  Bernard  ne  put  fe  réfoudre  à  fortii  poi^ 
la  voir ,  &  aucun  de  fes  frères  ne  daigna  paJ 
roître  ,  excepté  André  qu'elle  rencontra  à  li 
porte  ,  &  qui  lui  dit  qu'elle  étoit  une  ordyn 
bien  couverte  j  à  caufe  de  fes  habits  prcdeoi 
Elle  fondit  en  larmes  &  répondit  :  Je  faispi 
chereffe ,  il  cii  vrai  ;  mais  c'ed  pour  les  pil 
cheurs  que  Jefus-Chrift  eft  mort  :  c'eft  pourctf 
la  que  je  viens  chercher  les  gens  de  hmim 
mon  frère  vienne  ,  &  je  fuis  difpofée  à  fairetoij 
ce  qu'il  me  pre(crira,  Bernard  vint  la  tioum 
avec  fes  frères  j  &ne  pouvant  la  féparer  de  fJ 
mari ,  il  commença  par  lui  dire  qu'il  falli 
retrancher  toute  la  vanité  mondaine  &  la  ; 
enifîcence  des  habits ,  lui  donnant  pournoil 
la  vie  de  fa  mère. 

Humbeline  étant  retournée  chez  elle ,  pj 
tiqua  fidèlement  ce  confeil ,  au  grand  écoa 
ment  de  tout  le  monde.  Car  quoique  noblj 
jeune  &  délicate ,  elle  yivoit  dans  une  grii 
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retraite ,  appliquée  aux  jeûnes  ,  aux  veilles  & 
à  la  prière.  Elle  demeura  ainfi  deux  ans  avec 
fon  mari ,  qui  la  refpe^lant  comme  un  temple 
du  Saint-Efprit ,  lui  permit  de  fe  féparer  &  de 
fuivre  fon  attrait  pour  la  pénitence.  Elle  fe  re- 
tira au  nionaflére  de  Julli  dans  le  diocèfe  de 
Langres ,  fondé  depuis  peu  pour  les  femmes  de 
ceux  qui  croient  venus  à  Clairvaux  avec  S.  Ber- 
nard. Humbeline  y  pafla  le  refte  de  fes  jours 
avec  édification  ,  &  elle  efl:  honorée  comme 
faiute  dans  l'Ordre  de  Cifteaux. 

Environ  deux  ans  après  que  faint  Bernard 

fut  établi  à  Clairvaux ,  fes  auftérités  exceflfives 

lui  cauferent  une  maladie  fî  confîdérable,  qu'on 

n'en  attendoit  que  la  mort ,  ou  une  vie  lan- 

guifiante  pire  que  la  mort  même.  Guillaume 

de  Champeaux  Evêque  de  Châlons  l'étant  venu 

vifiter ,  dit  qu'il  efpéroit  non-feulement  lyi  fau- 

ver  la  vie  ,  mais  même  rétablir  fa  fanté  ,  s'il 

vouloir  fuivre  fes  confeils  &  fe  laifler  traiter. 

Mais  comme  l'Abbé  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à 

quitter  la  rigueur  de  fa  pénitence  ,  l'Evêque  al- 

'a  au  Chapitre  de  Cifteaux  que  tenoient  alors  le 

eu  d'Abbés  qui  en  dépendoient  ^  &  prodcrné 

evant  eux  ,  il  les  pria  de  mettre  l'Abbé  Ber- 

ard  fous  fon  obéiuance  pendant  un  an.  Ils  ne 

lurent  refufer  à  un  Prélat  d'une  telle  autorité 

;e  qu'il  demandoit  il  humblement.  Etant  donc 

[evenu  à  Clairvaux  ,  il  fit  faire  à  l'Abbé  une 

llule  hors  de  l'enclos  du  monadére ,  &  défen- 

it  que  dans  fa  nourriture  &  tout  le  rr lie  ,  il 

ivît  en  rien  la  rigueur  de  robfcrvancc,ni  qu'on 

i  parlât  d'aucune  affaire  de  la  maifon.  En 

tte  retraite  Bernard  n'étant  occupé  que  de 

ieu  ,  goûtoit  par  avance  les  délices  du  Ciel. 

'eux  Abbés  l'étant  venu  voir  &  lui  dem^ndanc 
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comment  il  fe  portoit ,  il  répondit  en  fouriant 
ngi  i^blement ,  &  de  la  manière  noble  qui  lui 
étoit  ordinaire  :  Je  vis  fort  bien  :  moi  à  qui  dçj 
hommes  raifonnables  obéifToient  auparavant 
j'ai  été  mis  par  un  jufte  jugement  de  Dieu  fous 
l'obéifTance  d'un  animal  fans  raifon.  Il  parloù 
d'un  homme  ruftique  &  ignoranf  qui  s  t'roft van- 
té àz  le  guérir ,  &  fous  la  coiukiitc  ?laqud  il 
avoAC  été  mis  par  l'Evêque  if  les  j^  bbés  fes  .or. 
frères.  Cet  ignorant  lui  (alùrv  man^rer  ';s  :;  i 
des  qui  auroienî  pu  incomiTToder^i  homme  u* 
plus  robufte.  Mais  Bernard  prenoit  tout  indif- 
réremnicat ,  aiaat  prefque  perdu  le  goût  :  en- 
forte  que  pendant  plu  Heur??  jours  il  prit  d  ;  fang 
tout  crud  pour  du  beurre  j  &;  bût  une  ùh  de 
l'huile  pour  de  l'eau. 

Mais  après  que  cette  année  d'obéifTancc  fut 
-  fz{(éc  ,  il  revint  à  fes  premières  auftérités  avw 
un  nouveau  zélé  ,  &  il  voulut  racheter  le  temps 
perdu.  Il  prioit  debout  jour  &  nuit ,  jufquace 
que  fes  genoux  afFoiblis  3c  fes  pieds  enflés  ne 
pufTcnt  plus  le  foutenir.  Il  porta  long-temps 
un  cilice  fur  fa  chair ,  &  ne  le  quitta  que  quand 
ils'apperçut  qu'on  lefavoic.  Sa  nourriture  étoit 
du  pain  avec  du  lait ,  du  bouillon  de  légumes, 
ou  de  la  bouillie.  Les  médecins  admiroieiit  qu'il 
pût  vivre  &  travailler  en  forçant  ainfi  la  na-  ' 
ture,  &difoientque  c'étoit  mettre  un  agneau 
à  la  charrue*.  Ses  vomilTemens  fréquens  cauféj 
par  la  foiblefle  de  fon  eilomac  ,  l'obligèrent 
a  faire  creufer  un  trou  près  de  fa  place  au  cnoeur, 
pour  recevoir  ce  qu'il  rejettoitj  &  enfin  cette 
incommodité  vint  à  un  tel  point ,  qu'il  fut  ré- 
duit à  ne  pouvoir  aflîlter  à  l'Office  public.  Mal- 
gré toutes  ces  infirmités,  il  ne  laifTa  pas  de  vi^ 
▼re  foixante  Se  trois  ans ,  de  fonder  grand  non> 
bre  dQ  monafléres,  de  prêcher ,  d'écriicplufietu)| 
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Ouvrages  excellcns ,  &  d'être  emploie  aux  af- 
faires les  plus  importantes  de  l'Eglife ,  qui  l'o- 
bligcrent  à  faire  de  grands  voiages. 

Jufqu'ici  ,  nous  avons  confidéré  Saint  Ber- 
nard comme  un  excellent  modèle  de  la  perfc- 
dion  monaftique.  Dans  l'article  fuivant ,  nous 
l'envifagcrons  comme  un  des  plus  illuftres  Doc- 
teurs de  TEglife.  Nous  verrons  dans  un  autre 
article  tout  ce  qu'il  fît  pour  éteindre  les  fchif- 
mes&  détruire  les  hérélîes.  Nous  aurons  en- 
core occafion  de  parler  de  lui  dans  l'article  des 
Croifades.  Comme  ce  grand  homme  tient  à 
tout ,  &  Te  trouve  dans  prefque  toutes  les  gran- 
des affaires  du  douzième  fiecle ,  il  n'a  point  été 
polfible  de  renfermer  Ton  hiftoire  dans  un  feul 
article.  Nous  allons  encore  rapporter  dans  celui- 
ci  ,  quelques-unes  de  fes  aélions  les  plus  écla- 
tantes dont  nous  ne  parlerons  point  ailleurs. 

VI. 

Quand  l'obéiflance  obligeoît  le  faint  Abbé 
de  s'éloigner  du  monaftére  pour  les  affaires  de 
l'Eglife ,  en  quelque  lieu  qu'il  allât ,  &  de  quel- 
ques fujets  qu'il  fût  queftion  ,  il  ne  pouvoit 
s'cmpccher  de  parler  de  Dieu.  L'imprelnon  que 
j  fi  fublime  vertu  faifoit  fur  ceux  qui  l'appro-* 
choient,  le  fit  bien-tôt  connoître dans  le  n     '- 
de.  Mais  rien  ne  le  rendit  plus  célèbre  ,  que  10 
don  de  prophétie  &  la  vertu  des  miracles  qui 
l'accompagna  par-tout.    Le  premier  fut  opéré 
fur  un  gentil-homme  de  fcs  parcns ,  qui  per- 
dit tout  d'un  coup  la  connoilTancc  &  la  paro» 
Ile.  Son  fils  &  fes  amis  étoicnt  affligés  de  le  voir 
Imourir  fans  recevoir  les  Sacremens.    Bernard 
Ipromit  qu'il  rccouvreroit  la  parole  ,  fi  l'cvix  ré^ 
■paroit  le  tort  que  ce  gentil-homme  avoir  tait  à 
Ion  prochain.   Toute  la  famille  fît  au(îi-tôt  ce 
w  Bernard  pfopofoit  ;  mais  fon  frère  &  Ton 

2iij 
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oncle  le  reprirent  durement  &  l'accu  ferent  de 
témérité.  Le  faint  Abbé  leur  répondit  avec  fim- 
plicicé  :  Il  cft  facile  à  Dieu  de  faire  ce  qui  vous 
eft  difficile  à  croire.  Il  alla  offrir  le  faint  Sa- 
crifice ,  &  comme  il  étoit  encore  à  l'Autel ,  le 
malade  commença  à  parler  librement  ,  &  de- 
manda faint  Bernard  avec  empreflement.  Ilfc 
confelfa  à  lui  avec  larmes ,  reçut  lesSacremens 
&  mourut  trois  jours  après  dans  de  grands  fcn- 
timens  de  pénitence. 

Un  jour  comme  Bernard  revenoit  des  pr^s ,  il 
rencontra  une  femme  qui  venoitde  loin  lui  ap^ 
porter  fon  enfant ,  dont  une  main  étoit  féchc 
k  le  bras  tourné  depuis  fa  naiffance.  L'Abbé 
touché  des  larmes  &  des  prières  de  cette  fim- 
jme  lui  dit  de  mettre  fon  enfant  à  terre.  Après 
avoir  prié  Dieu ,  il  dt  le  figne  de  la  croix  fui 
le  bras  de  l'enfant  j  enfuite  il  dit  à  la  mère  de 
l'appcllcr.  L'enfant  courut  embraffcrfa  mère  des 
deux  bras,  étant  parfaitement  guéri.  Les  frères 
&  les  difciples  de  Bernard  regardoient  avec  éton- 
jiement  ces  merveilles  :  mais  ils  n'en  tiroient 

{)as  une  vaine  gloire ,  comme  auroient  fait  des  | 
lommes  ordinaires  :  l'alfedioii  fpirituelle  nu'ilsi 
sivoient  pour  lui ,  leur  faifoit  craindre  que  ces 
miracles  ne  lui  fiflent  perdre  le  tréfor  de  l'iiu- 
milité.  Les  deux  que  ce  zék  animoit  le  pins, 
étoient  Gaudri  fon  oncle  &  Gui  fon  frerc  mil 
Ils  lui  difoient  quelquefois  des  paroles  dures 
&  réduifoient  à  rien  fe^s  miracle's;  &  comme  il 
ne  fe  défendoit  point ,  ils  le  poullToient  fouvenil 
)ar  leurs  reproches ,  jufqu'à  lui  faire  verferdesl 
armes.   Il  arriva  enfin  que  fon  oncle  Gaudiil 
tomba  malade  d'une  grolle  fièvre  ;  &  prefTédel 
la  douleur  il  pria  TAbbé  d'avoir  pitié  de  lui, F 
&  de  ne  lui  pas  refufer  le  fecoùrs  q  l'il  donnoin 
aux  auties.  L'Abbé  ufaat  de  fa  douceur  oïdij 
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naire ,  lui  rappcUa  le  fouvcnir  des  fr^quens  re- 
proches qu'il  lui  avoit  faits  fur  ce  fujet ,  lui  de- 
mandant s'il  ne  parloit  point  ainfi  pour  le  ten- 
ter :  mais  comme  Gaudri  perfévéroit ,  il  lui  im- 
pofa  les  mains, commanda  à  la  fîévre  de  le  quit- 
tcr,&  Ile  le  quitta,  S.  Bernard  continua  de  faire 
uo  grand  nombre  de  miracles  éclatans. 

Le  Pape  Innocent  II  qui  avoit  féjourné  en  xiii. 
France  environ  dix-huit  mois  ,  reprit  le  che-  Si  réputation 
min  d'Italie  au  printemps  de  l'année  ii3z.  H  éclatante, 
voulut  accommoder  les  Génois  &  les  Pifans 
qui  avoient  entre  eux  de  grands  différens,  &  qui 
étoient  prêts  à  fe  faire  la  guerre.  S.*Bernard  qui 
avoit  fuivi  le  Pape  en  ce  voiage  ,  fut  le  média- 
teur de  cette  paix  pour  laquelle  il  fut  envoie  à 
Gênes  ;  &  il  y  parla  fi  efficacement,  qu'il  termi- 
na l'alFaire  prefque  en  un  jour.  Vers  le  même- 
temps ,  il  reconcilia  l'Empereur  Lothaire  avec 
Conrad  &  Frédéric  neveu  de  fon  prédécefleur.  Il 
parut  avec  éclat  dans  le  Concile  de  Pife  com- 
pofé  de  tous  les  Evêqoes  d'Occident  :  il  aflifloic 
a  toutes  les  délibérations  &  à  tous  les  jugemens  : 
tout  le  monde  le  rcfpedloit ,  &  Ton  voioit  une 
foule  d'Evêques  attendre  à  fa  porte  pour  le  con- 
fulter.  Ce  n'étoit  pas  l'orgueil  qui  le  rendoit 
de  difficile  accès  ,  mais  la  multitude  de  ceux 
oui  vouloient  lui  parler  5  enforte  que  malgré 
(a  profonde  humilité  ,  il  fembloit  avoir  l'an- 
totité  du  Pape.  Après  le  Concile  de  Pife  ,  le  Pa- 
pe envoia  faint  Bernard  à  Milan ,  &  avec  lui 
deux  Cardinaux ,  pour  réconcilier  à  l'Eglife  les 
Milanois.  lis  vinrent  en  foule  au-devant  du 
faint  Abbé,  ils  lui  baifoient  les  pieds ,  fans  qu'il 
pût  l'empêcher  ,  ils  arrachoient  des  fils  de  fes 
nabits  pour  fervir  de  remède  aux  malades.  Les 
uns  marchoient  devant  lui  &  les  autres  après  , 
en  poaCant  des  cris  de  joie.  On  examina  en 
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public  l'aifalre  pour  laquelle  ils  <^toient  envoie? 
toute  la  ville  fe  fournit ,  réglifede  Milan  fut 
réconciliée  ;  Si.  la  paix  rétablie  entre  les  peu, 
pies.  Pendant  ce  féjour  de  Milan ,  faint  Bernard 
fît  plufieurs  miracles  ,  principalement  fur  des 
poffédés.  L'humilité  l'empêcnoit  d'entreprcn. 
dre  des  chofes  extraordinaires  ,  mais  d'un  au- 
tre côté  ,  il  rougifl'oit  d'avoir  moins  de  foi  qu» 
le  peuple  qui  s'adre/Toit  à  lui ,  &  il  craignoit 
d'ofFenfer  Dieu  en  fe  défiant  de  fa  toute-puif. 
fance.  Les  témoins  de  ces  merveilles  tranfpor- 
tés  de  joie  ,  &  levant  les  mains  au  Ciel ,  ren- 
doient  à  Dieu  les  plus  vives  adtions  de  grâces. 
Toute  la  viUe  étoit  en  mouvement ,  on  s'af- 
fembloit  de  tous  côtés ,  on  ne  parloit  que  d: 
l'homme  de  Dieu  ,  on  ne  fe  laflbit  ni  de  le  voir 
ni  de  l'entendre  ,  &  chacun  vouloit  le  touchei 
&  recevoir  fa  bénédidion. 
XIV.  Nous  rapporterons  ici  un  miracle  éclatant 

Suite  des  mî  ^yg  fj^  f^jj^c  Bernard ,  en  emploiant  les  propres 
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paroles  de  Bernard  Abbé  de  Bonnevaux  dans  le 
Son  luimiliré  diocèfe  de  Vienne  ,  qui  a  écrit  fa  vie.  Uns 
profonde  <jui  Dame  de  Milan  ,  conndérable  par  fa  naiflan- 
lui  fait  retu-  çq  ^  &  J^ja  fort  avancée  en  âge ,  mais  réduite 
Slicl'E^tifê'  *  l'extrémité  par  la  malice  du  démon  dentelle 
'  étoit  polTédée  ,  fut  traînée  plutôt  que  conduite 
par  les  mains  de  plufieurs  à  Téglife  de  faint 
Ambroife  ,  où  étoit  alors  le  (aint  Abbé.  Cette 
pame  étoit  prefque  fans  refpiration  ,  privée  en 
même-temps  de  la  vue  ,  de  l'ouïe  &  de  la  paro- 
le ;  &  étant  agitée  de  violentes  convulfions,  elle 
tiroit  la  langue  d'une  manière  fi  afFreufe ,  qu'el- 
le rclTembloit  à  la  trompe  d'un  éléphant ,  en- 
forte  qu'elle  paroilToit  plutôt  un  monftre  qu'u- 
ne femme.   Le  faint  Abbé  offrit  le  faint  Sacri- 
fice pour  elle ,  &  après  l'Oraifon  Dominicale , 
9iaut  niij  le  Corps  facré  de  Notre  Seigneur  fui 


nt ,  ea* 


Bernard.  Xll.Ciédc.         557 

U  patène ,  qu'il  tint  cievce  fur  la  tête  de  la  pof- 
fédée ,  il  parla  ainfl  au  dcmon  :  Voici  ton  ju- 
ge ,  6  méchant  efpiit  5  voici  celi     i  qui  appar- 
tient ie  fouvcrain  pouvoir  :  réfiites-lui ,   Ii  tu 
peux  :  voici  celui  qui  peu  de  temps  avant  que 
de  fouiïrir  la  mort  pour  notre  falut ,  a  dit  :  C'efl 
maintenant  que  le  prince  de  ce  monde  va  être 
chaire  dehors.  Ceft  ici  le  même  corps  qu'il  a 
pris  de  celui  de  la  Vierge:  le  même  qui  a  été  éten- 
du fur  le  bois  de  la  Croix  ,  qui  a  été  nis  dans 
le:ombcau ,  qui  eft  reflufcité  d'entre  les  morts , 
c]ui  eft  monte  au  Ciel  à  la  vue  de  fes  difciples. 
Ceft  donc  au  nom  de  cette  terrible  Majefté  , 
que  je  te  commande ,  efprit  injuftc  &  méchant , 
de  fortir  de  cette  femme.  Le  démon  fut  cpntrainc 
d'obéir ,  &  d'avouer  par  fa  fuite  quelle  puilfan- 
ce  &  quelle  efficace   réfident  dans  les  divins 
Myftéres.  La  liberté  de  l'efprit  &  celle  des  fcns 
furent  rendues  à  cette  Dame  dans  le  moment  : 
fa  Irngue  rentra  dans  fa  bouche,fa  figure  chan- 
gea, &  la  tranquillité  de  fan  ame  rétablit  tous 
es  traits  de  Ton  vifage.  Tout  Milan  fut  témoin 
c  ce  miracle ,  &  en  rendit  à  Dieu  de  publiques 
jadions  de  grâces. 
Il  délivra  encore  d'autres  pofTédés  par  la  ver- 
a  de  la  fainte  Euchariftie  ,  par  l'eau-benitc  8c 
c  figne  de  la  croix.  Il  rendit  aulfi  la  fanti  à  un 
rand  nombre  de  malades.  La  foule  du  peuple 
loit  telle  à  fa  porte  depuis  le  matin  jufqu'au 
i)ir ,  que  la  foiblelle  de  îbn  corps  n'y  pouvant 
éfiftei ,  il  fe  mettoit  aux  fenêtres  pour  fc  mou- 
er&  leur  donner  fa  bénédidion.    Ils  appor- 
tent du  pain  &  de  l'eau  qu'ils  lui  faifoient 
énir,&  les  gardoicnt  comme  des  chofes  facrées. 
naccouroic  à  Milan  pour  le  voir  des  villages 
des  villes  voifines.  Il  rétablit  des  mains  fé- 
es &  des  membres  paralytiques  en  les  tou- 
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chant  ,  &  il  rendit  la  vue  à  rlc~,  aveu{r!cs  en 
préfence  d'une  infinité  de  témoiir,.  à\x  milieu  ie 
tant  de  miracles  &  d'applaudil:  ;  '  cnj, ,  I^;  f^jp^ 
Abbé  conferva  toujours  une  humilité  profon- 
de. Il  renvoioità  Dieu  la  j;loirc  dctoutle  bien 
qui  fe  faifoit  par  fon  miniftére.  Il  avoir  fait 
tant  de  converlîons  à  Milan  ,  qu'il  eut  de  ouoi 
peupler  un  nouveau  monaftére  de  fon  Oidre    I  a 
qui  fut  fondé  dans  le  voifinage  &  nommé  Ca'  |  Ji 
ravalle.  Un  mérite  fi  extraordinaire  porta  plu- 
fîeurs  éfflifes  à  le  demander  pour  Pafteur.  Mais 
îl  refufa  tout ,  parce  qu'il  ne  chcrchoit  quela 
retraite  ,  &  qu'il  vouloir  cacher  fcs  grandes  ac- 
tions dans  le  fein  de  l'humilité.  Ce  fut  donc 
inutilement  que  Langres  ,  Châlons ,  Reims, 
Gènes  ,  Milan  firent  tous  leurs  efforts  pour» 
vaincre  fa  réfïftance.  Il  fut  perfévérant  dans  fon 
refus  :  &  ce  qu'il  avoit  répondu  à  une  églife, 
îl  le  difoit  à  l'autre  ,  qu'il  n'étoit  que  le  der- 1 
nier  dans  la  maifon  du  Seigneur  ,  &  qu'il  n'é-j 
toit  jamais  forti  que  malgré  lui  de  fa  Iclitude,! 
où  il  écoit  toujours  rentré  avec  joie. 

L'autorité  de  ce  nouveau  Taumatur^e  pa-, 

le  'D^c'^à'^h  '"^  ^^^^  ^^^^^  ^'^^   ^  ^  '  ^  ^^"^  ^^  convcrîion  de 
«juiraine.        Guillaume  Duc  d'Aquitaine.  Ce  Seigneur avoi[ 
Circonftances  confenti  à  reconnoître  le  Pape  Innocent, mais 
lemarqua  Jes  il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  rét  ablir  les  Evêcjucsl 
vcrfîon*^  *^°"  *1^'^^  avoit  chafles  de  leurs  Sièges ,  parce  qu' 
l'a  voient  trop  ofFenfé  ,  &  qu'il  avoit  juré  denel 
jamais  leur  accorder  la  paix.  Saint  Bernard  M 
envoie  auprès  de  ce  Duc  ,  pour  travaillera ré-r 
concilier  avec  lui  les  Evêqucs.   On  porta  pluj 
fieurs  paroles  de  part  &  d'autre  5  &  comme 
négociation  tiroit  en  longueur,  faint  Bernarij 
eut  recours  à  des  armes  plus  puiflantes ,  &  s'aw 
pro:ha  de  l'Autel  pour  offrir  le  faint  Sacrifict] 
Apres  la  cojifécration ,  Bernard  pott(fc  d'unrooir 
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wment  extraordinaire  ,  mit  le  corps  de  Notre 
Seigneur  fur  la  patène,  &  aiant  le vifage en- 
flammé d'un  faint  zélé  &  les  yeux  étincelans , 
il  fortit ,  &  allant  trouver  le  Duc  ,  non  plus 
en  fuppliant ,  mais  en  menaçant ,  il  lui  dit  ces 
paroles  terribles  ;  Voici  le  Fils  de  la  Vierge  qui 
vient  à  vous  ,  le  Chef&  le  Seigneur  de  l'Églife 
que  vous  perlecutez  ;  voici  votre  Juge ,  au  nom 
duquel  tout  genou  fléchit  au  Ciel  ,  fur  la  terre 
&  dans  les  enfers  j  votre  Juge  entre  les  mains 
duquel  vous  tomberez  bien-tot.  Le  mépriferez- 
vous  auflTi  comme  vous  avez  méprifé  les  fervi- 
teurs  ?  A  ces  mots  tous  les  affiuans  fondoient 
en  larmes ,  prioient  avec  ferveur ,  &  attendoicnt 
l'événement  de  cette  adion.  Le  Duc  voiant  le 
faint  Abbé  s'avancer  ,  tranfporté   de  zélé  \  & 
portant  dans  fes  mains  le  Corps  de  Notre  Sei- 
gneur, fut  épouvanté,  trembla  de  tout  fon  corps 
&  tomba  à  terre  ,  paroi  (Tant  avoir  perdu  con- 
noilfance ,  &  pourtant  feulement  tle  prgfonds 
foupirs.  Alors  le  ferviteur  de  Dieu  s'approcha 
plus  près  de  lui ,  le  poufl'a  du  pied  ,  &  lui  com- 
manda de  fe  lever  ,  de  fe  tenir  debout  &  d  é- 
couter  le  jugement  de  Dieu.  Voilà,  dit-il ,  i'E- 
vêque  de  Poitiers  que  vous  avez  chaifé  de  fon 
cglife.  Allez- vous  réconcilier  avec  lui ,  donnez- 
lui  le  baifer  de  paix  &  rctabliiTez-le  vous  mê- 
me fur  fon  Siège.  Le  Duc  n'ofa  rien  répondre , 
j  mais  il  alla  aum-tôt  au-devant  de  TEvéque ,  lui 
[donna  le  baifer  de  paix  ,  &  de  la  même  main 
dont  il  l'avoit  chalTe  de  fon  Siège  -,  il  l'y  fit  re- 
monter y  ce  qui  remplit  de  joie  toute  l'Eglife. 

VIL 
La  vertu  &  les  miracles  de  (aint  Bernard  ,  fa       x\7, 
Ifublime  vertu  &  les  fervices  infinis  qu'il  avoit  Ses  dernières 
rendus  à  l'Eglife ,  n'empêchèrent  point  qu'il  ne  *^'°"^' . 
[fut  pluûçius  fois  calomnié.  C'cft  k  fort  de  tous  nouveaux 
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les  Saints.   Il  foufFrit  tout  avec  patience ,  & 
quâiiH  il  fut  obligé  de  répondre ,  ce  fut  tou- 
jours avec  douceur  &  charité.  C'eft  ce  que  nous 
iremarquero  ;s  particulièrement  dans  ion  apo- 
logie au  fujet  de  la  croifade  ,  dont  on  lui  impu« 
ta  le  mauvais  fucccs.  Enfin  il  fuccomba  (ous 
le  poids  de  fes  travaux  apoftoliques ,  &  il  tom- 
ba dans  une  extrême  foiblefl'e  au  commence- 
ment de  l'année  1 1 5  3 .  Ses  difciples  ne  cioioient 
pas  qu'il  pût  pafTer  l'hiver  ,  mais  il  les  afFura 
qu'il  vivtoit  jufqu'au  milieu  de  l'été  de  la  mê- 
me année.  Quoiqu'il  fût  obligé  de  gardjr  le 
lit,  &  qu'il  fou  flfrît  de  grandes  douleurs,  il  ne 
laiifoit  pas  de  méditer  les  vérités  éternelles,  de 
dider  ,  &  d'exhorter  les  frères.  11  célébra  prcf- 
que  toujours  la  Mefle ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  ré- 
duit à  la  dernière  extrémité.  Il  étoit  dangereu- 
fement  malade ,  quand  il  écrivit  à  Ton  oncle  An- 
dré Chevalier  du  Temple  ,  qui  lui  avoit  mr-n* 
dé  le  défir  qu'il  avoit  de  le  venir  voir.  Si  vous 
venez ,  dit-il  ,  hâtez-vous ,  parce  que  je  ne  cois 
pas  être  encore  long -temps  fur  la  terre.  En  par- 
lant des  Princes  qui  avoient  été  à  la  Tcrre-r?iii- 
te  ,  ils  n'y  ont ,  dit-il ,  rien  fait  de  bon  ,  &  fo.it 
revenus  promptemcnt  chez  eux  où  ils  ont  fait 
des  maux  incroiables. 

Cependant  le  peuple  de  Metz  ne  pouvant 
foufliir  les  infultes  des  Seigneurs  voi fuis, for- 
tit  contre  eux  en  grand  nombre  ;  mais  il  fut 
battu ,  &  il  y  en  eut  deux  mille  qui  furent  tués 
ou  noies  dans  la  Mofelle.  Cette  o-rande  ville  fe 
preparoit  a  la  vengeance,  &  les  ennemis  ennciiis 
par  le  butin  &  encouragés  par  la  viiloirc  ,  vou- 
loicnt  continuer  la  guerre  qui  avoir  ruiné  toute 
la  Province.  Alors  Hillin  Archevêque  de  Trê- 
ves Métropolitain  de  Metz  ,  crut  qu'î  faint  Ber- 
nard étoit  le  feul  qui  pût  remédier  à  :cs  maux. 
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Il  vint  à  Clair vaui  ,  fe  jetta  aux  pieds  du  faine 
Abbé&  de  tous  1er  moines,  &  le  conjura  de 
venir  au  fecours  de  ce  peuple  affligé.  I!  fe  trou- 
va par  une  providence  finguliére  ^  que  faint 
Bernard  après  avoir  été  à  la  mort ,  fe  portoit  un 
peu  mieux  depuis  quelques  jours.  Il  fuivit  l'Ar- 
chevêque ;  &  quand  ils  furent  arrivés  fur  les 
lieux  ,  on  tint  une  conférence  fur  les  bords 
de  la  Mofclle.  Le  faint  Abbé  exhorta  les  deux 
partis  à  la  paix  ,  mais  les  Seigneurs  la  refufc- 
rent ,  &  fe  retirèrent  fans  lui  dire  adieu.  Ce 
n'étoic  point  par  mépris ,  mais  le  refpedl  qu'ils 
avoient  pour  lui  ,  leur  faifoit  craindre  de  ne 
pouvoir  lui  réiifter  en  face. 

On  ne  peiifoit  de  part  &  d'autre  qu'à  repren- 
dre les  aimes  ,  lorfque  le  faint  Abbé  dit  aux 
frères  qui  l'avoient  fuivi  :  Î^Ie  vous  troublez 
!  point,  la  paix  fe  fera  ,  quoiqu'avec  beaucoup 
de  difficultés.  En  effet  la  nuit  fuivante  il  reçut 
une  dépuration  des  Seigneurs  ,  qui  fe  repen- 
îoientde  leur  retrait"  :  on  fe  raflembla  &  on 
traita  de  la  paix  pe^.dant  plvlîeurs  jours.  Les 
difficultés  furent  grandes  ,  on  defefpéra  fouvent 
de  la  conclufion  y  mais  ce  délai  fu.  utile  à  plu- 
Ifears  malades ,  aufquels  le  ferviteur  de  Dieu 
licndic  la  fanté  j  &  ces  miracles  ne  contribue- 
Srentpaspcu  à  la  conclufion  de  la  paix,  quoi- 
que d  ailleurs  ils  la  retardaifent ,  à  cauic  du 
piid  >  encours  &:  de  l'irr^portunité  de  la  mul- 
fitudc.  Pour  s'en  délivrer ,  il  fallut  chercher  une 
[lie  au  milieu  de  la  rivière  ,  où  les  principau-îr 
Besdcux  partis  palfoient  en  bateau  j  &  là  fe  ter- 
niiierent  les  conférences.  Parmi  les  malades 
[uéris  en  cette  occaiîon  ^  il  y  eut  une  femme  > 
jiii  depuis  huis  ans  étoit  tourmentée  d'un  trem- 
flement  violent  dans  tous  les  m;;mbres,  Elle 
jiiu  fe  préllntcr  au  faiat  Abbé  ,  dans  le  temps 
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où  l'on  defcfpéroit  prefque  de  la  paix ,  &  la  vue 
de  fa  mifére  toucha  tous  les  afTillans.  Us  virent 
tous  pendant  que  le  ferviteur  de  Dieu  prioit 
pour  elle ,  fon  tremblement  violent  dimiauei 
peu  à  peu ,  &  enfin  elle  fut  parfaitement  eue. 
rie.  Les  plus  infcnfibles  en  furent  fi  attendris 
qu'ils  frappoicnt  leur  poitrine  ,  &  pouffèrent 
des  cris  de  joie  pendant  près  d'une  demie  heure. 
La  foule  du  peuple  qui  s'efForçoit  debaiferles 
pieds  de  faint  Bernard ,  l'obligea  d'entrer  dans 
un  bateau  &  de  s'éloigner  de  la  terre  ;  &  com- 
me il  exhortoit  enfuire  les  Seigneurs  à  la  paix, 
ils  difoient  en  foupirant  :  Pouvons-nous  ne  pas 
écouter  celui  que  Dieu  exauce  (î  vifiblement 
&  à  la  prière  duquel  il  fait  de  H  grands  mira- 1 
clés  à  nos  yeux  ?  Ce  n'eft  pas  pour  moi  qu'il' 
les  fait ,  dit  le  faint  Abbé ,  c'eft  pour  vous.  Le , 
même  jour  il  entra  dans  Metz ,  pour  preffef  !'£- 
vêque  &  le  peuple  de  confentirà  la  paix,  il 
guérit  une  femme  paralytique,  qui  avoiteté 
apportée  fur  un  lit ,  &  qui  s'en  retourna  à  pid, 
Enfin  la  paix  fut  conclue  ,  lés  deux  partis  fe 
réconcilièrent ,  fe  donnèrent  la  main  &  s'em* 
brafferent. 

Vin. 

J^V^'-  Ce  fut  1?  !e  dernier  voiage  de  faint  Bernard,! 
&  à  fon  retour  il  fe  fentit  fort  affoibli  &  dansl 
un  entier  épuifement ,  mais  avec  une  confola' 
tion  femblable  à  celle  d'un  voiageur  qui  ar- 
rive au  port.  Comme  il  voioitla  défolation&j 
rafHi(flion  extrême  de  fes  frères,  il  lesconfo- 
loit  avec  beaucoup  de.  tendrefle ,  &  les  conjU'| 
roit  avec  la*  nés  de  conferver  la  régularité 
iamour  de  la  perfection  ,  qu'il  leur  avoitenj 
feignée  par  {es  difcours  &  par  fes  exemples.  Pcii 
àc  jours  avant  fa  mort  ,  il  écrivit  en  ces  terj 
mes  à  Arnold  Abbé  deBonneval ,  quiluiavoia 
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çnvolé  quelques  rafraichiflemens ,  &  qui  té- 
moignoit  beaucoup  d'inquiétude  fur  l'état  de 
fâfanté  :  Touteft  amertume  pour  moi  5  je  n'ai 
Je  plaifir  qu'à  ne  point  prendre  de  nourriture. 
J'ai  perdu  le  fommeil ,  enforte  qu'il  n'y  a  point 
^'intervalle  dans  mes  douleurs.  Mon  eltomac 
cft  dans  une  entière  défaillance.  11  a  befoin  d'ê- 
tre fouvent  fortifié  jour  &  nuit  de  quelque  cho- 
fe  de  liquide  j  pour  ce  qui  eft  folide  ,  il  le  re- 
fureabrolu nient.  Mais  pieds  &  mes  jambes  font 
enflés  comme  fi  j'étois  hydropique.  Cependant , 
pour  tout  dire  à  un  ami  comme  vous  ^  l'cfprit 
elUégagé,  tandis  que  la  chair  eft  accablée  d'in- 
lirmités.  Priez  notre  Sauveur  de  ne  point  diffé- 
rer mon  départ  de  ce  monde  ;  &  en  ce  dernier 
[moment:  où  je  me  trouverai  dépouillé  de  mes 
mérites ,  fecourez-moi  de  vos  prières ,  afin  que 
Je  tentateur  n'ait  aucun  avantage  fur  moi.  Je 
jvous  écris  moi-même  en  l'état  où  je  fuis ,  afin 
qu'en  rcconnoiffant  la  main  ,  vous  reconnoif- 
liicz  le  cœur. 

Comme  on  fçut  qu'il  étoit  à  l'extrémité  ,  les 
lEvêques  voiflns  avec  un  grand  nombre  d'Abbés 
&  de  moines  s'affcmblérent  àClairvaux.  Il  mou- 
rut enfin  le  vingtième  d'A  oût  1153  fur  les  neuf 
Ikures  du  matin.  Son  corps  revêtu  desorncmeiis 
Ifacerdotaux  fut  porté  dans  la  chapelle  de  la  fair  - 
Itc  Vierge.  Il  y  eut  un  prodigieux  concours  de 
lia  noblefle  &  du  peuple  de  tous  les  environs ,  8c 
lioute  la  vallée  retentit  de  leurs  gémiffemens. 
[Mais  les  femmes  arrêtées  à  la  porte  du  mo.  ."(lé- 
Kjétoient  celles  qui  pleuroient  le  plus  amè- 
rement ,  parce  qu'il  ne  leur  étoit  pas  permis 
d'entrer  dans  réglife,  félon  l'ancienne  difcipli- 
ïe  qui  s'obferve  encore  à  Clairvaux  &  à  Ci- 
Iteaux.  Le  corps  fut  expofé  pendant  deux  jours, 
"le  peuple  venoit  en  foule  lui  baifex  les  pieds  3 
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appliquer  fur  lui  des  pains  ,  des  ceintures ,  d^j 
pièces  de  monnoie  &  d'autres  chofes ,  pour  les 
garder  comme  étant  bénites  par  cet  attouche. 
ment ,  &  oour  s'en  fervir  dans  le  befoin. 

Dès  le  fécond  jour  l'affluence  fut  telle, que 
l'on  n'avoit  prefque  plus  de  refped  pour  les 
moines,  ni  pour  les  Evêques  mêmes.  Ceftpcur^ 
quoi  le  lendemain  matin  on  célébra  le  faint 
Sacrifice  avant  l'heure  ordinaire  ,  &  on  mit  le 
faint  corps  dans  un  fépulcre  de  pierre  ,  avec  une 
boëte  fur  fa  poitrine ,  où  il  y  avoir  des  Reliques 
de  l'Apôtre  faint  Judc  ou  Thaddée  ,  qu'on  lui 
avoir  apportées  depuis  peu  de  Jcrufalcm  ,  & 
qu'il  avoir  ordonne  que  l'on  mit  fur  fon  corps. 
Il  fut  ainfi  enterré  devant  l'autel  de  la  fainte 
Vierge ,  à  laquelle  il  aVoit  toujours  eu  beau- 
coup de  dévotion. 

Sa'nt  Bernard  étoitdans  fa  foixante  &  toi- 
fîéme  année  :  il  y  en  avoit  quarante  qu'il  avoir 
fait  profelfion  à  Cifteaux  ,  &  trente-huit  qu'il 
étoit  Abbé  de  Clairvaux.  Il  avoit  fondé  ou  ag- 
gréé  à  fon  Ordre  foixante  dix-fcpt  monafteres , 
trente-cinq  en  France  ,  onze  en  Efpagne ,  fix 
dans  les  Pais-Bas ,  cinq  en  Angleterre ,  autanr 
en  Irlande ,  autant  en  Savoie  -  quatre  en  Italie, 
deux  en  Allemaene,  deux  en  Suéde,  un  en  Hon- 
grie  ,un  en  Dannemarc.  Mais  en  comprenant 
les  foiidations  faites  par  les  Abbaïes  dépeiidan- 
les  de  Clairvaux  ,  on  en  compte  plus  de  ceùt 
foixante.  L'éclat  &  la  multitude  des  miracles  i 
que  Dieu  opéra  au  tombeau  de  fon  feiviteur, 
ne  permirent  pas  que  l'on  différât  long-tcms  dej 
lui  rendre  un  culte  public.  I!  fut  canonifé  vingt 
ans  après  fa  mort ,  &  la  cérémonie  fut  des  plus 
folemnellc?.  On  célèbre  fa  fcte  le  jour  de  lai 
mort  ,  &  l'Eglife  de  France  l'honore  comme 
l'un  de  fes  plus  grands  ornemens. 
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ARTICLE     IV. 
Ouvrages   de  faint  Bernard. 


I. 

NOus  avons  un  giand  nombre  d'Ouvrages  l. 
de  faint  Bernard  ;  olus  de  quatre  cens  ^^^^^  S^"*-" 
[lettres  fur  différentes  queftions  de  difcipline  &  ^yr^^J\^  s.' 
Je  morale ,  ou  fur  les  affaires  de  fon  temps.  El-  Bernard. 
ics  font  toutes  écrites  avec  beaucoup  d'efprit , 
prudence  &  de  fagefTe  ,  &  il  y  inftruit  pref- 
nuetous  les  états.  Il  a  adreffé  au  Pape  Eugène 
111  fon  difciple ,  un  Traité  de  la  Conlîdératioa 
iivifé  en  cinq  livres  ,  où  il  apprend  aux  Papes 
liiîiportance  &  l'étendue  de  leurs  devoirs.  Il 
îonne  de  femblables  inftrudions  aux  premiers 
fâfteurs  dans  le  livre  qui  a  pour  titre  ,  des 
tours  &  des  Devoirs  des  Evêques.  Il  inflruit 
put  le  Clergé  dans  le  difcours  qu'il  fît  à  Paris , 
lui  eft  intitulé  ,  de  la  Converfîon ,  où  il  parle 
Ivec  force  contre  les  clercs  ambitieux  &  Incon- 
ineiis.  Nous  avons  aufïi  le  Traité  des  Comman- 
Uens  &  des  Difpenfes  ,  qui  eft  un  Ouvrage 
jès-lumineux  &  pleir.  de  maximes  foUdes.  L'A- 
ie à  Guillaume  Abbé  de  faint  Thierri  , 
jiicft  plutôt  une  cenfure  des  abus  qui  s'étoient 
lilTés  dans  l'Ordre  de  Cluni ,  qu'une  apologie 
Jceiuide  Cifteaux  :un  Traité  de  la  nouvelle 
lilice,  qui  contient  l'éloge  des  ChevaUers  d'^ 
pple,  que  le  faint  Dodteur  exhorte  à  s'a-- 
litterde  leurs  devoirs:  le  Traité  de  l'Htimi- 
&  de  l'Orgueil  ,  &  celui  Je  l'Amour  de 
eu  :  celui  de  la  Grâce  &  du  Libre- arbitre  : 
ILivre  contre  les  erreurs  d'Abelard  ,  dont  il 
lifoui  les  fubtilités ,  en  lui  oppofant  la  doc- 
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trine  toute  fimple  mais  folide  des  faintsPcKjl 
plufîeurs  Sermons  &  un  Commentaire  en  fotJ 
me  de  discours  fur  le  Cantique  des  Camiqufs 
où  l'on  trouve  une  onétion  qui  pénétre  le  cœiiîl 
de  ceux  qui  s'y  appliquent. 

II   paroît  furprenant  qu'un  homme  quieH 
entré  h  jeune  dans  la  folicude  ,  &  qui  en  a  é« 
tiré  de  (î  bonne  heure  ,  pour  n'y  rentrer  m 
par  intervalles  ,  ait  pu  tant  écrire  &  fi  folide] 
ment.  Mais  Dieu  avoit  donné  à  faint  BetnarJ 
un  efprit  excellent,  &  déplus  un recueillemcnl 
fî  profond,  qu'il  méditoit  toujours  aur 
même  des  plus  grandes  agitations.  D'aillci 
Dieu  qui  vouloits'e  i  fervir  pour  l'utilité  de  foi 
Eglife,  étant  le  maître  de  la  fcience  ,  la  cou 
muniquoit  abondamment  à  fon  ferviteur. 
ftyle  de  cet  illuflre  Dodeur  eft  vif  ,  noble  i 
ferré  5  fes  penfées  fublimes  ;  fon  difcours  agrè 
ble.  Il  eft  également  plein  de  force  &  d'onflioij 
il  2  confervé  la  manière  dont  les  faims  Pen 
ont  écrit ,  &  ne  s'eft  point  fervi  de  la  m^thij 
de  des  Scholaftiques  &  des  Controverfiftes  1 
fon  temps.  Il  fait  donner  des  louanges  fans  fia 
ter  j  &  dire  des  vérités  fans  offenfer.  Sa  fcienJ 
n'eft  pas  une  érudition  curieufe  ,  mais  une  dj 
ôrine  utile  au  falut.  II  eft  (î  plein  de  rEcrin 
re-fainte ,  qu'il  n'y  a  prefque  point  de  pério 
où  il  n'emploie  fes  expreflions.  Saint  Ambrol 
&  faint  Auguftin  font  ceux  des  Pères  qu'iUl 
plus  fuivis,  &  qu'il  regarde  comme  deux  coloa 
nés  aufquels  il  eft  invariablement  attaché. 

II. 

ît.  Il  n'y      aucun  Père  de  l'Eglife  dont  les ( 

ïditions  des  yrages  aient  été  plus  fouvent  imprimés  quecei 
SîS.     ^^  ^^"^^  Bernard.  Quoique  l'Imprimerie  i 
été  inventée  que  vers  le  milieu  du  quinzié 
fiécle  j  néanmoins  à  la  fin  de  ce  même  llédcj 
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,  avoit  déjà  imprimé  difFéremes   parties  à 
ïayence  ,  à  Rouen  ,  à  Bruxelles  ,  à  Breffe ,  à 
Paris.  Dans  îe  fiécle  dernier  ,  Horftius  Curé  de 
jlogrnc  s'appliqua  à  donner  une  édition  exa- 
+e  des  Ouvrages  de  faint  Bernard  ,  &  après  y 
ivoir  apporté  tous  Tes  foins  pendant  un  temps 
onfidérable ,  il  la  fit  imprimer  l'an  1  ^41 .  Cette 
dition  fut  reçue  avec  applaudifTement  &  réim- 
Irimée  en  divers  endroits.  Cependant  Horftius 
liant  encore  laifTédans  letexjte  plufieurs  fautes 
lui  fe  pouvoient  corriger  avec  le  fecours  des 
lanufcrits ,  le  Père  Chantelou  Bénédidin  de  la 
bngrégation  de  faint  Maur ,  entreprit  de  re- 
oir  l'édition  d'Horftius ,  &  donna  a^  public 
5  Sermons  du  temps  &  des  Saints  ,   corrigés 
I  plufieurs  endroits.  Ce  Père  étant  mort  avant 
ne  d'avoir  pu  revoir  les  autres  Ouvrages  de 
iu  Bernard  ,  le  Père  Mabillon  fut  choifî  pour 
{travail ,  &  les  fitparoître  Tan  1 666  en  grands 
t  en  petits  volumes  dans  Tordre  de  l'édition 
[Horftius ,  revus  &  corrigés  fur  plufieurs  ma- 
Ifcrits.  Mais  comme  cette  édition  eft  le  pre- 
lier  Ouvrage  de  ce  favant  Bénédidin ,  &  qu'il 
[oit  depuis  fait  plufieurs  nouvelles  découver- 
furies  Œuvres  de  faint  Bernard  ,  il  en  a  en- 
pris  une  féconde  imprimée  à  Paris  en  deux 
[lûmes  in-folio  l'an  16^0. 
Cette  édition  dans  laquelle  les  Ouvrages  font 
Ins  un  ordre  nouveau  ,  eft  enrichie  de  belles 
éfaces ,  d'un  grand  nombre  de  notes  au  bas 
pages  ,  &  de  notes  plus  étendues  à  la  fin 
premier  volume.  Ce  premier  volume  con- 
d:  tous  les  Ouvrages  qui  font  véritablement 
Ifaint  Bernard ,  &  il  eft  divifé  en  quatre  par- 
>:  la  première  connent  les  Lettres  5  la  fecon- 
iles  Traités;  la  troifiémc  les  Sermons  pour 
|itc  l'année ,  fur  les  fêtes  des  Saints  6c  fur  di- 
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vcrfes  matières.  Ils  ne  font  pas  moins  travaiiîJ 
que  Tes  autres  Ouvrages ,  ils  font  pleins  de  pçnj 
lées  vives  &  Tolides ,  &  très-prapres  à  toucbo 
le  coeur.   Il  lésa  prefque  tous  prêches  a  les  rej 
ligieux  ,  aufquels  il  faifoitordinaircmenrtoiL 
les  jours  des  exhortations.   Le   Père  Mabiliofl 
fait  voir  dans  fa  Préface  ,  que  quoicju'il  put  i 
avoir  parmi  fcs  religieux  des  frères  conversoiiii 
n'entendilTent  point  le  latin  ,  néanmoins  la py 
part  de  ces  Sermons  ont  été  récités  en  latin 
comme  leur  ftyle  le  fait  aiTez  connoître.  1!  ù 
voue  qu'il  a  aufTi  quelquefois  prêché  en  lant^uj 
Romance  ou  vulgaire  ,  en  faveur  de  ceux  q 
n'entendoient  point  le  latin.  Enfin  la  quatric'inj 
partie  du  premier  volume  des  Œuvres  de  fait 
Bernard ,  contient  fes  Sermons  fur  k  Cantiqiij 
des  Cantiques.  Le  fécond  volume  renfermeton 
les  Ouvrages  qui  ont  été  atribués  à  faint  1 
nard ,  quoiqa  ils  ne  foient  pas  de  lui.  Le  favanj 
Editeur  a  misaufTi  dans  ce  volume  les  cinq  iJ 
vres  de  la  vie  de  faint  Bernard  ,  qui  font  fui] 
vis  de  rhiftoire  de  fes  miracles ,  &  d'autres  pie] 
ces  également  importantes  &  curieufes. 

Après  avoir  donné  une  idée  générale  dcj 
Ecrits  de  faint  Bernard  ,  nous  croions  devoir  ea 
rapporter  quelques  extraits  ,  par  lefquelsoil 
•  pourra  juger  combien  ils  font  intéreflans, 
combien  l'on  eft  heureux  de  pouvoir  fe  nourril 
d'une  doétrine  fi  falutaire. 

lU. 

jlY^  L'Apologie  ,  qui  eft  adreflee  à  Guillaumj 

Apologie  de  Abbé  de  faint  TJiierri  près  de  Reims ,  eft  dil 

S.  Bernard     vifée  en  deux  parties.  Dans  la  première ,  (m 

S^'^'rli^"^*^^^  Bernard  protefte  que  lui  &  fcs  moines  de  Cifl 

e   Cl  eaux,  ^eaux  font  très-élo'.gnés  de  blâmer  aucun  OrdJ 

religieux ,  &  qu'ils  feroient  les  plus  malheureiij 

de  tous  les  hommes ,  fi  fous  un  habit  méprif 
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ble  ils  cachoient  l'orgueil  &  le  mépris  des  au- 
tres, &  ^1  l'aullériié  de  leur  vie  nelervoit  qu'à 
es  conduire  plus  triftement  en  enfer  ,  par  la 
difance  &  l'hypocrifie.  Il  loue  l'Ordre  de 
[uni,  &  marque  quelques  religieux  qu'il  a  em- 
'ché  de  le  quitter ,  pour  paner  à  celui  de  Ci- 
eaux.  Il  prouve  que  la  variété  des  Ordres  re- 
igicux  ne  aoit  point  altérer  la  charité ,  &  blâ- 
\  ceux  de  Ton  Ordre  qui  parloient  mal  des 
oines  de  Cluni.  Dans  la  féconde  partie  de 
ite  Apologie ,  il  expofe  ce  qu'il  trouve  de  ré- 
éhenlibie  dans  les  pratiques  de  Cluni.  Je  ne 
ains point,  dit- il,  de  choquer  ceux  qui  ai- 
ent cet  Ordre,  puifque  je  n'en  blâme  que  les 
us.  J'admire  comment  des  moines  peuvent 
mer  tant  de  fuperfluité  dans  les  repas ,  ôc  tant 
magnificence  dans  les  bâtimens.  On  en  voit 
1  pendant  leurs  longs  repas  ne  tiennent  que 
s  (jifcours  frivoles  ,  au  lieu  de  s'entretenir  de 
ofes  édifiantes.  L'on  y  fert  une  multitude  de 
lets  &  quantité  de  gros  poiifons  ,  pour  fe  dé- 
nimager  de  l'abièinence  de  la  viande.  J'ai  vu 
Abbé  qui  avoir  plus  de  foixante  chevaux, 
us  les  prendriez  pour  des  Seignçurs  &  des 
uvemeurs  de  Provinces ,  plutôt  que  pour  des 
(leurs  &  des  Pères  fpirituels.  Ils  cherchent 
cme ,  ajoute  le  faint  Do<flcur  ,  des  étoffes  fî- 
pour  (e  faire  des  habits  ,  enforte  que  de  la 
me  pièce  on  taille  un  manteau  pour  un  Che- 
Jier  &  un  froc  pour  un  moine.  Il  vient  en- 
te à  la  magnificence  des  églifes.  Nous ,  dit- 
qui  fommes  féparés  du  peuple,  qui  faifons 
feflion  de  méprifer  tout  ce  qui  flatc  les  fens  , 
1  fruit  retirons-nous  de  tous  ces  ornemens , 
n  d'attirer  les  offrandes  des  (impies  &  l'ad- 
ation  des  infenfés  ?  Pour  parler  clairement , 
eoilentatioa  de  richefTes  dans  les  églifes 
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des  moines ,  contribue  t'tiie  à  infpirerdesfcn.L 
timens  de  douleur  &  de  compondiion ,  ou  nJ 
fert  -  elle  pas  plutôt  à  caufer  de  l'admiraiin  j 
aux  fpedlateurs  ?  L'Eelife  eftéclatantediinfj, 
bâtimens ,  &  réduite  a  la  dernière  mifcrc  dân 
la  perfonne  des  pauvres.   Ses  pierres  font couJ 
vertes  d'or,  &  fcs  enfat:  font  rédu-tsàlanj 
dite.  Toutes  ces  fupenlaicés  devroiem-elksi 
trouver  chez  des  moines  qui  ont  fait  vœu 
pauvreté  I 

IV. 
Henri  Archevêque  de  Sens  s'appliquoit  w 
^"  à  fes  devoirs  de  Pafteur  au  commencement c 
fon  Epifcopat.  Les  Evêciues  de  Meaux  & 
Chartres  Tes  fufFragans  lui  donnèrent  des  av3 
falutaires  dont  il  profita.  11  pria  faint  Berna 
de  lui  écrire  quelque  chofe  fur  les  devoirs  c 
Evéques ,  &  ce  fut  pour  le  fatisfaire  que  le  fai 
Dod:cur  lui  adrcfla  fon  Traité  fur  cette  m 
tiére.  Il  commence  par  montrer  les  dangers  an 
quels  les  Evêques  font  expofés.  Enfuite  il  a 
horte  l'Archevêque  à  honorer  fon  minifterc,D(i 
par  l'éclat  des  habits  &  des  bâtimens ,  mais| 
les  vertus  &  par  les  bonnes  oeuvres.  Les  \i 
vres  n'auroient-ils  pas  fujet  de  fe  plaindre , 
vous  emploiez  pour  le  luxe  ,  des  revenus  dell 
nés  à  les  nourrir  ?  Parlant  enfuite  de  l'ambitid 
qui  dominoit  dans  le  clergé  ,  il  dit  :  On  aba 
maintenant  dans  l'Eglife  ,  d'être  dans  les  d^ 
niers  degrés  de  la  cléricature,  &  chacun  vd 
droit  monter  aux  places  les  plus  émineau 
Ceux  que  l'on  élève  aux  premières  dignités 
font  que  des  enfans ,  dont  la  noblelle  fai 
mérite  ,  &  ce  font  eux  qui  commandent; 
Prêtres.  On  court  de  toutes  parts  aux  b™ 
à  charge  d'ames  ,  &  on  les  regarde  comme! 
étabiiUemcnt  où  l'on  peut  vivre  en  repos.  Cd 
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I  OUI  en  ^^"'^  chargés ,  bien  loin  de  gémir  fous 
lun  poi^s  fi  accaolant  ,  ne  cherchent  qu'à  le 
Icharger  davantage  ,  fans  craindre  les  périls  auf- 
Iflttelsils  fontexpofés  ,  tant  cft  grand  leur  aveu- 
rlçmcnt.  Celui  qui  aura  obtenu  un  Evêché  fe- 
a  l'il  content  ?  Non.  Il  voudra  être  Archcvê- 
,  &  peut-être  encore  ira-t'il  enfuite  à  Ro- 
.folliciter  à  grands  frais  des  amitiés  utiles 
fcs  iniérêts.  D'autres  qui  ont  des  Provinces 
déres  dans  leur  Diocèfe,  recherchent  de  vieux 
pour  foumettre  des  villes  voifines  à  leur 
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urirdi<^ion  :  ils  vont  à  Rome  pour  ce  fuif 

equi  eft  plus  déplorable,  ils  y  tror 

[protedion.  Ce  ncft  point  au  reft 

omains  s'embaraffent  des  événemens   ^      < 

res,mais  c'eft  qu'ils  aiment  à  recevoir  de  l'ai- 

lent.  J'en  parle  ouvertement ,  parce  qu'ils  ne 

[en  cachent  pas  eux-mêmes. 

Saint  Bernard  recommande  fort   l'humilité 

:  Evéques  ;  &  à  cette  occafîon  il  fe  plaint  de 

que  les  Abbés  que  leur  profelHon  oolige  en» 

prc  plus  à  cette  vertu  ,  s  efforcent  de  (e  fou- 

laire  à  l'autorité  Epifcopale.  Cette  liberté  , 

it-il)  que  vous  voulez  procurer  à  votre  églife  , 

pire  que  Tefclavage  ,  puifquelle  engage 

tts  la  malheureufe  (ervitude  de  rorgueil.  En 

boi  donc  vous  incommode  i'aûtorite  des  Eve» 

p  Craignez- vous  qu'ils  ne  vous  perfécutcnt  ? 

lais  vous  ferez  heureux  ,  fi  vous  fouffrez  quel* 

le  chofe  pour  la  juftice.  Méprifez-vous  leur 

:  mondaine  ?  Mais  perfonne  n'étoit  plus  fé* 

iietquePilate  par  qui  Notre-Seigncura  bien 

lia  être  jugé ,  &  dont  il  a  déclaré  que  la  puif- 

acevenoit  d'enhaut.  Après  un  tel  exemple, 

iit-on  refuferde  fe  foumettre  au  Vicaire  de 

fis-Chrift  ?  Il  eft  clair ,  dit  M.  Fleuri ,  que 

:cQ  Yicairç ,  faine  fietnard  entend  l'Evêqoe. 
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Quelques  Abbés  ,  ajoute  le  faint  Dodcur,ol),] 
tietinent  avec  beaucoup  de  peine  &  de  dépenfc  { 
des  privilèges  du  Pape  ,  pour  porter  la  mitre  * 
l'anneau  &c  les  fandales.  Ils  défirent  fans  doute  | 
d'être  ce  qu'ils  veulent  paroître ,  &  ils  ont  rai- 
Ton  de  ne  vouloir  pas  fe  foumcttre  à  ceux  qu'ijj  1 
veulent  égaler.  Que  ne  donneroient-ils  pas  pour 
obtenir  auflii  de  Rome  le  nom  de  Pontifes }[ 
Mais  les  véritables  moines  ont-ils  jamais  enJ 
fçigné  une  telle  dodrine  ,  ou  donné  de  tels 
exemples  ?  Saint  Benoît  a  établi  dans  fa  Régie] 
douze  degrés  d'humilité  ,  dans  lequel  de  ces  de*  1 
grés  a-t'il  placé  l'amour  du  fafte  &  des  digni.! 
tés/  Quand  faint  Bernard  parloir  ainfi ,  \ef 
exemptions  des  monaftéres  &  les  privilèges  dai 
Abbés  étoient  encore  rares.  Les  nouveaux  Ot\ 
dres,  Cifteaux  ,  Fontevraud ,  Prémontré,ctoien{ 
fournis  à  la  jurifdidion  des  Evéques ,  comnie 
on  le  voit  par  leurs  chartres.  Pour  les  Char»! 
treux ,  ils  étoient  infiniment  éloignés  de  s'ei 
croire  exempts ,  puifqu'ils  regardoient  l'Evêqui 
de  Grenoble  comme  leur  Abbé  ,  &  cjue  c'çf 
pour  cela  qu'ils  n'avoient  chez  eux  qu'un  Pria 
Qu'eut  dit£kint  Bernard ,  s'il  avoit  vu  les  exei 
ptions  aufn  communes  qu'elles  font  deveoui 
dans  la  fuite  ; 

V. 
Saint  Bernard  parlant  un  jour  en  public, 
reconnoiffant  qu'il  étoit  redevable  à  la  grâce 
Dieu  ,  dç  l'avoir  prévenu  dans  le  bien ,  & 
lui  avoir  fait  faire  du  progrès ,  un  des  afliftai 
lui  dit  :  Quelle  récompenfe  efpércz-vous, 
c'eft  Dieu  qui  fait  tout  ?  Ce  fut  pour  répond 
à  cette  queftion  que  faint  Bernard  adrelTa 
Guillaume  de  faint  Thierri ,  le  Traité  delà  G 
ce  &  du  Libre-arbitre.  La  liberté  ,  dit-il , 
cfTencielk  à  U  volonté  ^  ^  od  il  y  a  nécelTit^i 


t3     -    I 

;aux  Or^ 

:é,étoient| 
,  commcl 
les  Chai'l 
•s  de  se 
t  rEvêqucI 
que  îâ 

les  «en 
devenuti 


defaint  Bernard.  XII-  ficelé.     5  5  f 

il  n'y  a  point  de  liberté,  ni  par  confëquent  de 
mérite.  H  y  a  trois  fortes  de  liberté ,  la  liberté 
naturelle  que  nous  avons  reçue  par  là  création  , 
ii  qui  nous  exempte  de  nécellité  :  k  liberté  de 
«ace  que  nous  recevons  par  la  régénération: 
je  qui  nous  délivre  du  péché  :  la  liberté  de  gloi*^ 
icqui  nouseft  réfervée  dans  le  Ciel ,  &  qui  nou^ 
aâranchira  de  toute  mifére.  La  liberté  naturelle 
demeure  en  nous  comme  captive ,  fi  elle  eil  feu- 
le  :  car  c  eft  la  grâce  qui  nous  fait  goûter  le  bien» 
c'dllelie  qui  nous  le  fait  vouloir.  Le  Libre-ar-* 
bitre  a  pu  tomber  de  lui-même  ;  mais  il  n'a  pu 
'  relever.  La  graçe  ne  nuit  point  à  la  liberté  y. 
aoique  Dieu  nous  attire  ^  il  ne  nous  fauve  pas. 
algcé  nous ,  jnais  c'eft  en  nous  faifant  vou- 
*  de  bien.  11  en  eft  de  même  de  la  concupif-' 
ce.  Elle  ne  nous  contraint  pas  au  mal,  ic 
l'bomme  demeure  libre  au  milieu  des  plus  vio- 
les tentations.     ^  ;.»f^^  -.^  ,  ;>r.  ^*J4  ;.  ..  nt>.vf>/ 
Le  mérite  de  l'homme  vient  élu,  bon  lifagel 
luil  fait  des  dons  de  Dieu  s  mais  ce  bon  ufage 
iêmc  eft  un  don  purement  gratuit  j  que  nousv 
voos  ccitinueliement  demander  à  Dieu.  C'eft 
que  faint  Bernard  développe  d'une  manière 
mirable  dans  le  treizième  chapitre,  dont  le 
rceft,  que  les  mérites  de  l'homme  (ont  les 
ndons  de  Dieu:  Mérita  hominis  meraejje 
àmimera.  Il  n'y  a ,  dit>il ,  quela  miféricorde 
Dieu  qui  nous  fauve  :  fola  falvat  mifericor^ 
.Tout  ce  qui  contribue  au  falut  jaême  eft 
don  de  Dieu.  Dieu  à  divifé  les  dons  qu'il 
it  aux  hommes  en  mérites.fic  en  récompenfes  : 
[ua  in  mérita  divifit  ^  prœmia.  Le  faine 
tur  en  conclut ,  que  tout  eft  un  don  de 
a,  nos  mérites  auifi-bien  que  la récompen- 
&qu&{i  Dieu  en  nous  donnant  nos  mérites 
loiiuitue  pat'là  ^otre  débiteur ,  il  nousi  faiu 
Tome  IV,  A  a 
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auffi  mériter  la  récoinpenrc  qu'il  promet.  Nof 
bonnes  oeuvres  font  donc  en  même  temps  & 
nos  propres  mérites ,  &  les  dons  de  la  pure  11. 
béralité  de  :Dieu.  Ce  foht  nos  mérites ,  conti. 
nue  faim  Bernard  ,  parce  que  c'eft  l'ouvrage  de 
notre  libre- arbitre ,  &  que  ilotre  volonté  y  coq. 
fent  librement  :  mais  c  eft  en  même  temps  ua 
don  de ia  pure  libéralité  de  Dieu,  parce  qa» 
c'eft  Dieu  qui  nous  doime  par  fa  erace  ce  con- 
fentemeiit  libre  dans  lequel  confine  tout  notre 
mérite.  Nous  méritons ,  parce  que  nous  voulons 
le  bien  librement  $  mais  c*eft  Dieu  oui  nous  le 
fait  vouloir  :  faeit  voleatem.i  :hoc  ejt ,  fua  vo' 
luntati  cùnfentienttm.  Si  donc ,  4:onclut  le  faint 
Doéleur,  la  volonté  vient  de  Dieu,  le  mérite 
vient  aufii  de  lui.  On  ne  peut  pas  douter  que  la  I 
bonne  volonté  ne  vienne  de  Dieu.  Dieu  donc 
cH:  Fauteur  du  mérite  ;  cela  lui  qui  applique  ia 
volonté  à  l'œuvre ,  &  qui  rend  l'œuvre  facile  à 
iavx}lontéi  Deus  igitur  auBor  efi  nurin,  quî^i 
vetlumatem  applUat  opgri  ^  &  opusexplicat  vihl 
bintatu  Szint  Bcm^vd  donne  divers  tours  à  lai 
mèrrk  vérité  dans  les  deux  derniers  chapittcs,] 
&  la  propofe  fous  plusieurs  £ices  difFérentes. 
■'j  il  ne  taut  pas  s'imaeiner  quç  Dieu  ne  fal 
en  nous  qu'une  parr  -  hTu  bien  ,  &  que  nous  faf^ 
fions  le  refte  {  que  ^  .  Aousdoiine  le  pouvoir j 
&  que  Tai^ion  Coit  de  nous  ^  que  Dîea  coo 
mence  l'aélion  ^  Sç  que  nous  l'achevions  $  qo 
,nous  ajoutions  quelque  chofe  au  don  de  Dieai 
qui  ne  foit  point  auffi  le  don  de  Dieu.  Saio 
Bernard  enibigne  formellement  le  contraire] 
ces  ezcellentçs  paroles  :  Tout  eil  de  Dieu, 
tout  eO:  dç  nous  :  Pfpnpartim  gratia ,  non  porta 
Ubcrum  arbitrium  ,  jedtotum  fingula  opère  m 
viduo  peragunt  :  de  forte  que  tout  fc  faifantda 
|a  volonté  ic  fn  la  volonté  «  tout  vient  cep 


de  faint  Serfixrd.  XII.  fiécle.     555 

te  de  la  grâce  :  Totum  quidem  hoc  &  totum 
nia  ;fed  ut  totum  in  illo ,  fie  totum  ex  illâ.  Le 
faint  Dodeur  déclare  qu'en  ce  Traicé  il  s'atta* 
(he  uniquement  à  la  do^rrine  de  faint  Paul. 

C'cfta cette  dodrine apoftoliquc  oii'il  icid  ' 

perpétuellement  hommage  dans  tous  les  Ecrits.     .  V      .     , 
Elle  en  eft  comme  /ame  ,  &  Ton  pourroit  faire         .  i  L .  î 
oae  ample  colleâion  des  paifages  qui  regardent 
cette  matière.  Nous  nous  contenterons  d'en  rap- 
porter un  qui  peut  tenir  lieu  de  beaucoup  d'au* 
1res.  La  pleine  &  entière  confeflîon  de  la  grâce , 
dit  cet  illuftrc  Doreur ,  eft  la  marque  de  la  plé- 
nitude de  cette  même  grâce  dans  lame  :  Plena    Sem.   ^7. 
cûifejUîo  gratia ,  ipfius  gratis pUnitudinemfi^at  fur  le  Cantiq, 
\in anima  confitentis.  Si  je  tire  quelque  chofe  de "•  ^o* 
[mon  propre  fond ,  il  faut  que  ce  bien,  félon 
llctrc  qu'on  lui  fuppofe,  l'emporte  fur  la  grâce. 
IOq  «te  à  la  grâce  tout  ce  que  l'on  attribue  à  fcs 
Ippres  mérites.  Or  je  ne  veux  point  d'un  mérite 
|(juc  U  grâce  ne  m'ait  pas  donné.  J'ai  horreur  dc^ 
put  ce  qui  vient  de  moi-même ,  de  manière  que  ; 
|e  fois  mon  propre  maître  :  Homo  quidqiùd  de 
ntoeftjUtfimmeus. 

On  fent  le  feu  donc  ces  paroles  font  plci- 
fs.  On  y  voit  le  zélé  du  faint  Do<5teur  pour 
gloire  de  la  grâce  ,  &  l'idée  qu'il  avoit  de  ' 
iliaifon  intime  qui  eft  entre  la  profeflion  de 
^ne  dodirine  &  la  fan<5bifîcation  du  cœur.  Avec 
lelle  force  faint  Bernard  fe  feroit-il  élevé  con-  \ 

l'erreur ,  qui  rend  l'homme  maître  de  fes  dé-  ' 
^miaations  faintes ,  de  manière  qu'elles  ne  lui 
pntpas  données  1  Dieu  eft  maître  de  tout  dans  ^ 
îairc  du  falut ,  fi  l'on  confefle  que  c'eft  lui  ; 
|i forme  en  nous  le  boo  vouloir,  la  détermi- 
ion  au  bien  :  au  lieu  qu'à  proprement  par- 
J,  il  n'eft  maître  de  rien ,  fi  l'on  fouftrait  ce  ' 
p  déciâf  à  fa  main  totite  -  puiiïame.  C'eft  " 

Aaij 
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cccce  efpèce  d'indépendance  fur  un  article  au(E 
capital ,  qui  faifoic  horreur  à  faiut  Bernard  : 
Horreo  quidquid  de  meo  eft  ,  utfim  meus, 

VI. 


Lettres 
Bernard. 


Lel.  174. 


pout  1  en  téliciter.  11  y  parle  avec 
une  fainte  liberté  du  fcandale  qu  avoit  caufé 
dans  i'Eglifc ,  le  fade  &  la  vie  toute  mondaine 
de  cet  Abbé.  Il  le  loue  de  ne  s  être  pas  contenta 
de  fe  réformer  lui-même ,  mais  d'avoir  auffîtra. 
vaille  à  rétablir  la  régularité  dans  Ton  nionaflé* 
re ,  qui  étoit  tombé  dans  un  extrême  relâche* 
ment.  Cette  maifon ,  dit  faint  Bernard ,  fervoit 
aux  affaires  de  la  Cour  &  aux  armées  des  Rois. 
Le  cloître  étoit  fouvent  environné  de  gens  dc< 
guerre  ,  &  quelquefois  même  les  fçmmes  y  a* 
voient  entrée.  A  préfent  on  y  fait  de  fainteslecJ 
tares  ^  &  on  y  garde  un  perpétuel  fîlence.  Per- 
Tonne  n'y  entre  plus  que  pour  chanter  les  louan- 
ges de  Dieu.  A  la  fin ,  il  s'étend  fur  le  fcandale 
que  donnoic  encore  Etienne  de  Garlande  amil 
de  Suger ,  qui  avoit  TOrdre  de  diacre ,  &  enmêJ 
me  temps  etoit  Sénéchal  du  Roi ,  &  par  cette! 
charge  le  premier  Officier  de  la  Couronne. L'Ab-j 
hé  Suger  perfévéra  dans  la  régularité ,  &  s'ap*! 
pliqua  avec  grand  foin  au  rétabliffementdefor 
monaftére. 

Saint  Bernard  écrivit  vers  Tan  1 140  fa  leti 
fî  connue  touchant  la  fête  dé  la  Conceptiood 
la  faime  Vierge ,  récemment  introduite  chezla 
chanoines  de  Lyon.  Il  commence  pai  l'éloge  1 
cette  égUfe  ,  diflinguée  entre  toutes  celles  k 
Guules  par  les  études  qui  y  étoient  florilTantdj 
parla  vigueur  de  ladifcipline^  la  gravita' 
moeurs  ^  l'amour  de  l'Antiquité  ,  &  l'éloigt 
jtD^^t  des  nouveautés  >  fur-tout  4i^ns  les  QÎ 


de  faim  Bernard,  XÎI.  fiécic.     5  57 

it  TEglirc.  C'eft  pourquoi ,  continue-t'il  en  ad- 
drelTanc  la  parole  aux  chanoines ,  je  ne  puis  af- 
fez  admirer  à  quoi  penfent  quelques-  uns  d'en- 
tre vous ,  de  vouloir  introduire  une  nouvelle 
fccc  que  l'E^life  ignore ,  &  qui  n'eH:  autoriiee 
ni  par  la  raifon ,  ni  par  la  Tradition.  Sommes- 
nous  plus  favans  ou  plus  pieux  que  nos  pères  ? 
Mais ,  direz-vous ,  la  Mère  de  Dieu  mérite  de 
grands  honneurs.  Vous  avez  raifon;  mais  il 
faut  l'honorer  d'une  manière  railbnnable  :  elle 
n'a  pas  befoin  de  faux  honneurs ,  étant  comblée 
de  litres  &  de  dignités  véritables.  J'ai  appris  de 
l'Egllfe  à  honorer  le  jour  de  fon  Aflbmption  & 
celui  de  fa  Nativité ,  &  je  crois  fermement  avec 
l'Eirlire ,  qu'elle  a  été  fanélifîée  dans  le  fein  de 
fa  mère.  L'Ecriture  nous  apprend  que  faint  Jean« 
Bapriftc  &  Jércmie  lont  été ,  &  c'eft  avec  raifon 
que  l'Egllfe  célèbre  la  Nativité  de  faint  Jean. 
Il  n'eft  pas  permis  de  penfcr  que  Dieu  ait  refufé 
à  la  fainte  Vierge  ce  qu'il  a  accordé  à  quelques 
Saints.  Elle  a  même  ce  privilège  fingulier  d'a- 
voir paflé  fa  vie  fans  aucun  péché. 
Quelques-uns  voudroient  qu'on  honorât  la 
onception  qui  a  précédé  une  naiffance  fi  digne 
"honneur.  Un  autre  prétendra  par  la  même  rai- 
on  devoir  auflî  faire  la  fête  du  père  &  de  la 
ère  de  Marie.  On  ne  doit  point  être  furprid 
l'entendre  faint  Bernard  parler  ainfi  j  car  la  fête 
le  faint  Joachim  &  de  fainte  Anne  n'a  été  inf- 
ituée  que  plus  de  quatre  cens  ans  après.  Le  faint 
'o^eur  continue  :  On  demandera  le  même  hon- 
ur pour  fes autres  ancêtres',  SczïnCion  mul- 
pliera  les  fêtes  à  l'infini.  Je  ne  fuis  point  tou- 
Se  de  certains  écrits ,  où  l'on  trouve  de  préten- 
les  révélations  à  cefujet.  On  trouve  parmi  les 
uvres  fauflement  attribuées  à  faint  Anfelmc , 
elques-unes  de  ces  prétendues  révélations 
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dont  parle  faint  Bernard.  Quelle  conr^qucnce 
en  tire-ton ,  ajoute-t'il  ?  La  conception  a  pré- 
cédé  une  naiflance  fainte  :  donc  elle  doit  auifi 
être  fainte.  On  concluera  bien  que  Marie  aiant 
été  fan  Ai  fiée  après  fa  conception  ,  a  été  fainte 
en  fa  nativité  i  mais  cette  fanétification  n'a  pu 
avoir  un  effet  rétroa«5ï:if.  DiVa-t'on  que  Marie 
a  été  fandifiée  au  moment  même  de  faconccp- 
tion  ?  Mais  laraifon  ne  le  foufFrc  pas ,  puiLçi 
le  Saint-Efprit  cft  incompatible  avec  la  conçu- 
pifcence.  A  moins  ou'on  ne  dife  que  Matie  a 
été  conçue  par  roperâtion  ^u  Saint-Efprit ,  ce 
qui  eft  inoui  jufqucs  ici.  Ce  feroit  ôter  a  JcfusJ 
Ghrift  fa  prérogative  {ingutiére,  en  la  donnant 
<auflî  à  fa  Mère ,  fie  par  conféquent  ce  feroit  diJ 
Jninaer  la  gloire  de  la  Vierge ,  au  lieu  dcraug.j 
fnenter.  Le  privilège  d'être  conçu  fans  péché  aj 
été  réfervé  à  celui-là  (cul  qui  devoir  fandifierl 
tous  les  autres.  Le  faint  Doifleur  termine  cette! 
lettre  en  difant ,  qdll  foumet  fon  jugement  i 
celui  de  l'églifc  Romaine^  fur -cette  quclÛonT 
Jtes  autres  de  cette  nature. 
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VII.  Saint  Bernard  entreprit  les  livres  delaCoal 

Livres  de   fidération  pour  l'édification  &  la  ccnfolatij 
^?on  °"  ^      '^  P^P*  Eugène  ,  qu'il  avoit  toujours  tcndrê] 
Avis  impôt- ^cnt  aimé.  D'abord  il  le  plaine  d'avoir  étéprij 
tans  qu  il  don- vé  des  déliccsde  lavie  folitaire,  &  d'avoir  é 
ne    au  Pape  accablé  de  tant  d'occupations.  lU'exhoKeL 
tiu  ^'  ^'^'  craindre  l'effet  funcfte  que  la  multitude  desal 
•faires  produit ,  qui  eft  la  dureté  du  cœur ,  w 
rend  iniènfible  aux  plus  grands  maux.  Âpn 
avoir  montré  combien  cette  dureté  de  cœurd 
un  mal  redoutable ,  il  ajoute  :  C'eft  ncanrooid 
à  ce  terrible  état  que  vous  entraîneront  ces  ml 
heureufcs  occupations,  fi  vous  continuez  de  vo 
y  livrer  tout  entiçrîNemc  répondcx  pas  quel 


de  fïtnt  Bfruari:  XU.  fiécle.     5  5  9 

p^tiedit,  qu'ëcanc  librç  ^  il  seft  fait  efclavc  de 
tous.  Votre  fervitutlc  cft  bien  difféicatc,  Voioitf 
on  Tenir  à  lui  de  toute  la  terre  ,  des  ambitieux , 
des  avares  ,  des  (îmoniaques  ,  des  facriléges  » 
des  concubinaires  &  d'autres  pareils  monftres , 
pour  obcenic  ou  conferver  par  Con  autorité  les 
dignités  ecciéfîaftiques  ?  Il  fe  faifoit  «fclavede 
tous ,  mais  c*étoit  pour  les  gagner  à  Jerus- 
Çiiùft  il  ^  non  pas  pour  contenter  leur  avarice. 
Qu'y  a-t'il  de  plus  indigne  d'an  (ouVérain  Pon- 
tife ,  que  de  travailler  continuellement  à  de 
telles  arFaires  ?  Quand  prions-nous  ?  Quand  in- 
(buifons-nous  les  peuples  ?  Quand  méditons- 
I  nous  la  Loi  de  Pieu  ?  On  parle  de  loiz  dans  vo- 
lire  Palais  ^mais  ce  font  celles  deJuAinicn.  ':h 
Il  exhorte  donc  le  Pape  à  (e  moins  livrer  aux 
lafaires  extérieures ,  ^  à  les  interrompre  pour 
[donoer  du  temps  à  la  conftdéraûon  >  c'eO;>à>- 
aux  réflexions  &  à  la  méditation  des  vé- 
[lités  utiles  à  Ton  Talut ,  gfin  de  ne  pas  s'aban>- 
}nner  lui-même ,  fous  prétexte,  de  la  charité 
k  prochain.  Il  montre  enfuite  combien  il  eft 
podignedun  Pape  de  juger  dei  affaices  tem- 
lelles;  Il  le  prouve  par  Tautotité  de  S.  Paul',: 
Ejoi  renvoie  ces  j  ugemcns  aux  dernriers.  des  Chté- 
|eqs ,  Se  qui  dit ,  que  celui  qui  eft  au  f  ervîce  de 
j)ieane  doit  point  fe  mêler  des  alFajces  fôcu- 
|îéres.  C'eft  pour  juger  les  péchés  &  non  pas  les 
liens ,  que  vous  avez  reçu  les  chefs  du  Roiau-' 
des  Cieux  :  ces  chofes  bafTcs  &  terre» 
ont  leurs  jugps,  qui  font  ies  Princes  80 
R,oi9  de  la. terre.  Si  vous,  vous  renfermiez  • 
m  les  fondions  fpiricuellesi  je  conviens  qu'on 
Bijsaçcjiferoit  d'être  fmgulier,  6c  dt  vousélci^ 
per  de  la  conduite  de  vos,  prédécelTears.  51^ 
lanmoins  nous  prenons  pour  modèle  les  bons 
ppcs plutôt  que  les  nouvcaaz ,  nous  en  trouve^ 
V     ... -- *j«-.ii«.ii--- .«  »*,'.»<  ^••\)-i  .'-A  a 'iv     '  --'< 
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Tons  qui  Ce  {irôcurôicnt  du  lôifîr  au  milîea  dci 
plus  grandes  affaires  3  comme  faint  Grégoire 
qui  eipiiouoit  la  partie  la  plus  obfcurc  d Izd- 
cniel  penaant  le  (îége  de  Rome. 

Enfin  fi  le  malheur  des  temps,  la  calomnie ,  la 

violence ,  l'oppreffion  des  pauvres  vous  obli*. 

^enc  à  juger  des  caufcs ,  qu'on  les  plaide  au 

jnbini  comme  il  convient.  Car  la  manière  dont 

on  le  fait  efl:  détef):able ,  &  indigne  ,  je  ne  dis 

•pas  de  l'Eglifè  y  mais  d'^m  tribunal  féculier. 

7 'admire  comment  des  oreilles  pieufes  peuvent 

fouffrir  ces  difputes  d'Avocats  &  ces  combats 

é&  paroles  ,  plus  propres  à  détruire  la  vérité  cju'à 

Jaiaire  découvrir.  Je  fbùhaite  donc  que  vous 

décidiez  promptement  les  caufes  que  vous  ne 

pouvez  éviter  de  juger  par  vous-même  ,  qnc 

irous  admettiez  celles  des  perfbnAes  oui  n'oot 

lien  à  doniieic.  L^iiDpudence  dts  méchàns  eil 

devenue  extrême  ^  parce  qu'elle  n  a  point  été 

réprimée  ,  &  leur  grand  nombre  empêche  d'en 

'avoir  horreur.  Faites-vous  craindre  de  ceux  qui 

fe  fient  à  leur  argent  7  qu'ils  (oient  réduits ii 

le  cacher ,  fâchant  que  vous  êtes  plus  dirporéij 

ie.  répandre  ^^'à  le  recevoir.  Ct  fera  le  nioifl)| 

4e  vous  déliner  de  beaucoup  d'affaires  j&paf< 

•là  vbns-gagnerez  du  temps^  pour  U  Icilir  que ji 

^  vous  conseille  de  vous  procurer. 

Dans  le  fécond  livre,  faint  Bernard  définit 

confidéràtion  une  recherche  ezadle  de  la  véiitc 

^aération.      {?  diftjûgwnt  par-là  de  la^contemplation ,  à 

Etendue  des  fuppotc  Une- vérité  déjà  eooûuei  Vous  devez] 

devoirs  d  un  dib^il  'au  '  Pape ,  vous- con^dérer  vous- même j 

ïvêque.         ce  qui  cft  aii^dcffous  de  vojis ,  ce  qui  vous  eJ 

-virbnoc  y  Stcà  quiicflau-deflus.  11  s'étend  fJ 

les  devoirs  de  f  Evéque  ,  qui  cofififtetitàd 

lacher  &  détruire  ,  édifier  &  planter.  11  n'y! 

rien  là  oui  (ente  le  fafte ,  mais  le  travail  }ctr 

uninimuérc^non  une  domination.  Vous  en 
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fur  une  chaire  élevée  ,  mais  c'eft  pour  voir  de 
plus  loin  j  &  il  ne  tous  cft  pas  permis  d'être 
oiûf ,  étant  chargé  du  foin  de  toutes  les  éeli- 
fcs.  Voilà  ce  cjue  les  Apôtres  vous  ont  laiîié  , 
&  non  pas  de  Tor  &  de  l'argent.   Si  vous  en 
avez  ,  ce  n'eft  pas  comme  leur  fuccefTeur ,  mais 
à  un  autre  titre.  Si  vous  vous  glorifiez ,  ce  doit 
être  comme  faint  Paul ,  dans  les  travaux  &  les 
(oufFrances.  Vous  devez  dompter  les  loups ,  & 
non  pas  dominer  les  brebis.    Votre  véritable 
grandeur  confîfte  dans  la  pureté  des  moeurs  , 
dans  la  fermeté  de  la  foi  ,  dans  l'humilité  ,  qui 
cille  plus  bel  ornement  des  Prélats.C'eft  une  cno- 
(e  monllrueufe  qu'une  ame  bafle  dans  un  rang 
(levé.  Vous  n'êtes  pas  du  nombre  de  ceux  qui 
ie(;ar(lent  les  dignités  comme  des  vertus.  Il  re- 
levé enfuite  la  dienité  du  Pape  fucceffeur  de 
faint  Pierre.  Il  exhorte  le  Pape  Eugène  ,  à  exa- 
miner le  progrès  qu'il  a  fait  dans  la  vertu  de^ 
puis  qu'il  eil  en  place  ;  s'il  ef):  plus  patient  , 
plus  doux  ,  plus  humble  ,  plus  affable ,  plus 
ourageux  ;  s'il  a  du  zélé  pour  la  gloire  de 
^icu ,  s'il  fe  défie  de  foi-même  ,  s'il  a  de  la 
lodération ,  fi  dans  le  repos  il  conferve  tou» 
lurs  la  gravité  facerdotaie  :  Car ,  dit*il  ,  ce 
ai  n'eft  qu'une  badinerie  dans  U  bouche  d'ua 
lie ,  eft  un  blafphéme  dans  la  bouche  d'un 
[être.  A  l'égard  de  l'avarice  ,  je  n'ai  rien  à 
ous  faire  confidérer ,  parce  que  l'on  dit  que 
ous  regardez  l'argent  comme  du  fumier;  mais 
liez  en  garde  contre  les  mauvais  rapports  > 
t  facilité  a  y  ajouter  foi  dï  ie  vice  le  plus  ordi- 
aire  de  ceux  qui  font  dans  les  grandes  places. 
Saint  Bernard  dans  le  troifiéme  livre  repré- 
nte  au  Pape  ce  qui  eit  au-defibus  de  lui.  C'ed: ,    . 
t-il ,  le  monde  entier  ,  non  pour  le  pofféder    ^^^^^  ^^^  3»^ 
^mmc  Seigneur  ,  mais  pour  y  étendre  votre  peiktions  à' 
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follicitude  paftorale.  Il  n'y  a  point  de  poi(oû 
oue  je  craigne  tant  pour  vous ,  que  la  parflon  de 
dominer.  Vous  devez  porter  votre  attention 
premièrement  fur  les  infidèles  ,  pour  procu! 
rer  leur  convcrfion  j  fur  les  Grecs  qui  (bnt 
avec  nous  &  n'y  font  pas  ,  à  caufe  du  rchifmç 
qui  les  en  éloigne  j  fur  les  erreurs  qui  n, 
gncnt  prefque  par-tout  ;  fur  les  Catholiques  tnê. 
mes  dominés  par  l'ambition  &  par  l'avarice. 
A  l'occafionde  la  foule  d'étrangers  ,  qui  ve- 
noient  folliciter  pour  les  affaires  qu'ils  avoicnc  1 
a  Rome  ,  il  parle  de  l'abus  des  Appellaùons.  | 
C'etoit  un  eftet  des  fauffes  décréta  les,  qui  font, 
tegarder  comme  une  tradition  apoHioIiqueJa 
liberté  d'appeller  des  Evéques  aux  Métropoli- 
tains &  aux  Primats ,  &  de  porter  à  Rome  les  ai- 
faires  les  plus  difficiles  ou  les  plus  importantes.] 
Ces  fauffesdécrétales  décident  que  tous  les  Evé- 
ques doivent  Ce  rendre  à  Rome  toutes  les  foisj 
qu'ils  y  font  appelles ,  que  leurs  caufes  nepea< 
vent  être  jugées  définitivement  que  par  le  Pa< 
pe  'i  enfin  que  ceux  qui  fe  prétendent  vexés,! 
doivent  obtenir  des  délais  toutes  les  fois  qu'ils] 
appellent.  Comme  l'autorité  de  ces  décrctala 
ëtoit  établie  depuis  près  de  trois  cens  ans,  pe:^ 
'  fonne  ne  s'en  aéfioit  plus,  &  ne  penfoitàcoa 
teller  ces  maximes.  S.  Bernard  fuppofe  dond'ii 
.tilité  &  même  la  nécelHté  des  appellations  aa 
faintSiége ,  &  iln'en  attaque  que  les  abus. S'il 
eût  fçu  ,  comme  nous ,  que  ces  décrétâtes  fooj 
des  pièces  fabriquées  par  un  impoileur ,  ileilj 
parlé  autrement. 

^    On  appelle  à  vous  de  tout  le  inonde  ^ 
le  faint  Docteur.   C'eft  un  témoiçnaore  rei 
a  votre  primauté  5  mais  vous  devez  regarda 
l'utilité  de  l'Eglife.  Il  eft  beau  de  voir  les  foi( 
b|es  à  couvert  âc  l'oppreflioa  cninterpofami 

i  ...  à?    rr'  :  • 
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trenom ,  mais  H  e(l  trifte  de  voir  ceux  qui  ont 
faitie  mal  triompher  par  ce  moien  ,&  ceux  qui 
i'oo^  roQfrf:rc ,  Te  fatigi^ei  inucUetnenii.  On  ap- 
pelle ppur  Ce  mexttc  a  cpuvçrt  de  Ifi  juftice  Se 
v^vie  impun^ncnc  da^  le  crime.  Ixs  méchant 
fe/^rvoient  4e  .^'appellation  pouir  s'ppfo(erau 
bkfl  i  &  c'étoic  an  moiefi  opi^r  arrêtps  ^e$  Evér 
ques  qui  vouloienc  diiToudre  ou  empêcher  des  ^ 
mariages  illé^icinîâs ,  punir  des  violences  &  des 
facrilcges ,  éloigner  des  Ordres  &  des  bénéfices 
des  perfonnes  indignes  ôc  infimes.  Saint  Bcr- 
n;^di'étoit  4^ja;  plaint  4>rtemeoç.  au  Pape  .|nh 
oocent  II  de  cet  abus  des  app^Uacipns  y  qui 
anéantiffent  l'autorité  des  Êvêques.  Ceux  qui 
étoicntlérés  aimoient  mieux  fouffric  la  véxa^  '^ 

don ,  que  d'aller  à  grands  frais  a  Rome  ,  oii  ' 

l'on  favorifoit  ceux  qui  y  appelloient  ,  &  ou 
l'on  n'en  voloic  point  qui  rulTent  condamnés 
aox  dépens.  Le  faint  Do<fteur  pailant  enfuite  du 
,  défintérefTcment  pécefTaire  à  tout  homme-  qui 
I À  au-delTus  des  autres ,  rend  ce  témoignage  au 
Pape  Eugène,:  Nous  avons  vu  4eux  Prélats^ve- 
pir  4' Alleraîigne  avec  des  cb,e vaiyç.  chargés  d*ar-f 
gcnt ,  qu'ils  ont  remporté   de  même.  «Choix: 
linouic  y  que  Rome  oit  renvoie  de  l'argent  ;  aufll 
lie  ne  crois  pas  que  vous  l'ayez  lait  par  le  con-. 
Ileildes  Romains.  Ces  Prélats  étoient  tous  deui; 
ibrt  riches  &  très-coupables  5  c'étoit,rArchevé« 
guc  de  Maïence  &  celui  de  Cologne,  m  \  ?'^m 
Dans  le  quatrième  livre ,  faint  Bernard  pro-         ^ 
ofeau  Pape  pour  objet  de  fa  confidération  ce  Derniers  lî- 
juieft  autour  de  lui,  fon  clergé,  fon  peuple  vres  de  laCon- 
kfesdomeftiques.  Votre  cierge, dit-il  ,  doit-  fi^ération. 
trcparfaitemerjt  réglé  ,  puil^u'il  doit  être  la  rfi^rB'^Xi 
|eglc&  le  modèle  de  tous  les  autres.  A  l'égard  fait  des  Rô- 
le votre  peuple  ,  tout  le  monde  connoît  le  rafte,  mains  de  l'on 
rinfoleace  des  Romains,  Ceft  une  nation  «»^ps« 

Aavj 


5^4      '■''•  Art.  IV.  Ouvrages'  ' 

accoutumée  àii  tumultfe  ,  cruelle ,  intraitable  ' 
qui  ne  fait  fe  foumettre  que  quand  ellenepeat 
téfifVôr.  Ih  font  adroits  à  faire  le  mal ,  &  ne 
ïâvent -faire  âù Clin  biçn.  Ils  font  pHieuxauciel 
&  à.  là  ttftt  V  i*iipic.s  envers  Piài  ,  (édition 
«htre  èttjc ,  jatlouk  à  rëgaud  de  leurs  Voiiîns 
cruels  cftVets  ici  étrangers.  Ils- n'aiment  pcr- 
fonne ,  &  perfbhne  aufli  ne  peut  les  (buffrir  jilj 
font  de  magnifiques  promefTes  &  n'en  tiennent 
aucune  ;  ils  font  flatèurs ,  traîtres ,  avares  & 
di(fîmiïlés.  Tel  cft  le  portrait  quêtai  nt  Bernard 
fait  des-'^RëmlfiiK  de  fon  tenàps  ,3;:  néanmoins 
ïl  exhbtte  le  Rapç  à  travaiHerà'leur  conver- 
fiôn  t  c-cft  qtie  Dieu  exige  d*nri  ^afteur  letw- 
•vail  &  non  pas  le  fucccs.  Tout  le  zélé  des  Eve- 
ques  né  tend  qu'à  conferver  leur  dignité.  Noas 
ne  voions  pas  au  refte,  ajoute  faint  Bernard, 
que  faint  Pierre  ait  jamais  paru  en  public  or^  1 
né  d'or  &  de  pierreries ,  revêtu  de  foie ,  monté 
fur  un  cheval  blanc  »  environné  de  foldats  & 
d  officiers.   En  tela  vous  n'avez  pas  fuccédéi 
faint  Pierre,  mais  à  Conttaritin.  Le  faint  Abbé 
ne  doatoit  pa^plus  de  la  donation  de  Conftan' 
tin  4  que  des  fauffes  décrétales.  Il  exhorte  en* 
fuite  le  Pape  de  choifîr  pour  Cardinaux  lesecJ 
cléfiaftiques  les  plus  parfaits  j  parce  qu'il  éi 
dit-il  j  plus  aife  de  venir  à  la  Cour  de  Romel 
étant  hbmfhe  de  bien  ^  que  d'y  devenir  tel.| 
Il  infifte  particulièrement  fur  les  Légats ,  de  qui 
il  exige  lur-tout  la  vie  exemplaire  &  le  àém 
téreflement.  Dans  le  cinquième  livre  de  la  Cod< 
fidétation  ,  il  traite  de  ce  qui  eft  au-delTus  ' 
nous  ,  &  donne  au  Pape  Eugène  des  fujets 
méditations  fublimes  ,  fur  les  Anges  ,  furl'Efj 
fence  divine ,  &  fur  les  myfteres  de  la  Tr  ' 
&  de  l'Incarnation.  V   ' 
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•  Saint  Bernard  à  compofé  quatre -Jvingt  (îx  XI. 
Sermons  fur  le  Gantiqué  des  Cantiques  ,  dont  Sermons  fut 
iUipliqae  te  deux  premieis  chapitres  ,  &  lei=„âr,««. 
premier  vcrfct  du  troifiéme.  Le  faint  Docteur 
commença  ces  fermons  pendant  l'Avent  de  i'an- 
oée  113  f'  Ils  furent  continués  les  deux  années  MJ>ill  pref. 
fuivantcs  5  interrompus  enfuite  par  le  voiage/w  ««  Sem^ 
qu'il  fit  en  Italie  pour  TextiniSlion  du  fchifme , 
&  enfin  repris  à  différentes  occafions.  Il  pro- 
oonçoit  ces  difcours  lé  matin  avant  la  Meffe , 
ou  le  travail  des  mains  5  &  quelquefois  auffi  ^  '  \  '  ' 
le  foir  en  préfence  des  Religieux  de  Clairvaux  ,  ' 
&des  novices  i  mais  non  des  frères  convers. 
Après  au'il  s'étoit  rempli  de  la  méditation  da 
Texte  lacré,  il  parloir  en  s'abandonnant  à  VEC- 
p'it  de  Dieu  ,  ajoutant  fur  le  champ  ce  qui  lui 
ctoit  donné  ,  5c  ce  qu'il  voioit  être  utile  à  fes 
fitres.  Cet  Ouvrage  eft  un  des  plus  importans 
de  ceux  que  nous  avons  de  ce  faint  Dodteur. 
I  Sa  méthode  dans  l'cxpliciiition  du  Cantique  des 
Caotiques ,  confifte  à  contidérer  d'abord  la  te- 
neur du  texte  ,  les  emblèmes  oui  s'y  préfcn- 
teut,  la  fuite  Se  la  liaifon  du  difcours.  De-fà 
faiot  Bernard  s'élève  au  fens  prophétique  &  au 
Ifens  moral.  Car  il  mêle  fans  ceffe  ces  deux  fens , 
[traitant  l'un  &  l'autre  avec  une  élévation ,  8c 
|uoe  variété  d'inftniétions  qui  furprend.  Le  fens 
prophétique  regarde  TEglife  dans  fes  divers 
états,  fur-tout  les  premiers  temps  oii  elle  fe 
iformoit  au  milieu  de  la  Synagogue ,  ic  où  elle 
pendoit  parmi  les  Gentils.  Le  fens  moral  a 
apport  à  chaque  ame  en  particulier ,  &  à  l'a- 
Rour  éternel  &  tout  gratuit  que  Dieu  a  pour 
[lie,  &  qui  devient  la  fource  de  celui  qu'elle 
ipour  Dieu.  Les  dogmes  importans  de  la  Gra- 
efficace  &  de  la  Pcédedination  gratuite  , 
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ionc  montrés  avec  toute  la  fublimité  &  l'éneN 
gie  poâfible.  La  confiance  qu'inipire  la  cha. 
rite  ,  Ijcs  chaftes  délices  de  Talliance  spirituelle, 
la  fainte  liberté  d'une  ame  qui  aime  fou  pieu 
font  décrites  avçc  les  plus  vives  couleurs,  L'oa 
ell  ÙLifi ,  touché ,  attendri  ^  en  voiant  un  hom- 
\.A  >i    me  û  divin  expliquer  des  paroles  toutes  divi- 

*  nés.  Ceft  un  cœur  embrâfé  ,  qui  parle  de  ce 

qu'il  éprouve  &  de  ce  qu'il  fent.  On  fe  trouve 
en  quelque  forte  introduit  dans  le  fanduairele 
plus  intime  de  la  Religion  ,  od  Dieu  ne  (è 

^'^ii'^r^'  P"^^^^**'^  plus ,  ni  avec  la  fcvérité  d'un  Légifla. 

».  .  F^^*  içxii  ^  ni  avec  le  jîedputiable  appardl  d'un  Ju- 
ge  ,  mais  avec  Taimable  férénité  d'un  Roi  quj 
cfl  Epoux  y  &  qui  en  a  toute  la  tendreffe.  On 
eft  furpris  d'appercevoir  dans  l'Etre  fuprétne 
une  (i  ezcedive  bonté.  Saint  Bernard  fait  adniN 
rer  fans  ceife  une  (î  grande  mcLveillc  y  à  laqueJe 
le  Cantique  3|s  Cantiques  rappelle  à  tout  mo- 
ment ;  $c  il  faut  avouer  que  rien  en  effet  n'eâ 
plus  capable  de  caufér  un  profond  étonnement 
mêlé  de  la  plusvi.vp  joie.  Il  npus  eft  bon ,  se- 
crie  le  faint  Doâieur  à  l'occafion  des  verfets 
6  &  7  du  fécond  chapitre,  il  nous  eft  bonde 
,:demeurer  ici,  &  de  confidérer  la  merveilleufe 
.  ,douceur ,  dont  eft  remplie  cette  fo^veraine&; 

divine  nature  du  Maître  que  npus  fervpns.  0  ! 
;h,pmme  ,.  qu'asTtu  jamais  éprouvé  de  plus  ra« 

^  ;  viffant  dans-  les  attiitié$  humaines  ,  que  ce. que 

I!£criture)tQ  dévoile;  ici  du  caewr  du  Très-Haut.' 

Tu  jie  peux  avoir  aucun,  doute.  Celui  ^ui  te 

parle  n'eft  autre  que  l'ECprit  qui  fonde  les  pro- 

,  _^      fondeurs  de.Dieu.  Ceft  l'Efprit  de  Vérité ,  l'E^ 

I  6"  1  prit  de  Di£U  même  ,  qui  ne  peut  m  ignorerez 
;qui  eft  en  Dieu  ,  ni  annoncer  autre  chofequf 
-ex,  qu'il  V«it  çn,  jui.  Je  ne  puis  ,  mes  frères,  re- 
|eiûr.ii3ifi§jtranrpcM;t$  ,  quand  iç.vpis  la  Ma; 
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fouveraine  s'abaiflcr  jufqu'à  notre  foiblefle  , 
avec  une  familiarité  (î  remplie  de  charmes  , 
s'unir  par  des  liens  Tacrés  à  une  ame  condam- 
née aux  irif  s  d'un  trifte  exil  ,&  avoir  pour 
elle  l'ardent  .laour  du  plus  tendre  Epoux.  Que 
ne  goûtera  pas  dans  le  Ciel  cette  ame  ,  qui 
dès  cette  vie  eft  honorée  d'une  fi  grande  bonté 
de  la  part  de  Ton  Seigneur  j  qui  eft  portée  en- 
tre les  bras  de  Dieu  ;  cachée  dans  Ton  fein  ;  gar- 
dée avec  une  vigilance  qui  ije  permet  à  per- 
fouae  d'interrompre  1in  Lommeil  ,  dont  l'a  me 
bien-aimée  doit  marquer  la  fin  ,  en  fe  réveil- 
lant elle-même  ? 

Ce  trait  qui  eft  choifi  entre  mille  autres  , 
peut  faire  juger  de  l'abondante  moifibn  qu'il  y 
auroit  à  recueillir  dans  ces  fermons  de  S.  Ber- 
nard. Us  font  un  morceau  prefque  uaique  dans  , 
toute  la  tradition,  pour  le  développement  des 
Myftéres  du  faint  amour ,  dont  la  néceifité ,  la 
force ,  la  vidorieufe  &  ineffable  douceur ,  là 
fécondité  en  toutes  fortes  de  vertus  &  de  bon- 
nes œuvres ,  font  montrées  avec  cette  élojjuence 
&  ce  feu ,  dont  uae  ardente  charité  eft  lé vérica^ 
Die  principe.  ..  y  -     .^.^^    -  ;  ;~  • -^  ;:-»■ 

I.X.-     .',•<•:_  -   ^'      ,>■■-'     .> 

Il  fem1>Ie,  dit  faint  Bernard  ,  que  le  temps       XTT. 
de  la  perfécution  eft  palfé  ;  mais  l'expérience    Sermons  fur 
iiousa  bien  convaincus  ,  que  jamais  la  perfé-l«  Saints, 
rution  ne  manque  ni. aujç  Chrétiens^  ni  à  Je-  Serm.  fur  U 
fus  Chrift.  Ce  qui  eft  plus  ççrrible ,  c'eft  que  la converfion   de 
perfécution  vient  maintenant  delà  part  de  ceux '^*  ^'***'' 
qui  portetit  4e.  nom  de  Chrétiens.  Ce  font  ,  ô 
mon  Dieu  ,  vos  amis ,  &  ceux  qui  vous  étoient 
unis  qui  fe  font  révoltés  contre  vous.  L'univer- 
ifaiitédu  peuple  Chrétien  ,  depuis  le  plus  petit 
jufqu'au  plus  grand  ,  femble  avoir  conjuré  con- 
*çe  vous.  ConjuraJJc yidetur  cpntra  te  unmrjir- 
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taspopuli  chrijliani  à  minimo  ufque  ad  maximum. 
Depuis  la  plante  des  pieds  jusqu'au  fommerdé 
la  tête  ,  il  n'y  a  en  elle  rien  de  fain.  L'iniquité 
s'eft  trouvée  comme  dans  fa  fource.dans  les  vieil. 
lards  établis  pour  juges  ,  qui  font  vos  Vicaires 
&  qui  paroiffent  gouverner  votre  peuple.  On 
ne  peut  plus  dire  que  les  prêtres  foient  comme 
le  peuple ,  parce  que  le  peuple  n'eft  pas  même 
aulfi  corrompu  que  les  prêtres.  Hélas  ,  mon 
Seigneur  &  mon  Dieu  !  Ceux-là  font  les  pre- 
miers  à  vous  perfécuter  ,  qui  témoignent  aimer 
la  primauté  dans  votre  Eglife  ,  &  qui  veulent 
y  être  les  maîtres.  Heu ,  Heu  ,  Domïnus  Deus! 
ipfi  funt  in  perfecutione  tua  prîmî ,  qui  videntur 
in  Ecclejîa  tuaprimatum  diligere ,  gerereprin- 
cipatum. 

Leur  dévotion ,  ajoute  le  faint  Doftèur  ^pa.  1 
roît  grande ,  quand  il  eft  queftion  de  fe  char- 
ger du  gouvernement  des  âmes;  mais  le  moin- 
dre de  leurs  foins  <  &  la  dernière  de  leurs  pen- 
fées  ,  ciï  de  travailler  à  leur  procurer  la  Candi- 
iîcation  de  le  falut.  Apud  eos  cura  minor^&itl 
animarum  falute  novijjîina  cogitaùo  ejl.  Le  San- 
veur  des  âmes  pouvoir- il  éprouver  une  perfé- 
cution  plus  fenlible  ?  tl  y  en  a  beaucoup  d'aa* 
très  qui  traitent  fort  mal  Jefus-Ghrift ,  &  m-\ 
tre  fiecleell  plein  d'Antechrifts.  Mais  la  perfé-| 
cution  qu  il  foufFre  de  la  part  de  fes  propres  Mi-I 
niftres  ,  eO;  la  plus  fendble  à  caule  des  bieosl 
quil  leur  a  faits  ,  Se  la  plus  cruelle  à  caufe  ikl 
l'abus  qu'ils  font  de  la  puiffance  qu'il  leur  il 
donnée.  Jefus-Chrift  voit  ces  maux ,  &  liganJer 
un  profond  fîlence  ,  il  les  fôulFre  8c  les  dilli<j 
mule.  Il  faut  donc  que  nous  les  difTimulioni 
auiïi  8c  que  nous  gardions  le  filence ,  fur-toin 
à  l'égard  de  nos  Prélats  qui  font  à  la  tête  dfi 
"églifis.  Hétc  videt  Ckrijlus  &  fiUt  yhcSdn 
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torpatitur  &  diffîmulat.  Proptsrea  diÇîomiemus 
nosqiioque  nccejfe  efi,  &JîUamus  intérim^  maxi- 
mquedePrataiis  nojlr'u  Magijiris  Ecdefiarum, 
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Croifadet,  Eglîfe  Latine  d'Orient» 

NOus  avons  vu  le  grand  fucccs  qu*cut  là         i. 
Crôifade  à  k  fin  du.onziéme  ficelé  :  voici  Croisadis, 
u'elle  en  fut  la  ruite.  Dès  la  première  année     suire  de  la 
u  douzième  fiécle,  qui  étoit  aufii  la  première  première 
du  icgne  de  Baudouin  ,  il  partit  de  Lombar-  croifade  pu- 
die  environ  cinquante  mille  hommes  conduits  ^^'^^  ^  émc 
|ar  l'Archevêque  de  Milan  &  par  plufieurs  Sei-  ç^^qi,^^ 
meurs  Allemans.  Ils  traverferent  la  Hongrie  ^ 
a  Bulgarie  &  la  Thrace ,  &  arrivèrent  l'année 
'uivante  à  Nicomédie.    Vers  le  même-temps 
uillaume  Duc  d'Aquitaine ,  Hugues- le-Grând 
mte  de  Vermandois  frère,  du  Rqî  Philippe  > 
plujieurs  autres  grands  Seigneurs  padttirent  de 
rance  avec  environ  trente  mille  hommes.  Ils 
rirent  le  même  chemin  ,  &  étant  arrivés  à  Con* 
ntinople ,  ils  y  trouvèrent  Raimond  Comte 
Touloufe  ,  qui  étoit  venu  demander  du  Te* 
ursà  l'Empereur  Alexis ,  pour  retourner  en 
rie  où  il  prétendoit  s'établir.  Les  François  le 
oifirent  pour  leur  chef  ^  &  aianc  palTé  le  bras 
int  Georges ,  ils  arrivèrent  à  Nicee.  L'Empe- 
:ur  Alexis  qui  leur  avoit  donné  des  marques 
térieures  d'amitié  ,  avertit   fécrétcment  les 
rcs  de  leur  pafiagc ,  &  les  excita  à  s'y  op- 
fer.  Les  Croifés  s'ctant  divifés  mal  à  propos , 
partie  s'engagea  dans  des  montagnes  incui- 


tes  &  des  défilés  otl  la  plupart  périrent,  tes  au, 
très  fc  raflrcmblcrçnt  à  Antmcnc^  d'où  ils  par. 
rirent  pour  vifîter  les  lieaxiàints  de  Jéruralcm. 

Cependant  le  Roi  Baudouin  prit  Cérarée  de  Pa. 
]e(tine  ou  il  mit  un  Archevêque  Latin.  Il  llvij 

bataille  imprudemment  contre  les  infidèles  avec 
des  force»  trop  inégales.  Son  al:mée  fat  entière. 
ment  défaitc^les  Comtes  de  Chartres  &  de  Boun  I 
gogriâ  y  périrent ,  Si  le  Roi.  Baudouin  fe  fau. 
va  avec  peine.  Ainn  ce  fécond  volage  eut  fon 
peu  de  fticçcs.  '  r  '    «i  ^ 

•     ."•  ran  II11,  on  mit  furie  Siège  de  Jéruf^j 

igHra^Sr  Je- ^^^^  Arfloul  tjui  le  défiroit  depuis  long-tempil 
ruralem.  Sa  vie  ne  fut  pas  tnoins  fcandaleufe' pendastl 
fon  Epifcopat ,  qu'elle  Tàvoit  été  auparav anJ 
1 1  tâcha  de  diminuer  att  ttioîhs  les  reproches  quel 
fes  dë{brdres  pouvoieht  lui  attirer  j  eniétablift| 
fant  des  chanoines  réguliers  dans  TéglifedeJ^ 
fufalem.  Ce  fiit  par  le  conseil  de  ce  Patria 
che,que  le  Roi  Baudouin  époufa  Adélaïde  i 
teflède  Sicile  ,&  veuve  àt  Roger  I,  quoiqoj 
eût  aéhiellcmtnt  une  autre  femme  qu'il  avo 
éjpoufée  à  Ede^.  Adélaïde  étbit  riche  &  pq 
(ante ,  Bt  Baudouin  rechercha  fon  alliance  i 
remédier  à  (bh  indigence  qui  étoit  extre 
Elle  porta  avec  elle  en  Paleiline  des  riche 
immenfes,  &  elle  époufa  le  Roi  Baudouia] 
ignorant  qu'il  étoit  déjà  marié.  Trois  ans  apii 
Baudouin  tomba  dangereufement  malade  ;  &| 
croiant  fur  le  point  de  rendre  compte  à  Dir 
de  fes  aidions,  il  renvoia  Adélaïde ^ qu'il avd 
(i  indignement  trompée.  Il  s'attira  par-là  àl 
&  à  fon  Roiaume  ^  la  haine  du  Comte  Ro|l 
depuis  Roi  de  Sicile  &  fils  d'Adélaïde.  Peu^ 
temps  après  ,  il  mourut  en  revenant  d'Eg 
où  il  étoi(  allé  faire  la  guerre.  Son  Tuccc 
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fut  Baudouin  Dubourg  Ton  parent ,  qui  gou* 
vernoic  depuis  dix-huit  ans  le  Comté  d'Edeffe. 
Le  Patriarche  Arnoul  mourut  la  même  année. 
Le  Pape  Pafcal ,  bien  informé  de  Tes  défordces 
&  de  fa  vie  infâme ,  avoir  envoie  en  Syrie  un 
Lccrat,  qui  affemblaun  Concile  où  le  Patriar- 
che fiic  dépofé.  Mais  Arnoul  pa^fa  la  mer ,  vint 
i  Rome  ,  Se  par  Tes  flateries  &  les  riches  pré^ 
fens  qu'il  fît ,  il  gagna  fi  bien  le  Pape  &  Ton 
^nfeil ,  qu'il  fut  rétabli  dans  fon  Siège ,  &  re- 
int  à  Jérufalemoù  il  continua  de  vivre  avec  la 
êmc  licence.  --^r  ;■:':.  ■^•^Mit -^"h  i  '^hn.-i '" 

Le  Roi  Baudouin  II  Te  volant  dangereufe- 
,en(  malade  «  fortit  de  fon  Palais  fans  aucune 
raqe  de  fa  dignité  ,  &  fe  fit  porter  dans  une 
iion  voiiîne  du  faint  Sépulcre.  Il  y  fit  venir 
Comte  Foulques  Ton  gendre  >  &  en  préfence 
b  Evéques  &  des  Seigneurs ,  il  lui  laifTa  le 
uvernement  du  Roiaume.  Il  prit  en  même-» 
ips  l'habit  monafhque ,  &  promit  d'en  ob« 
rcr  les  vœux ,  fl  Dieu  lui  rendoit  la  fanté. 
ais  il  mourut  peu  de  temps  après  Tan  1 1 5 14 
ulques  régna  onze  ans ,  8c  mourut  près  d' A-^ 
d'une  chute  de  cheval  qu'il  fît  en  chafTant 
lièvre.  On  rapporta  fon  corps  à  Jérufalcm  , 
il  fut  enterré  dans  l'églife  du  faint  Sépulcre 
ec  Tes  prédécefTeurs.    Son  fils  Baudouin  III 
é  de  treize  ans  lui  fuccéda.  Dans  l'intervalle 
la  mort  du  perc  Sç  du  couronnement  du  fils  , 
eife  fut  adiegée  par  Zeneui  le  plus  puiffant 
Qce  de  l'Orient ,  qui  réfîdoit  à  Moful  ,  &c 
nos  auteurs  nomment  Sanguin.  Il  l'affiégea 
dant  deux  ans ,  &  la  prit  enfin  le  jour  de 
«1 II 44.  Il  fit  un  grand  maffacre  des  habi^ 
is,  qui  étoient  tous  Chrétiens  ,  cettt  ville 
aiu  jamais  été  foumife  aux  infidèles.  L'Ar- 
ivêque  uommé  Hugues  voulant,  en  focus 
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lorfqa'ellc  fut  prife  ,  fut  étouffé  dans  la  foule 
ce  qui  fut  regardé  comme  une  punition  de  fotî 
avarice.   Il  avoir  amaffé  de  grands  trcfors 
qui  auroicnt  pu  fauvcr  la  ville  ,  s'il  les  avoil 
emploies  à  paier  les  croupes.  Edeflc  aiant  été 
prife ,  les  églifes  furent  profanées ,  principa- 
îemenc  celle  de  la  fainte  Vierge  ,  &  celle  oii 
l'on  croioit  qu*étoient  les  Reliques  de  faint 
Thomas, 
-  •-:•■;:■■  -^.  •'.?-"        ni.    -  ...■••  :i'^-   -  '-" 

L'Evcaue  de  Gabalc  en  Syrie  vînt  en  Oc- 
cident ,  demander  du  fecours  pour  TEglife  d'O- 

s!  Bernard  "^"^  ^"*^  '*  P"^^  ^'^^^^^  ^^O"  ^0«  affligée. 
la  prêche,  ^ojis  avons  la  lettre  que  le  Pape  Eugène  écri- 
Ses  letrres  au  vit  à  ce  fujet  au  Roi  de  France  Louis  le  Jeanr. 
Pape  fur  ce  H  y  exhorte  tous  les  François ,  &  même  leuroi- 
*"J"-  donne,  pour  la  rémiflîon  de  leurs  péchés, de 

prendre  les  armes  pour  la  défenfe  de  l'Eglife 
Orientale ,  que  leurs  pères  ont  délivrée  aux  dé- 
pens de  leur  fang.  Il  accorde  à  ceux  qui  s'en- 
fageront  à  cette  fainte  entreprife ,  la  même  in.  j 
ulgence  que  donna  le  Pape  Urbain  II  à  la  pre- 
mière Croifade.  Il  met  leurs  femmes,  leursen- 
fans&  leurs  biens  (bus  la  proteélion  de  l'Egli- 
fe,  &  il  exhorte  les  croifés  a  ne  point  mener  de 
chiens  ou  d'oifeaux  pour  la  chafTe  ,  &  àrcpri-l 
ver  de  tout  ce  qui  ne  fert  que  pour  le  plaidr, 
Avant  que  cette  lettre  fût  apportée  en  France, 
le  Roi  avoit  déjà  réfolu  de  (e  croifer ,  pour  ac- 
complir le  vœu  qu'avoir  fait  Philippe  Ion  fierel 
aîné ,  &  que  fa  mort  imprévue  l'a  voit  empêcW 
d'accomplir.  On  lui  conseilla  de  confulterfain 
Bernard ,  qui  répondit  qu'on  ne  devoit  preodr 
aucune  réfolution  fur  une  affaire  fî  importan 
te ,  fans  avoir  confulté  le  Pape.  Le  Roi  le  con 
fulta  en  effet ,  &  en  aiant  reçu  une  réponfc 
favorable  j  il  tint  un  grand  Parlement  à  Ve 


le  plaifir, 
îDÎrancci 
pouiac 
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li  crî  Bourgogne ,  où  les  Evc<jues  &  les  Sei- 
gneurs fe  trouvèrent. 

Saint  Bernard  fut  chargé  àc  prêcher  la  crol-  . 
fade.  Le  Roi  Ty  avoir  invité  deux  fois  ,  &  le 
Pape  lui  en  avoit  écrit  ;  mais  il  ne  put  s'y  ré- 
ibudie  qu'après  en  avoir  reçu  un  ordre  formel. 
Comme  il  n'y  avoit  point  à  Vezelai  de  lieu  affez 
grand ,  pour  contenir  toute  la  multitude  qui 
s'y  étoit  afTemblée  ,  on  drelTa  en  plaine  cam- 
pagne un  échafaut  fur  lequel  le  faint  Abbé  mon- 
u  avec  le  Roi.  Il  prêcha  fortement  :  le  Roi  par- 
la auffî  fur  le  même  fujet  ;  on  lut  la  lettre  du 
Pape  :  &  de  tous  côtés  on  pouffoit  des  cris  pour 
demander  des  croix.  On  en  avoit  prépare  un 
paouet  qui  fut  bientôt  didribué  ;  &  comme  il 
neluffifcit  pas ,  faint  Bernard  fut  obligé  de  met- 
tre en  pièces  fes  habits  pour  y  fuppléer ,  &  il  fie 
en  cette  occaiîon  un  grand  nombre  de  miracles. 
Le  Roi  &  la  Reine  Alienor  fon  époufe  fc  croi- 
fereat,  3c  avec  eux  la  plupart  des  Seigneurs  & 
plufieurs  Evêques.  Pour  régler  le  voiage ,  on  in- 
diqua un  autre  Parlement  à  Chartres ,  où  on 
iTouloit  élire  faint  Bernard  pour  chef  de  la  Croi- 
|(ade }  mais  il  le  refufa  conftamment ,  comme 
m  le  voit  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  au  Pape 
.ugene ,  &  dans  laquelle  il  l'exhorte  à  preffer 
etteentreprife  avec  tout  le  zélé  po(nble,&  à  em- 
ploiera cette  pccafipn  les  deux  glaives  de  l'Eglife» 
Ceft  que  fur  le  fondement  de  cette  parole 
Apôtres  à  Jefus-Chrift  :  Seigneur  ,  voici 
:u{  glgives  ,  on  prétendoit  que  ces  deux  glai- 
s  fignifioienç  la  Puiffance  temporelle  ,  qu'on 
ppelloit  le  glaive  matériel ,  &  la  PuiHance  ec- 
Icdaftique  ,  qu'on  appelloit  le  glaive  fpirituel  ; 
*  c'oft  en  ce  fens  que  faint  Bernard  dit  dans 
:e  lettre  :  L'un  &  l'autre  glaive  appartient  à 
it  Pierre  ;  l'un  doit  être  tiré  à  fa  fgUiçit^* 
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tion  ,  l'autre  de  fa  main  ,  toutes  les  fois  qA 
en  cft  befoin.  Ccft  de  celui  ciui  convcnoit] 
moins  à  Pierre  ^  qui  lui  fut  dit  de  le  mctd 
4ans  le  foureau.  Il  étoit  donc  aufTi  à  lui ,  mai] 
Jl  ne  le  devoit  pas  tirer  de  fa  main.  Je  croi] 
qu'il  e(l  temps  «  &  même  néceflaire ,  de  lesti] 
rer  tous  deux  pour  la  défcnfe  de  l'Eglifed^ 
rient.  Cette  allégorie  des  deux  glaives ,  fi  d 
nieufe  dans  la  mite ,  avoit  déjà  été  marauJ 
dans  un  Ecrit  de  Géoffroi  Abbé  de  Vendôn 
5aint  Bernard  l'ctend  ici  davantage  ,  &  ii . 
clair  que  dans  TafFaire  dont  il  s'agit  ,  c'eÂ-à] 
<lire  dans  la  Coifade^c'étoit  le  Pape  qui  excit(d 
les  Princes  Chrétiens  à  emploierlcglaiveni 
tériel  contre  les  infidèles  .*  mais  faint  Bernaii 
ne  prétendoit  pas  pour  cela  ,  que  ces  Princj 
ne  pufTent  eatreprendre  aucune  guerre  fans  \ 
permi(fîon  du  Pape.  Il  continue  ainii  :  Voi^ 
aurez  déjà  appris ,  fi  je  ne  me  trompe ,  comn 
dans  l'alfemblée  de  Chartres  ,  (  j'admire] 
quelle  vue  )  on  m'a  choifi  pour  chef  &  pouri 
aérai  d'armée.Mais  foiez  affuré  que  ce  n'a  poiij 
été  de  mon  confentement.  Il  ne  me  feroit 
même  pofUblc ,  autant  que  je  puis  mefurcr 
forces,  d'arriver  jufqucs- là.  Quifuis-je,! 
ranger  des  armées  en  bataille ,  &  marcherai 
tétc  des  troupes?  Qu'y  a-t'il  de  plus  éloignai 
ma  pfofeffion ,  quand  j'en  aurois  la  force  j(j 
capacité  ?  Je  vous  conjure  par  la  charité  (]t 
vous  me  devez ,  de  ne  me  pas  foumettre  à| 
volonté  des  hommes,  mais  de  confulterentol 
celle  de  Dieu.  Dans  une  autre  lettre  au  m 
écrite  la  même  année,  il  marque  ainfi le foj 
ces  de  Tes  prédications  pour  la  Croifade.  Vo 
avez  commandé  ,  j'ai  obéi ,  &  votre  autoiîl 
a  rendu  monobéiifance  féconde  :  ks  villesl 
les  châteaux  dcviennem  déferez ,  &  on  voit  pi 
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Itout  des  veuves  dont  les  maris  font  vivans. 
Saint  Bernard  écrivit  aufTi  une  lettre  circuial-> 
pour  exciter  à  \A  Croifade ,  &  il  ajoute ,  qu'il 
faut  point  perfécuter  les  Juifs  ,  ni  les  tuer , 
_  même  les  cqafl'er.  Ils  Ce  convertiront ,  dit« 
1)  après  que  la  multitude  des  Gentils  fera  en- 
^cdanslxgUfe.  Le  raiatÂbbéen  parlant  ainii 
es  Juifs,  avoit  en  vue  un  moine  nommé  Ro- 
oipbe ,  qui  préchoit  en  même-temps  la  Croi- 
Ic ,  à  Cologne  ,  à  Majrence  ,  à  Vormes  Se 
as  d'autres  villes.  Il  diibit  qu'il  falloit  tuer 
Juifs  j  &  tes  difcours  féditieux  furent  eau- 
;  qu'en  plufieurs  lieux  ,  il  y  «ut  un  grand 
ombre  de  Juifs  maifacrés.  Cet  homme ,  difoic 
Ut  Bernard ,  n'a  reçu  fa  million  ni  des  hom- 
ni  de  Dieu.  Sa  qualité  de  moine  nç  lui 
pas  le  droit  d'enfeigner ,  mais  celui  de 
er:  la  ville  doit  lui  parottre  une  prifon  , 
lafolicude  un  lieu  de  délices.  L'Eglise  triom-> 
plus  glorieufement  des  Juifs  en  ks  conver- 
it ,  qu'en  les  faifant  paffer  au  fil  de  Tépée  :. 
ce  n'cft  point  envain  qu'elle  prie  Dieu  le 
;edi-SaiiK  d'ôter  le  voile  de  leur  cœur. 
Abbé  de  Cluni  étoic  dans  le  même  Ccn- 
:at  au  fujet  des  Juifssil  ne  vouloit  pas  qu'on 
fît  mourir ,  mais  il  exhortolt  le  Roi  à  les 
jren  les  privant  de  ce  qu'ils  aimoicnt  le  plus^ 
étoit  leur  argexitr  lU  ptêtoient  aux  Cnré« 
;  de  l'argent  a  ufure ,  8c  c'étoit  Icu):  ii^fa**, 
ileavarice  qui  ks  rendoit  Ci  odieux,  ji      ^ 

même  année  114^9  faine  Bernard  alla        iv. 
[même  prêcher  la  Croifade  en  Allemagne.   Miracles  du 
Il  à  Francfort,  il  prit  en  particulier  le  Roi^**'*^  ^^^^' 
lad,  &  l'exhorta  a  fe  croifer  pour  k  faluc 
lame.  Le  Roiiui  dit  qu'il  n'y  avoir  point' 
'"aùpij ,  5{.  hhiûx  Abbé  »  «fa  Tcri  |>rcf*^ 
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fer  davantage.  A  la  prière  du  Roi  &  des  Ev^, 
cjucs  il  alla  à  Confiance  j  &  dans  ce  voiagc 
il  fit  un  grand  nombre  de  miracles ,  dont  nous 
avons  une  relation  exade ,  qui  eft  une  efp(fcc 
de  journal ,  dans  lequel  parlent  tous  ceux  qui 
avoient  été  témoins  de  ces  miracles.  Il  en  fît 
à  Fribourg ,  à  Baie  ,  à  Confiance  ,  à  Zuric  à 
Strasbourg ,  &  on  en  compta  en  un  feul  jour 
jufqu'à  trcnte-fîx.  Etant  à  Spire  ,  il  exhorta  for- 
tement   dans  un  Sermon  le  Roi  Conrad  à  fe 
croifer.  Ce  Prince  en  fut  fî  touché  ,  qu'il  in- 
teiTompit  le  difconrs  &  s'écria  avec  larmes ,  I 
qu'il  croit  prêt  d'aller  où  Dieu  l'appelloir  \\  '  »f 
prit  auffî-tot  la  croix  ,  &  reçut  un  étendard  fiàjo''iprés  m 
qu'il  devoit  porter  en  cette  guerre  :  ivec  lujfcS^^^^^t  hor 
cfoîferent  prefque  tous  les  Seignei,;.  le  Roi 
les  aiant  affetnlblés  ,  faint  Bernard  leur  fit  une 
exhortation  très-touchante.  Comme  le  Roi  lui- 
même  conduifoit  le  faint  Abbé  avec  les  Prin- 
ces ,  de  peur  qu'il  ne  fut  accablé  de  la  foule , 
on  lui  préfenta  un  enfant  boiteux  :  il  iitlefi* 
gne  de  la  croix  ,  releva  l'enfant  &  le  lit  mar- 
cher devant  tout  le  monde.  Saint  Bernard  fe 
tournant  vers  le  Roi ,  lui  dit  :  Ceci  a  été  fait 
pour  vous,  afin  que  vous  connoiffiez  que  Dieai 
efl  vraiment  avec  nous  ,  &  que  votre  entri 
prife  lui  efl  agréable.    A  la  même  heure  uni 
fille  fut  redreflSe  ,  &  une  femme  aveugle  recou< 
Tra  là  vue. -v^;-:-' ^''-^  r-':!^-^  •■»  *^«v:^^- 

Le  premier  jour  de  Tannée  1147  &  le  joni 
fuivant ,  faint  Bernard  fit  encore  pluficurs  mi 
Tftcles ,  qui  furent  vus  par  le  Roi ,  la  Cour 
tc'.rte  la  ville  de  ^pjrv  :  le  Journal  de  ces  idi 
racles  fut  écrit  p?    i^'ii^'.^e  Archi  V-.  .redcLii 
ge ,  qui  accompagnoit  ie  faint  Abbé  daus 
voiage  ,  iç  qui  à  fon  retour  renonça  au  moi 
de  ^  fç  fit  moine  à  Claicvau3k  Saint  Bernai 

all^ 
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alla  enfuite  à  Vormes ,  où  il  avoic  donné  la 
croix  deux  mois  auparavant  à  une  multitude 
innombrable.  Il  alla  aufî^  à  Cologne ,  où  il  en- 
tra fécrétement  pour  évite  1  une  réception  fo- 
Icmnelle.   Il  y  fit  un  fcrmon  au  clergé  j  leur 
reprocha  leur  vie  peu  régu  .ce,  leUrmollefl'e  , 
Icuroifivcté ,  le«r  orgueil   &  leur   |>pliqua  plu- 
Ceors  menaces  des  Prophètes.  Le  Dimancne  » 
après  avoir  dit  la  Melle  il  prêcha  dans  la  pla- 
ce, parce  que  le  peuple  ne  pouvoir  tenir  dans  Xi- 
crlilc.  Là  en  présence  de  tout  le  monde  un  aveu- 
Me  <  ecouvra  la  vue  ,  &  un  homme  ciui  avoit 
ic   i!>in  féche  fut  guéri.    Il  fe  fit  le  même 
prés  midi  une  multitude  d'autres  miracles. 
liefaint  homme  étoit  à  une  fenêtre  ,  &  on  lui 
piéièntoit  les  malades  par  une  échelle  ,  parce 
qae  perfonne  n'ofoit  ouvrir  la  porte  de  la  mai* 
loa ,  tant  étoit  grande  l'afHuence  du  peuple. 
le  lendemain  dès  le  grand  matin  un  homme 
foord  recouvra  Touie ,  &  une  fille  aveugle  la 
le.  Le  concours  fut  fi  prodigieux ,  qu  a  peine 
it-il  pofTible  de  ramener  faint  Bernard  à  fou 
pis.  A  chaque  miracle  le  peuple  s'écrioit  en 
llemand,  Seigneur,  aiez  pitié  de  nous.  Tous 
Saints ,  fecourez-nous.  Nous  fommes  tous  , 
it  l'auteur  de  la  relation  ,  témoins  de  ces  mi« 
les ,  &  toute  la  ville  de  Cologne  ^  ils  n'ont 
été  faits  dans  un  coi»,  mais  en  public.  Si 
laelqu  un  e(l  incrédule  ou  curieux ,  il  en  peuc 
idlement  examiner  une  partie  ,  fur-tout  ceux 
|QioQt  été  faits  fur  de$  perfonnes  qui  ne  font 
i  du  dernier  rang  ,  ni  inconnues.  C'étoit  fans 
luteces  miracles  4  quifaifoient  que  les  Aile» 
s ,  fans  entendre  la  langue  du  laint  Abbé  » 
;oatoicnt  Ces  fermons ,  &  en  étoient  plus  tou- 
s  que  des  difcours  les  plus  éloquens  qu'ils 
oient  compris.  C'eft  ce  que  l'on  remarquoit  ^ 
Jomi  lP\  Sb 
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en  les.  voiant  fe  frapper  la  poitrine  &  vtifer 

beaucoup  de  larmes. 

'  ■■  ■■      ■•  ■  V. ^  . 

V.  Saint  Bernard  étant  parti  de  Cologne  ,  pafTa 

Déparc  des  par  Jviliers ,  Aix-la-Chapelle  &  Maftric  y  &  par- 
Croifés  Alle-[QQtii  faifoitdes  miracles.  Il  fe  rendit  eniuite 
■""^'  à  Châlons  ,  où  le  Roi  Louis  étoit  venu  au-de- 

vant de  lui  avec  plufienrs  Seigneurs  de  France 
&  d'Allemagne ,  &  des  AmbafTadeurs  du  Roi 
des  Romains,  pour  conférer  fur  le  voiage  de  Jc- 
tafalem.  Il  arriva  à  Clairvaux  le  (ixiéme  de  Fé- 
vrier ,  &  il  ne  faifoit  pas  moins  de  miracles  dans 
I-  fon  païs  qu'ailleurs.  En  ce  même  temps  le  Roi 

Conrad  tint  une  Cour  pléniére  en  Bavière ,  où 
Adam  Abbé  d'Yorc  parla  d.  fortement  fur  ia 
Croifade  ,  que  plufieurs  Evêques  &  prefque tots 
les  Seigneurs  (e  croiferent  fur  le  champ.  Mais 
ce  qui  parut  plus  étonnant  ,  ce  fat  la  grande 
'  multitude  de  pillards  &  de  voleurs  ,  qui  vin- 
rent fe  préfenter  pour  être  du  voiage  de  la  Ter- 
re-fainte.  On  regardoit  cette  démarche  de  leur 
part ,  comme  un  coup  du  Ciel  &:  une  Faveur  ex 
traordinaire.  Le  Roi  Conrad  partit  à  la  Hn  di 
Mai ,  traverfa  la  Hongrie  ,  la  Bulgarie  &  li 
Thrace  ,  &  arriva  près  de  Conftantinoplc  ai 
mois  de  Septembre.  Une  partie  des  Allemans(]i 
fe  croiferent ,  fut  deftinée  pour  l'Efpagne.  I 
formèrent  une  armée  navale  ^  qui  partit  de  Ci 
logne après  Pâques.  Ils  paflerent  en  Angletentl 
où  ils  trouvèrent  une  flotte  d'environ  deux  ci 
bâtimens  tant  Anglois  que  Flamans ,  &  iiii 
voile  tous  enfemble  pour  aller  en  Efpagne 
célébrèrent  la  Pentecôte  à  faint  Jacques  en 
lice  ,  &  allèrent  enfuite  à  la  ville  de  Portuj 
où  l'Evêque  les  reçut  très-bien  de  la  part 
Jloi  Alfonfe  Henriques.  Ils  entrèrent  dans 
T^gÇ  >  ^  arrivèrent  9,  Lisbpnnç  doatksMi 
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Croient  alors  les  maîtres.  Ils  l'aftiégcrent  par 
mer ,  &  le  Roi  par  terre ,  pendant  près  de  qua- 
tre mois ,  &  la  prirent  ennn  par  compoiîtion  le 
vingt-unième  Odobre.  Les  conditions  furent 
que  la  ville  demeurcroit  au  Roi  Alfonfe  ,  Se 
que  tout  le  butin  appartiendroit  aux  croifés. 
Ainfi  cette  grande  ville  fut  foumife  aux  Chré- 
tiens ■;  &  ce  fut  tout  le  fruit  de  cette  partie  de 
la  Croifade. 

Le  Roi  Lo^is  le  Jeune  ,  avant  que  de  partir       yj 
pour  la  Terre-fainte ,  alla  à  faint  Denys  im-    Départ  du 
plorcr  la  protection  des  faints  Martyrs  ,  &  re-  Roi  de  Fran- 
ccvoir  le  bourdon  de  pèlerin  &  l'oriflame.   H  «.Malice  de« 
prit  la  même  route  que  le  Roi  Conrad  ,  par,^^^"  /-^r^ 
1  Allemagne  &  la  Hongrie  ,  &  ne  le  mit  en  aux  Ctoiles, 
marche  qu'un  mois  après  lui.  Ils  ne  vouloient 
pas  marcher  enfémble  à  caufe  de  la  grandeur  de 
leurs  armées  ,  &  de  la  diverHté  des  nations  donc 
elles  étoient  compofécs ,  qui  pouvoit  caufer  de 
ladividon.  Ils  avoient  chacun  un  Légat  du  Pa- 
pe. Ils  arrivèrent  l'un  après  l'autre  fur  les  terres 
de  l'Empereur  Manuel,  à  qui  ces  armées  Immen- 
fes  d'Allcmans  &  de  François  donnèrent  une 
terrible  allarme.  Il  envola  les  reconnoître  j  8c 
(juoiqu'ils  déclaralTent  qu'ils  ne  demandoient 
^uc  le  pairage,pour  aller  vifîter  les  Lieux  faints» 
k  délivrer  l'Orient  de  l'oppreflion  des  infidè- 
les ,  les  Grecs  qui  étoient  dèfians  &  foupçon- 
neux  ,  croioient  toujours  qu'ils  en  vouloient  à 
leur  Empirej  &  les  croifés  ne  gardoient  pas  aflez 
k  (iifcipline  pour  les  rafsûrer.  Manuel  ne  pou- 
antles  arrêter  par  la  force  ,  emploioit  l'artifî- 
■e  ;  &  après  leur  avoir  donné  de  belles  paroles , 
les  faifoit  attaquer  par  fes  troupes  dans  des 
éiilés  j  &  quand  ils  venoient  pour  acheter  des 
iv^es  dans  les  villes ,  ils  en  trouvoieiu  les  por- 
s  fermées.  Lçs  Giecs  qui  étoient  fur  les  mu- 
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railUs  ,  defcendoient  des  cordes  ,  &  commcn- 

Î oient  par  tirer  l'argent  des  croifés ,  &  enfuite 
eur  donnoient  ce  qu'ils  vouloient  de  pain  & 
d'autres  vivres  :  quelquefois  ils  difparoiiToient 
fans  leur  rien  donner  j  quelquefois  ils  méloient 
de  la  chaux  à  la  farine  qu'ils  leur  vcndoient. 
On  difoitque  tout  cela  fefaifoit  par  ordre  de 
l'Empereur  Manuel  i  &  il  cft  certain  qu'il  avoit 
fait  battre  exprès  de  la  monnoie  de  bas  alioi , 
pour  donner  à  ceux  des  croifés  qui  avoient  quel- 
que chofe  à  vendre.  Enfin  il  ordonnoit  de  leur 
jiuire  eh  toutes  manières  ,  pour  détourner  leurs 
defcendans  de  venir  fur  les  terres  de  l'Empire 
Grec.  Ce  font  les  paroles  de  Nicctas  auteur  Grec, 
qui  ne  doit  pas  être  fufpeâ;,  « 

VI. 
Conrad  arriva  à  Conftantinople  au  mois  de 
•éîdeu'cri^  Septembre  1147  ,  pafla  l'Htllefpont ,  &  s'avan- 
ça  avec  fon  armée  dans  la  Natolie ,  conduit  par 
des  Grecs  que  l'Empereur  Manuel  lui  avoit  don* 
nés  pour  guides.  Quand  ils  furent  entrés  dans 
le  pais  ennemi ,  ces  guides  par  de  belles  pro< 
fneffes ,  les  engagèrent  dans  des  chemins  dé- 
tournés &  difficiles  où  ils  étoient  le  plus  expo 
fés  aux  ennemis,  &  s'enfuirent  pendant  la  nuit, 
iaiffant  l'armée  des  Allemans  dans  des  lieux  (lé- 
riles  &  impratiquables ,  fans  un  feul  homme 
qui  f^ût  par  ou  en  fortir.  Le  Sultan  d'Icône 
Turc  Seljouquidç  ,  avçrti  par  l'Empereur  Ma* 
nuel,  avoit  affemblé  des  troupes  formidables 
pour  s'oppofer  aux  croifés.  Il  vint  tout-à-coup 
fondre  (ur  les  Allemans  qui  étoient  affamés  eux 
&  leurs  chevaux.  Ainfi  de  cette  armée  de  foixan» 
te  &  dix  mille  hommes  armés  ,  ^  d'une  multi* 
tude  innombrable  de  gens  de  pied  y  à  peine  s'en 
fauva-t'il  la  dixième  partie.  Cette  défaite  ar« 
liva  9U  mois  de  Novembre  >  deux  mois  aprèj|s'en  mocc 
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que  Conrad  fut  parti  de  Conftantinople.  Ce 
Prince  s'étant  échappé  fe  retira  à  Nicée  ,  où  il 
rencontra  le  Roi  Louis  qui  étoit  venu  après  lui 
à  Conftantinople  ,  &  qui  y  avoit  été  très-bien 
reçu.  Les  deux  Rois  marchèrent  enfemble  juf- 
qu'à  Ephefe  ;  mais  Conrad  retourna  pafTer  l'hi- 
ver à  Conftantinople  ,  &  Louis  s'avança  juf- 
qu'au  bord  du  Méandre  ,  où  il  eut  d'abord  un 
avantage  confidérable  fur  les  Turcs  :  mais  en- 
fuite  (es  troupes  s'étant  laifTé  couper  par  les 
ennemis ,  il  perdit  fon  arriére-garde.  11  arriva 
avec  le  reftede  fon  armée  à  Antioche,  où  le 
Prince  Raimond  le  reçut  magnifiquement ,  ef- 
pérant  qu'il  l'aideroit  a  étendre  (a  principauté. 
Louis  accomplit  fon  VŒU ,  &  alla  a  Jérufalem 
k  même  que  le  Roi  Conrad^  Quand  ils  eurent 
vifité  les  faints  Lieux  ,  on  indiqua  une  aifem- 
blée  générale  à  Acre ,  pour  délibéier  fur  la  ma- 
nière d'attaquer  les  infidèles. 

La  réfolution  que  l'on  prit  ,  fut  d'afliéger 
Damas ,  qui  fut  auffî-tôt  attaquée  &  preffee  iî 
vivement ,  que  les  habitans  ne  penfoient  plus 
qu'à  fe  retirer  ,  lorfqu'ils  trouvèrent  moien  de 
gagner  par  argent  quelques-uns  des  croifés  y 
qui  trahirent  les  autres,  en  leur  perfuadant  d'at- 
Qquer  ia  ville  par  un  autre  côté ,  où  les  vivres 
leur  manquèrent ,  enforte  qu'ils  furent  obli- 
I  gés  de  lever  le  fiége.  Le  Roi  Conrad  revint  en 
Allemagne  aufli-tot  après ,  &  le  Roi  Louis  re- 
lia en  Syrie  le  refte  de  l'année  ,  fit  à  Jérufalem 
la  Pâque  de  l'année  1 149 ,  &  revint  en  France. 
Tel  fut  le  malheureux  fuccès  de  la  féconde  Croi- 
fade.  Depuis  ce  temps ,  la  condition  des  Latins 
lOrientaux  fut  plus  fâcheufe  ,  parce  que  les  in- 
jfidéles  voiant  le  peu  de  fruit  des  grands  efforts 
Ide  leurs  plus  puiflans  Princes  ,  commencèrent  à 
[s'en  mocquer ,  &  à  méprifer ,  après  les  avoir  vus 
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de  près ,  ceux  donc  les  feuls  noms  les  effraioient 
auparavant. 

On  ne  manqua  pas  d'imputer  à  f^int  Bernard 
à  ?a"nrBe"^^  mauvais  fuccès  de  la  Crolfade,  parce  que 
nard  le  mau'  c'^toic  lui  principalement  qui  Tavoit  prêchée. 
vais  fuecèsde  11  fit  fon  apologie  en  commençant  le  ftcond 
U  Croifade.  livre  de  la  Confidération.  11  fit  voir  qu'il  n'a- 
J±  i"^»^"'  voit  çrcché  la  Croifade  que  fur  les  inftances 
réitérées  du  Roi  de  France  ,  &  par  l'ordre  du 
Pape  ,  &  que  fa  miflion  avoir  été  aïTez  prouvée 
^ar  les  miracles  qui  accompagnèrent  fa  prédi- 
cation. Il  en  fit  même  un  enuiite  pour  fa  juili- 
iîcation  :  car  Ibrfque  la  première  nouvelle  vint 
en  France  de  la  défaite  de  l'armée  Chrétienne , 
un  perc  le  pria  de  rendre  la  vue  à  fon  fils  aveu- 
gle s  &  comme  il  s'enexcufoit ,  cepereleprelTa 
tant ,  qu'il  vainquit  fa  réfiftance.  Alors  le  faint 
Abbé  impofa  les  mains  à  l'enfant ,  &  pria  Dieu, 
que  fi  c'étqit  par  fon  Efprit  qu'il  avoir  prêché 
la  Croifade,  il  lui  plut  de  le  faire  connoitre  en 
guérifiant  cet  aveugle.  L'enfant  recouvra  la. 
vue ,  &  totis  les  affillans  pouffèrent  de  grands 
ciis  &  furent  remplis  d'admiration. 

Un  Abbé  d'Italie  qui  avoic  uni  fon  mona- 
ftére  à  la  Congrégation  de  Ciileaux ,  écrività 
faint  Bernard  pour  le  confokr  du  mauvais  fuc* 
ces  de  la  Croifade.  Il  me  femble  ^  dit>i[ ,  que 
X>icu  a  tiré  beaucoup  de  bien  de  ce  voiage , 
quoique  d'une  autre  manière  que  ne  penfoient 
les  pèlerins.  S'ils  (è  fuffent  conduits  dans  cette 
entrcprife ,  comme  il  convenoit  à  des  Chrétiens,  : 
avec  jaftice  &  avec  piété ,  Dieu  les  auroit  bénis 
&  auroit  fait  par  eux  de  grandes  chofes  3  maii 
H  leur  a  envoie  des  afHidions ,  pour  punir  leut 
malice  &  leurs  défordres.  Otton  de  Friiingue 
©aroît  expliquer  de  même  le  mauvais  fucccs  de 
U  Croifade  «&  couvlénc  que  làint  Bernard  l'ii* 
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roîtprcchécparl^Efpritde  Dieu,  quoique  d'ail- 
leurs il  femble  quelquefois  prévenu  contre  lui. 
te  Taint  Abbé  témoigne  au  commencement  du 
fécond  livre  de  la  Confîdération ,  la  douleur 
que  lui  avoit  caufée  ce  mauvais Tuccès.  On  noud 
accufc ,  dit-il  au  Pape  Eugène  ,  d'avoir  fait  de 
belles  promefles  qui  font  fans  effet ,  comme  fî 
nous  nous  étions  conduits  dans  cette  affaire 
avec  légèreté.  Nous  n'avons  fait  qu'exécuter  vos 
ordres,  ou  plutôt  ceux  que  Dieu  nous  donnoic 
pat  vous.  Il  rapporte  enfuite  l'exemple  de  Moï- 
fe ,  qui  après  avoir  tiré  d'Egypte  les  Ifraéli- 
tes ,  ne  les  fit  point  entrer  dans  la  terre  qu'il 
leur  avoir  promife ,  quoiqu'il  n'agit  que  par 
l'ordre  de  Dieu  ,  confirmé  par  des  miracles  écla- 
tans  j  8f  il  ajoute  ,  que  les  croifés  n'ont  été  nî 
moins  incrédules  ni  moins  rebelles.  Il  parle  en- 
fuite  avec  beaucoup  de  modeftie  des  miracles 
par  lefquels  fa  prédication  avoit  été  auto- 
rifée  )  &  il  dit  :  J*aime  mieux  que  l'on  mur- 
mure contre  moi  que  contre  Dieu  j  &  )e  confens 
à  perdre  ma  gloire ,  poutvu  qu'on  n'ait  pas  la 
témérité  d^attaquer  la  {tenue. 

,;.,;..•;.  ••-. .         vri. 

L*an  1155  Foucher  Patriarche  de  Jérusalem        IJC. 
vint  à  Rome  ,  quoiqu'il  fut  âgé  de  prés  de  Egi.«se$  La. 
cent  ans.  Il  fe  plaignit  au  Pape  des  moiaes^'^'*    ^^" 
liorpitaliers ,  qui  avoient  été  inilitués  pour  fé- 
courlt  les  pèlerins  malades ,  &  qui  abufoicnt 
des  privilèges  finguliérs  qu'ils  avoicnc  obtenus 
de  Rome  par  de  riches  prcfens.  Le  Patriarche 
£t  inutilement  un  fi  long  voiage.  Il  eut  beau- 
coup  de  peine  à  faire  plaider  fa  caufe,&  fut  obli- 
gé de  s'en  retourner  fans  avoir  pu  la  faire  juger. 
Il  mourut  quelques  années  après  ,  &  l'on  élut 
confte  toutes  les  régies  par  le  crédit  de  deux 
PiiaceiTes,  Ama^ri  né  dans  le  diocèfe  de  Noion^ 
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homme  peu  capable  de  remplir  une  (î  granJc 
place.  On  die  qu'il  obtint  du  Pape  par  de  grands 
préfens  la  confirmation  de  fon  éledion.  De 
fon  temps  le  Roiaume  changea  de  maître.  Le 
Koi  Baudouin  III  mourut  Tan  1 1 6^  âgé  de  )  t 
ans.  Comme  il  ne  laiflbit  point  d'enfans ,  fon 
frère  Amauri  lui  fucccdafic  régna.près  de  treize 
ans.  A  la  fin  de  fon  régne  ,  les  Templiers  fi- 
rent une  aftion  plus  digne  d'une  troupe  de  fcé- 
lérats  que  d'une  compagnie  de  religieux.  Il  y 
avoir  en  Phénicie  un  Prince  des  Aflaflîns ,  qui 
témoignoit  vouloir  quitter  la  religion  de  Maho- 
met  &  embraflcrle  Chriftîanifme.  Ces  alTalTins 
dont  il  eft  beaucoup  parlé  dans  rbiftoire,étoicnt 
une  feéle  de  Mufulmans  armés  d'un  poignard 
&  qui  fe  répandoient  de  tous  côtés  ,  pour  tuer 
ceux  dont  ils  vouloient  avoir  les  dépouilles. 
Leur  Prince  envola  donc  un  des  fiens  à  Amaa- 
li  ,  pour  lui  propofer  de  vivre  en  paix  avec  lui. 
Il  confentoit  à  le  faire  Chrétien  ,  à  condition 
que  les  Templiers  ceflerQient  de  les  inquiéter. 
ie  Roi  reçut  avec  joie  cet  envoie  ,  &  promit 
de  fatisfaire  en  tout  le  Prince  des  Afrafnns.Com' 
meçetenvroiés'cnretournoit ,  &  qu'il  étoit  près 
d'entrer  fur  les  terres  de  fon  maître ,  les  Tem- 
pliers le  tuèrent ,  fans  aucun  égard  à  la  foi  pu- 
blique ,  ni  à  la  fauve- garde  que  le  Roi  luiavoit 
donnée.  Le  Prince  des  Affallins  l'aiant  appris 
entra  en  fureur  ,  &  envola  deux  Seigneurs  au 
maître  des  Templiers  ,  pour  lui  demander  fatis* 
faélion  de  cet  attentat.  Cette  affaire  caufa  pref- 
que  le  renverfement  du  Roiaume  de  Jérufalera , 
tant  il  étoit  foible ,  &  les  Templiers  puilTans. 
Le  Roi  Amauri  fc  juftifia  auprès  du  Prince  des 
'AfTainns,  à  qui  il  fit  connoître  fon  innocen- 
ce; mais  la  mort  qui  l'enleva  peu  de  temps  après, 
ne  lui  permit  pas  d'exécuter  le  deiTein  qu'il  avoic 
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&  des  Ho^piulicî  Tl"  V  Saf  r  ^'"P"^" 

Jéja  tellement  dégénéré  ou;  /..  P   *  "^^««nt 
tiens  &  les  MahomS     ^^      Z"^"' ^'"^- 

ite  dépeindre  comme  Te.  X  ^T°'<'«'t 
tous  lesliommes.  DaTs  le„/b"  "'t''''''"  '''= 
n'éprgnoient  pas  plas  les SV^  '^^^  ■  ''' 
«les,  avec  iLucir,  !  „  i"'  ^"^  '«'"- 
ji;.;ole.  Le  Rrim'„^fg:^--/"i  '"ité 

âgé  de  trente-huit  ans    So„^f  d     ,       "7J 
B  fuccéda  à  l'âeede  tJ?     '  Baudouin  IV 

Je  Tripoli  eu  iKS  ^ •'  ^^  '^  ^""^ 

le  bas  V  de  filudlîn         ^"""""^  J^"''»»' 

Amauri  Patriarche  de  Jërufaf,.™ 
"«" .  &  eut  pour  fucceËw  h"  "!?"'«  ''*"        X. 

"o't  été  auparavant  ArcClS^?^ '.''^'  3«»,  c'^^'î''^'" 
laée,&  qui  mena  tni.i-î^    ^      "tm  de  Ce- ds SaUdin fut 

te  affaires  du  Rofamni  d?rr  r  V^  '°^'«-  "  ^'"'''"'• 

I  fat  de  jour  en  ^ur  ";af  l-aS^r -^^Pif - 
puilTancede  Saladin    riTl  'o '"^^^'^ela 

tenos  hiftofres    qu^reft  à"r  ^ft  !î  (^«^ux 
«Muoître.  Il  étoit  r  I,      *.P"EO'  de  le  faire 

■^P^-due  dansK^4„"e:rft  ^"««l- . 
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ces  auprès  des  Sultans  ,  ceux  qui  les  avolent; 
emploioient  leur  crédit  pour  obtenir  des  Eve. 
ches  malgré  les  Patriarches  ,  qu'ils  faifoient 
fouvent  dépofer  à  force  d'argent.  Ceux-ci  ne 
pouvoient  avoir  juftice  que  par  des  fommes  ira- 
menfes ,  qu'ils  amaiToient  par  des  ordination; 
iîmoniaques  ,  &  par  d'autres  voies  criminelles. 
Il  arrivoit  quelquefois  que  pour  éviter  la  peine 
de  leurs  crimes ,  ils  renonçoicnt  à  la  Foi  ,  & 
faifoient  enfuite  de  grands  maux  à  l'Eglife.  Lej 
Juifs  de  leur  côté  ,  abufoient  du  pouvoir  que 
leur  donnoient  leurs  charges ,  &  fuppofoient 
des  crimes  aux  Chrétiens  :  de  forte  que  les  Tri. 
bunaux  d'Egypte  étoient  continuellement  occu- 
pés de  ces  fortes  d'affaires.   Les  Califes  &  les 
Vizirs  qui  en  proHtoicnt  feuls  par  les  amen- 
des &  les  confiCcations ,  avoient  entretenu  ics 
défbrdrcs  de  tout  leur  pouvoir  s  &  cette  facilité 
d'enlever  aux  Chrétiens  &  aux  Juifs  ce  qu'ils 
avoient  amaffé  en  plufîeurs  années, faifoit  qu'ils 
les  emploioient  plus  volontiers  que  les  Mu* 
fulmans^  ^u^ucis  ilsnoCbient  faire  des  in- 
Juftices  auiil  grolTiéres. 

Saladin  ,  dont  les  fentimens  étoient  plus  no- 
bles i  x)rdonna  que  les  Chrétiens  &  les  Juifs  né 
jpofféderoient  plus  ces  emplois.  Plufieurs  Chré- 
tiens aimèrent  mieux  renoncer  à  leur  Religion, 
qu'à  des  cnàrges  (\  lucratives.  Saladin  oblip 
audî  lés  chrétiens  à  fe  diftinguer  par  lears  lia- 
i>its,^  leur  défendit  de  faire  hors  des  égli- 
Jtcs  la  proceflion  du  Dimanche  Ats  Rameaux  ^ 
de  chanter  trop  haut  à  l'OfHce  divin  ,  de  memei 
des  croix  au  haut  des  églifes  ,  &  de  fonneibi 
cloches.  Ce  Sultan  s'étant  rendu  maître  de  l'E 
gypte  ,  s'étendit  dans  la  Syrie  &  fît  de  prodi- 

Jieufes  conquêtes.  Ainlî  les  forces  dcsinfidéki 
tpient  réuBies ,  au  litu  que  quatre-vingts  ai 
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laparayant ,  quand  les  Latins  entrèrent  dans  le 
aïs ,  elles  étoient  divifées  entre  un  grand  nom- 
jfc  de  Seigneurs.  Les  Latins  étoient  d'ailleurs 
âiFoiblis  par  l'extrême  corruption  de  leurs 
mœurs ,  &  par  leur  incapacité  dans  la  guerre 
&  dans  les  exercices  militaires.  Le  Roi  Bau- 
douin IV  mourut  l'an  ii8ç.  La'léprc  dont  il 
^toic  affligé  l'avoit  empêché  de  fc  marier.  Il 
lailia  donc  pour  fuccefleur  Baudoin  V  fon  ne- 
veu ,  qu'il  a  voit  fait  couronner  dès  l'aniiSi. 
C'étoit  un  enfant  de  neuf  ans  qui  mourut  peu 
de  temps  après.  i,    ?  ; 

La  même  année  Guillaume  Roi  de  Sicile  ,        xi. 
excité  par  un  parent  de  l'Empereur  Manuel  ,      Piité  dç 
arma  par  mer  &  par  terre ,  &  entreprit  la  coh-  ThelTaloni-  < 
quête  de  Conftantinople.   Ses  troupes  prirent  J"*.  P"  ^** 
Duras  le  jour  de  faint  Jean,  &  ThefTalonique  Lem  cruauté 
le  quinzième  d'Août.  A  laprife  de  cette  grande  &  leurs  facti- 
ville j  les  Siciliens  commirent  toute  forte  déluges. 
cruautés  &  de  facriléges.  Ils  tuoient  dans  les 
églifes  ceux  qui.  s'y  étoient  réfugiés  :  ils  fou- 
loient  aux  pieds  les  faintes  images ,  les  jettoient 
dans  les  rues  ,  &  les  brûloient  pour  faire  leui 
I  cuiitne.  Il  y  en  eut  qui  montèrent  fur  la  fainte 
Table ,  qui  y  danferen^  en  chantant ,  &  profa- 
nèrent le  fanduaire  par  les  allions  les  plus  in« 
décentes.  Les  chefs  fai{bient  ce  qu'ils  ponvoient 
[pour  réprimer  les  infolences  des  foldats  s  mais 
malgré  tous  leurs  e^orts,elles  continuèrent  pen-* 
Jdantplufieurs  jours.  Les  Siciliens  entroient  dans 
Iles  égUfes ,  troubloient  par  leurs  cris  l'OfBce 
Idivin  des  Grecs  >  ou  chantoient  en  même-temps 
Ides  chanfons  infâmes.  Ainfi  la  haine  récipro^ 
^ae  des  Grecs  &  des  Latins  s'alluma  déplus  en; 
plus.  L'Archevêque  de  Tîieif^lonique  rut  d'uA 
and  fecours  à  fon  troupeau  dans  cette  cala- 
ité.  C'écoit  Euftache ,  û.  fameux  par  fon  coixx- 
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xncntaire  fur  Homère.  Il  ne  voulut  point  fc  re. 
tirer  ,  comme  il  eût  pu  faire  avant  le  fiégc,  & 
il  refta  auprès  de  fon  peuple  pour  le  confolcr& 
l'exhorter  à  la  patience.  Après  la  prile  de  la  vil- 
le ,  il  viHtoit  fouvent  les  cncfs  des  Siciliens  pour 
les  adoucir.  Ils  lui  témoignoient  beaucoup  de 
refpeft  ,  l'éc'outoient  avec  bonté  ,  fie  avoient 
égard  à  Tes  prières.  •.ï-  ;/. 
Mauvaife  ^^  Roiaume  de  Jérufalem  s'afFoibliiroit  de 
conduire  des  P^?^  ^"  P^"S  ,  tant  au  dedans  par  la  divifiondes 
Croifés  â  l'é-  Seigneurs  ,  qu'au  dehors  par  leur  mauvaife 
gard  des  infi-  conduite  avec  les  infidèles.  Arnaud  de  Châtil- 
^t^lÀ'  '  ^°"  ^^°"  Seigneur  de  Carac  ville  forte  fur  la 
la  perte  ^dcs  ^'*^'^**^'^^  ^^  Syrie,  nommée  par  les  anciens  la 
Chréiicus.  Pierre  du  défert ,  &  érigée  par  les  Latins  en 
Archevêché.  Arnaud ,  fans  avoir  égard  aux  trê- 
ves faites  avec  Saladin  ,  attâi|ua  plulicurs  card- 
vannes  de  marchands  qu'il  mit  aux  fers,aWè$ 
avoir  pillé  les  richelTes  dont  ils  étoient  char- 
gés. Quelques  mois  après  >  un  vaiiTeau  qui  pot- 
toit  quinze  cens  Chrétiens ,  fit  naufrage  auprcs 
de  Damiette.  Saladin  fit  mettre  aux  fers  tous 
ceux  gui  s'en  étoient  {àuvés  ,  confifqua  les  mat- 
chandifes  ,  &  er.  \  >ia  demander  au  Roi  de  Jé- 
irufalem  la  liberté  de  tous  les  M ufulmans,(]u'Ar- 
naud  de  Chatillon  &  les  Templiers  de  Carac 
avoient  enlevés.  Il  déclaroit ,  que  fi  on  ne  lui 
faifoit  fatisfadion  de  toutes  les  hoflilicés  corn* 
mifes  par  les  Chrétiens  au  préjudice  de  la  trêve, 
îl  traiteroit  les  Chrétiens  dont  il  étoit  maître, 
comme  les  Templiers  avoient  traité  les  Muful- 
jnans.  On  n'eut  aucun  égard  aux  repréfenta- 
lions  de  Saladin ,  &  on  traita  avec  mépris  l'oifi- 
cier  qu'il  avoit  envoie.  Quelque  temps  après, 
Arnaud  de  Châtilloi\  enleva  une  grande  cara- 
vanne  qui  paffoit  d'Egypte  en  Arabie  ,  &  fit 
mettre  aux  fers  tous  ceux  qui  la  comporoient.  j 


tint  fe  re- 
fiégc,& 
snfolct  U 
de  la  vil- 
liens  pour 
lucoup  de 
ic  avoient 

blilToit  de 
ivifion  des 
mauvalfe 
de  Châtil- 
otte  fur  la 
anciens  la 
Latins  en 
trd  aux  tré- 
ifieurs  car*' 
:  fers ,  aVrès 
■oient  cnai- 
îau  qui  por- 
tage auprès 
IX  fers  tous 
lua  les  mat- 
Roi  de- Jé- 
ians,cjuAr- 
:s  de  Carac] 
fi  on  ne  lui 
ilités  corn* 
|de  la  trêve, 
[oit  maître,] 
les  Muful- 
repréfenta- 
lépris  l'ofi- 
;mps  après,! 
Irande  cara- 
|bie  ,  &  fit| 
|mpofoient. 


d'Orient,  XllCiéclc.  '5^9 

Saladln  l'alanc  appris  ,  envoia  demander  la  li« 
bcrtéde  Tes  prifonniers.  Arnaud,  félon  la  cou< 
tumc  des  Templiers  dont  la  ville  de  Carac  étoic 
pleine ,  ne  répondit  que  par  des  injures  contre 
Mahomet.  Saladia  en  fut  tellement  irrité ,  cjue 
prenant  Dieu  à  témoin  de  la  perfidie  des  Chré- 
tiens ,  il  jura  fur  le  champ  qu'il  leur  feroit  la 
guerre  de  tout  fon  pouvoir ,  déclara  la  trêve 
rompue^  fit  voeu  de  tuer  Arnaud  de  fa  main. 
Saladin  étoit  alors  maître  de  l'Egypte ,  de  l'A- 
rabie ,  de  la  Syrie  &  de  la  Méfopotamie  j  &  les 
places  qui  reftoient  aux  Chrétiens  fe  tiouvoienc 
enfermées  dans  fes  Etats. 

Après  la  mort  du  jeune  Baudouin ,  Gui  d^e       ^..j. 
Lufignan  s'étoit  fait  couronner  Roi  de  Jérufa-     vidoife  é- 
lem.  Comme  il  étoit  ennemi  de  Raimond  Com-  clarance    de 
te  de  Tripoli ,  il  voulut  lui  faire  rendre  compte  baladin  fur  le» 
de  radminiftratîon  des  finances  pendant  fa  ré-  ^  „  .  !5"j*  , 
gence.  Le  Comte  irnté  ,  le  mit  fous  la  prote- vraie  Cioiîi» 
âion  de  Saladin  ,  oui  attaqua  les  Chrétiens  en 
1 1 87  avec  une  armée  de  plus  de  cinquante  mil- 
le hommes.  Il  afliégea  Tibériade ,  qui  fut  bien- 
tôt prife  i  mais  la  citadelle  fit  une  telle  réfi- 
ftance ,  qu'elle  arrêta  l'armée  ennemie  pendant 
pluficurs  jours.  Au(ïî-tôt  le  Roi  Gui  de  Lufi- 
gnan &  tous  les  Princes  Chrétiens  vinrent  au 
I  lecours  \  &  aiant  aiTemblé  leurs  forces ,  ils  cam-  ;, 

pent  auprès  d'^Acre.  La  bataille  fe  donna ,  &. 
te  combat  dura  deux  jours  &  fut  très-fanglant  : 
[mais  enfin  les  Chrétiens  accablés  par  le  nom- 
ibre ,  &  épuifés  par  la  foif  &  la  fatigue  ,  furent 
entièrement  défaits.  Tous  ceux  qu'on  trouva  les 
armes  à  la  main  furent  taillés  en  pièces.  Les 
[principaux  prifonniers  furent  Gui  de  Lufignan  , 
lAmaud  de  Châtillon,  le  Grand-Maître  du  Tcm- 
Iple  &  celui  des  Hofpicaliers  :  mais  la  perte  2 
Quelle  on  fut  plus  fenfible,  fut  celle  de  la  vraie 
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Croix.  On  Tavoit  portée  ea  cette  bataille  fcloi 
la  coutume ,  Ôc  c'étoit  l'Evêque  d'Acre  oui  l» 
tcnoit.  Apres  qu'il  fut  tué  ,  un  officier  de  l'é- 
glife  de  Jcrufalem  la  releva  ,  &  elle  fut  prifc 
entre  Tes  mains.  Les  Chrétiens  Orientaux  & 
rchifmatiqucs  n'en  furent  pas  moins  afRigcsquc 
les  Latins  ,  &  les  Mufulmans  regardèrent  cette 
conquête  comme  le  fruit  le  plus  précieux  de  leur 
vidloirc. 

_       ,  ,  ,        Saladin  fit  dreflcr  fa  tente  aulTi-tôt  après'a 
Ptoeres ae  Sa- «        mi         «     /<   /•  1  .     .       r**"** 

ladiu  fur  les  bataille  ,  &  le  fit  amener  les  prmcipaux  pri- 

Chrétiens.      fonniers.  Aiant  fait  enfuite  retirer  tout  le  mon- 
II  en  fait  é-  de ,  il  fe  mit  en  prières  pour  remercier  Dieu ,  rc- 

J.^'^BCf  plu     connoiflant  que  cette  vidoire  étoit  moins  l'effet 

principaux.    ^^  ^*  valeur ,  que  des  crimes  des  Chrétiens.  H 

*    fît  aHeoir  à  (es  côtés  Gui  de  LuHgnan  &  les 

autres  Seigneurs.  Comme  ils  étoient  fort  alté. 

.  .  >  rés  ,  il  fit  préfenter  au  Roi  un  rafraichilTemenr. 
Ce  Prince ,  après  avoir  bu ,  donna  la  talTe  à  Ar< 
*-  .  '  '  naud  ,  mais  le  Sultan  lui  fit  dire  par  un  ioter< 
prête  :  Ceft  à  toi  que  j'ai  donné  à  boire,  & 
non  pas  à  cet  homme  maudit  ,qui  ne  doitef- 
pérer  aucune  faveur.  Il  fit  de  grands  reproches 
a  Arnaud  de.  la.  cruauté  avec  laquelle  il  avoit 
traité  les  Mufulmans ,  des  injures  qu'il  avoit 
dites  contre  Mahomet ,.  &  des  e^orts  qu'il  avoit 
faits  pour  piller  la  Meque  &  Medine.  Il  faut 
donc ,  ajouta-t'il ,  que  )e  venge  notre  Prophète 
$L  notre  Religion  s  néanmoins  fi  tu  ta  veux  em- 
braifer ,  je  te  pardonnerai  tout  le  mal  que  ru 
nous  a  fait.  Arnaud  répondit  qu'il  vouloit  mou- 
rir Chrétien ,  &  ne  témoigna  que  du  mépris 
Î»our  lés  offres  que  lui  fit  le  Sultan  ,  &  pout'l 
es  tourmens  dont  il  le  menaça.  Albrs  Saladin 
fe  levant  e/î  colère  ,  lui  déchargea  un  coup  de 
ùbre  fur  la  tête.  Tous  ks  Templiers  &  les  Hof* 
^pitaliers  pris  ea  cette  jowoée  futcAt  égorgés» 
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Saladin  en  donnant  ccc  ordre  ,  dit  qu'il  rendroic 
un  grand  fervice  au  pais ,  s'il  pouvoic  le  purger 
entièrement  de  ces  aifalTins.  Âiant  pris  la  cita- 
delle de  Tibcriade  ,  il  vint  affiéger  Acre  qui  eft 
l'ancienne  Ptolémaïde ,  parce  qu'il  vouloit  chaf- 
ferlcs  Chrétiens  de  toutes  les  places  maritimes , 
pour  leur  ôtcr  la  comtnunication  avec  la  Grèce 
jclc  refte  de  l'Europe.  Acre  fe  rendit  au  bouc 
de  deux  jours ,  &  le  Sultan  permit  aux  Chrétiens 
d'y  demeurer ,  ou  de  fe  retirer  avec  leurs  fem- 
mes &  leurs  enfans  ,  &  ce  qu'ils  pourroient  em- 
porter de  leurs  biens.  Il  prit  enfuitc  toutes  les  au- 
tres places  fans  trouver  beaucoup  de  réfiftance. 

Enfin  Saladin  a/Tiégea  Jérufalem  ,  qui  étoit 
le  principal  objet  de  Ion  entrcprifc.  Elle  eut  pu  J'"^*'**J 
tenir  long-temps  ,  mais  les  aflîcgés  étoient  qÇ-  j"  Ve"peiit 
biés  par  la  bataille  de  Tibériade ,  &  par  la  pri-  Roiaume. 
fe  de  leurs  chefs  &  de  tant  de  places.  Saladin 
lejetta  les  propoHtions  que  lui  faifoit  la  Reine , 
le  Patriarche  Héraclius ,  &  pluiieurs  Seigneurs  > 
&  dit  qu'il  étoit  obligé  en  honneur  de  Tes  trai- 
ter, comme  leurs  predécedeurs  avoicnt  traité 
les  habitans  de  JéruCàlem  ,  &  de  venger  le  fang 
de  foixante  &  dix  mille  Mafulmans  maffacr^ 
fans  miféricorde.  Cependant  ne  voulant  point 
réduire  les  affiégés  au  dé(efpoir  ,  il  accorda  ht 
capitulation  ,  &  Jérulalem  lui  fut  livrée  le  fé- 
cond jour  d'Oélobre  ï  187  ,  qui  n*étoit  que  le 
quator2iéme  jour  du  fîége.  Le  Patriarche  Hé- 
raclius enleva  tous  les  ornemens  de  fon  églife  y 
l'argenterie  du  faint  Sépulcre  ,  les  tame^d'or  éc 
d'argent  dont  il  étoit  couvert, '&  plus  de  deux 
cens  mille  écus  d'or.  Les  officiers  du  Sultan  vou- 
loienc  s'y  oppofer ,  difanr  que  la  capitulation  ne 
portoii  d'emporter  que  les  biens  des  particuliers. 
11  cil  vrai ,  dit  Saladin ,  que  l'on  pourroit  co»- 
teftei  fur  cet  article ,  mais  il  ne  faut  pas  donner 


9m 


l    '■ 
Ri 

!■ 


$91         Art.  V.  Eglife  Latine 

aux  Chrétiens  fujetde  fe  plaindre ,  ni  de  décrier 
notre  Religion.  Les  qualités  due  l'on  a  le  plus 
louées  en  ce  Prince ,  font  la  ndélité  à  «tarder  fa 
parole  ,  &  fa  libéralité.  Il  paia  à  fes  (oidats  la 
rançon  de  tous  les  foldats  Chrétiens  ,  &  les 
renvoia  comblés  d'honneurs  &  de  richelfes.  Il 
traita  avec  beaucoup  de  poHtelîe  la  Reine  & 
le  Patriarche  j  déchargea  plufîeurs  milliers  de 
pauvres  de  la  taxe  portée  par  la  capitulation 
&  donna  de  Toïi  tréfor  de  quoi  fournir  aux  be- 
foins  des  malades.  Il  permit  aux  Chevaliers  de 
l'Hôpital  de  faint  Jean  d'y  lailTer  dix  d'entre 
eux ,  pour  garder  leurs  malades  pendant  un  an. 
C'eft  âinfî  que  Dieu  tempéroit  les  châtimens 
qu'il  exerçoit  fur  fon  peuple. 

Audî-tôt  que  les  Chrétiens  Latins  furent  for* 
tisde  Jérufalem  ,  lesMufulinans  pouflerentdes 
cris  de  joie ,  &  convertirent  en  mofquées  toutes 
les  églifes  ,  brifant  les  cloches ,  abattant  &  pro- 
fanant  les  croix  ;  &  ils  ne  rétablirent  le  fervicc 
de  leur  Religion  dans  les  églifes  ,  qu'après  les 
avoir  lavées  d'eau-rofe  par-dedans  &  par-de- 
hors. Saladin  laiffa  libre  l'églife  du  faint  Se- 
.  pulcre  ,  afin  de  profiter  des  richelfes  que  lespé- 
■  îerinages  y  attireroient ,  permettant  aux  Chré- 
tiens de  vifiter  les  faints  Lieux  ,  pourvu  que 
l'on  y  vînt  fans  armes  ,  &  que  l'on  paiât  cer- 
tains droits.  C'efb  ainfi  que  Jérufalem  retomba 
fous  la  pui (Tance  des  inndéles ,  après  avoir  été 
(bus  celle  des  Chrétiens  Latins  pendant  quatre- 


vingt-huit  ans. 


IX. 


XVT. 
T  roi  lié  me 
Croifade. 


La  nouvelle  de  cet  événement  fit  mourir d'af- 
flidiou  le  Pape  Urbain  III ,  &  caufa  un  grand 
chagrin  à  tous  les  Princes  Latins.  Ils  réfolurent 
d'eiivoier  le  plus  de  monde  qu'ils  pourroienten 
Orient ,  &  tel  fut  le  fujet  de  la  troifiéme  croi- 
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fade.  Richard  d'Angleterre.,  &  Philippe  Augu- 
fte  de  France  y  allèrent  en  perfonnes  ,  de  mê- 
me que  l'Empereur  Frideric  ;  mais  le  fuccès  n'en 
fut  pas  confidérable.  La  place  la  plus  forte  que 
l'on  put  prendre ,  fut  Acre  en  Paleftine.  L'on 
j'étoit  jufqu'ici  contenté  de  contributions  vo- 
lontaires 5  mais  comme  elles  étoient  cafuelles  5 
&  qu'on  vit  par  expérience  ,  ou'il  falloir  des 
fonds  certains  pour  faire  fubfifter  les  croifés  , 
on  en  vint  à  des  impositions  &  à  des  taxes  ;  & 
le  fujet  de  cette  guerre  étant  la  défenfe  de  la 
Religion ,  on  crut  devoir  en  prendre  les  frais 
fur  les  biens  confacrés  à  Dieu  ,  c'eft-à-dire  , 
fur  les  revenus  eccléfiaftiques.  La  décime  Sala- 
dine  à  roccafion  de  1^  perte  de  Jérufalem  ,  fut 
la  première  impofition  de  ce  genre.  Les  hom- 
mes feniés  en  prévirent  les  conféquences  j  & 
Pierre  de  Blois  s'éleva  avec  force  contre  cette 
nouveauté ,  préjudiciable  à  la  liberté  du  Cler- 
gé &  à  l'immunité  des  biens  eccléfiaftiques.  £n 
eifet  ce  que  l'on  fit  pour  procurer  le  fuccès  de 
cette  troifiéme  Croifade  ,  fut  fuivi  dans  toutes 
les  autres ,  comme  nous  le  verrons  ,  non-feu- 
lement pour  la  Terre-fainte  ,  mais  pour  quel- 
Îue  fujet  que  ce  fût.  Les  Papes  prétendant  avoir 
coit  de  difpofer  de  tous  les  biens  eccléfiafti- 
ques ,  demandoient  au  clergé ,  tantôt  le  ving- 
tième,  tantôt  le  dixième  ,  ou  même  le  cinquiè- 
me de  leurs  revenus,  foit  pour  les  Croifades  , 
foitpour  les  affaires  particulières  de  l'églife  Ro- 
maine, &  faifoient  quelquefois  part  de  ces  le- 
vées aux  Rois  qui  eiitroient  dans  leurs  intérêts. 
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ARTICLE      VI. 
*   Eglife  d' Allemagnt.  ' 


î. 


L 'Empereur  Henri  IV  aianc  conçu  de  la  hai- 


Suite  du  Re-  JLinc  contre  Adélaïde  Ton  époufe' ,  la  fît  mctJ 
gne  de  l'Em-  tre  en  prifon  ,  permit  à  plufieurs  hommes  de  lui] 
pereur  Henri  faire  violence ,  &  exhorta  même  fon  filsCon- 
R*    1     A  rad  à  une  adlion  fi  déteftable.  Comme  ce  jeune 
fon  fils  Con-  P"i^ceeut  horreur  de  commettre  un  pareil  cri- 
lad.  me  avec  fa  bclle-mere,  Henri  dit  qu'il  n'étoa 

Mort  de  ce  pasfon  fils ,  mais  d'un  Seigneur  de  Suabeàou 
jeune  Prince,  en  effet  il  reffembloit  fort.  Conrad  irrité  fere^ 
tira  d'auprès  de  fon  père ,  &Te  joignit  au  pan 
de  ceux  qui  l'avoient  abandonné.  Les  villes  dq 
Milan  $  Crémone ,  Xodi  &  Plaifance  fe  décla^ 
rerent  pour  lui  ,  &  firent  utle  ligue  de  ving 
ans  ccHitre  Henri.  Conrad  fut  couronné  Rc 
par  ' A nfelmc  Archevêque  de  Milan  ;  &  l'Einj 
pereur  Henri  fon  père  ,  réduit  à  s^enfermer  danj 
une  fortereffe  fansporter  les  marques  de  fa  tjij 
enité ,  fe  feroit  tué  de  défefpoir ,  fi  ceux  ^n 
Faccompagnoienc  ne  l'en  eunènt  empêché. 
Pape  Urbain  II  favorifa  Conrad  ,  &  lui  pro| 
mit  tous  les  fecours  qui  dépendroientde  luij 
pour  le  mettre  en  état  d'ôter  à  fon  pcre  la  Ce 
ronne  Impériale.  Le  Roi  Conrad  de  Ton  côtél 
au  Papeierment  de  fidélité  ,  &  s'engagea  iil 
être  foumisen  toutes  chofes.  Il  mourut  au  cou 
mencementdu  douzième  fiécle  ,  neufansaprcl 
qu*il  eut  quitté  la  Cour  de  l'Empereur  fon  pera 
Il  avoit  tenu  la  fienne  en  Italie,  où  il  avoif 
gouverné  parles  confeils  du  Pape  &  de  la  Piii 


S.  occon  £• 

de     . 
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telTeMathiMe.  Après  la  mort  de  Conrad ,  Hcnii 
fon  père  vouloir  ailér  en  Italie  faire  recoiinoî- 
oe  Ton  autorité  ,  &  folUciter  Ta  paix  avec  le 
Pape  Pafcal  II.  Mais  le  zélé  avec  lequel  ce  Pape 
Koouvella  rexcommunication  que  Grégoire  . 
iVII  avoit  prononcée  contre  lui  ,  l'arrêta  &  fit 
(ODtinuer  le  rchifme ,  même  apiès  la  mott  de 
îIAnti-Pape  Guibert.  c  •. 

M. 
l'an  iioz  régîifc  de  Bamberg  envola  des 
'W<:  \  l'Empereur  Henri  pour  lui  deman-  , 
un  Evêque.  Ce  Prince  leur  dit  ,  qu'il  nc^^^Jç  °' 
ttvoit  leur  donner  un  meilleur  (ujet  qu'Otton 
chapelain.  Ce  faint  homme  qui  étoit  pié- 
t  fe  jetta  aux  pieds  de  l'Empereur .,  fondant 
larmes ,  &  le  conjura  d'avoir  égard  à  Ton 
ignité,  &^  de  faire  un  meilleur  choix.  Voiez- 
is,  dit  TEmpereur,  quelle  e(l  fon  ambition  \ 
tft  le  troifiéme  Evéché  qu'il  refufe  :  je  crois 
Dieu  l'a  réfervë  pour  l'églife  de  Bamberg. 
lui  mit  aufH-tôt  l'anneau  Épifcopal  au  doigt 
ta  crofTe  à  la  main ,  &  lui  aiant  ainfî  donné 
Miture,  il  le  renvcia  avec  les  Députés.  II 
fit  conduire  à  Bamberg  par  quelques  Eve- 
,  plulîcurs  Seigneurs  &  une  luitc  nombreu- 
Dcsqu'Otton  apperçut  l'églife  Cathédrale  , 
defcendit  de  cheval ,  Te  déchauHa  ,  quoiqu'il 
It  très-froid ,  &  fit  le  refte  du  chemin  ,  mar- 
nt  nuds  pieds  fur  la  neige  &  fur  la  glace  , 
milieu  du  clergé  &  du  peuple  qui  l'étoient 
a  recevoir  folemnellement  en  proceflîpn.  Peu 
jours  après ,  &  avant  toute  autre  affaire ,  il 
ivoia  à  Rome  des  Députés  avec  une  lettre  au 
e Pafcal,  où  il  lui  déclaroit  fa  foumiflTioii 
lUi  denjandoit  confeil.  J'ai  palfé  ,  difoit-il , 
elques  années  au  fervice  de  l'Empereur  mon 
'ître ,  âc  il  m'honore  de  fes  bonnes  grâces  : 
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mais  ne  Cachant  pas  s'il  a  droit  de  donner  l'in- 
veftiture ,  j'ai  refufé  deux  fois  des  Evêchés  qui! 
Vouloir  me  donner.  Il  m'a  forcé  d  accepterez, 
lui  de  Bamberg  ;  mais  je  ne  le  garderai  point 
■  fî  Votre  Sainteté  refufe  de  m'inveftir  &  de  me 
facfer  elle-même. 

Il  Ift'facré     ^"^^  ^^""^^  ^^  S*^^"^  P^*^^^*^  ^**  ^^P^  '  P«cc 
par  le  Pape  ,^"'^^  Y  *^°"  ^^^^^  peu  d'Evêques  en  Allema. 
quoique  fade*  gne  qui  fuflent  foumis  à  ceux  de  Rome.  Il  ft 
le  à  l'Empe-donc  réponfc  à  Otton  ,  le  reconnut  pour  Eve- 
reur   excom-  ^yg  ^l^  jg  Bamberg  ,  loua  fa  conduite ,  &  l'in,  | 
vita  à  venir  à  Rome.  Otton  s'y  rendit  ;  mais  1 
confîdérant  la  difficulté  des  temps  ,  les  obliga-  j 
tions  des  Pafteurs  &  l'indocilité  des  peuples , 
il  prit  la  réfolution  de  tout  quitter  &  de  meicr 
une  vie  retirée^  &  Te  mit  en  chemin  pour  s'en 
retourner.  Le  Pape  lui  envola  ordre  de  reve- 
nir ,  &  le  facra  lui-même  le  jour  de  la  PenJ 
tec9te  1103.  Il  faut  remarquer  dans  tout  ce  qui 
fe  pafTa  à  l'égard  d'Otton  ,  qu'il  reconnoilToirl 
pour  Seigneur  &  pour  Empereur  légitime  Hen» 
ri ,  quoiqu'excommunié  &  dépofé  tant  de  fois! 
-^  par  le  Pape  Grégoire  VII  &  par  fes  fuccelTeurs  ;| 

&  que  fon  fcrupule  n'étoît  point  fondé  fur  kl 
défaut  de  puiffance  de  la  part  de  rEmpereurl 
Henri ,  mais  fur  la  cérémonie  de  rinvjftiturel 
&  fur  l'abus  qu'il  en  faifoit  ,  en  empéchantl 
d'autorité  abfolue  les  éleélions  légitimes.  Ow 
ton  dans  fa  lettre  au  Pape ,  ne  lui  diâimulepasl 
/  .  qu'il  a  été  long-temps  au  fervice  de  ce  Prina,| 
éc  que  c'efl  de  lui  qu'il  a  reçu  l'Evêché.  Il  nel 
s'en  accufa  point  étant  en  préfence  du  Pape ,[ 
&  le  Pape  ne  lui  en  fit  aucun  reproche  ,  ni  à| 
l'églife  de  Bamberg  qui  le  rcconnoifToit  poiir 
Empereur.  Cet  exemple  &  plufîeurs  autres  Jol 
même  temps  font  voir ,  qu'on  ne  lailToit  m 
d'être  catholique  &  reconnu  pour  tel  ,  quoi-j 
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qu'on  n'exécutât  pas  à  la  rigueur  les  condam- 
nations prononcées  contre  Henri  5  en  un  mot , 
que  le  pouvoir  du  Pape  fur  le  temporel  des  Sou- 
verains ,  ne  pafToit  pas  pour  article  de  Foi. 

III.    ^ 

Qtton  qui  devint  ainfî  Evêque  de  Bamberg  .  .    ^7' 
.."ri      j      -  ut  •  "•     ?5avicavant 

quit  en  Suabc  de  parens  nobles  mais  peu  ri-  l'Epifcopat 


\ 


ches  ,qui  moururent  pendant  auOtton  faifoit 
fes  premières  études.  Après  les  humanités  &  la 
philofpphie  ,  ce  jeune  homme  volant  qu'il  n'a- 
voit  point  allez  de  bien  pour  continuer  Tes  étu- 
des ,  &  ne  voulant  point  être  à  charge  à  fa  fa- 
I  mille ,  pafTa  en  Pologne  ou  il  favoit  que  les 
I  ^ens  de  Lettres  étoient  rares.  Il  fe  chargea  d'u- 
ne école ,  &  (t  perfedionna  lui-même  en  in- 
ilruifant  les  autres.  Comme  fa  conduite  étoit 
irréprochable,  &  que  tout  fon  extérieur  étoit 
Itrès-avantageux,  il  fe  fit  aimer  de  tout  le  mon* 
ke,  &  fut  connu  du  Duc  de  Pologne,  qui  le 
[goûta  tellement  qu'il  en  fît  l'ornement  de  fa 
ICour.  L'Empereur  qui  connoifToit  fon  mérite  , 
Redemanda  au  Duc  ,  qui  le  lui  accorda  à  regret. 
lEmperSir  s'en  fcrvit  d'abord  pour  réciter  des 
pfcaumcs  &  des  prières  avec  lui  ,  &  cnfuite  il 
le  fit  fon  Chancelier.  Il  avoir  cette  charge  6ç 
Wle  de  chapelain ,  lorfque  l'Empereur  lui  don- 
plïvêche  de  Bamberg. 
Il  remplit  pendant  vingt  ans  tous  les  devoirs 
l'un  excellenç  Pafteur  ,  &  il  paflbit  avec  rai-  j.  "jf^Jf  ^^ 
pn  pour  l'un  des  plus  faints  Evêques  de  l'églifc     ^*  ^*^^*  ' 
l'Allemagne.  Il  favorifoit  tellement  la  vie  re- 
[gicufç,  que  l'on  compte  jufques  à  quinze  mo^ 
Wcres ,  &  (îx  celles  ou  prieurés  qu'il  fonda , 
m  dans  fon  Dioccfe  qu'en  plulieurs  autres 
[Allemagne,  Comme  quelques  -  uns  fe  plai- 
poicnt  de  la  multitude  de  ces  fondations ,  il 
ipoodit  qu'on  nç  fiiuroic  bâtir  trop  d'hôtçUç* 


V. 

Sa  vie  dans 
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ries ,  pour  ceux  qui  Te  regardent  comme  voia. 
gcurs  en  ce  monde.  Le  Duc  Boleflas  voulant 
établir  la  Religion  chrétienne  dans  la  Pomé. 
ranie  qu'il  venoit  de  fubjuguet  ,  s  adrelTa  au 
faint  Évéque  de  Bamberg  ,  qui  étoir  connu  en 
;  Pologne  par  le  féjour  qu'il  y  avoir  fait  en  (à  1 

jeuneiTe  ,  &  lui  écrivit  en  ces  termes  :  Je  crois 
que  vous  favez  que  les  barbares  de  Pomeranic 
demandent  d'entrer  dans  l'Eglife  par  le  Bapte. 
me  :  mais  depuis  trois  ans  que  je  travaille  àl 
une  œuvre  (î  importante ,  je  ne  puis  y  engaffcil 
aucun  des  Evêques  ou  des  Prêtres  de  mon  voi- 
(înage  ,  qui  en  font  capables.  Ceft  pourquoi  I 
comme  j'apprens  que  vous  êtes  toujours  dif-j 
pofé  à  toute  bonne  œuvre ,  }e  vous  prie  de  vou- 
loir bien  entreprendre  celle-ci  pour  la  gloii 
de  Dieu.  Je  ferai  tous  les  frais  du  voiage;j 
vous  donnerai  une  efcorte  ,  des  interprêtes,  dq 
prêtres  pour  vous  aider ,  &  tout  ce  qui  fcn 
néceifaire.  - 

-.  IV. 

VI.  Otton  reçut  cette  lettre  comme  ui«voixi 

Sa  Miffîon  ciel ,  &  rendit  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  vob 
dans  la  Poftie-  j^^j  j^^gjj  ^g  fervir  de  fon  miniftére  pour  unel 
fainte  cntreprife.  Il  prit  le  confeil  de  Ton  ClerJ 
gé  ,  &  envoiaà  Rome  pour  obtenir  la  permiij 
Son  &  la  bénédiftion  du  Pape  Callifte;&  raiaii| 
reçue  ,  il  communiqua  l'affaire  à  l'Empero 
&  aux  Seigneurs  dans  une  Diette  qui  fe  ciotj 
Bamberg  au  mois  de  Mai  1 1 14.  La  Cour 
toute  l'aflemblée  y  confentirent  avec  joie  :  iln'l 
eut  que  l'églife  de  Bamberg  qui  pleura  fon  Pi 
fteur ,  comme  s'il  étoit  déjà  mort.  Il  feprépJ 
ra  au  voiage  ;  &  comme  il  favoit  qu'en  M 
meranie  il  n'y  avoir  point  de  pauvres ,  qu'il 
y  étoient  fort  méprifés ,  &  que  plufieurs  leri 
t^urs  de  Dieu  y  étant  entrés  en  cet  état,of 
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voient  pas  été  écoutés  ,  parce  qu'on  les  regar- 
doit  comme  des  miférabîcs  qui  ne  chcrchoient 
qu'à  foulager  leur  indigence  ;  il  crut  devoir 
montrer  aux  barbares  de  ce  pais ,  qu'il  ne  cher- 
choit  pas  à  profiter  de  leurs  biens  ,  mais  à  ga- 
gner leurs  amts  à  Dieu.  Il  prit  avec  lui  des  ec- 
cléfjaftiques  capables  de  féconder  fon  zélé ,  avec 
desprovifions  fuffifantes  pour  le  vqiage  :  il  prit 
de  plus  des  milTels  Se  d'autres  livres ,  des  cali- 
ces ,  des  ornemens ,  &  tout  ce  qui  étoit  nécef- 
fair«pour  le  fervicc  de  l'autel ,  &  qu'il  favoit 
bien  qu'on  ne  trouveroit  pas  chez  des  païens, 
llemporta  aufli  des  étoffes  précieufes  ,  &  d'au- 
nes préfens  convenables ,  pour  les  principaux 
de  la  nation.  Il  partit  le  vingt-quatriéme  d'A-^ 
vril  de  l'an  1115  ;  &  aiant  travené  la  Bohême , 
[il  entra  en  Pologne  &  arriva  à  Gncfne  ,  qui  en 
\i\dt  alors  la  capitale.  On  le  reçut  par-tout  en, 
iiocedion  comme  un  homme  apodolique ,  &  le 
)ac  de  Pologne  avec  tous  les  Grands  vinrent 
luds  pieds  au  devant  de  lui  à  deux  cens  pas  de 
ville.  Le  Duc  le  retint  une  femaine ,  &  lut 
nna  pour  l'accompagner  ,  des  hommes  qui 
ivoient  les  deux  langues ,  la  PolonoiCè  &  la 
[eutonique  >  trois  de  fes  chapelains  >  &  un  ca- 
itaine  nommé  Paulicius  capable  de  l'aider  raê- 
e  dans  la  prédication.  Après  avoir  traverfé 
Kc  beaucoup  de  peine  pendant  (ix  jours  une 
»rêtimmenfe ,  ils  s'arrêtèrent  fur  le  bord  d'une 
iére ,  qui  féparoit  la  Pologne  de  la  Pome- 
mie  >  &  le  Duc  de  ce  paï's  qui  étoit  informé 
leur  arrivée ,  étoit  campé  de  l'autre  côté  avec 
iqcens  hommes.  Il  palfa  la  rivière  &  vint 
lluer  l'Evcque ,  plus  par  fes  geftes  que  par  fes 
Wcs ,  &  ils  fe  tinrent  long-çemps  embraffés, 
^r  ce  Prince  étoit  Chrétien  ;  mais  par  la  crain- 
[des  païens,  il  n'avoit  pas  encoceofé  faire  pro* 
Tict^  ouveitedu  ChrifU^Qifmc 


it'ii'i 
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Pendant  qu'ils  s'cntretenoient  à  part  avec  Pau, 
licius  qui-  leur  fcrvoit  d'interprète ,  les  barbares 
qui  accampagnoîent  le  Duc  ,  voiant  les  clercs 
étonnés,prenoient  plaidr  à  augmenter  leur  crain- 
te :  ils  tiroient  des  couteaux  pointus  dont  ils 
faifoient  femblant  de  vouloir  les  ccorcher}i|$ 
paroifToient  aufli  vouloir  les  enterrer  jufques  à 
la  tcte ,  &  leur  faire  fouffrir  divers  autres  tour- 
mens  ,  enforte  que  ces  pauvres  çécléiîaAiqu^s 
fc  préparoient  au  martyre.  Mais  le  Duc  les  raf- 
-    fura  bien-tôt  en  leur  faifant  entendre  ,  que.lii| 
&  tous  ceuK  qu'il  avoir  amenés  ,  étoient  Chré- 
tiens ;  &  cette  vaine  fraieur  fervit  enfuite  de 
divertiffementaux  uns  &  aux  autres.  L'Evêcjue 
fit  des  préfens  au  Duc ,  qui  ordonna  de  le  re- 
cevoir par  toutes  les  terres  de  Ton  obeilTance, 
&  lui  iburnit  toutes chofes  abondamment,  lui 
donnant  des  guides  &  des  gens  pour  le  fervlr: 
ainfî  l'Evêque  &  ceux  de  la  fuite  paiferentlal 

-^  rivière  &  entrèrent  avec  confiance  en  Pome-| 

ranie. 

y*  Ils  allèrent  d'abord  à  Pirits  ,  &  ils  trouvèrent  1 

te  Aliffion"^' ^'^  le  chemin  quelques  bourgades  ruinées  Pit] 
la  guerre.  Aiant  demande  au  petit  nombre  d'na- 
bitans  qui  y  reftoient ,  s'ils  vouloient  être  ChréJ 
tiens  4  ils  fejetterent  aux  pieds  de  l'Evêque,» 
prièrent  de  les  înftruire  &  de  les  baptifcr.  Ii( 
baptifa  trente  ,  qu'il  compta  pour  les  prémia 
de  fa  midîon.  Approchant  de  Pirits ,  ils  vireod 
de  loin  environ  quatre  mille  hommes  >  quii' 
ctoientaflemblés  de  toute  la  Province  pour  un 
fête  des  païens ,  qu'ils  célébroient  en  fe  réjoui) 
faut  à  grand  bruit.  Comme  il  étoit  tard ,  ils  i 
jugèrent  pas  à  propos  de  fe  montrer  pendaii 
^  la  nuit  à  cette  multitude  échauffée  parlajoir 

&  par  la  débauche.  Le  lendemain  matin  Pd 
Ucius  &  les  députés  a>Ierent  trouver  les  prinfï 

.       M^.t  ^  pâli 
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paux  de  la  ville  ,  pour  leur  annoncer  la  venue 
de  l'Evéque  ,  &  leur  ordonner  de  la  part  du 
Duc  de  Pologne  &  de  celui  de  Pomeranie  ,  de 
le  bien  recevoir  &  de  Técouter  avec  rerpcd.  Il 
ajouta  que  c'étoit  un  homr  e  confidérable ,  qui 
ctoit  riche  dans  Ton  pais ,  qui  ne  leur  deman- 
doit  rien ,  &  qui  n'étoit  venu  que  pour  le  fa- 
lut.  Il  leur  dit  auffi  de  fe  foavenir  de  ce  qu'ils 
[avoient  promis  &  de  ce  qu'ils  vcnoient  de  louf- 
&ir,&de  ne  pas  s'attirer  de  nouveau  la  co- 
lère de  Dieu  5  que  tout  le  monde  étoit  Chré- 
Itien,  &  qu'ils  ne  pouvolent  réfifter  feuls  à  tous 
Iles  autres. 
Les  païens  cmbarrafTés  demandèrent  du  temps 
)ur  délibérer  ,  attendu  l'importance  de  l'affai- 
„  :  mais  Paalicius  &  les  députés  croiant  que 
fecoit  un  artifice  ,  leur  dirent  qu'il  falfoit  fe  dé- 
tminer  promptement  :  que  l'Evéque  étoit  ar- 
fvé,&  que  s'ils  le  faifoient  attendre  ,  les  Ducs 
tiendroient  ofFcnfésdc  ce  mépris.  Les  païens 
irpris  que  l'Evêquc  fut  fi  proche  ,  fe  détermi- 
nent aufli-tôt  à  le  recevoir ,  difant  qu'ils  ne 
)uvoient  réfiftei  à  ce  grand  Dieu  ,  qui  rom- 
)it  toutes  leurs  mefures,&  qu'ils  voioient  bien 
ipuiifance  de  leurs  dieux.  Ils  communiqué - 
it  leur  rcfolution  au  peuple  qui  étoit  encore 
[emblé  j  &  tous  crièrent  à  haute  voix  qu6 
in  fît  venir  l'Evéque ,  afin  qu'ils  puflent  le 
kr  8c  l'entendre  avant  que  de  fe  féparer,  Ot- 
vint  donc  avec  toute  fa  fuite ,  &  campa  dans 
igtande  place  qui  étoit  à  l'entrée  delà  vil- 
iles  barbares  vinrent  en  foule  au-devant  d'eux, 
tardant  ces  nouveaux  hôtes  avec  beaucoup 
curiofité ,  &  ils  les  logèrent  avec  de  grands 
Wnages  d'affeélion.  Comthe  ce  peuple  dé- 
[it  foit  entendre  parler  l'Evéque,  Otton  mon- 
larun  lieu  élevé,  revêtu  de  fcs habits pou^ 
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tificaux ,  &  leur  parla  par  interprète.  Que  Dien 
leur  dit-il,  vous  béiiirte  &  vous  récompenfe' 
pour  nous  avoir  fi  bien  reçus.  Vous  favez  pcuN 
ctre  déjà  pourquoi  nous  fommes  venus  de  li 
loin  :  c'eft  pour  travailler  à  vous  fauver  &  à 
vous  procurer  un  véritable  bonheur.  Car  vous 
ferez  éternellement  heureux  ,  fi  vous  voula  rc- 
connoîtrc  &  fervir  votre  Créateur.  Comme  il 
les  exhortoit  ainfi  avec  fimplicité  ,  ils  décla- 
rèrent tout  d'une  voix  qu'ils  vouloient  recevoir 
(es  inftrtiAions.  Otton  emploia  fept  jours  à  les 
catéchifer  avec  grand  foin ,  étant  aidé  de  (es 
Prêtres  &  de  fes  clercs  :  il  leur  ordonna  cnfuitc  i 
de  jeûner  pendant  trois  jours  ,  de  fe baignera 
&  de  fe  revêtir  d'habits  blanes ,  pour  fcpr^oa- 
rerau  Baptême.  Il  fit  faire  trois  baptiltéru; 
l'un  oii  il  dévoit  baptifer  lui-même  les  jeuncsl 
garçons;  dans  les  deux  autres  ,  des  Prêtres  de- 
voient  baptifer  féparément  les  hommes  &  let| 
femmes.  Ces  baptiftéres  étoient  de  grandes  ton« 
nés  enfoncées  en  terre.  Leur  bord  venoic  au  ge- 
nou de  ceux  qui  étoient  dehors  ,^  il  étoitaifi!| 
d'y  defcendre  quand  elles  étoient  pleines  d'caa 
Biles  étoient  entourées  de  rideaux  foutcnusd 
petites  colonnes  ;  &  à  l'endroit  où  devoir  êtreld 
Prêtre  avec  fes  miniftres  ,  il  y  avoit  encore 
linge  fouteifti  d'un  cordon  ,  afin  que  dans  uoi 
aélion  fi  fainteil  ne  fe  pafiat  rien  quipûtcho 
quer  la  bienféance  ,  ni  en  détourner  les  perfon 
nés  les  plus  modelées. 
VIIT.  Quand  donc  ce  peuple  vint  pour  recevoir! 

OuT"."'..!:  Baptême.  l'Evêque  leur  fit  une  exhort.dd 
niftroit  le  Ba-  &  ii^nt  mis  les  hommes  a  droite  &  les  ter 
ptcme.  mes  à  gauche  ,  iî  leur  fit  l'ondion  des  cathea 

J^Ce  qu'il  fie  à  mènes  &  les  envola  aux  baptiftéres.  Chacun! 
dè'quiacMes^^^^"  avec  fon  parrain  feulement,  à  qui 
nouveaux  ^^^GOWant  fous Jç  rîdçau  ,il  doijnoitfonciirgej 
Cbiéuens. 
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mande  de  faire  baptifer  lesenfans  par  des  Prê. 
très  à  Pâques  &  à  la  Pentecôte  :  parce  «juc  oui. 
conque  meurt  fans  baptême,  eft  privé  du  Roiau- 
me  de  Dieu  ,  &  fouffre  éternellement  la  peine 
du  péché  originel.  Il  recommande  d'entendre 
fouvent  la  Meffe ,  &  de  communier  au  moins 
crois  ou  quatre.fois  l'année.  11  les  exhorte  à  don- 
ner de  leurs  cnfans  pour  les  faire  étudier,  afin 
d'avoir  des  Prêtres  &  des  clcics  de  leur  langue , 
comme  les  autres  nations. 
ïX.  De  Pirits  ,  Otton  paffa  à  Camin  ,  où  il  trou- 

Il  conver-  ya  la  Ducheife  de  Poméranie  ,  qui  étant  déjà 

it  ailleurs  un  chrétienne  dans  le  cœur  le  reçut  avec  une  ex- 
jiand  nom-    ^  a        .   .       ,.         i  r     r       ' 

ne  de  païens. ''•^"^^  î^*^*  "^  Y  demeura  Iix  lemaines ,  &y 
*  baptifa  tant  de  peuple  ,  que  quoiqu'il  fût  aidé 
par  fes  Prêtres ,  fouvent  dans  cette  fonélion  fon 
aube  étoit  trempée  de  fueurjufques  à  la  cein- 
ture :  mais  ce  travail  le  cembloit  de  confola- 
tion.  Le  Duc  Vratiflas  y  vint  lui-même ,  & 
renonça  publiquement  à  un  grand  nombre  de 
concubines  qu'il  avoit  ,  &  plufieurs  Seigneurs 
fuivirent  fon  exemple.  Mais  le  faint  Evcquc 
ne  fut  pas  reçu  de  même  à  VoUin  ,  ville  alors 
.  célèbre  &  de  grand  commerce  dans  l'Ille  de 
Julin  ,  dont  elle  a  pris  le  nom ,  à  l'embouchure 
de  roder.  Les  habitans  étoient  cruels  &  bar- 
bares y  &  quoique  l'Evêque  avec  fa  fuite  fcfïit 
logé  dans  la  maifon  du  Duc ,  ils  vinrent  1^  at« 
taquer  avec  fureur.  Ceux  qui  l'accompagnoient 
en  étoient  affligés  :  mais  Otton  fe  réjouilToit 
croiant  qu'il  alloit  fouiFrjr  le  martyre.  Enfin 
il  fc  fauva  à  l'aide  de  Paulicius  ,  après  avoir 
reçu  quelques  coups  &  être  tombé  dans  la  boue  j 
&  les  habitans  de  Julin  convinrent  de  faire  ce  : 
que  fcroient  ceux  de  Stetin ,  qui  étoit ,  comme  | 
elle  eft  encore  ,  la  capitale  de  toute  la  Pemé- 
j^nie,  L'Evêque  y  j)a&  donc ,  ôc  Paulicius  mi  1 
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les  députés  des  deux  Ducs,  allèrent  trouver  les 
principaux  de  la  ville  pour  leur  propofer  de  le 
recevoir.  Ils  répondirent  :  Nous  ne  quitterons 
point  nos  loix  ;  nous  fommes  contens  de  notre 
Religion.  On  dit  qu'il  y  a  chez  les  Chrétiens  des 
voIeurs,à  qui  on  coupe  les  pieds  &  à  qui  on  ar- 
rache les  yeux  j  on  y  voit  toute  forte  de  crimes  ; 
un  Chrétien  détefle  un  autre  Chrétien.  Loin  de 
nous  une  telle  Religion.    C'eft  que  chez  ces 
païens  le  vol  &  le  larcin  étoient  inconnus.  Ils 
demeurèrent  deux  mois  dans  cette  obdination  ; 
&  cependant  on  convint  de  part  &  d'autre  d'en* 
voier  des  députés  au  Duc  de  Pologne  ,  &  les 
Stetinois  firent  cfpércr  d'embrafTcr  Ta  Religion 
Chrétienne ,  fi  le  Duc  leur  accr»rdoit  une  paix 
ftable  &  une  diminution  de  tributs.  £n  atten- 
dant ,  l'Evêquc  &  les  Prêtres  prëchoient  deux 
fois  la  femaine ,  c'efl-à-dire ,  les  jours  de  mar- 
ché ,  dans  la  place  publique ,  revêtus  de  leurs 
omemens  &  portant  une  croix  3  &  cette  nou- 
veauté attiroit  le  peuple  de  la  campagne.  L*ïi- 
véque  gagna  d'abord  deux  jeunes  hommes  ,  fils 
d'un  des  principaux  de  la  ville ,  qui  attirèrent 
leur  mère  &  leur  f^  mile  :  cnfuite  ils  en  g^gne* 
lent  plufieurs  autres,  en  leur  racontant  ce  qu'ils 
avoient  vu  auprès  de  l'Evcque ,  où  ils  avoient 
demeuré  long-temps  :  la  pureté  &  la  régularité 
de  fa  vie ,  fa  douceur  &  fa  charité.  Il  racheté  , 
difoicRt-ils,  de  Ton  argent,  les  captifs  qui  pour- 
rirent dans  les  fers  :  il  les  nourrit ,  les  habille 
{c  les  met  en  liberté.  On  le  prendroit  pou .  an 
Dieu  vifible  >  mais  il  dit  qu  il  n'efl  que  le  fer- 
vitcur  du  Dieu  Très-haut  ,  qui  nous  Ta  en- 
I  volé  pour  notre  falut.  Ainfi  plufieurs  fe  firent 
indruire  &  baptifer ,  avant  même  le  retour  des 
députés.  Us  apportèrent  une  lettre  du  Duc  de 
Pologne ,  qui  leur  accordoit  la  diminution  des 
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tributs  ,  &  Taffurance  de  la  paix  qu'ils  dcman- 
doient  :  ainfi  par  délibération  publique,  ilscon- 
fcntirent  de  recevoir  l'Evangile. 
X.  L'Evcque  les  inftruifit ,  &  leur  perfOada  d'ab- 

fucSrd"  U  ^^"*?  ï!^""  ^^^^"^^  '  ^^^^  comme  la  crainte  les 
Xliifion  de     cmpcchoit  de  le  faire  de  leurs  propres  mains, 
il  y  marcha  avec  fes  Prêtres  ,  &  commença  à 
faire  détruire  les  temples  des  faux  dlieuï.  Lcj 
païens  voiant  qu'il  ne  leur  en  arrivoit  aucun 
mal ,  conçurent  du  mépris  pour  ces  dieux ,  qui 
ne  pouvoient  fe  défendre  ,  &  achevèrent  de 
luiner  les  temples.  Le  principal  contenoit  de 
grandes richcfTes,  qu'ils  vouloient  donnera  l'E- 
Ycque  &  à  fes  Prêtres  5  mais  il  dit  :  A  Dieu  ne 
plaife  que  nous  nous  enrichirons  chez  vous  : 
nous  avons  chez  nous  en  abondance  de  tow 
ces  biens  1  prenez  plutôt  ceci  pour  votre  ufaoc. 
Et  aiant  tout  purifié  par  l'eau-bénite  &  le  fiçuc 
de  la  croix  ,  il  le  fît  partager  entre  eux.  Il  re- 
tint  feulement  ime  i^?!:  à  trois  têtes  j  U  aîant 
rompu  ie  corps  ,  il  emporta  les  têtes  qui  te* 
noient  cnfemble ,  &  les  envoia  depuis  au  Pape 
comme  le  trophée  de  fa  viftôire.  Il  demeura 
encore  trois  mois  à  Stetin  ,  pour  inflruire ,  bap- 
tiferôc  établir  la  Religion.  Ilrevint  enfuiteà 
Julin  où  il  fut  très-bien  reçu.  Apeineput-oa 
fuliire  pendant  deux  mois  d'un  travail  conti- 
nuel ,  àbaptifer  tous  ceux  qui  fe  prcfentoient.  1 
Comme  Julin  étoit  au  milieu  de  la  Poméranie  J 
les  deux  Ducs  réfolurent  d*y  fixer  le  Siège  Epif- 
copal.  Otton  paffa  enfuite  à  Colberg  &  à  d'au- 
tres villes,  particulièrement  à  Belgrade,  au- 
jourd'hui Belgard.  Il  retourna  aux  lieux  où  ill 
avoir  prêché  ,  dédia  les  égli(ès  qu'on  avoit bâ- 
ties en  fon  abfence,  donna  la  Confirmation, 
&  même  le  Baptême  à  plufîeurs  qui  n'étoientl 
pas  chez  eux  à  ion  premier  palfage.  ComiiicMl 
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favoit  qu'il  étoit  fur  Ton  départ  ,  les  peuples 
accouroient  en  foule  ,  regardant  comme  un 
malheur  de  ne  pas  recevoir  fa  bénédidtion.  Ils 
faifoient  tous  leurs  efforts  pour  le  retenir ,  & 
vouloient  l'engager  à  être  leur  Evéque,  lui  pro- 
mettant une  entière  foumiillon.-il  y  avoir  conftiî- 
ti ,  mais  fon  Clergé  l'en  détourna.  Il  vint  par 
la  Pologne  ,  dont  le  Duc  ,  pendant  tout  ce 
toiage,  lui  donna  les  plus  grands  témoigna- 
ges d'amitié  j  &  nomma  pour  Evécjue  de  Po- 
méranie  Albert ,  un  de  fes  trois  chapelair>s  , 
qu'il  avoir  envoies  avec  Otton.  Enfin  ce  faint 
Evcque  après  une  abfence  de  près  d'un  an ,  re- 
vint à  Bamberg  le  Dimanche  des  Rameaux  de 
l'an  iii^,  qui  étoit  le  quatrième  d'Avril.  Ce 
récit  cft  tiré  de  fa  vie  écrite  par  un  de  ceux  qui 
l'accompagnoient  en  ce  voiage. 

V. 
Quatre  ans  après  ,  c'eft-à-dire  l'an  1 1  jo  ,  S. 
Otton  entreprit   un  fécond  voiage  en  Pomé- 
ranie.  Il  mit  une  autie  route  j  &  s'étant  embar-  ^^'^S*!  *"  ^^ 
(jué  fur  1  Elbe  ,  il  trayerfa  la  Saxe ,  &  par  la  ri- 
vière d'Havel  il  arriva  au  pais  des  Lutitiens , 
efpéce  de  Sclaves  ,  qui  occupoient  une  partie  dii 
Meclebourg  &  du  Brandebourg.  Il  menoit  cin- 
quante chariots  chargés  de  provifîons  ,  &  de 
quantité  de  richeffes  pour  faire  des  préfens.  Il 
paifa  dans  quelques  villes  peu  connues  où  il 
délivra  des  captits ,  réconcilia  des  apoilats ,  con- 
vertit &  baptifa  des  païens  ,  abattit  des  tem- 
ples d'idoles,  U  confacradeséglifes.  Enfuite  il 
réfolut  d'aller  à  Stetin  ,  fâchant  que  cette  ville 
étoit  retournée  à  l'idolâtrie.  Mais  Us  cccléfia-  • 
ftiqups  qui  dévoient  l'y  accompagner^  craignant 
la  barbarie  de  c^  peuple  ,  faifoient  tous  leurs 
efforts  pour  l'en  détourner.  Otton  fatigué  de 
leurs  remontrances  ,  leur  die  :  Sommes-nous 
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donc  venus  pour  goûter  des  délices ,  &  croions* 
nous  n'avoir  aucun  obAiacleà  rurmonter  >  Je 
voudrois  vous  voir  toiis  difpofës  à  foofFrir  le 
martyre  ;  mais  je  n'oblige  perfonne  de  s'y  ex- 
potcr.  Si  vous  ne  voulez  pas  m'accompagner, 
du  moins  ne  me  retenez  pas,&  laiflcz-moi  la  li- 
berté que.  je  vous  donne.  Aiant  ainfi  parlé  il 
s'enferma  teul  dans  fa  chambre  ,  &  fe  mit  en 
prière  jufques  au  foir  :  enfuite  il  commanda  à 
un  de  fes  gens  de  fermer  toutes  les  portes ,  & 
de  ne  laifler  entrer  perfonne  fans  ordre.  Alors 
îl  prit  fes  habits  de  voiage  ,  mit  fes  ornemens, 
fon  calice  &  les  autres  meubles  d'autel  dans  un 
fac  qu'il  chargea  fur  fes  épaules,  ScfortitTcul 
la  nuit  prenant  le  chemin  de  Stetin.  Ravi  ùe 
fe  trouver  en  liberté ,  il  commença  à  dire  ma- 
tines ,  &  marcha  fi  bien  ,  qu'il  fit  tout  le  che- 
min le  rede  de  la  nuit.  Cependant  fes  clercs 
«'étant  levés  pour  dire  matines ,  allèrent  à  la 
chambre  de  1  Evéque  ,  &  ne  le  trouvant  nulle 
part ,  ils  furent  étrangement  confternés  :  ils  par- 
tirent les  uns  à  pied ,  les  autres  à  cheval  pour 
le  chercher  de  tous  côtés  5  &  le  jour  étant  ve- 
•nu  ils  le  trouvèrent  prêt  à  entrer  dans  une  bar- 
bue. Il  en  fut  fort  affligé  ,  &  pria  Dieu  qu'au 
moins  ils  neledétournaffent  pas  de  fon  deflein. 
Ils  fe  jetterent  à  fes  pieds  ;  il  fe  proderna  de 
fon  coté  :  ils  fondoient  en  larmes  de  part  & 
d'autre  5  &  comme  il  vouloit  les  renvoier ,  ils 
lui  protégèrent  qu'ils  ne  l'abandonneroient  ja- 
mais ,  &  le  fuivroient  par-tout ,  foit  à  la  mort 
foft  à  la  vie. 
XTI.  Etant  arrivés  à  Stetin ,  ils  logèrent  dans  une 

Circonftanccs  églifc  quiétoit  à  l'entrée  de  la  ville.  Or  le  peu- 
remarquables  p|g  ^jqJj  divifé  ;  quelques-uns  avpient  gardé  la 

vellc*Mlffioni  ^^^  »  "^^*^  ^^  plupart  éioicnt  retournés  au  paga- 
'{ùfme.  Ceux-ci  fureat  troublés  de  l'arrivée  du 
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faint  Evêque  ;  mais  les  plus  furieux  étoient  les 
iâcrifîcateurs  des  idoles ,  qui  vinrent  avec  une 
troupe  de  gens  armés  environner  l'égUfe ,  criant 
qu'il  falloir  l'abattre  &  tuer  ceux  qui  y  étoient 
enfermés.  Le  faint  Evcque  qui  déuroit  ardem- 
ment le  martyre  ,  fc  revêtit  pontiHcalement  ; 
&  prenant  la  Croix  &  les  Reliques  pour  fes  ar« 
mes ,  il  commença  avec  fon  clergé  à  chanter 
des  pfeaumes  ,  pour  recommander  à  Dieu  le 
comoac  qu'il  alloit  foutenir.  Les  barbares  en 
furent  touchés;  ils  admiroientces  gens  qui  chan- 
toient  à  l'arricle  de  la  mort  :  ils  s'adoucirent  5  & 
les  plus  fages  prenant  en  particulier  leurs  facri- 
ficateurs,  difoient  que  leur  devoir  étoit  de  dé- 
fendre leur  Religion  par  la  raifon  &  non  par 
la  force.  Ainii  ils  fe  retirèrent  peu  à  peu.  Cé- 
toit  un  vendredi  ;  &  l'Evéaue  avec  les  uens  paffa 
".  ;oi>r  &  le  fuivant  en  jeunes  &  en  prières.  Le 
il  '  '  :he  étant  venu,  l'Evcque  après  avoir  cé- 
.vuK  la  Me/fe  ,  encore  revêtu  des  ornemens  & 
ia  croix  marchant  devant  lui ,  fe  fit  conduire 
au  milieu  de  la  place  publique ,  &  monta  fur 
des  dégrés  de  bois  d'où  on  haranguoit  le  peu- 
ple. Comme  il  commençoit  à  parler ,  &  que  la 
plupart  récoutoient  avec  plaiur ,  un  facrifîca- 
teur  d'idoles  fendit  la  prefle  ,  &  de  fa  voix  qui 
^toic  trés-forte  étouffant  celle  de  l'Evéque  ,  il 
le  chargea  d'injures ,  &  exhorta  le  peuple  à  pn- 
I  nir  cet  ennemi  de  leurs  dieux.  Ils  avoient  tous 
des  dards  à  la  main ,  &  plufieurs  fe  mirent  ea 
devoir  de  les  lancer  :  mais  ils  demeurèrent  im- 
mobiles en  cette  pofture  ,  fans  pouvoir  ni  les 
jctter,ni  fe  remuer  de  leur  place.  C'étoitun  fpe- 
ôadc  agréable  aux  fidèles;  &  l'Evêque  profitant 
Ide  cette  occafion ,  leur  dit  :  Vous  voiez ,  mes 
fieres ,  quelle  eft  la  puiifance  du  Seigneur  :  que 
l&e  jettes- vous  vos  dards  ?  Que  vos  dieux  vous 

Ce  y 
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fecourent  ,  s'ils  le  peuvent.  Enfin  après  leur 
avoir  donné  fa  bénéciidion  il  fe  retira.  Cepen- 
dant les  anciens  &  les  plus  fages  de  la  ville 
tinrent  confeil  depuis  le  matin  jufques  à  au- 
nuit  ,  &  conclurent  qu'il  falloit  entièrement 
extirper  l'idolâtrie  &  embraffer  de  nouveau  \i 
Religion  Chrétienne.  On  vint  aufli-tôt  appor- 
ter à  TEvcque  cette  agréable  nouvelle  ,  &  le  len- 
demain le  Prélat  les  trouva  tous  difpofés  & 
fournis  :  il  réconcilia  les  apoftats  par  J'impo- 
fîtion  des  mains,  baptifa  les  autres ^  &  con- 
firma leur  Foi  par  plufieurs  miracles.  DeSte- 
tin  il  pa/Ta  à  ;f  ulin  ,  dont  il  réduifit  tous  les  ha- 
bitans  fans  aucun  obdacle  ^  tant  ils  étoieut 
frappés  de  l'exemple  de  la  capitale. 

•    ^^^^'  Saint  Otton  fut  peu  de  temps  après  oblicrédc 

Retour  de  S.  v    _       ,   «  ,  .,    ^    .  *     ,         &   , 

Oïton  en  AI-  retourner  a  Bamberg ,  ou  il  arriva  la  veille  de 

lemagne.  faint  Thomas  vingtième  de  Décembre.  Il  s'ac- 
Sa  nioit.  ouitta  avec  un  nouveau  zélé  de  tous  les  devoirs 
a'un  véritable  Pafteur.  Etant  enfin  épuifé  de 
vieilleffe  &  de  maladie  il  fentit  que  fa  fin  ap- 
prochoit.  Son  dernier  foin  fut  celui  des  pau- 
vres ,  dont  il  remplit  la  ville  &  les  villages  vol- 
ons pour  les  faire  fecourir.  Il  pourvut  aufll  aux 
befoins  des  églifes  &  des  monaftcres  de  foa 
Diocèfe,  &  dans  ces  faintes  occupations  il  mou- 
lut le  vingt-neuvième  de  Juin  1 1 5  9.  On  le  por- 
ta pendant  trois  jours  dans  toutes  les  églifes  de 
la  ville ,  où  l'on  offrit  le  faint  Sacrifice  &  des 
prières  continuelles  accompagnées  d'aumônes 
pour  le  repos  de  fon  ame.  Le  quatrième  joui 
qui  ètoit  le  (econd  de  Juillet ,  Imbricon  Evê- 
que  de  Virsbourg  fon  ami ,  arriva  pour  faire 
les  funérailles  j  &  y  prononça  une  Oraifon  fu- 
nèbre ,  où  il  rcpréfenta  la  perte  que  faifoient 
les  pauvres ,  l'Empereur  &  le  Pape.  »  l'Eglife  & 
l'Etat.  Saint  Otton  fut  ainfi  enterre  dans  l'églife  { 
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du  monaftëre  de  faint  Michel  qu'il  avoit  fon- 
dé ,  &  canonifé  cinquante  ans  après  par  le  Pa- 
pe Clément  III.  L'Eglife  honore  fa  mémoire         •         ' 
le  jour  de  fa  fépulture. 

VI. 
Brunon  Archevêque  de  Trêves  alla  à  Rome  XIV. 
au  commencement  du  douzième  fîécle  ,  pour  Le  Pape  im- 
tcmoignerau  Pape  le  défir  qu'il  avoit  de  »^ece-P°^^^^^"«^^P«* 
voir  le  pallium  &  d'avoir  l'on  amitié.  Le  Pa-  pArchcvêque 
pe  lui  fit  une  réprimande  févére  ,  de  ce  qu'il  de  Mayence. 
avoit  reçu  l'inveftiture  par  l'anneau  &  la  crof-     Révolte  du 

fe ,  de  la  main  d'un  laïque  ,  c'eft-à-dire  de  l'Em-  J^""^.  ^«^ 

'        TT       •     wi   I    •  •         r  /  •  j    Hcnn  contre 

pereur  Henri.  Il  lui  impoia  pour  pénitence  de  l'Empereur 

ne  point  porter  de  dalmatique  à  la  Méffe  pen-  Henri  IV  fon 
dant  trois  ans.  Mais  il  ne  paroîc  pas  qu'il  lui  pece. 
ait  fait  aucun  reproche  de  fon  attachement  à 
l'Empereur  Henri,  tout  excommunié  qu'il  étoitj 
quoique  Brunon  ait  toujours  reconnu  ce  Prince 
pour  fon  Souverain.  L'hiilorien  remarque  mê- 
me ,  qu'aucun  Seigneur  n'avoir  plus  d'autorité 
que  lui  dans  les  Confeils  ,  &  que  l'Empereur 
l'appelloit  fon  père.  Néanmoins  l'excommuni- 
cation de  l'Empereur  fut  le  prétexte  de  la  révol- 
te de  fon  fils  Henri ,  &  ce  jeune  Prince  y  fut 
excité  par  les  artificieufes  lettres  du  Pape  Paf- 
cal ,  qui  l'exhortoit  à  fecourir  l'Eglife  de  Dieu. 
Ceft  ainfi  qu'en  parle  un  moine  auteur  du  temps 
qai  ajoute  ,  que  ce  fils  ambitieux  &  ravi  de  fe 
voir  autorifé  ,  s'arma  fièrement  contre  fon  père. 
Cette  révohe  étoit  d'autant  plusodieufe,  que 
dès  la  fin  de  l'année  iioi ,  l'Empereur  Henri 
avoir  défigné  Roi  ce  même  Prince  à  Mayence 
oùilcélébroit  la  fête  de  No'él.  Deux  ans  après  , 
Henri  qui  étoit  en  Bavière  fe  révolta  fie- prit  le 
titre  d'Henri  V. 

Il  déclara  d'abord  qu'il  condamnoit  le  fchif-        XV. 
mç,  &  qu'il  vouioit  rendre  au  Pape  l'obéifTan-  Troubles  que 

C  c  vi  ^^^^   iévolte 
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eaufcaansl'é-cc  qui  lui  étoit  duc.  Aiant  cnftiitc  fait  entrer 
glife  d'Allc-  dans  fon  parti  les  Seigneurs  de  la  Bavière ,  de 
»»£"<?•  la  Haute- Allemagne  &  de  la   Franconie  ,  il 

pafTa  en  Saxe  ,  ou  il  fut  reçu  avec  honnear ,  fe 
ibumit  toutes  les  villes  ,  &  fut  reconnu  Roi 
par  les  Seigneurs.  Suivant  le  confeii  de  l'Ar- 
chevêque de  Mayence  &  de  i'Evcque  de  Con- 
fiance Légats  du  Pape  ,  il  réunit  toute  la  Saxe 
à  la  communion  du  faint  Siégo ,  &  indiqua  un 
Concile  à  une  maifon  Roiale  qui  étoit  en  Tu- 
ringe.  On  y  renouvella  les  Décrets  des  Conci- 
les précédens  ,  on  condamna  la  (înionie  &  Tin- 
continence  des  clercs ,  &  on  confirma  la  Trêve 
de  Dieu.  Le  jeune  Roi  Henri  ne  venoit  au  Con- 
cile que  quand  il  étoit  appelle.  Il  faifoit  p^. 
roître  beaucoup  de  refpcÂ  pour  les  Evêqucs , 
&  difoit  en  pleurant  &  en  prenant  Dieu  à  té- 
moin ,  que  u  (on  père  vouloir  fe  foumettrc  à 
faint  Pierre  &  à  fcs  fuccefleurs  ,  il  étoit  prêt  de 
lui  céder  le  Roiaume ,  &  de  lui  obéir  comme 
le  dernier  de  fes  ferviteurs.  L'aiTemblée  approu- 
va cette  proportion,  &  pria  avec  larmes  pour 
la  converfîon  du  perc&  la  prorpérité  du  fils. 
le  jeune  Roi  marcha  quelque  temps  après  avec 
des  troupes  vers  Mayence  pour  y  rétablir  TAr- 
chevcque  que  l'Empereur  avoir  chaffé.  Mais 
comme  fon  père  de  (on  côté  l'y  attendoit  bien 
.  armé ,  le  fils  fut  obligé  de  (è  retirer.  Il  vint  à 
Virsbourg  d'où  il  chafTa  l'Evéquc  Erlong  que 
fon  père  y  avoir  mis  ;  &  y  établit  Robert  Pré- 
vôt de  la  mcme  éslife.  Mais  quand  il  en  fut 
parti  ,  le  perc  chafïa  Robert  &  rétablit  Erlong. 
Les  deux  armées  (e  rencontrèrent  près  de  Ratif- 
bonne.  Pendant  crois  jours  qu'elles  demeurè- 
rent en  préfcnce  des  deux  côtés  de  la  rivière , 
le  fîls  gagna  le  Duc  de  Bohême  &"  le  Marquis 
léopold ,  dont  les  troupes  faifoient  la  princi- 
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«aie  force  du  perc.  L'Empereur  fc  voiaiit  aban- 
donné fut  réduit  à  fe  fauver  fecrétement  avec 
très-peu  de  fuite.  Enfin  le  père  &  le  fils  fe  vi^ 
rcot  a  Bingen  fur  le  Rhin  ,  &  convinrent  que 
pour  terminer  leur  différend  ,  on  tiendrait  à 
Noël  une  Diette  ou  Affemblée  générale  à 
Mayence.  Comme  le  prétexte  de  la  révolte  du 
jeune  Henri ,  étoit  le  deflein  de  ramener  tout 
le  Roiaume  Teutonlque  à  l'obéilTance  du  faine 
Siège ,  on  confeilla  à  l'Empereur  d'envoier  au 
Pape  Pafcal  l'affurer  de  fa  ibumiffion  5  &  il  le 
fit  par  une  lettre  refpeâueufe. 

VII. 
Le  Pape  Pafcal  exhorta  Robert  Comte  de      xvr. 
Flandre  ,  à  fe  déclarer  contre  le  Clergé  de  Lié-  f  «  clergé  de 
ge  qui  avoir  été  excommunié ,  &  l'excita  en-  J;»^ge  s'oppo- 
fuitc  contre  l'Empereur  en  ces  termes:  Pourfui- p^^iJ^s^du  J"^ 
vcz  par-tout  fejon  vos  forces  Henri  chef  des  concre  l'Eak 
hérétiques  &  (es  fauteurs  ;  vous  ne  pouvez  of-  petcur. 
fiir  à  Dieu  de  facrifice  '     s  azréable ,  que  de 
combattre  celui  qui  a  été  chaffé  de  l'Eglife ,  par 
un  jugemen:  que  le  Prince  des  Apôtres  &  leurs 
Vicaires  ont  prononcé.  Nous  vous  ordonnons 
cette  entreprife  à  vous  &  à  vos  vaiTaux  ,  pour 
jarémiffion  de  vos  péchés ,  &  comme  un  moien 
d'arriver  à  la  Jérufalem  célefte.  Le  Clergé  de 
liège  répondit  à  cette  lettre  par  un  Ecrit  adre^é 
à  tous  les  hommes  de  bonne  volonté ,  qui  eft 
rapologiede  tous  ceux  qui  reconnoiffoient  Hen- 
ri le  père  pour  Empereur  légitime.  Dès  le  titre 
ils  fe  déclarent  Catholiques  &  attachés  Invio*- 
lablement  à  l'Unité  de  l'Eglife  5  &  ils  le  mon- 
trent encore  mieux  dans  le  corps  de  l'Ouvrage, 
oii  ils  nomment  TégliCê  de  Rome  leur  mère  ^ 
le  Pape  Pafcal  leur  père ,  à  qui  appartient  la  fol- 
licitude  de  toutes  les  églifes.  Ils  reconnoilfent 
ao^i  pour  vrai  Pape  Grégoiie  VU  >  &  déclarent 
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qu'ils  n'ont  jamais  Tuivi  aucun  Anti-Pape ,  & 
qu'ainfi  on  ne  peut  fans  injufUce  les  ttaicctde 
Schifmatiques. 

Ils  foutiennent  ensuite  quon  les  a  excom- 
muniés trcs-injuftement ,  puifque  tout  leur  cri< 
me  eft  de  rendre  à  Céfar  ce  qui  eft  à  Céfar  fé- 
lon l'Evangile  ,  en  s'oppofant  aux  nouveautés 
introduites  par  Grégoire  VII.  Ils  rapportent  les 
préceptes  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul  tou- 
chant lobéi^rance  due  aux  Souverains  ^  &  ils 
concluent  ainfi  :  Çeft  donc  par  ce  que  nous 
honorons  le  Roi ,  parce  que  nous  fervons  nos 
Maîtres  dans  la  implicite  de  notre  cœur ,  que 
l'on  nous  traite  d'excommuniés.  Ils  infiftent  fur 
la  faiuteté  du  ferment ,  que  les  Evêques ,  com- 
me les  autres  ,  ont  fait  aux  Princes  >  en  rece- 
vant d'eux  les  terres  qui  dépendent  de  leurs  Cou- 
ronnes. Ils  ajoutent  que  ce  ferment  étant  légi- 
time ,  ne  peut  être  violé  fans  parjure  ,  &  que 
la  prétention  d'en  difpenfer  eft  une  nouveauté 
introduite  par  Grégoire  VlI.Si  l'Empereur  Hen- 
ri eft  hérétique ,  comme  le  Pape  le  prétend , 
nous  n'en'fommes  pas  moins  obligés  de  lui 
obéir.  Nous  ne  devons  pas  chercher  à  nousea 
délivrer  en  prenant  les  armes  contre  lui ,  mais 
nous  devons  adreffer  à  Dieu  pour  lui  nos  priè- 
res. Les  Rois  pour  qui  faint  Paul  conjuroitlesi 
fidèles  de  prier  ,  n'étoient  pas  chrétiens ,  & 
il  dit  qu'on  doit  prier  pour  eux  ^  afin  que  noas 
menions  une  vie  tranquille.  Le  Pape  devroit 
imiter  l'Apôtre  j  mais  au  lieu  de  prier  pour  le 
Roi  pécheur  ,  il  excite  la  guerre  contre  lui,  & 
empêche  que  notre  vie  ne  foit  tranquille.  Tous | 
les  Papes  depuis  faint  Grégoire  &  a  fon  exci 
pie  ,  fe  font  contentés  eu  glaive  fpirituel  juf-l 
qu'à  Grégoire  VU  ,  qui  le  premier  s'eft  armé 
conitre  l'Empereur  du  glaive  militaire, &ea a 
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armé  les  autres  Papes  par  Ton  exemple.  Sur  le' 
dernier  article  de  la  lettre  ,  où  le  Pape  ordon- 
noitau  Comte  de  Flandre  de  faire  la  guerre  à 
l'Empereur  pour  la  rémilTion  de  Tes  péchés  , 
ledéfenfeur  de  l'églife  de  Liège  dit  :  J'ai  beau 
feuilleter  l'Ecriture  &  tous  fes  interprètes,  je  n'y 
trouve  aucun  exemple  d'un  tel  commandement. 
On  ne  peut  lier  ni  délier  perfonne  fans  obfcr- 
vcr  certaines  régies.  D'où  vient  donc  cette  nou- 
velle maxime  ,  félon  laquelle  on  accorde  aux 
coupables  le  pardon  des  péchés  paHcs  &  la  li- 
berté d'en  commettre  à  l'avenir  ?  Quelle  porte 
n'oitvre-t'on  point  par-là  à  la  licence  &  au  li« 
bcrtinage  î 

■'■-      rrvm.  •       .-  ■'-.:^-^:^- 

L'affernblée  générale  du  Roîaume  Teutonî- 
que  indiquée  à  Mayence  pour  la  fête  de  Noël  j.£;;J"^ 
iiof ,  fut  la  plus  nombreufe  quon  eut  vu  de- renoncer  à  U 
puis  long- temps.  Les  Légats  du  Pape  y  vinrent.  Couronne,  il 
&  y  confirmèrent  l'excommunication  contre  reclame  con- 
l'Empereur  Henri.  Ce  Prince  étoit  gardéà  Bin-J^^^^^"*=  '"**' 
gués ,  oii  fon  fils  l'avoir  fait  arrêter  par  fur-  j^  * 
prife.  On  l'obligea  de  fe  reconnoître  coupable  , 
&  de  renoncer  au  Rôiaume  &  à  l'Empire.  On 
lui  fît  même  dire  que  fa  renonciation  etoit  vo- 
lontaire ,  &  qu'il  ne  vouloir  plus  fonger  qu'au 
falutde  fon  ame.  Il  fe  jetta  aux  pieds  des  Lé- 
Igats  pour  obtenir  d'eux  l'abfolution  des  cenfii- 
Ires,  mais  ils  répondirent  qu'elle  étoit  réfervée  . 
|au  Pape  &  à  un  Concile  général.  Henri  renon- 
kadoncà  l'Empire  >  &  remit  à  fon  fils  toutes  les 
marques  de  fa  dignité  ,  la  croix ,  la  lance  ,  le 
fceptre ,  la  pomme  ,  &  la  courrone  5  &  fon  fils 

fut  élu  pour  la  fecQnde  fois  Roi  de  Germanie. 
[Il  reçut  le  feanent  des  Evêques  &  des  Seigneurs 
jlaïcs ,  &  les  Légats  confirmèrent  fon  éledion 
Ipar  l'impofition  des  mains.  Si  tout  cela  fe  £t 


mocu 


v^- 


GiG  Art.  VI.  Eglifi 

licitement  ou  non ,  c'eft  ce  que  nous  ne  dé" 
cidons  point ,  (iit  Otton  de  Frifingues.  Après 
que  l'on  eut  repréfenté  au  nouveau  Roi  &  i 
toute  TafTemblée  les  maux  fans  nombre  desé^lù 
Tes  d'Allemagne  ,  tous  promirent  unanimement 
d'y  remédier  ,  &  pour  cet  effet  on  envola  à 
Rome  des  députés  capables  de  pourvoir  «n  tout 
à  l'utilité  de  l'Eglitc. 

Henri  le  père  Te  retira  à  Cologne ,  &  enfulte 
à  Liège  od  il  fut  reçu  comme  Empereur.  Il  fe 
plaignit  de  l'artifice  &  de  la  violence  que  l'on 
avoit  emploiées  pour  exiger  fa  renonciation  ; 
*&  il  écrivit  fur  ce  fujet  une  lettre  au  Roi  de 
France ,  od  il  fe  plaint  du  Siège  Apoftolique 
comme  de  la  fource  de  la  perfécucion  qu'il  fouf. 
fre.  Quoique ,  dit-il  ,  j'aie  Couvent  offert  de 
rendre  à  ce  Siège  toute  (brte  d'obéiffance  &  de 
foumiflton  ,  à  condition  que  l'on  me  rendroit 
aufÏÏ  le  même  honneur  qu'a  mes  prédécefTeurs, 
la  haine  des  Papes  les  a  portés  jufqu'à  cet  ex- 
cès ,  de  violer  le  droit  de  la  nature ,  &  d'ar* 
mer  contre  moi  mon  fils  ,    qui  s'elî  emparé 
de  mes  Etats,  qui  a  foutenu  mes  ennemis, & 
qui  ,  je  voudrois  pouvoir  le  cacher ,  a  même  at- 
tenté a  ma  vie.  Après  avoir  raconté  tout  ce  qui 
s*étoit  paffé ,  il  ajoute  :  Je  vous  prie  donc  par 
la  parenté  &  l'amitié  qui  ed  entre  nous  ,  & 
par  rintèrét  de  toutes  les  Couronnes ,  de  yen* 
ger  l'injure  que  j'ai   foufferte  ,   &  de  ne  pas 
Jaiffer  uir  la  terre  l'exemple  d'une  fi  noire  tiani- 
(on.  L'Empereur  Henri  écrivit  une  lettre  fem- 
blable  à  Hugues  Abbé  de  Ciuni&  à  toute  fa 
Communauté.  Il  y  raconte  tout  au  long  la  trahi- 
fon  de  Ton  fils ,  &  la  manière  dont  on  l'a  forcé 
de  renoncer  à  l'Empire  }  &  il  conclut  en  priant 
l'Abbé  de  lui  donner  confeil  ,  &  promettant 
d'èxècucer  tout  ce  qu'il  jugeia  à  propos  pour  le 
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réconcilier  avec  le  Pape.  Il  avoi  tu  ne  confiance 
particulière  en  cet  Abbé  qui  étoit  Ton  parrain. 
Mais  Henri  avoit  beau  protefter  de  fa  foumif* 
fion  envers  le  Pape  >  le  parti  de  fon  fils  le  te- 
noit  toujours  pour  Tchimiatique  ,  lui  &  tous 
ceux  qui  lui  etoient  attachés.  Sur  ce  fonde- 
ment ,  aufli-tôt  qu'il  eut  renoncé  à  la  Cou- 
ronne ,  l'Aflemblée  de  Mayence  commença  à 
procéder  contre  eux.  Plufieurs  Evcques  furent 
chafTcs  de  leur  Siège ,  &  ceux  qui  étoient  morts 
excommuniés  furent  déterrés ,  &  leurs  corps  mis 
(l:ns  des  lieux  profanes.  La  guerre  civile  exci- 
tée à  cette  occalion ,  fut  bien-tôt  terminée  par 
la  mort  d'Henri  IV  ,  qui  arriva  le  feptiémc 
d'Août  de  l'an  iio6.  Il  avoit  régné  cinquante 
ans.  On  obligea  l'Evcquc  de  Liège  qui  î'avoit 
enterré  dans  fon  églife  ,  de  le  déterrer  comme 
étant  mort  excommunié.  .,   ,  ,, 

IX.  ■  •       -'-j™-    .î^ 

Dès  que  le  jeune  Henri  vit  fa  puîflance  bien      xvirr. 
affermie  ,  &  qu'il  crut  n'avoir  plus  aucun  be-      Règne   de 
I  foin  du  Pape  ,  il  fongea  à  fe  rendre  maître  de  Henri  v. 
l'Italie  &  à  s'afsûrer  le  droit  des  inveftitures  ,     ^^^'^  ^"^ 
qui  étoit  difputé  aux  Souverains  depuis  Gré- '*^i*jQQ^*j„ 
goire  VIT.  Cette  affaire  replongea  toute  TAl- fujec  des  ia- 
feinagne&  l'Italie  dans  de  nouveaux  malheurs,  veftitures. 
Le  Roi  arriva  près  de  Rome  la  veille  du  Diman-  l^éfordtes  c^ui 
Ichcdc  la  Quinquagéfimc ,  &  le  lendemain  Paf-  fujjç^"^ 
Lai  II  envoia  au-devant  de  lui  divers  Officiers 
Me  fa  Cour  avec  plufieurs  fortes  d'enfeignes  , 
Ides  croix  ,  des  aigles  ,  des  lions  ,  des  loups  » 
ides  dragons.  Il  y  avoit  cent  religieufès  qui  por- 
toient  des  flambeaux  ,  &  une  multitude  pro- 
^igieufe  de  peuple  portant  des  palmes ,  des  ra* 

acaux  &  des  fleurs.  Il  fut  reçu  hors  de  la  porte 
par  les  Juifs  ,  &  à  la  porte  par  les  Grecs  en 
naatant.  Tout  le  Clergé  de  Rome  s'y  trouva 
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par  ordre  du  Pape  ;  &  le  Roi  étant  defccndu 
de  cheval ,  ils  le  menèrent  aux  degrés  de  faim 
Pierre  ,  où  le  Pape  l'attendoit  avec  plufieur$ 
Evêques  &  les  Cardinaux.  Le  Roi  fe  proftcrna 
&  baifa  les  pieids  du  Pape  j  enfuite  ils  s'embraf- 
ferent  trois  fois.  Après  être  entres  dans  Téelife 
ils  s'aflirent ,  &  le  Pape  detr^anda  que  le  Roi 
renonçât  aux  inveftitures.  Ce  Prince  fe  retira  à 
part  vers  la  fr.criftie  avec  les  Evccjues  &  les  Sei. 
gneursde  {a  fuite,  &  ils  conférèrent  long-temps. 
On  dit  au  Pape  qu'il  falloit  qu'il  couronnai 
l'Empereur  ,  comme  fes  prédéceffeurs  avoicnt 
courronné  Charles  ,  Louis  ,  &  Pépin.  Comme 
le  Pape  déclara  qu'il  ne  pouvoir  le  faire, le 
Roi  entra  en  colère  j  &  par  le  confcil  des  Evê- 
cjues  oui  l'accompagnoient ,  il  ficenvironneric 
Pape  de  gens  armés  ,  &  le  fit  enfuite  conduire 
à  un  logis  hors  de  l'enceinte  de  l'églife.  Les 
Aîkmans  pillèrent  tous  les  meublas  précieux 
cxpofés  pour  honorer  l'entrée  du  Roi.  On  prit 
avec  le  Pape  une  grande  multitude  de  clercs  & 
de  laïques ,  des  enfans  &  de^  hommes  de  tout 
âge  ,  qui  avoient  été  au-devant  de  l'Empereur 
avec  des  palmes  &  des  fleurs.  Il  fît  tuer  les  uns, 
battre  ou  emprifonner  les  autres.  LesEvéquesj 
de  Tufculum  &  d'Oftie  voiant  le  Pape  pris , 
s'habillèrent  en  laïques  &  fe  retirèrent  à  Rome. 
Tout  cela  fe  pafla  le  Dimanche  de  la  Quin. 
quagéfime  douzième  Février  de  l'an  1 1 1 1 ,  & 
le  Pape  demeura  prifonnier  pendant  deux  mois{ 
entiers. 

Quand  les  Romains  eurent  appris  que  le  Papt  1 
étoit  arrêté  ,  ils  en  furent  tellement  indignas, 
qu'ils  commencèrent  à  faire  main  bafle  fur  tous 
les  AUemansqui  fe  trouvèrent  à  Rome,  pèle- 
rins ou  autres.  Le  lendemain  ils  fortirent  de  la 
yilki  atcaquercdt  les  gens  du  Roi  Henri,  ea| 
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(ucrcntplufîcurs  donc  ils  prirent  les  dépouilles  ^ 
firent  tomber  le  Roi  lui-même  de  fon  chetal 
Je  IcblciTercnt  au  vifasre.  Le  Comte  de  Milan 
lui  donna  Ton  cheval  afin  qu  il  fe  Tauvâc  j  maif 
ce  Comte  fur  pris  lui-même  par  les  Romains , 
qui  le  mirent  en^  pièces  ,  &  le  firent  manger  par 
des  chiens.  Le  Roi  aiant  appris  que  les  Romains 
s'étoient  engagés  par  ferment  à  s'cxpofer  à  tout 
pour  délivrer  le  Pape  ,  fortit  la  nuit  avec  pré- 
cipitation de  l  eglile  de  faint  Pierre  emmenant 
avec  lui  le  Pape  ,  qu'il  fit  deux  iours  après  dé- 
pouiller de  fes  ornemcns  &  lier  de  cordes ,  com- 
me plusieurs  autres  tant  clercs  que  laïques  que 
l'on  traînoit  avec  lui ,  fans  permettre  à  aucun 
Italien  de  lui  parler  ;  mais  il  étoit  gardé  &  !cr- 
viavec  honneur  par  les  Seigneurs  Allemans.  Le 
Roi  alTura  enfuite  qu'il  mettroit  le  Pape  en  li*- 
1  berté ,  pourvu  qu'il  lui  laiffât  le  droit  des  inve- 
ftimres ,  aflurant  qu'il  ne  prétendoit  donner  ni 
I  les  droits  ni  les  fonctions  de  l'Eglife ,  mais  feu- 
llemeniles  domaines  dépen dans  de  la  Couronne. 
Le  Pape  réfida  long-temps  ',  mais  voiant  la 
idéfolation  de  l'églife  de  Rome  &  le  fchifmc 
dont  on  étoit  menaré  ,  il  dit  fondant  en  lar-  P*Pe  Pascal  TI 
r    r  '  •       j     r  •  I         •     1    avec  Henri  V 

fficS!  Je  fais  concraint  de  faire  pour  la  paix  de  q  ,'ii  couroa- 
l'Eglife  ce  que  j'aurois  voulu  éviter  aux  dépens  ne  Empereur» 
de  mon  fang.  On  fir  donc  un  Traité  >  &  le  Roi 
voulut  avant  que  de  délivrer  le  Pape  ,  av;'5r  la 
Ibulle  touchant  les  inveftitures.  L'Empereur  fut 
enfuite  courronné  par  le  Pape  dans  l'églife  de 
faint  Pierre,  toutes  les  portes  de  Famé  étant 
[fermées ,  afin  que  perfonne  ne  pût  aiîifter  à  cette 
Icéiémonie.  Aulfi-tôt  que  la  Meffe  fut  finie ,  Je 
jRoi  retourna  à  fon  camp ,  &  le  Pape  enfin  dé- 
llivrc  avec  les  Evcques  &  les  Cardinaux  ,  rentra 
Idans  Rome  où  il  rut  reçu  avec  une  joie  incroia- 
Iblc.  L'Empereur ,  qui  avoic  fait  de  grands  pré- 
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fens  au  Pape ,  aux  Evêqucs  ,  aux  Cardinaux 
&  au  refte  du  clergé ,  s'en  retourna  en  Aile. 
magne  par  la  Lombardie.  Quelque  temps  après 
il  aflcmbla  à  Spire  un  grand  nombre  d'Evéques 
&  de  Seigneurs  ,  &  fît  faire  à  l'Empereur  fon 
père  des  funérailles  magnifiques.  Le  Ichifinc  qui 
duroit  depuis  trente-cinq  ans  ft:mbloit  être  ter- 
miné ,  &  la  paix  rétablie  entre  le  Pape  &  j'Em» 
pereur  :  mais  à  Rome  on  fut  menace  d'un  nou» 
veau  rchifme. 
XX.  Plufieurs  Evéqucs  condamnèrent  ouvertement 

Suite  de  ce  le  traité  que  le  Pape  avoit  fait  avec  l'Empereur 
ki?"*"     ^°  comme  contraire  aux  décifions  de  fes  prédécef- 
blâme  le  Pa-  ^^    ^^  jj^  f^^^^^       dacret  contre  le  Papc&  coti- 
pe  de  ravoir        r   t.    n        <>    i»  i_i«  j  ^  «■  v-'u 

l'aie.  tre  la  bulle  ,  &  1  obligèrent  de  promettre  qu'il 

Mort  d'Hcn-  corrigeroit  ce  qu'il  avoit  fait  trop  légèrement. 

*»  V.  Géofroi  Abbé  de  Vendôme  écrivit  à  ce  fujet 

au  Pape  Pafcal  une  lettre  fort  vive  :  Celui , 
•  dit-il ,  qui  étant  aflis  fur  la  Chaire  des  faints 
Apôtres ,  a  renoncé  à  leur  bonheur  en  fe  con- 
duifant  autrement  qu'eux  ,  doit  cafTer  ce  qu'il 
a  fait  &  pleurer  fa  faute  comme  un  autre  Pier-' 
rc.  Comme  cette  faute  eft  inexcufable ,  il  faut 
la  réparer  fans  délai ,  de  peur  que  TEglifc  qui 
femble  prête  à  rendre  le  dernier  foupir ,  nep^. 
rifle  entièrement.  Il  foutient  que  l'inveftitureeft 
unehéréfîe,  félon  la  Tradition  des  Pcres,& 
que  celui  qui  l'autorife  eft  hérétique.  Or ,  ajoû* 
te-t'il ,  quand  k  Pafteur  erre  dans  la  Foi ,  le 
dernier  des  fidèles  a  droit  de  s'élever  contre  lui, 
L'on  eût  fort  embarrafl'é  l'Abbé  de  Vendôme, 
fi  on  l'eût  obligé  de  fpécifier  diftindement  l'hé- 
ré  fie  dont  il  accufoit  le  Pape  Pafcal.  Le  Cou- 
cile  de  Vienne  fut  très-éloigné  d'accufer  le  Pape 
d'héréfie  i  il  fe  contenta  de  condamner  le  Trai- 
té ,  en  difant  que  le  Roi  Henri  avoit  extorqua 
du  Pape  par  violence  cet  écrie  déteilabk.  Ilana' 
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jlj^matifa  le  Roi  Henri ,  &  dit  qu'il  le  fépa- 
roit  du  feiii  de  l'Eglife,  jufqu  a  ce  qu  elle  reçût 
Je  lui  une  entière  fatisfadion.  Saint  Hugues 
jle  Grenoble  fut  le  principal  auteur  de  cette 
excommunication.  Le  Roi  Henri  fut  aufli  ex- 
communié dans  d'autres  Conciles  ,  à  caufe  de 
fon  attachement  au  droit  des  inveftitures  ,  & 
l'on  ne  peut  dire  combien  cette  malheureufe 
affaire  eau  fa  de  maux  &  de  défordres.   L'Em- 
pereur Henri  fit  avant  fa  mort  un  accord  avec 
le  Pape  Calliftc  H.  On  démêla  ce  qui  avoir  été 
fi  long-temps  confondu.  L'Empereur  laiffa  la 
liberté  entière  des  élections  :  &  le  Pape  afsûra 
à  ce  Prince  les  droits  qu'il  avoit  fur  le  tempo- 
rel des  églifes.  Cette  paix  fut  folemnellement 
conclue  (ur  la  fin  du  régne  de   Henri  V  ,  qui 
mourut  à  tJtrecht  l'an  nzy  fans  laifTer  d'en- 
fans ,  &  fut  enterré  à  Spire.  En  lui  finit  l'an- 
cienne Maifon  de  Saxe  ,  qui  avoit  régné  plus 
k  deux  cens  ans  depuis  réledion  d'Hçnri  l'Oi- 

fèlpur, 

X. 

On  élut  à  fa  place  Lothai're ,  qui  avoit  pris 
le  titre  de  Duc  de  Saxe  ,  à  caufe  de  fon  époufe 
quidefcendoitd*un  oncle  de  faint  Henri.  Pour 
lui ,  il  étoit  fils  du  Comte  de  Supplimboure.  de 'pl^té 
Il  fut  élu  à  Mayence  dans  l'arfemblée  des  Eve- 
ques  &  des  Seigneurs ,  &  couronné  à  Aix-la- 
Chapelle  par  l'Archevêque  de  Cologne  en  pré- 
fencedes  Légats  du  Pape,  &  il  régna  douze  ans. 
On  le  nomma  Lothaire  II  par  rapport  au  petit- 
fils  de  Charlemagne  ,  qui  s'appelloit  aufli  Lo- 
liairc.  Il  fut  un  des  premiers  Princes  qui  rç- 
onnutle  Pape  Innocent  II,  Il  étoit  à  Liège 
)rf(|ue  le  Pape  y  vint  i  ^  comme  on  alloit  en 
roceflfion  le  recevoir ,  le  Roi  s'avança  à  pied 
Asl'égUfe  C^thédiâk,  cc;nant  d'une  tnain  une 
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verge  pour  écarter  le  peuple  ,  &  de  l'autre  la 
bride  au  cheval  blanc  que  montoit  le  Pape  ; 
qui  il  fervoit  ainfi  d  ecuier.  11  voulut  en eao'cr 
le  Pape  de  lui  rendre  les  inveftitures  ^  quei'Eni. 
pcreur  Henri  Ton  prédëcefTcur  avoir  été  con- 
traint de  cëder  ;  mais  les  Romains  pâlirent  à 
cette  propofition  ,  &  faint  Bernard  s'oppofant 
à  la  prétention  du  Roi ,  appaifa  le  différent 
avec  une  autorité  merveilleufe.  Lothaire  fm 
couronné  Empereur  à  Rome  par  le  Pape  Inno- 
cent ,  &  il  travailla  à  aftoiblk  le  pani  d'Ana- 
clet  protégé  par  Roger  Roi  de  Sicile  ,  mais  il 
n'en  put  venir  à  bout.  Son  régne  fut  fort  agité, 
par  la  guerre  qu'il  eut  prefque  toujours  avec 
Roger ,  qui  étoit  le  plus  grand  ennemi  de  l'iin, 
pire.  En  retournant  en  Allemagne  du  Mont- 
Callin ,  où  il  avoit  été  faire  dépofer  l'Abbé  qui 
tenoitpour  le  Roi  Roger,  il  mourut  dansual 
village  âgé  de  près  de  cent  ans.  Pendant  qu'il 
faifoit  la  guerre  en  Italie  ,  il  entendoit  a  la 
pointe  du  jour  une  MelTe  pour  les  morts,  puis 
une  pour  l'armée  ,  &  enfuite  la  Mcfle  du  jour  : 
^  -  .  enfuite  avec  l'Impératrice  il  lavôic  lespiedsà 
•  .  '.  des  veuves  &  à  des  orphelins,  &  leur  diftri- 
buoit  abondamment  à  boire  &  à  manger  ;  il 
écoutoit  après  cela  les  plaintes  que  l'on  faifoit  | 
contre  les  Miniftres  de  rEglife  ,  &  enfin  il  s'ap- 
pliquoit  aux  affaires  de  l'Empire.  Il  avoit  tou- 
jours avec  lui  un  grand  nombre  d'Evêques  &  I 
d'Abbés  pour  recevoir  leurs  confeils  ;  il  étoit  le 
père  des. pauvres  &  le  proteâeur  de  tous  les  mi- 
férables  :  il  veilloit  pendant  une  partie  de  la 
nuit,  prioit  fouvent  &  avec  beaucoup  de  larmes. 
XXTT.  Après  fa  mort ,  les  Seigneurs  élurent  Roi  des 

Règne  de  Romains ,  Conrad  Duc  de  Suabe  filsdelafœur 
Conrad.  d'Henri  V  ,  &  cette  éledlion  fe  fiten  préfence 
d^rùenr-iw  Cardinal  Légat  du  faint  Siège ,  qui  promit 
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le  confentement  du  Pape  ,  des  Romains  &  de 
toutes  les  villes  d'Italie.  Saint  Bernard  perfua- 
da  à  ce  Prince  de  fe  croifer  &  d'aller  en  Orient  , 
d'oui!  revint  après  le  mauvais  fucccs  dont  nous 
avons  parlé  dans  l'article  des  Croifades.  11  mou- 
rut après  avoir  régné  treize  ans  fans  avoir  été 
couronné  Empereur.  Il  fut  enterré  à  Bamberg 
près  du  tombeau  de  l'Empereur  faint  Henri  , 
flui  venoit  d'être  canoni(e  par  le  Pape  Eugène 
III  fur  le  rapport  de  deux  Légats  ,   qui  s'é- 
toient  informés  fur  les  lieux  de  la  vie  &  des 
miracles  du  faint  Empereur.  Le  P;ipe  marque 
dans  fa  Bulle,  que  la  canonifa^tion  ne  fedoit 
faire  régulièrement  <jue  dans  les  Conciles  gé- 
aéraux.      ^'  ,'''•  '•'■  ''  '  ■'"  --    '  'i  '"  '^' 
r  '^-^J  ■■:.     XX,    ^^'   '-^^^   .     ^ 

Le  Roi  Conrad ,  avant  que  de  mourir  ^  volant      xxfTT. 
que  fon  filsétr«iten  trop  bas  âge  pour  être  élu       Règne  de 
iRoi,  défigna  pour  fon  fucceÏÏeur  Frideric  fils  Frideric  Bar- 
de fon  frère,  &  il  fut  élu  en  effet  à  Francfort  ^lTp?;  i'^. 
dans  une  très-grande  Aflemblée  ,  où  fe  trouve- (,j,ge  ^Jç  j^ 
rcntmcme  quelques  Seigneurs  Italiens.Ce  Prin-  fervir  d'E- 
té régna  trente  fept  ans.  Il  étoit  brave  ,  ma-cuicr. 
Unanime  ,  jufte  &  prudent ,  mais  fier  &  porté 
la  la  colère.  Il  eft  connu  fous  le  nom  de  Fri- 
deric Barberouffe.  Il  donna  avis  de  fon  élec« 
Itionau  Pape  Eugène  ,  aux  Romains  &  à  toute 
iFltalie ,  &  aufli-tôt  après  ,  le  Pape  &  le  Roi 
[Frideric  firent  enfemble  un  Traité  par  leurs  dé- 
iités.  Quelques  années  après  ,  Frideric  vint  à 
^avicoii  il  rut  couronné  Roi  des  Lombards  , 
ircha  vers  Rome  en  diligence.  Le  Pape  A- 
irien  IV  l'aiant  appris ,  envoia  trois  Cardinaux 
^u-devant  de  ce  Prince ,  &  ne  voulut  point  en- 
trer en  conférence  avec  lui ,  qu'il  ne  lui  eût  don- 
wfes  sûretés.  On  apporta  donc  en  préfence  des 
ordinaux  U$  Reliques  j  la  Croix  &c  l'Evan*» 
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gile  ,  fur  lefquels  un    Chevalier  choifi  pouf 
cela  jura  au  nom  du  Roi ,  de  conferver  au  Pape 
Adrien  &  aux  Cardinaux  la  vie ,  les  membres 
la  liberté ,  l'honneur  &  les  biens.  Le  Pape  pro'. 
mit  en  confëauence  de  couronner  le  Roi.  II  fut 
reçu  par  pluneurs  Seigneurs  Allemaas,  quiiç 
conduifîrent  jufqu'à  la  tente  du  Roi  avec  les 
£vêques  &  les  Cardinaux  de  fa  fuite.   Mais 
comme  le  Roi  ne  vint  point  tenir  l'étrier  au 
Pape  ,  les   Cardinaux  le  retirèrent   très -in, 
dignes.  Le  Pape  ne  laiffa  pas  de  defcendtc  de 
cheval  j  Se  de  s'affeoir  dans  le  fauteil  qui  lui 
étoit  préparé.  Alors  le  Roi  vint  fe  proueiner 
devant  lui,  &  après  lui  avoir  baifé  les  pieds  ; 
'  il  s'approcha  pour  recevoir  le  baifer  de  pa  x , 

*  mais  fe  Pape  lui  dit ,  qu'il  ne  le  lui  donncioit 
"    .        ,      point ,  jufqu'à  ce  qu'il  lui  eût  rendu  rhohneut 

;  .  que  les  Empereurs  avoient  coutume  de  rendre 

^  aux  fucccfleurs  de  faint  Pierre.  Le  Roi  foutint 

*•      qu'il  ne  devoir  point  fe  rabaiffer  jufques-là,& 

tout  le  jour  fuivant  fe  pafla  en  divcrfes  confc» 

,   rences  fur  ce  fujet.  Enfin  le  Roi  fut  obligé  de 

céder  ,  8c  confentit ,  malgré  fon  extrême  repu- 

fnancc*,  à  faire  auprès  du  Pape  la  fondion 
'écuier.  Le  lendemain  à  la  vue  de  toute  l'ar- 
mée ,  il  tint  rétrier  au  Pape  ,  qui  enfuitc  lui 
donna  le  baifer  de  paix. 
XXiy,  Les  Romains  aiant  appris  l'arrivée  du  Roi, 

^"Çt^"  *""  lui  envolèrent  des  députés  ,  qui  dans  leur  ha. 
«eut    &  ^Tes  wngue  lui  parleront  ainfi  :  Nous  venons,  grand  j 
Romains.       Roi,  d^  la  part  du  Sénat,  &  du  peuple Ro- 
Dé  ordres  main  VOUS  offrir  la  Couronne  Impériale.  Nous 
flui  en  font  la  efp^rons  que  vous  nous  délivrerez  du  joug  in- 
*•         .   jufte  des  clercs  ,  &  que  vous  rendrez  à  Rome 
l'Empire  du  monde  &  fon  ancienne  fplendeur, 

•  en  rétabliïTant  le  Sénat  &  l'Otdre  des  Chcva» 
»       .-h-     .  Uers#  Nous  vous  avons  fait  notre çitoicn& no» 


du  Roi, 

leuï  ha* 

»ns,granil 
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trePrincc,d'étranjgerque  vous  étiez  :  vousdc- 
ycz  <ie  votre  cote  nous  promettre  la  confirma^ 
tion  Àt  nos  anciennes  coutumes ,  &  donner  à 
nos  officiers  qui  vous  recevront  dans  le  Capi« 
tolc ,  la  fomme  de  cinq  mille  livres  d'argent. 
Le  Roi  furpris  &  indigné^lçs  interrompit  ca 
difant:  Rome  n'eftplus  ce  ^/quelle  a  été  ;  fa 
Muifiance  a  pafTé  d'abord  aux  Grecs  ,  &  enfuite 
aux  François.  Jl  n'ett  pas  vrai  que  vous  m'aiez 
appelle  ,  ni  fait  votre  cîtoien  &  votre  Prince  } 
nos  Rois  Charles  &  Otton  ont  conquis  par 
leur  valeur  Rome  &:  l'Italie  fur  les  Grecs  &  leg 
lombards.  Je  ne  fuis  pas  votre  piifonnier  pour 
me  demander  de  l'argent  j  je  ferai  mes  libéra- 
lités comme  il  me  plaira.  Je  fuis  votre  maître 
par  une  poflTelfion  légitime  j  &  le  Sicilien  en 
qui  vous  avez  confiance  ne  pourra  pas  vous 
affranchir  de  mon  pouvoir.  Les  députés  s'étant 
retirés ,  le  Pape  confeilja  au  Ro*  d'envoier  fes 
meilleures  troupes  fe  faifîr  de  l'églife  de  faine 
Pierre ,  ce  qui  fut  exécuté.  Xe  Pape  s'y  rendit 
pour  y  attendre  le  Roi ,  qui  fuivit  accompagné. 
d'une  multitude  de  gens  armés  marchant  en  boit 
[ordre,  Il  fut  coaronné  Empereur  au  milieu  des 
lais  de  joie  que  pouifoient  les  Allemans,6c  fe 
tçtira  enfuite  à  ion  camp  fous  les  murs  de  la 
ville.  Mais  les  Romains  irrités  de  ce  que  Fri- 
jdcric  ^^voir  été  couronné  Empereur  fans  leut 
Iconfentement ,  (^  jetterent  en  furie  fur  queU 
lucs-jips  des  écuiers  de  l'Empereur  qui  étoient 
lemeutés  à .  faint  Pierre  ,  9c  les  tuèrent  dans 
fcglifç  même.  L'Empetcur  vint  avec  fçs  trou- 
ves-.on  combattit  pendant  quatre  heures,  $c 
p  Romains  furent  battus.  On  en  tua  près  àt 
pille,  &  on  en  prit  deux  cens  dont  le  Pape  ob« 
iûl  la  liberté.  .  * 
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XXV,       .  ^****  *"•  ^P''^  »  Iprfquc  rEmpcrcur  Fridc* 
DiâTerend  '^  tcnoit  fa  Couf  à  Bcfànçon  en  Bourgogne , 
itreFridericii  reçut  une  lettre  du  P»pe  ArJricn  IV  qui  luj 
Je  le  Papf  A- fatfoit  divers  reprocfif;».  Frldenc  en  An  choqué 
d«en  IV.      ^  (^^.tout  de  ce  f{\m  U  iPapc  dilctu  qu'il  lui 
avoir  donné  la  Couronne  .ifmpérir;  !c    &  qu'il 
voudtolt  encore  ^ui  troii*  tccorfi.  de  p?  s  grands 
bienfait;^.  L*Émp«rc|U  prenoit  cçs  espreSonsà 
!&  rieueur ,  fachâik  ^ue  Ips  Romains  foutcnoient 
quelesRoiisd'Âllemagarn'ayoient  poiTédéjuf. 
cfirs-ià  TEmpiiC  de  Rome  &  le  Iloiaume  d'Ita- 
lie ,  auc  par  k  libéralité  des  Paps ,  &  qu'ils 
vouloient  tr^lhieare  à  îa  p^^ftérité  cette  opi- 
rilon,  non-lièulemenc  par  les  paroles^  les  Ecits, 
mais  encpre  par  les  peintures.  On  voipit  dans 
le  ï^alais  de  Latran  un  tableau  à^  l'EmpereQ): 
Xothaire,  quij^receypft  à  genoux  la  couronne 
de  la  main  d^  P^^pe  >  ayèc  cette  infcriptloo  : 
Le  Roi  s'arrêta  z^x  portes  4c  la  ville ,  &  après 
avoir  juré  les  droits  de  Rome  ,  H  devant  vaifai 
^         du  Pape  de  qui  il  recevoir  la  couronne.  L'Em* 
pereur  pridtric  s'étoit  plaint  de  cette  peintute 
h.  de  cette  infcription ,  &  le  Pap^  Adrien  luj 
a; voit  promis  delà  faire çfFaccr',  cequio'a* 
voit  pas  éeé  exécuté,  tout  cela  donc  jcjnt  à 
la  leâure  de  )a  lettre  aiant  exc^é  un  grand 
bruit   parmi  les  Seigneurs  Aliemaps  ,  ondi; 

Îju  uh  des  Légats  les  irrita  encore  plus  en  di« 
ant  :  De  qui  donc  tient-il  TEmpire ,  s'il  ne  Ici 
tient  pas  du  Pape  ?  On  ajoute  que  le  Comte  j 
Palatin  de  Bavière  le  menaça  de  lui  couper  la 
tête.  L'Empereur  appaifa  le  tumulte  par  Ton  au- 
ilorité  5  màis^l  rcnvoia  les  Légats  à  Içur  logis  j 
avec  çè:ortc ,  &  leur  ordonna  de  partir  le  lende- 1 
main  de  grand  matin,&  de  retourner  droit  à  Re- 
ine fans  s'arrêter  nulle  part.  Le  Pape  vpulaui 
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miiiîtt  rEmpcreur ,  lui  envoiâ  d'autres  Légats 
piuis  prudens  que  les  premiers ,  qui  donnèrent 
[ce  Vàacc  toute  la  fatisfa^tion  ou  il  oouvoit  dé- 
drér.  L'Empereur  leur  donna  k  baiser  de  paix  , 
leur  déclara  qu'il  vcndoic  Ton  amitié  au  Pape  & 
aa  Clei^é  de  Rome ,  leur  ûi  des  préfeas  &  les 
icQVoia  pleins  de  joie. 

L'Empereur  Frideric  fit  cette  même  année 
II f 8  {nufieurs  loix  pour  établir  la  paix  &  ia 
WKté  publique,  il  en  publia  une  en  parcicu-  tûdians 
iitr  pour  les  étudians ,  a  l'occafion  Tans  doute 
^d'Ecole  de  Bologne  ,  qui  étoit  déjà  célèbre. 
Cette  loi  porte  que  les  ccoliers  qui  voiagenc 
i  caufe  de  leurs  études  auront  une  entière  sû- 
leié  3  9U€  personne  ne  pourra  leur  faire  inju- 
{e  :  que  fi  quelqu'un  leur  intente  un  procès  « 
îls  auront  le  choix  de  plaider  devant  leirr  Sel- 
gocar ,  ou  leur  ProfèiTeur ,  ou  TEvéque  de  la 
ville.  C'cft  le  premier  privilège  qui  ait  été  ac- 
oràcaux  étudians.  Cette  Conuicutioti  de  TEm- 
reur  Tpècifie  l'étude  des  loix  Divines  &  Im- 
ériales ,  qui  eft  en  effet  ce  que  l'on  étudioit 
eplus  à  Bologne.  L'étude  du  Drc^t  civil ,  c'ed* 
•dire,  des  loix  de  Juilinien,  s'y  «^  "Htrenou- 
ellée  dés  lefiécle  précédent  »  Se  cek.^du  Droit 
nonique  y  étoit  devenue  commune  depuis 
pelques  années  par  la  publication  du  Décret 
Gratien. 

L'année  fuivante  il  s'ékva  une  nouvelle  que  -     ^^^.^îî 
Elle  entre  le  ?at>c  &  l'Empereur.  Ce  PrÙKc  fut  ^jj^^'^è*^  çn- 
^qué  de  ce  que  le  Pape  retufoit  de  confirmer  (tv  l'Empe- 
lui  qu'il  avoir  élu  Archevêque  de  Ravcnne.  reurôc  le  l'a- 
n  s'écrivit  réciproquement  des  lettres  fort  vi-  P"^' 
s,  &  le  Pape  voulant  punir  l'Empereur  de  la  ^l^'^^l  ^ 
wteiir  avec  laquelle  il  lui  écrivoit ,  le  me- sages  avis 
»ça  ^  le  ©river  de  la  Couronne  s'il  ne  dc-'l'tv^ijue 
«plus  iAgc.  L'Empereur  répliqua  ,  qu'il  i\c  B'^mbei^don. 
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tenoit  fa  Couronne  que  de  fes  prédccc(rcurs,& 
il  ajouta  :  Du  temps  de  Conflantin  ,  faint  Sy|, 
Vcure  avoit-il  part  à  la  dignité  Roiale  ?  C'eft 
ce  Prince  qui  a  rendu  à  l'Eglife  la  liberté  &  la 
paix  î  &  tout  ce  que  vous  avez  comme  Pape, 
vient  de  la  libéralité  des  Empereurs.  Lifez  Icj 
Hiftoircs  ,  vous  y  trouverez  ce  que  nous  di- 
fons.  Pourquoi  n'éxigei uns  nous  pasThomma- 
ge  de  ceux  qui  poiledcnt  nc<*  terres ,  puifque 
celui  qui  n'avoir  rien  reçu  des  hommes  paia  le 
tribut  à  Céfar  pour  lui  &  pour  faint  Pierre? 
Qu'ils  nous  laiflent  donc  les  terres  qui  relèvent 
de  notre  Couronne  ;  ou  s'ils  jugent  qu'elles 
leur  font  utiles  ,  qu'ils  rendent  à  Dieu  cf  qui 
efi  à  Dieu  ,  &  à  Cefar  ce  qui  efl  à  Céfar.  Nos 
églifes  &  nos  villes  font  fermées  pour  vos  Car* 
dinaux ,  parce  que  nous  ne  voions  pas  qu'ils 
viennent  annoncer  l'Evangile   &    procurer  la 
paix ,  mais  piller  par-tout  &  amaffer  de  l'or^ 
de  l'argent  avec  une  avidité  infatiable.  Quand 
nous  les  verrons  tels  que  l'Eglife  voudroitqu  ils 
fuifent,  nous  ne  leur  réfuterons  pas  cequieft 
néceffaire  pour  les  faire  fubfifter.  Il  eft  fàcheui  | 

Îiue  l'orgueil  cette  béte  (\  déteflable  fe  foit  glif- 
ée  jufques  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre.  Quand  1 
l'Empereur  dit  que  >c  Pape  tient  coutcequila 
<le  la  libéralité  des  Princes  ,  il  ne  veut  parler 
que  du  temporel ,  comme  la  fuite  du  difcoursl 
le  fait  jilTez  voir.  On  voit  qu'il  fuppofe  tou- 
jours la  prétenduç  donation  de  Conuantin. 

Les  efprits  s'éi^haufFoient  de  plus  en  plus,&| 
Ton  prétçnçjoit  même  avoir  intercepté  des  iet-i 
très  du  Pape,  par )efquelles il  excitojtà  \im 
volte  Milan  &  quelques  gu^res  villes.  Alors  EiK' 
rard  Evéque  de  Bamberg  écrivit  au  Pape  m 
lettre ,  dans  laquelle  i\  lui  dit  avec  une  \M 
f  efpçi^ueuie  :  U  ç(t  4  craindre  que  les  paiolo 
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Juits  àt  part  &  d'autre  n'allument  un  feu  au'on 
ne  pourra  plus  éteindre.  INaut  mieux  Te  hâter 
et  détruire  le  mgl ,  que  de  difputer  de  quel  cô-^ 
xi  il  eii  venu.  Ecrivez  de  nouveau  à  TEmpc- 
rear  avec  douceur  ,  &  ramcnez-le  avec  votre 
bonté  paternelle.  Il  eft  difoofé  à  vous  rendre 
toute  forte  de  relpe^s.  L'Evéque  qui  parloit 
ainfiau  Pape,  étoit autant recommandable par 
fa  fcienceque  parla  pureté  de  Tes  mœurs.  Il  mé- 
ditoit  continuellement  les  divers  fens  de  l'Ecri- 
ture-faintc ,  &  en  faifoit  fa  con(bIation  au  m\- 
lieu  des  occupations  dont  il  étoit  accablé.  L'Em- 
pereur avoit  une  confiance  particulière  en  f^s 
confcils ,  &  partageoit  avec  lui  la  conduite  de 
l'Empire.  Pendant  que  l'on  prenoit  des  moiens 
pour  réconcilier  le  Pape  avec  l'Empereur  ,  le 
Pape  mourut ,  &  la  plus  jgrande  partie  des  Car- 
dinaux nomma  pour  lui  (uccëder  Alexandre  ÏII.  ' 
Mais  l'Empereur  Frideric  refufa  de  le  reconnoi- 
tre,  &  favorifaOé^avien  qui  avoit  été  élu  con- 
tre toutes  les  régies  par  quelques  Cardinaux  , 
&  à  qui  fon  parti  donna  le  nom  de  Vi(^or 
III.  Ce  fchifme  dura  long- temps  ,  &  fut  U 
fource  d'une  infinité  de  maux.  Nous  en  parle- 
ions  ailleurs.  •  . 

XIII.  ^      xxvnt. 

L'an  117e  rSmpereur ravageâtes  terres  des    rEmpereuc 
Milanois  ,  qu'il  croioit  furprendre  ;  mais  ils  f "denc  fe  té- 
étoicnt  fi  bien  fur  leurs  gardes ,  qu'ils  marche-  f^'^âpe  ^u^^ 
tent  contre  lui  &  donnèrent  une  fanglante  ba-  xandte  lii. 
taille.  L'Empereur  aiant  eu  fon  cheval  ^ué  fous 
lui  y  difparut ,  &  pendant  quelque  temps  on  le 
ciut  mort.  Son  armée  fut  entièrement  défaite 
&  les  Milanois  firent  un  butin  immenfe.  Cette    «ii  !   ^<-> 
vj(floire  afsûra  la  liberté  des  villes  de  Lombar* 
die  ,&  ruina  en  Italie  la  puiifance  des  Empe- 
Kurs  Allemans.  Frideric  fat  d'autant  plus  fran- 

Ddiij 


pé  de  ce  coup  ,  que  les  Seigneurs  tant  cccî^ffa* 
fticjucs  que  (eculiers  qui  l'avoient  fuivi  ju(ques- 
1.1 ,  le  menacèrent  de  l'abandonner  s  il  ne  re* 
iionçok  au  rchifme.  Il  réfolut  donc  de  fe  ré' 
concilier  fincéremetit  avec  le   Pape  Alexandre. 
L*on  comprit  dans  le  Traité  de  parx  le  Roi  de 
Sicile  ,  les  Lombards  &  tous  les  autres  aillés 
du  Pape.  Ce  fut  à  Vcnife  que  l'Empereur  &  jç 
Pape  fe  virent  &  Cq  réconcilièrent.  L'Empcrcor 
fe  proilcrna  devant  le  Pape  >  lui  baifa  lespieds^ 
&  lui  Servit  d'huiflîer  dans  l'églife  ,  &  d'écuicr 
lorfqu'il  monta  à  cheval  >  &  il  conduifu  quel* 
que  tems  le  cheval  par  la  bride ,  jufqu'à  ce  que 
icPape  lui  permit  de  fe  retirer.  Le  Pape  fit,)art 
de  ta  paix  aux  principaux  Evéques  de  la  Chré* 
tionté ,  &  au  Roi  de  France.  Il  eft  remarqua- 
ble que  l'abfolution  donnée  en  cette  occafio): 
far  le  Papç  à  llknperéhr  ,  ne  tomboit  que  fuï 
excomnianication  a  caufè  du  (chifme  ,  fan( 
qu'il  ait  été  fait  aucune  mention  de  réhabili- 
ter l'Empereur  comme  dépofS  par  le  Pape.  Aufll 
verrons-nous  que  pendant  le  fchifme ,  fes  fa- 
jets  Catholiques  ^  même  les  Eccléfiaftiques, ne 
ki  obéi/foient  pas  moins  qu'aof  aravant,  tou 
excommunié  qu'il  étoit.  Ceft  qu'on  avoit  pei- 
ne à  fe  foumettre  aux  nouvelles  prétcntioDS  de 
Grégoire  VII  louchant  la  dépoution  des  Sou- 
verains ;  au  lieu  qu'on  regardoit  comme  une 
rfaofe  trés-fHrieu(è  ,  Texcommuiikation  foodée 
•  [  fur  l'Ecriture  &  la  Tradition. 

XXIX.  ^^  y  ^^^  quelques  différends  entre  le  Pape  Ur* 

n  v;j  dans  la  bain  III  &  l'Empereur  Frideric  s  au  fujet  des 
Tcn^-fainte  terres  qfue  la  Comteflc  Matilde  avoir  laiiTécsi 
9à  a  iwurr.  l'^gi  jfc  ^^  Rome,  &  fur  la  dépouille  des  Evo- 
ques après  leur  i^ort.  L'Empereur  tint  en  ii8< 
une  aiiemblée  en  Allemagne  pour  fouteiiir  (es 
4oics.  Le  Pape  irrite  de  fa  Lettre  que  ccwe  iC- 
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/emblée  lui  avoit  écrite   ,  atiroic  <:xcommunié 
l'Empereur ,  s'il  n'avoit  été  prévertu  par  la  mort. 
Quelques  années  après  ,  l'Empereur  partit  pour 
la  Terre-{*ainte.  Il  étoit  accompagné  de  Ton  fils 
frideric  Duc  de  Suabe  5  &  s  étant  embarqué 
fur  le  Danube  ,  il  arriva  à  Prefbourg  où  il  raf- 
fembla  fon  armée*  Il  fut  patfaitement  bien  re- 
çu par  Bêla  III  Roi  de  Hong  ie  qui  régnoit  de- 
puis deux  ans.  L'Empercut  craverfa  enfuitc  la 
Bulgarie  ,  où  il  fut  (ouVent  obligé  de  s'ouvrir 
le  pacage  l'épée  à  la  main.  Il  trouva  auffi  beau<^ 
coup  de  réfiitancc  (ur  les  terres  de  l'Empereur 
de  Conftantinople  liaac  l'Ange  ,  qui  lui  avoit 
oéanmoins  promis,  la  liberté  du  pafTage  ^  inais 
il  s'imagina  que  Frideric  venoit  dans  le  def^-» 
(ein  de  le  dépouilhlr  de  l'Empiré  ^  &  de  faire 
fou  Fils  Frideric  Empereur  de  Cohfl:antiiu)pIè^ 
L'Empereur  Frideric  le  voiant  ainfi  trompé  par 
Ifaac  ,  fit  le  dégât  (ur  fes  terres ,  &  prit  Pni- 
lippople  qu'il  trouva  abandonnée  ,  &  où  il  n'y 
tYoit  que  quelques  Arméniens  ,  qui  n'avoient 
pas  pour  les  Latins  la  même  averfiort  que  les 
Grecs.  Frideric  alla  enfuite  à  Andrinople  ,  & 
paffa  Tan  1190  le  détroit  des  Dardanelles  $C 
entra  fur  les  terres  du  Sultan  d'Iconie.  Quoi-» 
qu"  ce  Prince  eût  promis  pafTage  à  l'Empereur 
Frideric ,  il  ne  laiffa  pas  de  le  faire  attaquer 
dans  les  défilés  des  montagnes  ,  mais  l'Empe- 
reur battit  deux  fois  les  Turcs ,  enfuite  afliégea 
le  Sultan  dansiconie  fa  Capitale  qu'il  prit  d  aA 
faut.  Il  paffa  au(fî-tôt  après  les  frontières  d'Af- 
ménie ,  pour  fe  rendre  a  la  Terre-fainte.  Mais 
la  chaleur  Taiant  invité  à  fe  baigner  dans  une 
petite  rivière  de  Cilicie  ou  Caramanie  ,  il  »*y 
noia ,  après  avoir  régné  trentc-fept  ans.  Fri- 
deric Ton  fécond  fils  prit  la  conduite  de  l'armée} 
mais  il  mourut  fix  mois  après  devant  Acre. 
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XXX. 

Règne 
d'Henri  VI. 

Sa  Mort  fui- 
vie  d'une  doit- 
bie  éleâion 
qui  occafîon- 
ne  de  grinds 
naikeuxs. 


Art.  Vï.  i^rZ/yi  '. 
XIV. 
Henri  V!  Eh  aîné  de  l'Empereur  Friderîc 
écoit  reflé  en  Allemagne ,  &  aNoic  déjà  été  re- 
connu Roi.  Dans  la  cérémonie  de  Ton  couron. 
nement ,  le  Pape  Céledin  III  étant  allls  dans 
(a  chaire  Pontificale  *  pouffa  du  pied  la  cou- 
ronne Impériale  qu'il  cenoit  entre  Tes  pieds 
8c  la  Ht  tomber  à  terre ,  pour  montrer  qu'il  avoit 
le  pouvoir  de  dépofer  l'Empereur  s'il  le  méri- 
toit.  Mais  aufli-tôt  les  Cardinaux  prirent  la 
couronne  &  la  mirent  fur  la  tête  de  l'Empe. 
reur.  11  n\ourut  à  Tâge  de  trente-deux  ans  en 
Sicile  dont  il  s'étoit  fait  reconnoitre  Roi ,  ex- 
trêmement hai  des  gens  du  pais  ,  même  de  l'in.- 
pératrice  Confiance  Ton  époufe  ,  à  caufe  des 
cruautés  qu'il  avoit  exercées  contre  eux.  Le 
bruit  courut  qu'elle  Vavoit  fait  empoifonner. 
Il  avoit  régné  fept  ans  depuis'  la  mort  de  Ton 
père.  Comme  il  etoit  encore  exconimunié  peut 
avoir  pris  Richard  Roi  d'Angleterre  Se  en  avoir 
exigé  une  rançon  ,  le  Pape  défendit  de  l'entcr- 
ler  ,  &  l'Archevêque  de  Mefline  fut  obligé  d'al- 
ler à  Rome  en  demander  la  permidlon.  Le  Pa- 
pe ne  l'accorda  qu'à  condition  que  le  Roi  d'An- 
gleterre y  con(êntiroit  >  &  que  l'argent  feroit 
rendu.  L'Archevêque  de  Memne  demandoit  en- 
core le  con(cntement  du  Pape  ,  pour  faire  cou- 
ronner Roi  de  Sicile  Frideric  fils  de  l'Empe- 
reur Henri.  Mais  pour  l'obtenir ,  il  fallut  don- 
ner au  Pape  mille  marcs  d'argent  &  autant  aux 
Cardinaux.  Ce  Prince  n'avoir  pas  encore  trois 
ans.  On  lui  donna  pour  tuteur  Ton  oncle  Phi- 
lippe Duc  de  Suabe  frère  de  l'Empereur  Hen- 
ri r  qui  fut  élu  Roi  des  Romains  par  la  Haute 
Allemagne  6c  par  la  Pouille&  la  Sicile >mais 
la  baife  Allemagne  élut  Otton  Duc  de  Saxe  ; 
&  cette  dividon  dans  l'Empire  en  attira  une 
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(rrande  dans  rEglife.  Elle  occâdonna  une  in- 
finité de  défordrcs  ,  &  caura  prefaue  la  rui- 
ne entière  de  rAlIcmagnc.  Nous  ferons  con- 
neître  tous  ces  maux  dans  l'hifloire  du  treiziè- 
me fiécle ,  en  rapportant  les  fuites  funeûcs  de 
ce  trifte  événement. 

fin  de  V Article  fixiéme  du  douT^iéme  Jîécle 
&  du  quatrième  F^lume.       , 
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Boniface  VIL  Pape  fj,  jS.H^ine  qu'on  lui 

porte.  |8. 

[Boniface  (faint)  difciple  de  faint  Romuald,3oi. 

SouiFre  le  martyft.  en  Kuifie.  40  a..  40  j. 
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ÊQuchard  de  Yormcs.  Sori"  éloge  &  fon  recueil 
de  Canons.  341.  345. 

Bras  féculier.  Nouveauté  de  ce  moien  reconnu 
par  Grégoire  Vil .  183,184. 

Bruno  (  faint  )  Inftituteur  des  Chartreux.  Sa 
vie  &  fon  éloge.  317.  &fuïv. 

Brunon  (  Taint  )  Archevêque  de  Cologne  ,  gou- 
verne l'Allemagne.  44.  Sa  vie  &  ton  éloge. 

Brunon  Evêqiie  d'Angers ,  donne  dans  l'hcrc- 
fîe  de  Bérenger.  .  i^6..i^-j, 

C. 

CAdalous  Antipape  fous  le  nom  d'Hoiio- 
rius  II.  234. 

Calendes,  bu  Conféreuccs  au  commencemcitt 
de  chaque  mois.  m, 

■Califes.  Leur  puiflTance  tombe.  81. 

Califes  Abajpdes.  16%, 

Califes Fatunites.  Leur  origine.  %6.  Leurs  fuc- 
cès.  1^8.  Eteints  en  Egypte  par  Saladin. 

Callijle  IL  Pape.  Son  entrevue  avec  Henri  I. 

Roi  d'Angleterre.  410.  411. 

Camaldules  mènent  la  vie  érémicique.  3 15. 
CamalduU  nionaftére  fondé  pitr  S.  Romuald. 

304. 
Canonîfatlon.  Premier  aéle  autentique  que  nous 

en  aions.  ^3.  Maniérés  dont  on  canonifoit. 

38.  304. 
Canut  {(sLvat)  Roi  d'Angleterre.  15^.160. 
Canut  (  faint  )  Roi  de  Dannemarc.  1 74.  Son 

mar.yre.  175. 

Capoue  érigée  en  métropole.  f?. 

Caréfne.  Divers  réglemens.  17^.  35^.  3^7- 
Cafimir  Roi  de  Pologne.  Hiftoire  remarquable 

au  fujet  de  ce  Prince.  107.  io8. 

Cafhmm  i  fainte  ).  Aaciennecé  de  Ton  calrc. 


des  Matières.  6^t 

78.  Ses  Reliques  apportées  en  frlncc.  401. 
Cedrenus  Analydc.  .  .b    r  v.à?.-.i         344, 

Cendres.  Ordonné  d'en  recevoir  le  premier  jour 
de  Carême.    .*■  .  .>  357, 

CeUfin  III.  Pape  excommunie  le  Duc  d'Au- 
triche. 4^1.  Procure  une  croifadcen  Livo- 
Die.  469.  Reçoit  Philippe  Auguftcà  Rome. 

487. 

Chanoines  Réguliers.  Leur  inftitution.      354. 

Charlts  (  faint  )  Comte  de  FUndres.  175. 

Charles  le  Simple  ,  Roi  de  France ,  traite  avec 
lesNormans.  xo.  Sa  mort.  11. 

Charles  Duc  de  Lorraine  ,  exclus  de  la  fuccef- 
fion  à  la  Couronne  par  Hugues  Capet.  14. 
Dernier  de  la  race  des  Carlovingiens.     m. 

Chartreux.  Leur  éloge.  405.  40^, 

Chemife  de  la  fainte  Vierge.      '  n. 

Chiens  de  chajje  défendus  aux  clercs.        i%\ 

Chriflojk  Pape.  )  49, 

C//?^iiw a:.  Fondation  de  cet  ordre.  490.  ù  fiiiv. 

Clairvaux.  Fondation  de  ce  monaftére.  517. 
&fuiv.  Sa  pauvreté  5.18.  Sainteté  de  fes  re- 
ligieux, ijv"     •      '.  y  19, 

Clément  II.  Pape.  130. 

Clercs.  Peuvent  embra/Ter  la  vie  monaftique. 
m.  Continence  ordonnée.  4.  izo.  Leur 
état  plus  parfait  que  celui  des  moines.  108. 

109, 

Clergé.  Son  incontinence.  133.  187.  188.  389. 
Son  ignorance.  Ihid.  Ses  excès.  11.  13»  Le 
Clergé  de  Liège  s'oppofc  aux  entreprifes  du 
Pape  contre  l'Empereur,  61^.  &fuiv. 

Cluni.  Fondation  de  ce  monaftére.  %r.&fiiiv. 
Congrégation  de  Cluni.  83.  Ufagede  Clu- 
ni. 340.  &fuiv.  Ordre  de  Cluni  repris  par 
faint  Bernard.  149.  Réflexions  fur  fes  richef- 
ks.  I  yr.  1 5  8» 
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Cloches,  Leor  bapcéme.  },, 

Commémoration  éi:^   Morts.  Son  ûiftiturion*. 

Communes,  L^iit  établifTcmeat.         470.  471^ 
Communion  fous  les  deux  efpéces.  |  rg 

CoiiT  He  JuCUnicn  introduit  co  France  (ot^s 
Louils  VI.  '  47 j 

Conception  de  la  fainte  Vierge.  Lettre  de  faiot 
Bernard  à  ce  fujet.  556.  d'/uii^. 

Concile  de  Troflé.  118.  &  fuiv.  14J.  Divers 
Corictles  d'Ailemaene.  iio.  m.  De  Rome 
ou  le  Pape  Jean  Xll.  eft  dépofé  51.  &fuiv, 
Autfe  Concile  de  Rome  00  le  précédent  eft 
caiTé.  s  S'  E)e  Latran.  ft>,  D:  Reims,  ij, 
«  m.  &fuiv.  De  Moufon.  19.  jo.  De  faint 
Denis.  108.  Premier  Concile  en  Dannemarc. 
I  ^  j .  Concile  en  Efpagnc.  1  x  x .  1 1  ^  De  Ro- 
me fous  Grégoire  V.  119.  Concile  de  Poi- 
tiers. 34y.  Divers  Conciles  eh  .^rancc&en 
Italie.  3  46. 3  47. Concile  de  Pavie  fous  Benoît 
Vin.  347.  D'Orléans,  m.  %%%.  De  S«- 
lingftat.  347.  348.  De  Chelles.  iio.  D'An- 
fe.  348.  De  Bourges  &  de  Limoges.  347. 
DeSuiri.  130.  De  Rome&  de  Pavie  contre 
la  fimonie.  131.  De  Reims.  3^0.  351.  De 
Florence,  tji.  De  Rome.  353.  354.  De 
Rouen.  356.  De  Mayence.  184.  185.  Di* 
ve!  Conciles  dans  l'affaire  de  Berenger.  i  ji. 
&Jiiiy.  Conciles  de  Vorroes  où  Grégoire  VII. 
eft  déoofé.  i8f.  De  Rome  où  Grégoire  VU. 
dépofe  Henri  IV.  185.  186.  Divers  Conci- 
les de  Rome  fous  Grégoire  VU.  193.  138, 
139.  D'Autjn.  117.  DePlaifance.  3f7.  De 
Clermont.  358.  De  Nîmes.  359.  Concile  en 
Syrie.  ^71.  De  Reims  fous  Callifte  II.  yco. 
507.  De  Reims  fous  Innocent  II.  474.  De 
Pife.  53;.  De  Londres  413.  De  Reims  fous 


dts  Mati/ret.  6^i 

Eugène  III.  414.  De  Touri.  45 ô.  De  Nor- 
thampton.  4)7.  &  fuiv.  De  Londres  &  de 
Dublin.  ^  4î7»  45 8. 

Conciles  provinciaux y)pzt  <jui  préfidés.  i8i^ 
Confidence.  Commencement  de  cet  abus.  68» 
C(?//rji  /.  Empereur.  }  8.  Sa  mort.  40. 

Conrad  IL  dit  le  Salique ,  Empereur.  Son  ca- 
raftére.   179.  Vient  à  Rome.  ii8. 

Conrad  III.  fc  croife.  fy6.  Tient  fa  Cour  et^ 
Bavière.  ^78.  Son  départ.  578.  Mauvais  fuc- 
ccs  qu'il  eut  579.  580.  Son  retour..      j8i. 
Co/ïwi  Empereur.   Son  Règne.  6ii, 

Confianiin  Porphyrogcnete ,  Empereur.  6^.  Dé- 
couvre une  conCpiration  formée  contre  lui. 
69,  Son  eara^re.  70.  Meun  empoifonné. 

70. 
Conflantîn  Empereur  conjointement  avec  Ba- 

bk  Ton  frère.  7).  74.  Son  cara^ere.  Sa  mort. 

Jbid.  166, 
Confiantin  Aîonomaque,'Em^TC\ir.  t66,  Sacon* 

duite  dans  Taffaire  de  Michel  Cérulaire.  174. 

^fuiv.  Soncara^ére  &  fa  mort.  i8o.  181» 
Conjlantin  Ducas  Empereur,  a.80.  Son  amour 

pour  les  Lettres.  181, 

Convers,  Origine  des  frères  Convers.  5 1|, 
Corporal  Ne  doit  être  jette  dans  le  feu  pour 

éteindre  un  incendie.  3  49. 

Corps  de  villes.  Leur  origine.  47  o.  47 1  » 

Qmronnc  d'épines  de  N,  S,  On  croioiv  l'avoir 

à  {àint  Denis.  «      *  4S7.  488. 

Couronne,  Les  Rois  la  recevoient  des  Ëvéques- 

à  toutes  les  grandes  fêtes.  105. 

Croifade.  Hiftolre  de  la  première.  V87.  &fuiv. 

Réflexions.  588.  &juiv.  Suites  qu'elle  eut, 

5^9.  6*  fuiv.  Seconde  CroiCade.  571.  &/uiv. 

Miracles  de  faint  Bernard  â  ce  liijet.  57 f.  ô^ 

y«iv.  Départ  des  croife.  575.  &  faiv,  Maa* 
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vais  fucccs  qu'elle  eut.  /yp.  58e    6 /«/v. 

Troifiéme  Croifade.    4^1.  4(^1.  /g 8.  ^89, 

Croix  plantées  fur  les  chemins  fervoient  d'afy- 

^*         .         .  î/^' 

Cro/jc.  Vraie  Croix  piife  par  les  Mufulmansclans 

la  bataille  d'Acre.  589.  jjq, 

Cunegonde  (  fainte  )  Impératrice  fe  juftific  par 

l'épreuve  du  fer  chaud.  17^.  Son  éloge  &  fa 

mort.    '  178.  lyj. 

D. 

DAmase  II.  Pape.  130. 

Décime  Suladine.  Son  origine,         y  93, 

Denier  de  faint  Pierre.  Prétentions  de  Grégoire 
VII.  à  ce  fujec.  «44. 

Didier  Abbé  de  Mont-Caflin  ,  y  bâtit  une  ma- 
gnifique églife.  150.  151.  Réflexions.  jSi. 
381.  voiez  Vi&or  III, 

Ditmar  auteur  d'une  hiiloire  eflimée.     ^44. 

Dobrave  Duchefle  de  Pologne  ,  convertit  fon 
mari  &  plusieurs  de  Tes  fujets.  10, 

DoL  Son  Archevêque  Tournis  à  celui  de  Tours, 

Dominique  (  faint  )  le  Cuiraffé.  Sa  pénitence  ex- 
traordinaire. 587.388. 

Dulquite  Abbé  Efpagnol.  61, 

Dunllan  (  faint  ).  Ses  commencemens.  y,  6. 
Abbé  de  Glaftembury.  7.  Son  exil.  7.  Son 
f appel.  9.  £véqueà  la  fois  deVorcheftre& 
de  Londres.  Ibid.  Fait  Archevêque  de  Can- 
torberi.  Ibid,  Ses  travaux.  Ibid.  &  fuiv.  Sa 
fermeté,  ii.  Réforme  l'Angleterre.  11.  Sa 
mort.  14.  Son  éloge.  Hi. 

Durand  de  Troarn  ,   écrit  contre  Berenger. 


des  MatUres.  ^4j 

E. 

EAdmer  ,  Difciplc  de  faînt  Anfelmc.  Ses 
Ecrits.  3  37« 

Edeljian  Roi  de«  Anglois.  3 .  Sa  mort.  4. 

£dear  Roi  des  Anglois.  7.  Honore  faint  Dun- 
ftan.  8.  Sa  faute  &  fa  pénitence.  1 1 .  Sa  mort. 
11.  Son  éloge.  139. 

Edithe  (  fainte  )  Princeffe  d'Angleterre.      14. 

Edithe  (  fainte  )  Impératrice.  Sa  piété.  41.  6» 

fuiv,  141. 

Edmond Ko'i  d'Angleterre.  4.  "^   irs  loix, 

4.  £(l  afrairmé.  6» 

/:</wo«i  Roi  d'Angleterre.  Sa  I  159, 

Edouard  le  vieux  ,  Roi  d'Angleterre,  i.  1.  Ho- 
nore la  piété.  139.  141. 

Edouard  (  faint  )  le  Martyr ,  Roi  d'Angleterre. 
13.  AfTaflîné.  15, 

Edouard {  faint)  le  Confefleur,  Roi  d'Angle- 
terre. Son  régne.  16 1,  i6i.  Sa  mort.     16^, 

Édrede  Roi  d'Angleterre.  Sa  piété.  6. 

Edui  Roi  d'Angleterre.  Sa  vie  déréglée.  6,  EH: 
chafle  du  Trône.  7. 

Eide  Evêque  Saxon.  Sa  vie  édifiante.        39^* 

Elfe^e  (  faint  )  Arciievêque  de  Cantorberi.  1/7, 
Son  martyre.  158.  159. 

Elfruhe  Reine  d'Angleterre,  13.  Son  crime  Ôc 
fa  pénitence.  Ibid,  140. 

Elnotn  (  faint  )  Archevêque  de  Cantorbçri. 

Emerîc  (  faînt  )  Prince  de  Hongrie.  104. 

Emme  Reine  d'Angleterre  ,  fe  juftifie  par  l'é- 
preuve du  fer  chaud.  161.  i6i, 
Enfans,  Manière  dont  on  les  élevoit  à  Clunù 

34Ï. 
Epée.  Le  Roi  feul  peut  la  porter  dans  TEglife* 

t  348. 

Epreuves  fupcrfUtieufes.  Réflexions  fur  les  mir 
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racles  qui  les  accompagnojcne.  )S4.  ^t^; 
Divers  exemples.  x8.  161, 176. 154.  &fuiv, 
a^i.  Saint  Léon  IX.  ne  veut  paspecmcttte 
répreuve  du  feu.  ^jj. 

Eric  (  faint  )  Roi  de^uéde.  167*  Son  martyre. 

I6g. 

£M«/rf<ie  Roi  d'Angleterre.  13.  14.  Malheurs 

ious  fon  régne.  15^.  160. 

Ethelvolde  (  uint  )  Evéque  de  Vincheftre  11. 

15.  141. 
Etîennt  (  faint }  Duc  de  Hongrie  convertit  fc$ 

peuples.  100.  loi.  Sacré  &  couronné  Roi, 

1.01.  $on  zélé.  103.   Perd  (on  lils  Emeric. 

104.  Sa  morr.  105.  Son  éloge.  394, 

Etienne  \  (Jiint  )  A^bc  de  Cifteaux.  Sa  vie,^  (on 

éloge.  489.  .&  fuiv, 

Etienne  (  faint  )  Fondateur  de  l'Ordre  de  Grand* 

mont.  Sa  .vie  admirable.  511.  &  fuiv.  Se; 

difcipi es  après  fa  qsort  le  prièrent  de  ne  plus 

faire  de  miracles.  ^16, 

Etienne  VIL  Pape.  50. 

Etienne  VIIL  Pape.  .  51. 

Etie/ine  IX.  Pape.  iji. 

Etiennfi  B,oi  d'Angleterre.  412.  413.  Sa  mort. 

'     .    ■     '      "  4^4» 

£//f«w  de.Garlande ,  Sénéchal  de  France.  55^. 

fitudes.  Réflexions  fur  les  études  monadiques. 

138.  1}  9., 

Etudtans,  Privilèges  de  l'Empereur  en  leur  fa- 
veur. 61-], 

Euchariftie,  Manière  dont  fe  faifolt  le  pain  eu- 
chariftique.  174.  17  j.  341.  Miracles  opé- 
rés par  la  vertu  de  la  fainte  Eucharidic.  ^)i. 
537.  Voiez  Berenger.  Vpiez  Saint  Luc  k 
Jeune. 

Eudocie  Impératrice  de  Conftantinoplc.  181. 
283.  Epoufe   Romain  Diogene  28?.  i8f 
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des  Mâtl/us.  ^47 

Rafce  &  mifcdans  un  cou  vent.  1S4.  x8f, 
Evêques,  Ce  que  le  peuple  crioic  à  leur  ordi« 
oaclon.  5 1.  JuriCdiâion.  55.  ^4.  Leurs dir- 
putes  avec  le^  Abbés.  107.  1 08.  Continence 
ordonnée.  4.  iio.  m.  RéHdence.  iix.  Ne 
doivent  s'occuper  d'affaires  temporelles. 
Divers  réglemens.  4.  ui.  114.  549.  Juge- 
mens  des  Evéques,  1x1.6»  fiiiv, 

Eugène  tll.  Pape  ,  difciple  de  faint  Bernard. 
54 f.  Charge  faint  Bernard  dé  prêcher  là 
croifade.  571.  AHSfte  au  Concile  de  Reims. 
474.  501.  Avis  que  faint  Bernard  lui  donne^ 

Eufathe  Patriarche  de  Conftantinp^e.    x66, 
EujUthc  Archevêque  de  TheiTalonique.  Sa  cha- 
rité.        iiO!;     V -'.■)''    '    li  t  60Ï, 

Euthymius  Patriarche  intrus  de  Conftantineple, 
66,  Cha^é.  6y. 

Eutychius  Patriarche  iM^clqulte  d'Alexandrie. 
Son  hiftoife.  117.  117. 

txcomîjj.unicdtions.  ABtis  qu'on  en  faifoit.  io<>. 
Réâeuons  à  ce  fujet.  571.  &fmv,         580* 

F. 

FAtimites.  Voie^  Califes. 
Félix  de  Valois  {  faint  ^.compagnon  de  faint 
I   JeandeMatha.  ^16, 

{Ferdinand  L  Koï  dc  Ca(tiUe.  iii.  m. 

M  (  La  )  Première  fille  de  Cifteaux.      51^. 
Fêtes  des  j^pôtres.  Il  eft  ordonné  de  les  célébrer. 

iio, 
Flagellations.  Nouv.  dévotion. 5 1  o. 3  87 .  &/iiiv, 
Heury  {tir  Loire.  Monaftérc  célèbre.  4. 

Hodoard  Chanoine  de  Reims.  Ses  Ecrits.  1 1 6, 
font  Avelle ,  moiiaftére  en  Italie.  306.  Vie  pé- 
nitente qu'on  y  menoit.  307. 
fontevraud.   Fondation   de    cet  Ordre,    493. 

494-> 
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Foucher  Patriarche  de  Jéruralem.  j^^^ 

'Foulques  Comte  d'Anjou  ,  fonde  le  monaftére 
de  Beaulieu.  33.  34^.  Difputes  à  ce  fujet. 

347. 
Foulques  Evêque  d*  A  miens.  18, 

Foulques  Roi  de  Jérufalem.  ^-71, 

Francon  de  Rouen  ,  chargé  de  traiter  avec  les 
Normans.  20, 

Frideric  Barberoujfe.  ^15.  ô'fuiv.  fertd'Ecuier 
au  Pape.  Ihid.  Ses  démêlés  avec  les  Ro< 
inains.  614,,  &  fiiiv.  Ton  difFérend  avec  le 
Pape  Adrien  IV.  6x6.  ^17.  Ses  plaintes  con- 
tre ce  Pape.  ^17.  6»  fuiv.  Se  réconcilie  avec 
Alexandre  III.  619,  630.  Va  dans  la  Terre 
fainte  où  il  meurt.  ^50.  6m\ 

Froila  II.  dit  ie  Cruel ,  Roi  de  Léon.  60. 

Froilan  {  faint)  Evéque  de  Léon.      63.  14^. 

/7z/^er/ Evcque  de  Chartres.  Son  éloge.  51g, 
Ses  Ecrits.  319.  Confeils  qu'il  donne  à  Bé< 
renger.  ^$^»  2.57.  370. 

G. 

GAuDRiEycque  de  Laon,  mafTacré  parles 
bourgeois.  470.  6»  juïv, 

Gaudri  oncle  de  faint  Bernard,renonce  au  mon-' 
de.  5 1 1 .  Guéïi  par  fon  neveu-  5  3  4, 

Geifa  Duc  de  Hongrie ,  fe  i"      chrétien.  100. 
Geneviève  des  Ardms  (  fainte  ;.  Origine  de  cet- 
te fête.  477. 
Gennade  (  faint)  Evêquc  d'Aftorga.  59.  60. 

I4^ 

Geeffrpi  Comte  d'Anjou.  411. 

Geoffroi  Ab|bé  de  Savigni.  500.  yoi. 

Gérard  (faint)  rétablit  la  difcipline  monadique 

en  France.  144. 

Gérard  (  faint  )  Evêquc  Hongrois.  105.  lotf. 

Son  martyre.  ïïii  \ 

Gérard  frcrc  4e  faint  Bernard ,  quitte  le  fiécle.l 

5». 


des  Mati/res.  ^4^ 

yii.  Cclicrierà  Clairvaux.  517.  yi8. 

Cerbtrti  Ses  commcncemcns.  16.  Archevêque 
de  Reims.  17.  Difputes  à  ce  fujec.  18.  6* 
juiv.  Archevêque  de  Ravcnne.  31.  Fait  Pa- 
pe. Sa  mon.  ibid.  Ecrie  l'hidoiie  du  Concile 
de  Reims.  i7.  11^. 

Gilbert  (  fainc  )  de  Sempringan.  Sa  fermeté. 

449. 

Gilbert  Duc  de  Lorraine.  41. 

Gilduin  premier  Abbé  de  faint  Viélor,     49  ) . 

Gifele  Reine  de  Hongrie.  Sa  piété,  zoi.  394, 

Glaber  moine.  Sa  Chronique.  ii8. 344.  347. 

Glafiembury.   Monaftéte  célèbre.    4.  &  fuiv, 

141. 

Godefroi  Duc  de  Lorraine.  30. 

Godefroi  de  Bouillon  ,  encre  le  premier  dans 
Jérufalem.  19}.  En  devieiu  Roi.  194.  Di- 
verfes  avions.  395.  Sa  more.  39e.  Sa  piété. 

Ibid. 

Godefroi  Comte  de  Capenberg  ,  renonce  au 
inonde.  510. 

GojZizr.  Scandale  dans  fon  ér^lifc.        19^.197.  , 

Gotefcalc  (  faint  )  convertit  les  Sclaves.  165. 
Son  martyre.  Ibid» 

^Gourm Roi  de  Dannemarc ,  perfécute  les  Chré- 
tiens. 39. 

\Grandmont,  Fondation  de  cet  Ordre.  ;ii.  6* 

fuiv, 

\Gregoire  V,  Pape.  58.  Rétablit  Arnoul  de 
Reims.  3i.Calfe  le  mariage  du  Roi  Robert. 

34» 

hpire  VL  Pape.  ii8.  Son  caradére.  119. 

Renonce  au  Pontificat.  13  c. 

h^oire  VIL  Pape.  Ses  commenccmcns.  137. 

Elu  Pape.  138.  Décrets  contre  la  lîmonic. 

139.  Prétentions   exceflives  de  ce  Pontife. 

14c.  Réfutation  de  fes  laifons.  141.  Abus 

Tome  IV,  Ec 
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3u*il  fait  des  excommunications.  i4i.£ten- 
oit  Tes  droits  fur  tous  les  pais.  143 .  ^fuiy^ 
Sa  conduite  envers  Guillaume  le  Conquéi 
tant.  1^8.  169.  Hiftoire  de  Tes  démêlés  avec 
Henri  IV.  181.  &  fuiv.  Avec  Philippe  Roi 
de  France.  %i^-0  Juiv.  Fait  recevoir  le  Rit 
Romain    en  ETpagne.   113.    Ânachématife 
l'erreur  de  Berengpr.  1^4.  x6^.  Défend  de 
(Célébrer  l'office  en   langue  vulgaire.   382. 
^83.  Forme  le  projet  de  la  Croifade.  389.5} 
mort.  14^.  Troubles  au  fujet  de  (a  Légende. 
147.  &  fulv.  Son  cara6):ere.  148.  39f.R^« 
flexions  fur  fa  conduite  2(  fur  Tes  principes. 

?7i.  ^Juiv. 

Grotta-Ferrata ,  monaftére  près  de  Rome  ,  od 

l'on  dit  la  Mefle  en  grec.  ^j. 

Cuerin  Abbé  ,  ami  dç  ïalat  Romuald.  x^g. 

joo. 
Qui  moine  d'Aréfe  ^  Invente  la  Gamme,  u-j. 

Gui  de  Lupgn4n  Roi  de  Jérufalem  fait  prifon* 
niera  la  bataille  d'Acre.  589.  550. 

Gni  Comte  de  Maçon ,  Te  retire  à  Cluni.  40), 

Gui  fiere  de  faint  Bernard.  fii.  ^^4, 

Guibert  Antipape  (bus  |e  nom  de  Clément  III, 
194.  195.  Se  rend  maître  de  Romp.  ^p.  £a 
eifl  chalfé.  ifi, 

Guillaume  le  pieux  Duc  d'Acjuitainç  ,  FonJa 
teur  de  Cluni.  83.  8 

Guillaume  (  Taint  )  Duc  d'Aquitaine.  Son  éloge. 

11^.  1: 

Guillaume  Duc  d'Aquitaine.  SacpnverfiQn.^jSi 
f  39,.  Sa  mort.  47 

Guillaume  (  faint  )  Archevêque  d'Yorç.  Son  él 
ge.  413.41 

Guillaume  Duc  de  Normandie.  ii.  1 

Guillaume  le  Conquérant  ,  Roi  d'Angletçriy,^ 


W^rol^Koi 
^"ro/d  Roi 

"^"'oldDuc 
.f^cConi 


'''  £v, 


éq, 


ami  dcl 


ies  iiotiéfes.  (S$i 

Abrégé  de  Ta  vie.  X65.  &  fuîv.  Sa  maladie 
ic  fa  mort.  168.  169.  Accident  arrivé  à  Ton 
inhumation.  170.  Sa  fermeté  envers  Grégoi- 
TC  VU.  1^8.  144. 

Guillaume  le  Roux  Roi  d'Angleterre.  Son  ré« 
gne.  ■  '  *  '  P  i  170.6»  fuiv, 

Guillaume  Roi  de  Sicile  prend  Duras  &  Thef- 
falonique.  •  587. 

Guillaume  aux  blanches -mains  Archevêque  de 
Reims  ,  oncle  de  Philippe  Augufte.  484. 
gouverne  en   l'abfence  de  ce  Prince.  48^. 

487. 

Guillaume  Evêque  de  Rofchild  met  Suénon  II. 

en  pénitence.  171. 173.  Sa  mort.  174. 

Guillaume  de  Champeaux  ,  Fondateur  de  l'Ab- 

baïede  faint  Vidlor.    591.  Fait  Evêque  de 

Châlons- fur- Marne.  Ihid.  Son  amitié  pour 

faint  Bernard.  517.518.530.531. 

Guillaume  Abbé  de  ^aint  Bénigne  de  Dijon  , 

gouvetnequantitéde  monafteres.  399.  400. 

Guillaume  Abbé  d'Hirfauge,  rétablit  la  difci- 

pline  monadioue.  401. 

Guinond  d'Averle  écrit  contre  Berenger.  1^3. 

H. 

HAric  Roi  de  Suéde ,  fe  rend  maître  du 
Dannemarc.  18. 

flarold  Roi  de  Dannemarc ,  y  établit  le  Chri^ 
ftianifme.  m  17.   18. 

'mld  Roi  de  Norvège ,  perfécute  les  Chré- 
tiens. 16  ^*  164. 
Wold  Duc  en  Angleterre ,  défait  par  Guillau- 
me le  Conquérant.  166» 
'thtn  Comte  de  Vermandois.  Son  autorité. 


;  « 


1±  ^  •      14-     If. 

Uert  Evêque  d'Auxerrc.  Sa  vie  mondaine. 

'  13  tf. 

pim  ami  de  faint  Thomas  Becquet.  Son  mé- 

£cij 


.  OJ 


il 
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rite.  43  0.  4}  I.  AçcxMiipagnc  ce  Prélat  dans 
Ta  fuite.  441.  44^.  Va  trouver  le  Roi  de 
France.  444.  Devient  Cardinal.  ^^j, 

Henri  L  dit  l'Oifeleur  Roi  d'Allemagne.  Ses 
vcitus  &  fa  piété.         i  40.41.141. 

fjenri  II,  (  faint)  Eripereur.  Son  régne  &fon 
élpgç.  1 7  <»  •  .^  juiv, }  9 j , 

Menri  III.  Empereur.  Son  caradére.  179.  Va 
en  Italie.  119. 130. 

Henri  IV,  Empereur.  Ses  roauvaifes  qualités 
180.  181.  Excommunié  par  Çrégoiie  VII. 

'  i8j,.  Fait  dépofer  je  Pape.  184.  iSj.  Qui 
le  déppfe  li|i-méine.  i£'6.  E^ibarras  où  il  fc 
trouve.  187.  198.  Va  en  Italie  demander  par- 
«îon  au  Pape.  189,  &fuiv.  Reçoit  jl'aMblu- 
tion.  191.  191.  Rompt  le  Traite.  192.  Ex- 
communié de  nouveau.  195.  Défait  parles 
Saxons.  194.  AfHége  Rome.  195.  Se  recire 
en  Allemagne.  195.  Réflexions.  373.  &fuiv. 

Henri  r.  Empereur  ,  tpenacç  la  Champagne. 

474. 


l 

Hen. 

pe 

fév 

traj 

Henri 

Henri 

Henri 

Henri  \ 

Heraclii 
^ame. 
porte 
Heures  ( 

Hongrois, 
fion. 


H^nri  /.  Roi  de  France.  Soti  régne.  114.  ^^>MHuges-\Q 

Henri  /.  Roi  d'Angleterre.  171.  418.  DifputtB  «g  j,  '. 
avec  ïàlnt  Anfeline  fur  les  inveftitures.  41^,1  jy^  ^ 
Ses  démêlés  avec  le  Pape.  410.  6*  fuiv.  ^^'Mffueues  c 
faif  jLouis  VI.  474.  Sa  mort.  411, 

Henri  II,  Jloi  d'Angleterre.  415.  Ses  vertus 
fcs  vices.  4i^.^4al  difpofé  pour  l'Eglifaj 
437.  Hijftoireal  fes  démêlés  avec  faint  Tic 
mas.  43  3 .  6*  fuîv.  Sa  réconciliation  aveçloil 

.  4JI.  &fuiv.  Se  brouille  de  nouveau.  4j:| 
Fil  caui!e  de  |a mort  de  ce  Prélat.  453.4;^ 
Regret  qu-'il  en  a.  455.  Ses  enfans  lui  foml 
gu.rre.  45^.  Sa  pénitence.  457.  Sa  moii 

4j8.4îi 

Henri  fils  de  Henri  II.  élevé  par  faint  ThJ 

mas.  417.  Le  fait  recevoir  Archevêqucf 
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cc.  191- 1** 
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5.  Se  relire 

Champagne. 

,  474- 
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418.  DiCpuie 

Utures.  419- 
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411. 
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'  des  Matières.  6^^ 

Cântorberi.  419.  450.  Fait  la  guerre  à  Ton 

père.   ^$6,  6*  fuiv.  Meurt  dans  de  grands 

fentimens  de  pénitence.  .  458.  4^94 

Henri  IV,  Suite  de  fon  régne,  f  94.  &Juiv,  61  j. 

^M/-i  ^.  fils  d'Henri  IV.  Te  révolte  contre  fon 

père.  éii.  &  fuiv.  Troubles  qu'excite  cette 

révolte.  Ibid.  Son  régne  617.  6»  ///iv.  Son 

traité  avec  lePape>  619.  &  fuiv, Szmon.6ii» 

Henri  VI.  Son  régne.  Sa  mort.        6} t.  655» 

/f(f/zri  (  faint  )  Evcqued'Upfal&  martyr.  467, 

Henri  Evéque  d'Ausbourg.  4^, 

Henri  Duc  de  Bavière  Frère  d'Othon  le-Grand. 

,  .  .45* 

Heraclius  Patriarche  de  Jéruialem.  Sa  vie  in- 
fâme. 585.  A  la  prife  de  Jérufalem  ,  il  em* 
porte  toutes  les  richeffes  de  fon  églife.    591. 
Heures  Canoniales,  Traité  de  faint  Pierre  Da- 

5  54* 
jy.  Leur  convcr- 

100.  6»  fuiv. 

Hofpitaliers.  Leurs  étcés.  58^. 

^a^«-le-Grand ,  Comte  de  Paris,  if,  Aflîé- 

ge  Reims.  15.  i6.  Ses   guerres  contre  les 

Noimans.  51. 

^uf;u£s  Capet  Roi  de  France.  14.  i6.  Son  af* 

feâion  pour  les  moitiés.  i  o^. 

^uges  le- Grand  ,  frère  de  Philippe  î.  va  à  la 

Terre-fainte.  589. 

'ugues  Duc  de  Bourgogne*  fc  retire  à  Cluni. 

405. 

'ligues  Roi  d'Italie.  Son  caradtére.  48. 

'ugues  (  faint  )  Evcque  de  Grenoble.  ^19,  Son 

refpe(a  pour  faint  Bruno.  510. 

'tf/WM  (  faint  )  Evêque  de  Lincolne.  Sa  vie  & 

Ion  éloge.  461.   &  fuiv. 

4(^w Cardinal dépofé par  Grégoire  VU.  1 84. 

185. 

eiij 


mien. 
Hongrois,  Leur  origine*  3  4 
iion. 
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Hugues  Archevêque  de  Reims.  14.  Troubles  à 
roccaHon  de  Ton  éledlion.  '^y. 

Hugues  Archevêque  de  Rouen.  Sa  vie  fcanda* 
Icufc.  3}.  ij^. 

Hugues  Abbé  de  Cluni.  Son  mérite.  314.  Réf. 
peâque  lui  porte  Alfonfe  VI.  1x5  S'intérefTc 
pour  Henri  IV.  190. 

Hugues  compagnon  de  faint  Norbert.  ;oy. 

50^. 

Hugues  de  Mâeon  Evéque  d'Auxcrre.  Converti 
par  faint  Bernard.  51t.  Premier  Abbé  de  Pon- 
tigni.  ^  yi^. 

Humbeline  (  fainte  )  (ccur  de  faint   Bernard. 

JJO. 

Humhert  Cardinal ,  dénonce  Michel  Céru»airc 
à  Léon  IX.  171.  Légat  du  Pape  à  Conftan- 
tinople.  174.  Répondà  Michel.  175.  ANi- 
cétas.  18^.  ù  fuiv.  Excommunie  Michel  & 
fesadhérens.  178.  Son  départ.  Ibid.  Teneur 
de  l'afte  d'excommunication.  X79.  Réfle- 
xions. 3^5.  ^66.  DrefTe  une  confeflîon  de 
foi  que  Berengcr  figne.  159, 

/f2/;zni  Archevêque  de  Brème.  Ses  travaux  pour  i 
la  foi.  I.  i(.| 

JE  AN  X.  Pape.  Sa  vie  criminelle.  49.  Sa  mort,j 
50.  Diverfes  avions.  14.  jj. 

Jean  XL  Pape.  '  jo, 

Jean  XII.  Pape.  yi.  Sa  vie  déréglée.  4J.44.| 
51.  Sa  dépofîtion.  $i,&/uiv.  Rentre àRo- 
me.  çf.  Sa  mort.  Ibil\ 

Jean  XIII.  Pape.  57.  irrite  les  Grecs.       ?'• 
Jean  XI '^.  Pape.  55.  y 8.  Meurt  en  prifon.  y8;j 
Jean  XV.  y 8,  Sa  conduite  dans  l'affaire d'Ar- 
noul  de  Reims.  17.  &  fuiv,  Canonife  (M 
Udalric.  $]\ 

Jean  XVI.  Antipape.  58. 55 

Je^n  XVIL  Pape.  »H 
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Jedn  XP7IL  VsLpc,  115. 

Jtan  XIX.  Pape.  117.  ChafR  &  rétabli.  ii«, 
Diverfes  allions.  i66.  51  s. 

Jan  Zimifques  Empereur.  Son  régne.  73.  6» 

fuiv, 

Jean  (  fainr ) de Gorte*  Son  éloge.  $<.  &fuiv. 

Jean  Gualbtrt  (  faint  ).  Sa  vie  &  (on  éloge. 
314.  &  fuiv.  Combat  la  Amonie.  134. 

Jean  de  Matha  (  faint  ).  Sa  vie  &  Ton  éloge. 

516.  &  fuivt 

Jean  Gradettîc  difcipie  de  faint  Romuald.  3  00. 
Sa  vie  fainte.  301* 

Jean  Xiphilin  Patriarche  de  Conftantinople  , 
fon  mérite.  1 81.  Trompé  par  Eudoçie.  184* 

Jean  Archevêque  de  Rouen.  Son  livre  des  offi* 
ces  Eccléfîaftiques.  3f<>. 

Jean  Scot.  Ses  erreurs  fur  l'Euchariftie.  155. 
Son  livre  brûlé.  154.  &  condamné  au  Con* 
cilede  Paris.  ij8.  Réflexions,  369.  &fuiv, 

Jimfalcm  prife  par  les  Croifés.  191. 191.  Roiau- 
me.  193.  Sa  petitefTe.  194.  393.  Reprifepat 
Saladin.  391.  591.  591.  Fin  de  ce  petit 
Roiaume.  Ihid. 

Jeûnes.  Divers  réglemens.  iiï.  3  5f.  3  5^.  5  ç8, 
Lesenfans  n'en  ctoient  pas  exempts.  135.177. 

/«jg^e  de  Notre  Seigneur  transférée  d'Edeffe  à 
Conflantinople.  66,  Vénération  des  Grecs 
pour  cette  image.  ,  117.  170. 

Ingebiirge  éppufe  de  Philippe  Augufte.  Ren- 
voiée.  487.  488.  Reptile.  488. 

Innocent  IL  Pape.  413.  Vient  en.  France.  47  tf. 
477.  retourne  en  Italie.  535.  Tient  un  Con- 
cile à  Pife.   $iS'  Met  la  France  en  interdit. 

480.  481. 

[Innocent  III.  Pape.  517.  met  la  France  en  in- 
terdit. 488.  489. 

Ylnterdit,  Avec  quelle  rigueur  onrobfervoit.488. 

£e  iv 
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Invefluure.  Difputes  à  ce  fujet.  )i^  418.  419. 

Ifaac  Comnene  Empereur  de  Conftantinoplc  , 
Ton  régne.  x8o.  Belle  pénicence  de  ce  Prince. 

181.  181. 

JJaac  Comnene  IL  Empereur  de  Conftancino- 
pic.  iSf. 

Juifs  maffacrés en  Allemagne.  %  90.691.  En  An- 
gleterre 460.  ChaflTés  de  France  par  Philippe 
Augufle.  48  f.  Protégés  par  Alexandre  II. 
^91.  U  faint  Bernard.  {75. 

L. 

LAmbert  Roi  d'Italie.  4g. 

Lambert  auteur  d'une  excellente  hifloire. 

Î44. 
Lanfranc  \rchtvè(me  de  Cantorberi.  Sa,vi2& 

fes  Ecrits.  3  jo.  vfuiv.  Son  ouvrage  fur  l'Eu- 

chariflie.  x6o,  &  fuiv. 

Léon  V.  Pape.  49. 

Léon  VL  Pape.  jo. 

Léon  VIL  Pape.  Sa  Piété.  51. 

Léon  VIII.  Pape.  Son  mérite,  ff.  Préfîde  au 
Concile  de  Latran.   $6.  Sa  mort.  5^. 

Léon  IX.  (  faint  )  Pape.  Abrégé  de  fa  vie. 
130.  &  fuiv.  Sa  conduite  dans  l'afFaire  de 
Michel  Cérulaire.  m.  &  fuiv.  )<>5.  367. 

^  &  fuiv.  Réflexions  fur  la  guerre  qu'il  fait 
aux  Normans.  378.  Son  éloge.    495.  49^, 

Léon  le  Sage  ,  Empereur  de  Conftantinople. 
Son  régne  &  fes  Ecrits.  64.  6*  fuiv.  Ses  dé- 
réglemens.  1x8.115. 

Léon  Légat  du  Pape  Jean  XV.  en  France,  i^, 
,  &  fuiv. 

Léon  le  Grammairien  auteur  d'une  Chronique. 

344; 

Léopold  Duc  d'Autriche  ,  emprifonne  le  Roi 

d'Angleterre.  4^1.  4^2> 

Libentius  (  faint  )  Archevêque  de  Brème,    i?* 


des  Matî/res,  C^j 

X/Wo^Aff  Archevêque  de  Trêves.  31. 

Xw^<?/ï/ï*  prifc  par  les  Croifés.  578.  57^. 

Lothaire  Roi  de  France.  it.  13. 

Lothaire  Roi  d'Italie.  48.  Mari  de  fainte  Adé- 
laïde. 45. 

Lothaire  IL  Son  Règne.  Sa  pieté.    611.  6ii. 

Louis  ly.  dit  d'Outremer,  Roi  de  France.  Son 
régne,  ii.  13.  Défait  les  Normans.   31.33. 

Louis  V,  dit  le  Fainéant ,  Roi  de  France,  xi. 

lî. 

Louis  VI.  dit  le  Gros ,  Roi  de  France.  Son  fa- 
cre.  4^9.  470.  Guerres  qu'il  foutient  contre 
Tes  vaftdux.  473. 474.  Battu  par  les  Anglois 
474.  Viept  au  Concile  de  Reims.  474.  Sa 
maladie  ,  &  Ta  confeflTion  de  foi.  478.  479. 
Sa  mort.  Ibid.  Son  éloge.  480. 
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Réfîde  au  Roi.  4)  y*  Jugé  au  Concile  de 
Norchampcon.4;9.  440.  Va  à  la  Cour.  439. 
J.e  Roi  le  fait  déclarer  traître  &'  parjure.  440. 
Prend  le  parti  de  la  fuite.  ^140.  441.  Se  re- 
tire en  France.  Ibid.  &  fuiv.  Louis  VII.  lui 
accorde  un  afyle.  443.  444.  S'adrciTe  auPa* 
pe.  444'  445*  £^n  cft  bien  reçu  44e.  447. 
Se  retire  à  Pontigni.  Ibid.  448.  Obligé  d'en 
Tortir.  449.  Le  Pape. lui  ôte  la  légation  d'An- 
gleterre. 4 (G.  Sa  réconciliation  avec  le  Roi 
Henri.  4/1.  4yz.  Son  martyre.  453.  (yfuiv, 
Thomas  VïïtMï  de  faim  Vidor,  njaifacré.  47  y. 

Tranflations  fort  ordinaires.  i]6.  137.  Comr 
bien  dangereufcs.  j.' 

r«v^  ^c />/>«,  ce  que  c'étoit.   350.  351.358. 

Trinitaires»  Leurs  commencemens.  5 1 6.  &fuiv, 

Trinité.  Fête  de  la  Tri^ùcé ,  quand  établie  dans 
l'Eglife.  419. 

Turcs  Seljouquides.  Leur  puiflance  en  Orient. 

183. 

Turquetul,  Sa  retraite  &  fa  vie  pénitente.  140. 

141. 
V. 

VAlpemar  Roi  de  Dannemarc.  Son  zèle 
&  fa  piété.  468. 

Verceit.  La  ville  donnée  en  propriété  à  l'églife. 

60, 
Veremond  III.  Roi  de  Léon.  m, 

Vihrade  {  Caimc  )  rcciufe.    55.  &  fuiv.   143. 
Fidor  II.  P^pe.  180.  231, 

Vidor  ilL  Pape.  150.  ^  fuiv.  Voiez  Didier, 
ViSor  (  faint  )  de  Paris.  Fondation  de  cette  Ab- 
baie.  491.495. 

yigila  Ahhé  Efpagnol.  Se$  Ecrits.  61. 

Vigiles  ordonnées.  m.   348, 

yital{  faint)  Abbédç  Savigni.    499.  ù/uiv» 


**v 


C6%  Tdhte 

Vlric  (  faînt  )  Evéque  d'Ausbourg.  ji.  &fuiv. 
Vlric  (  faim) de  Cluni.  i^9-^fuiv. 

Volfiing  (  faine  )  Evéque  de  Ratisbonne.  98. 

6»  fuiv. 
Volodimir  Pri^cjt  des  RuITes  ,  embraffe  le  Chri- 

(lianifme.  19, 

f/rbain  IL  Pape.  Son  PontiHcat.  151.  Tient  un 

Concile  à  Plaifance.   3  ^7. 3  ^8.  A  Clermonc 

,011  la  Croifade  eft  réfoluë.  187.  590.  391. 

A  Nîmes.  359.  Diverfes  adions.  %i6.  163. 

2. 

ZOe*  femme  de  l'Empereur  Léon-le-Sagc. 
6^.  6^  fuiv.  Tutrice  de  fon  fils  Conftan- 
tin  Porphyrogenete.  ^7.  Reléguée  dans  un 
Couvent.  ïhid, 

Zoé  femme  de  l'Empereur  Romain  Argyre. 
x69.  Empoisonne  fon  mari.  170.  EpoufeMi^ 
clicl  Papnlagonien.  171.  Adopte  Michel  Ca« 
lafate.  Z71.  Epoufe  ConHiantin  Monomaque. 
271^  173.  Sa  mort.  180. 
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dans  le  quatrième  Volume. 
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pAge  II.  ligne  19.  qu'il  /i/tf{  qu'ils,  p,   17. 
•*  /.  19.  c'écoit  lif.  c'ctoient.  p.  f  j.  /.  zy.  lif, 
prêtés,  r.  5  9.  /.  .3 1 .  /i/^  quelques  difputes.  ;>.  60- 
J.  14.  ///!  neveu,  p.  61.  l.  ij.  difciple  lif.  difci- 
pks.  ;?.  65./.  17.  /i/^  Chrétiens.^.  ^(î.  /.    19. 
4^/*di  Alexandre /ztfJ?»fr/e;î:  au'une  virgule,  p.  éîy. 
^.  19.  qu'il  aimoit  fort ,  ///.  où  il  étoic  ne.  p.  68. 
/é  J.  certain  lif.  certains,  p.  69.  l.  16.  lif.  aune. 
p.  73.  /.  jj.  6*  ^^'lif  c'ctoient.;».  76.  /.   11. 
À/ giicri/fant.  i^iî.  /.  31.  ///!  fommcs.  /?.  78 ► 
/.  J  o.  celle  //y;  celles,  p.  86.  /.  dernière  lif.  n'eîit.^- 
f.  87.  /.  I.  6»  ailleurs  ,  eorrigez,  de  mêîne.  p.  97.. 
/.  5./// de  grands,  i^ii/. /.   zi.  lif  Philofophcs. 
;'.  99./.  i.  ///^conduite.  p.iai.L  ii.dG//y.  du. 
/>.  III.  /.  i6.  voix  ///  voie.  ihid.  L  3 1.  ///]  ac- 
ciifation. />.   117.  L  8.  lif  d'Ecrivains./».  119* 
/.  17.  /i/]  qu'auroient.  p.  tyi.aufommairiCut 
le  /i/î  Aif  ce.  p,  139.  /.  10.  des  biens,  lif  le$ 
biens,  ibid.  l.  if.  /i^  &  à  ariéter.  p.  143.  /.  18, 
kijl  Magdebourg.  p.  149.  /•  35.  ///^Norvège, 
;?.  I  p. /.  10.  ajoutez,  fous  l'année  1040.  Naif- 
faiicc  de  S.  Bruno  vers  ce  tems-cii  p.  i58.  /.  3  o. 
A/i  s'il.  ;?.  197.  /.  10.  lif  arrivés. p.  199,  /.  31, 
/f/Mv  Calife./?.  104./.  14.  djprw Roiale /w//^ * 
</c«:!f  points,  p.  i  1 4.  /.  i .  /i/^  cérémonie,  p.  z  1 7; 
/.  1.  peut  /i/1  ne  peut.  ihid.  /.  ij,  j/?;v»f  mar- 
chands metie^  un  point. ^.  21&.  L  23.  lif  oh ^ 
f«rvcs;  ibid^  l\  24,  /i/i   à  employer»    ^.    1,1  îv 
/.  6.  lif  brûlés,  p.  iiy.  l.  î-o,  Cd^  le  prcmiet 
Pape  ,  r^ir^w^^^  ces  mots  &>  les  deux  lignes  fui'*- 
vanus,  g;  135.  /;  i»  des///,  les;  p,  14P, /,.i7i. 
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/(/.'  dégagea. ;t.  149.  /.  7.  aprh  accorder o/^^/^r 
virgule,  p.  157.  /.  11.  après  commun  ôtet  la 
virgule,  p.  17t.  /.  3  j.  /(/.  l'Euchariftie.  p.  17 j. 
/.  14.  /(/^  d'autre,  p.  191.  /.  3.  ///^  Patriarche. 
ibid.  l.  6,  après  honneur  mettez,  un  point  ^  /i- 
Jei  ainjî.  On  avoir  réfolu  de  ne  point  élire  pcn- 
danr  fa  vie  un  Patriarciie  Latin  ,  pour  ne  pas 
mettre  deux  Evéqucs  fur  un  même  Siège  ,  con- 
tre les  Canons.  Mais  deux  ans  après ,  le  Patriar- 
che Jean  crut  ,  &c.  p,  301./.  31.  après  péni- 
tence mettez,  un  point,  p.  307.  /.  4.  lif.  aux  Pa- 
Î'ts.  p.  3 14,  /.  î  4.  après  vertu  une  virgule.v.  3 17. 
.  14.  1060.  lif.  1040.  p.  313.  /.  zo.  /i/rdcfor- 
dres.  p.  3  zj.  /.  3 1.  des  ///^  de.  p.{^ii6.  l.  10  /i/i 
apprît.  />.  341.  /.  17.  le  /i/^  la.  p.  555.  /.  t.  l'f. 
debout./?.  381.  /.  15.  (on  lif.  font,  p,  38'-,  /.  y. 
lif.  du  onzième. 77.  404.  /.  i6.  lif  conduite. 
p.  411.  /.iS.  l'attention  ,/// l'intention./?. 431. 
/.  8.  lif  de  dignes.  /;.  ^^6,  l.  17.  lif  d'argent. 
p.  439.  /.  35.  aprh  Thomas  or^ft  la  virguU,^ 
p.  45 1.  /.  11.  lif  {q  fit.  p.  491.  /.  10.  qui  ///.* 
qu'il.».  495.  t,  5.  d'un  lif  d'une.  /?.  505.  /. 
dernière  lif  S:  il  attendoit,  /;.  539.  /.   34*  La 
▼ertu. /i/T  La  grande  réputation./».  543.  /.  10. 
Mais  lif  Mes.  p.  544.  /.  ii.aggréé///  aggré- 
%é.p.  551./.  II.  <î/7rèi  d'humilité  mettez,  deux 
points^   1^.  jf4.  /.  iç.  lif  la  bonne  volonté. 
/?.  573.  /.  9,  plaine /i/^  pleine,  p.  574.  /.  3.  qui 
lui  fut,  lif  qu'il  lui  fut.  p.  583.  aufommairt 
If  Eglife  Latine.  /?.  600.  /.  3.  ///.'  accompa- 
gnoient. /7.  601.  /.  7    pour  le ///^  pour  leur. 
/?.  <ïo3^  Hg.  lo.  o/f;çles. />.  éi). '.  1%.  marcha. 
lif  ôc  marcha. /?.  6%^.  l.  8.  m:.c  ii-  r  ^eté  lif. 
que  par  la  pureté.  On  fuppUera  aijément  à  qutl' 
qucs  autres  fautes. 
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